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cile de  Bafie.  \.v\.Lc  concile  défend  au  pape  d' aliéner  la  ville  d’Avi- 
gnon. lv  il.  Vingt-huitième  fiejfion.  tvm.  Le  pape  Eugene  efi  dé- 
claré contumace,  li  x.  Vingt-neuvième  fiejfion  du  concile  de  Bafie.  lx. 
Les peres  réfutent  la  Bulle  d’ Eugene. ow.Trentiéme  fiejfion  du  concile 
de  Bafie.  lxii.  Decret  de  la  communion  fous  les  deux  efipeces.  lxÏ  i i. 
j Roquezane  veut  recommencer  les  troubles  en  Bohème,  lxiv.  Mort  de 
l’empereur  Sigtfimond.txv . Albert  duc  d’Autriche  lui fiuccede.  lxvi. 
Défaite  des  Portugais  en  Afrique,  lxvii.  René  d’ Anjou  recouvre 
fia  liberté.  LXV  iii.  Le  roi  Charles  VII. fiait  fon  entrée  dans  Taris. 
LX  i X.  Autre  bulle  du  pape  Eugene  pour  la  tranfiation  du  concile  à 
Ferrare.LXX.  Première fejjion  du  concile  de  Ferrare. lxxi.  Lecardi- 
nal J ulicn  quitte  Bafie  ,&  va  à Ferrare.  lxxii.  Trente  & unième 
fiejfion  du  concile  de  Bafie.  LX  X il  i . Decret  de  ce  concile  en  faveur  des 
Graduez ,.  lxxiv.  Autre  décret  qui  fufipend  le  pape  Eugène  de  toute 
\urifidicfion.  lxxv  . Le  cardinal  d’Arles  prefident  du  concile  de  Bafie. 
LXXVI.  Congrégation  à Ferrare  oklepape  préfide.  lxxvii.  Regle- 
ment pour  les  fiances,  lxxviii.  Secondeféjfion  du  concile  de  Ferra- 
rz.Lxxix.  Decret  dupape  Eugene  contre  les  peres  de  afie.  LXX.X. 
T rente-deuxième fiejfion  du  concile  de  Bafie.  lxxx  i.  Arrivée  de  T em- 
pereur des  Grecs  & du  patriarche  à Venifie.  lxxxii.  L'empereur  des 
Grecs  y fiait  fon  entrée,  lxxxi  i i.  Il  part  de  Venifie , O"  vient  à Fer- 
rare. lxxxiv.  Ily  voit  le  pape  tir  le  fialué.  lxxxv.  Le  patriarche 
vient  a Ferrare.LXXXVi.  Maniéré  dont  il fialué  le  pape,  lxxxvii.  Le 
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qu'on  devait  examiner  dans  le  concile  de  Ferrare. lxxxix.  Les  Grecs 
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difiuurs.cy.ni.  Seconde fifflon  du  concile  de  Ferrure.  cxiv.Troifîéme 
fejflon.  cxv.  Quatrième  fefflon.  cxvi.  Cinquième  fefflon.  cxvii.  Si- 
xième flflîen.  cxvm.  Septième  fèflîon.  exix.  Raifons  des  Latins  en 
faveur  de  l’addition  du  mot , Filioque.cxx.  Huitième fejflon. cxxi. 
Difcours  de  Bejfarion  contrel' addition  du  mot , Filioque.  exx  i r . 
Neuvième  fefflon.  cxxui  Dixiéme  fefflon.  exxiv.  Onzième  fejflon. 
exxv .Douzième  fefflon.  cxwi.freziéme fejflon.  cxxvn.  Les  am- 
bajfadeurs  du  duc  de  Bourgogne  font  reçus  au  concile  de  Ferrure. 
cxxviii.  Quatorzième  fejflon.  cxxix.  Quinzième  fefflon.  exxx 
Le  pape  propofe  aux  Grecs  de  transférer  le  concile  à Florence,  exxx  i. 
Les  Grrcs  l’acceptent. cxxxn.  La  ducheffe  de  Bourgogne  travaille  à 
la  Paix  entre  la  France  & VAngkierre.  cxxxiiï.  Tropofltions faites 
ante  Anglais,  cxxxi  y .Elles  ne  font  point  acceptées,  cxxxv.  Affaires 
de  Naples,  c xxx  v i . Alphonfe  met  le fiege  devant  Naples , & le  levé. 
c xxxvii.  Mort  d' Edouard  roi  de  Portugal. 


LIVRE  CENT  HUITIEME. 

I.  T'N  F.  EN  1ERE  fefflon  du  concile  de  Ferrure,  il.  Départ  dupa - 
J / pe  çfl  des  Grecs  de  Ferrure  pour  aller  a Florence,  ni.  Pre- 

mière fejflon  du  Concile  à Florence,  iv.  Seconde fejflon  dit  même  con- 
cile.y.  Troifléme  fefflon.  vi.  Jjhtatriémefjflon. y ^.Cinquième fejflon. 
vi  il.  Sixième  jefflon.  ix.  Septième  fefflon.  x.  Huitième  fefflon.  xi. 

/ neuvié- 
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Neuvième  feffion.  xil.  L'empereur  des  Orées  ejl  fort  porté  pour  l union. 
xiii.  Difcours  de  Georges  Scolarius pour  l’union,  x i v . Difcours  de  Bef- 
Jarion  de  Nieée  en  faveur  de  l'union.  XV.  AJfemblée  chez,  le  patriarche 
pour  terminer  l'affaire  de  l’union,  xvi.  Autres  conférences  pour  ac- 
commoder les  deux  partis,  xvn.  Profeffion  de  foi  des  Latins  fur  U 
proceffton  du  Saint-Efprit.  xv  iii.  Autre  profeffion  de  foi  des  Latins . 
xi X.  Profeffion  de  foi  dreffee  par  les  Grecs  pour  les  Latins,  xx.  Les 
Grecs  font  fort  partagez,  au  fujet  de  l'union,  xxi.  AJfemblée  chez,  leur 
patriarche,  xxn.  Profeffion  de  foi  commune  aux  Latins  & aux  Grecs. 
xxiii.  Traité  entre  le  pape  dr  l'empereur  des  Grecs,  xxiv.  Tous  s'ac- 
cordent avec  les  Latins , excepté  Marc  d’Ephefe.XXV..  La  réunion  fe 
fait  des  deux  églifes  d'un  commun  confentement.  xxvi.  On  commence 
À traiter  les  autres  points  contejlez.  entre  les  Grecs  & les  Latins. 

X X v 1 1 . Mort  de  Jofeph.  patriarche  de  Conftantinople.  x x v 1 1 1 . Ecrit 
du  patriarche , qui  contient  fa  profeffion  de  foi.  xxix.  On  examine 
la  quejlion  du  pain  azyme,  xxx.  Et  celle  des  paroles  de  la  confecra- 
tion.  XXXI.  Du  purgatoire.  XXXII.  De  la primauté  du pape.  XXXIII. 
On  convient  fur  tous  ces  articles,  xxxiv.  Difficultcz.  fur  la  maniéré 
" de  former  le  decret  de  l’union,  xxxv.  On  nomme  les  députez,  pour 
dreffir  le  projet  du  décret,  xxxvi.  Déclaration  de  Beffarion  dcNicée 
pour  les  Grecs,  xxxv  n.  Reponfe  du  pape  à la  déclaration  des  Grecs. 
xxxv  m . Dixiéme  dr  derniere  feffion 'du  concile  de  Florence  avec  les 
Grecs,  xxxix.  Decret  du  concile  de  Florence  pour  l'union  des  Grecs. 
XL.  Signature  du  decret  de  l’union.  XLI. L’emperur  demande  que  les 
Grecs  célèbrent  le  facrifice  en  public.  xlii.  Demandes  que  le  pape  fait 
à l’empereur  des  Grecs.  XLIII.  Sentimens  des  Grecs  fur  le  mariage. 
XUV.  Le  pape  demande  qu'on  puniffe  Marc  d’Ephefe.  XLV.  il  de- 
mande encore  aux  Grecs  qu'ils  élifent  un  patriarche.  XLVI.  Ils  le  re- 
fufent.  xlv il.  Les  Grecs  demandent  au  pape  la  reftitution  de  leurs 
églifes.  xlv  m.  Les  députez,  des  Arméniens  arrivent  à Florence. 
xlix.  Départ  de  t empereur  des  Grecs  pour  aller  s'embarquer  à Vtnife. 
L.  Continuation  du  concile  de  Bafle.  li.  AJfemblée  des  princes  d’Al- 
lemagne à Maïtnce.  lu.  On  y reçoit  les  decrets  du  concile  de 
Bajle , excepté  ceux  contre  le  pape.  lui.  Du  jugement  de  Wejlpha- 
lie.  liv.  Procedures  à Bafle  contre  le  pape  Fugene.  LV.  Huit  proposi- 
tions établies  par  ceux  de  Bafle.  lvi.  Panorme  combat  ces  concluions  , 
& prend  le  parti  d" Eugene.  lv  n.  Jean  de  Ségovie  répond  à Panorme. 
Lvm.  Difcours  de  Thomas  de  Corcellis  contre  le  pape  Eugene.  LIX. 
Difcours  du  cardinal  et  Arles  pour  la  dépofition  d’Eugene.  LX.  Les  par- 
tisans du  pape  jettent  le  trouble  dans  Caffcmblcc.  LXI.  L'archevêque  d t 
Tome.  XXU.  U 


x-  SOMMAIRE 

Lyon  & d'autre  travaillent  à appaifer  le  trouble.  LXil.  On  exhorte 
P. inorme  à fe  relâcher  de  fon  fentiment.  lxiii.  Atifces  du  cardinal 
d'Arles  pour  appaifer  le  bruit . lx  i v . Arrivée  du  cardinal  de  T arragone 
à Rafle,  lxv.  Congrégation  generale  pour  recevoir  Us  huit  concluions. 
LX  v i.  Les  députer,  des  provinces  demandent  qu'on  révoqué  la  conclu- 
fton.  lx  v 1 1 Dijcours  du  cardinal  d' Arles  en  faveur  de  la  conclufion. 
lxviii.  Trente-troiféme  feffton  du  concile  de  Bafle.  lxix.  Expédient 
du  cardinal  d'Arles  pour  rendre  cette  fejfton  nombreufe.  lxx.  Les  trois 
premières  conclufons  font  repues  par  un  decret,  lxxi.  Ouvrage  de  Pa- 
ner me  en  faveur  du  concile  de  Bafle.  lxxii.  Sentiment  de  Bcllarmin 
fur  i ouvrage  de  P a norme,  lxxiii.  On  travaille  à la  dépoftion  du  pape 
Eugène,  lxxiv.  Trente-quatrième  feffton  du  concile  de  Bafle.  lxx  v. 
Dépoftion  du  pape  Eugène,  lxxvi.  Le  roide  France  fe  plaint  au  con- 
cile de  la  dépoftion  d'Eugene.  lxxvii.T rente-cinquième  feffton  du  con- 
cile de  Bafle.  LXXV  n i.On flatue  d'élire  un  pape  dans  deux  mois  LXX  I X. 
La  pefle fait  de  grands  ravages  à Bafe.  lxxx.  Confance  du  cardinal 
d'Arles  au  milieu  de  la  pefe.  LXXXl.  Les  députez,  de  Bafle  ne  font  pas 
favorablement  repus  des  princes,  lxxxii.  Decret  du  pape  Eitgene 
contre  les  per  es  de  Bafle.  LXXXIII.  Première  feffton  du  concile  de 
Florence  apres  le  départ  des  Grecs,  lxxxiv.  Trcntc-fxiéme feffton  du 
concile  de  Bafle.  lxxxv.  Decret  pour  l'immaculée  Conception  de  la 
fainte  Vierge,  lxxxvi.  Les  peres  de  Bafle  répondent  au  decret  du  pape 
Eugene.  lxxxv  il.  L'empereur fait  demander  au  peres  de  Bafle  la  fur- 
féance  de  l'élection  d'un  pape,  lxxxv  in  .Le  cardinal  d' Arles  empêche 
qu  'on  ait  égard  aux  prières  de  l’empereur.  I X X x i x . Reglemens  pour  F é- 
lctfion  d’un  pape.  xc.  Trente-feptiéme  f'ffion  du  concile  de  Bafle.  xci. 
On  nomme  ceux  qui  doivent  faire  l'élection  d'un  nouveau  pape  xci. 
Trente-huitième  feffton  du  concile  de  Bafe. ex  III.  On  y répond  au  de- 
cret d'Eugene  contre  les  peres  de  Bafe.  xciv.  Les  électeurs  entrent  an 
conclave  pour  élire  un  pape.x  Cv-  Difpoftion  du  conclave.x  cvi.  In- 
formation fur  la  vie  çr  mœurs  d'Amedée duc  de  Savoie,  xcvn.  Il  ef 
élu  pape,  xcvill.  Trente-neuvième  fejfton  du  concile  dt  Bafle  i un  y 
confirme  l’éleftion  dA’medée.  xeix.  Le  concile  envoyé  des  députez,  à 
Cm  idée , qui  leur  donne  audience,  c.  Il  prend  le  nom  de  Félix.  Cl. 
Aréation  de  dix-fept  cardinaux  par  le  pape  Eugene.  eu.  Affaires  des 
Arméniens  avec  le  pape  Eugene.  CIU.  Seconde  feffton  du  concile  de 
Florence  après  le  dépars  des  Grecs,  civ.  Decret  du  pape  Eugene  pour 
t union  des  Arméniens,  cv.  Mort  d’Albert  empereur,  evi.  Affaires  de 
France  & d'Angleterre,  c vi  i.  Siégé  de  Meaux  & d' Avr  anche  s.  c v i n. 
Mariage  de  Catherine  de  France  avec  le  comte  de  Charolois.  c LX . Chrif- 
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tophle  de  Bavière  ejl  élu  roi  de  Danncmarck  en  la  place  d'Eric.  CXI.  J 

Frédéric III.  ejl  élu  empereur,  exil.  Les  Hongrois  choijpffent  Ladi/las 
roi  de  Pologne,  cxm.  Les  Bohémiens  ne  veulent  po:nt  élire  le  Jils 
d'Albert  pour  leur  roi-  ex  i v . Ils  offrent  la  couronne  au  duc  de  Bavière 
qui  la  refufe.  cxv.  Nouvelles  demandes  des  Bohémiens  au  concile  de 
Ba/le.  C X V I Les  per  es  de  Bajle  demandent  aux  Allemands  de  reconnaître 
Félix  pour  pape.  CXV  il. Quarantième fejjion  du  concile  de  Bajle.  cxvm. 

Le  cardinal  d’Arles  ejl  nommé  légat  apojiolique.  CXIX.  T roijiéme  Jéffton 
du  concile  de  Florence  depuis  le  départ  des  Grecs,  cxx.  Quarante  & 
unième  JeJfton  du  concile  de  Bajle.  çxxi.  Le  pape  Félix  arrive  à Bajle., 

Ce  ejl  couronné,  c x X 1 1 . Il  fait  quatre  cardinaux.  CXX I II.  Les  Juifs 
présentent  à Félix  le  livre  de  la  loi.  exxiv.  Quarante-deuxième  fef- 
Jion  du  concile  de  Bajle.  exxv.  Ajfemblée  de  Bourges,  cxxvi.  Eugène 
(J  le  concile  de  Bajle  y envoyent  leurs  députer,,  cxx  vu.  Rcponji  de 
1‘ ajfemblée  aux  députez,  du  pape  Eugène.  CXX  VI  II  .Leroi  de  France 
demeure  dans l obetffance  d' Eugene.  cxxix.  Edit  du  roi  Charles  VII. 
touchant  les  div  iji on  s de  l'églife.  exxx.  Alphonfe  reconnoit  le  concile 
de  B ajlt.  cxx XI.  Beaucoup  de  princes  reconnoiffent  Félix,  cxxxil. 

Création  de  cardinaux  par  Félix,  c XXX  i il. Les  Anglois  (J  lesEcoffois  ne 
reconnoiffent  point  Félix,  cxxxiv  .Arrivée  des  Grecs  à Conjlantinople. 
cxxxv.  Le  plus  grand  nombre  des  Grecs  renoncent  à l'union  & décla- 
ment contre,  c xxx  v i.  Ecrits  de  Jofeph  de  Mctone  & de  Grégoire  le prt- 
tojyncele  contre  Marc  d'Ephefe.  cxxxvn.  Autres  ouvrages  des  Grecs 
fchifmattqncs  contre  le  decret  de  l’union.  cx.xxvm.Div7/ion  desGrccs 
à Conjlantinople  touchant  l’union,  cxxxix.  Metrophane  deCyz-ique  ejl 
élu  patriarche  de  Conjlantinople.  CXL.  Le  pape  Eugene  envoyé  le  cardi- 
nal de  Venifeen  Grèce,  c x L I . Lettre  d' Eugene  à l'archevêque  de  Cantor- 
beri.  CXLII.  Eltge  qu'  Eugene  fait  du  cardinalat.  CXLIII.  Eugene  dé- 
grade Vitelcfqui  du  cardinalat,  c x li  v . Il  ef  fait prifonnier  & meurt. 

CXLV.  De  Loiiis  Maz,zarotta  archevêque  de  Florence,  cxlvi.  Regle- 
ment en  France  pour  la  difeipline  militaire.  CXLVU.  On  forme  en  Fran- 
ce une  confpiration  contre  leconnétabe.  CXLvm.  Le  dauphin fe  déclare 
chef  de  cette  confpiration.  ex  li  x.  Le  roi  dijftpe  cette  fa  fl  ion , & oblige 
les  liguez,  à lui  d mander  pardon,  cl.  Les  Anglois  afftegent  Harfleur. 
cli.  Les  Anglois  rendent  La  liberté  au  duc  d'Orléans,  clii.  Lemaré- 
chal  de  Rais  pendu  (J  brûlé  pour fes  crimes,  cliii.  Mort  de  Nicolas  de 
Clemangis.  c L i V . Ses  œuvres,  c L v . Invention  de  l'Imprimerie,  c L v i . 

Differens  fentimens  fur  fon  origine,  clvii.  Quels  font  les  pre- 
miers livres  imprimez,.  CLVin.  Mort  de  fainte  Françoife.  clix. 

Le  cardinal  de  Châtillon  veut  changer  lefervice  Ambrcfien  à Milan. 
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CLX.  Concile  de  Frizingue  en  Allemagne,  clxi.  Deputezdes Jacobites 
à Florence,  clxii.  Origine  des  Jacobites.  clxiii  .Quatrième  fejfton 
du  concile  d:  Florence  depuis  le  départ  des  Grecs,  clxiv.  Decret  pour 
l union  des  JatolitiS.  cl  w .Leur  député  accepte  ce  decret,  clxvi.  Let- 
tre du  pape  Eugcne  à Coi.Jlnntin  Faleologue.  clxvii.  Lettre  du  roi  d'E- 
thiopie au  papcEugene.  clxviii.  Lettre  du  patriarche  d'Alexandrie 
au  même  pape.  clxix.  Ajfmbléc  de  Maience.  clxx.  Cette  ajfemblée 
refufe  le  député  du  concile  de  B a fie  comme  légat,  clxxi.  Arrivée  du 
cardinal  d' Arles  à Maience.  clxxi  i-  On  ne  veut  r.i  le  recevoir  ni  l'é- 
couter en  e] uali té  de  légat.  CLXXIII.  On  entend  les  députez,  des  deux 
papes,  c lxx  i v . Quelle fut  la  decijion  de  cette  ajfemblée.  clxx  v.  L'em- 
pereur renvoie  l'affaire  a l' ajfemblée  de  Francfort,  clxxvi.  Quarante- 
troifiéme  fejjion  du  concile  de  Bafle.  C L X x v 1 1 . Decret  pour  la  fête  de 
laViftation  de  la  fainte  Vierge,  clxxviii.  Le  duc  de  Milan  veut 
traiter  avec  Félix  pour  le  reconnoitre.  clxxix.  Apres  de  belles  pro- 
mejfes  le  duc  fe  mocque  de  lui.  clxxx.  Différend  de  Félix  avec  les 
cardinaux  au  fujet  du  cinquième  & du  dixiéme,  clxxxi.  Demandes 
que  Félix  fait  au  concile,  clxxx  II.  Alphonfe  fe fotimet  à l'obéijfancc 
de  Félix,  clxxxiii.  Demandes  des  députez  de  Bohème  au  concile 
clxxxiv.  L' évêque  de  Cracovie  reconnaît  Félix,  clxxx  v.  Les  pères 
de  Bafle  font  troublez  d'un  difeours  de  Panorme.  clxxxvi.  Le  roi 
de  France  fe  rend  maître  de  Creil.  clxxx  vu.  Il  fait  le  ftége  de 
Pontoife  Cf  prend  cette  ville,  clxxxviii.  On  reprend  Evrcux  J'ur  les 
Anglois.  C.J.XXXIX.  Thomas  à Kcmpis  compofe  le  livre  de  l' Imitation 
de  Jefus-Chrijl. 


LIVRE  CENT-NEU  VIE’ME. 

I.  /''"'X  N pourvoit  à r'églife  de  Saltzbourg.  u.  Différend  entre  les 
Vy  per  es  de  Bafle  à l'occafon  de  la  prévôté  de  Virtzbourg.  m. 
Le  départ  du  légat  de  Félix  pour  l’Ialie  ejl  dijferé.  iv.  Penchant  des 
Princes  d’ Allemagne  pour  le  pape  Eugene.  v . Le  concile  de  Bafle  députe 
à l’empereur  pour  traiter  la  paix.  vi.  Départ  des  députez  du  concile 
v.  rs  P empereur,  vu.  Cinquième  fejfton  du  concile  de  Florence  depuis 
le  départ  des  Grecs,  vm.  Quarante-quatrième  fejfton  du  concile  de 
Bafle.  ix.  Diète  de  F ram  fort.  x.  Commencement  de  cette  diète. 
XI.  Couronnement  de  l’empereur  à Aix-La-Chapclle.  XI I.  On  y en- 
tend les  députez  du  concile  de  Ba/le.  xiii.  Réplique  des  dépu- 
tez du  pape  Eugene.  x i v.  Cinq  (lecteurs  veulent  reednnoitre  Eh- 
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gene.  XV.  Jugement  que  prononce  f empereur,  x v i.  Refultat  de  l'affcm - 
blée  de  Francfort.  XVII.  Infiruclions  données  à ceux  quon  doit  en- 
voyer vers  Eugene.  xviii.  L'empereur  à fou  retour  paffe  proche  Rafle , 
& n'y  veut  point  entrer,  xix.  Les  peres  de  Baffe  confentent  à la  tcnu'i 
d'un  autre  concile. xx.Congrégation  generale  tenue  à Baie.  xxi.Rcpon- 
fe  précife  qu'on  y donne  à l’empereur,  xxn.  Arrivée  de  P empereur  à 
Bafle  , & fon  entrée.  xxm.  Entrevue  de  P empereur  (je  du  pape  Félix 
XXiv.  Félix  part  de  Bafle , & va  à Lauxane.  XX  v.  Le  duc  de  Calabre 
reconnoit  le  concile  de  Bafle, (fi  Félix . x X v i . François  S force  promet  fon 
ôbéïffance  à Félix.  XX v 1 1 . //  lui  fait  de  belles  promeffes  qui  n'ont  aucun 
fuccis.  xxviii.  Alphonfefe  rend  maître  de  Naples,  xxix.  René  d'An- 
jou quitte  Naples , (fi  revient  en  France,  xxx.  Alphonfe  arrête prifon- 
nier  le  capitaine  Brunoro.  xxxi.  Réponfe  du pape  Eugène  aux  députez, 
de  l’affemblée  de  Francfort.  XXXII.  Affaires  particulières  qu'on  traite 
à Bafle.  xxxni.  La  divifion  continué  parmi  les  Grecs,  xx&iv.  Mort 
de  Marc  d' Ephefc.  XXXV.  Leroi  de  France  parcourt  une  partie  de  fon 
royaume,  xxxvi.  F lai  n tes  des  grands  Seigneurs  en  France  , (fi  leurs 
demandes.  XXXV  il.  Réponfe  du  roi  à ces  plaintes,  xxxvm.  Le  duc 
d'Orléans  vient  trouver  le  roi  à Limoges,  xxxix.  Les  Anglois  fe  re- 
tirent de  devant  T art  as.  XL.  Siège  de  Dieppe  par  les  Anglois.  XLI.  Le 
dauphin  leur  fait  lever  le ftége.  xlii.  Le  cardinal  Julien  envoyé  légat 
en  Hongrie  par  le  pape  Eugene.  xun.  Mort  d' Elifabeth  reine  de  Hongrie. 
XLIV  .Propojitions  a’  Alphcnfe  à Félix,  xlv  . Le  papeEugene  part  de  Flo- 
rence , (fi  ferend  à Sienne,  xlvi.  Mort  du  cardinal  de  Sainte-Croix. 
xlv  n.  Le  pape  Eugene  écrit  à Alphonfe.  xlviii.  Articles  du  traité 
entre  le  pape  (fi  Alphonfe.  xlix.  Ce  pape  ratifie  tous  les  articles  d n 
traité,  l.  Alphonfe  recounoît  Eugène.  LI.  Il  rappelle  fies  prélats  delà 
ville  de  Bafle.  lii.  Diverfes  congrégations  qu'on  tient  a Bafle.  LIII. 
Félix  ne  veut  point  revenir  à Bafle.  L i v . Les  Italiens  demandent  i 
l’empereur  qu’on  tienne  le  concile  à Rome.  L v.  L’empereur  fe  plaint 
et  Eugene  (fi  des  péri  s de  Bafle.  lvi.  Quarante-cinquième  feffton  au  con- 
cile de  Bafle.  lvii.  Fin  des  conciles  de  Rafle  & de  Florence,  i.vm.  Créa- 
tion de  cardinaux  par  Félix,  lix.  7 ofiat  foùtient  quelques  propojitions 
devant  le  pape  à Sienne.  LX.  Le  pape  Eugene  part  de  Sienne , & vient 
à Rome,  lx  I.  Guerre  en  Hongrie  contre  tesTurcs.  lxii.  Huniadc  com- 
mande l'armée  des  Polonois.  LX  1 1 I.  il  remporte  une  grande  vittoirc 
fur  lesTurcs.  LXIV.  Hifioire  de Scanderbrrg.  lxv.  Suite  des  divifions 
des  Grecs  au  fuj et  de  l’union.  LXVI.  Les  Grecs  de  Ruffie  (fi  de  Mofco- 
vie  mettent  en  prifon  le  légat  du  pape.  Lxvii.  Mort  de  Métrophanes 
patriarche  de  Conjlantinople.  lxviii.  Le  comté  de  G omminge s efi cédé 
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au  roi  de  France,  lxix.  D'armagnac  s’empare  de  ce  comté , mais  le 
dauphin  l'en  chafi'e.  LXX.  Mort  de  Jean  duc  de  Bretagne,  lxxi.  Mort 
de  Seonard  Bruni,  dit  F Aretin.  LXXII.  Autres  préparatifs  de  guerre 
contre  les  Turcs,  ixxm.  Amurat  veut  faire  la  paix  avec  les  chrê- 
tiens,  lxxiv.  On  fait  lapaix avec  lui.  lxxv.  On  délibéré ft  on  la  rom- 
pra apres  avoir  été jurée,  lxxv  i.  Difcours  du  cardinal Julien  pour  obli- 
ger les  chrétiens  à la  rompre,  lxxvii.  Le  légat  levé  les  fcrupules  de 
ceux  quivouloient  objèrver  le  traité,  lxxviii.  On  conclut  dans  Faf- 
femblée  à continuer  la  guerre,  lxxix.  Le  roi  de  Pologne  fe  met  en  cam- 
pagne. lxxx.  Le  prince  de  Valachie  le  diffuade  de  le faire,  lxxxi.  Amu- 
rat paffe  en  Europe  , & vient  au-devant  des  chrétiens,  lxxxii.  il 
rencontre  leur  armée  à Famé,  lxxxii  i.  Bataille  de  Far  ne  entre  les 
Turcs  & l'armée  chrétienne.  L X X x I V . Ladtflas  roi  de  Pologne  y ejl  tué. 
L xxxv.  Amurat  le  fait  enterrer  honorablement,  lxxxvi.  Huniade  ejl 
arrêté  dans  la  Falachie.  lxxxvii.  Mort  du  cardinal  Julien  légat. 
lxxxviii.  Apres  cette  victoire  l'empereur  des  Grecs  n'ofe  plus  foùte- 
nir  l'union,  lxxx  IX.  Première  feffton  du  concile  de  Florence  transf  ré 
à Rome.  xc.  Decret  pour  l'union  des  Syriens  à Féglife  Romaine,  xci.  Ar- 
ticles de  ce  decret,  xcii.  Ajfemblée  de  Nuremberg,  xcm.  Mort  du 
cardinal  Angelot,  xciv.  Mort  de  faim  Bernardin  de  Sienne,  xcv.  On 
parle  de  la  paix  entre  la  France  & F Angleterre,  xcvi.  Conférence  de 
Tours  à ce fujet , ou  F on  convient  d'une  trêve,  xc  v 1 1 . Leroi  de  France 
occupe  fes  troupes  hors  du  royaume,  xcviu.  Les  S uijfes  font  battus  par 
F armée  de  Y rance,  xeix.  Le  dauphin  jette  la  confirmation  parmi  les 
peres  de  Bafle.  c . Traité  d'alliance  entre  les  François  & les  S uijfes.  c I. 
Autre  traité  avec  ceux  de  Metz,,  ci  J.  Le  roi  établit  des  compagnies 
d'ordonnance,  cm.  Le  comte  de  Sujfelc  ê pou  fe  la  fille  du  roi  ae  Sicile 
pour  le  roi  d Angleterre,  ci  v.  Le  fou  dan  d’ Egypte  écrit  au  roi  de  Dan- 
nemark.  cv.  Le  jeune  Ladtflas  efi  élu  roi  de  Hongrie,  cvi.  Les  Polo- 
nais s'ajjemblent  pour  élire  un  roi.  cvn.  Æneas  Sylvius  député  par 
F empereur  au  pape  Eugène,  cvm.  Les  chaldêens  efi  les  Maronites  fe 
foûmettent  au  pape.  cix.  Les  Cypriote  refu fient  l'archevêque  de  Nicofie 
nommé  par  te  pape  F.ugene.  ex.  T roubles  arrivez,  à Boulogne , qui  font 
caufe  qu  on  affafftne  Annibal  Bentivoglio.  cxi.  Mort  du  cardinal  An- 
toine Corario.  cxn.  Mort  de  Jean  Paleologue  empereur  de  Confian- 
tinople.  ex  i il.  On  confulte  Amurat  fur  le  choix  d un  empereur  des 
Grecs,  exiv.  Confiai,  tin  frère  de  Jean  Paleologue  lui  fuccede.  cxv. 
Mort  de  Panorme  archevêque  de  Palcrme.  cxvi.  Concile  de  Rouen , 
cxvil.  Leroi  de  France  va  de  Nancy  à châlons-fur-Marne.  cxviii. 
Mort  de  Marguerite  d Ecojfe , dauphine  de  France,  exix.  Les  comte x. 
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de  F alentinois  & de  Diois  font  unis  an  Dauphiné,  cxx.  Le  roi  profite 
de  la  trêve , cr  s'adonne  aux plaifrs.  cxx  i . Le  roi  d' Angleterre  fait 
mourir  le  comte  de  GloceJIre.  cxxii.  Affemblée  des  princes  électeurs  à 
Francfort,  cxxm.  Æneas  Sylvius  ef  envoyé  vers  le  pape  Eugene.  I44S. 
cxxiv.  Autre  Affemblée  de  Francfort,  cxxv.  Le  pape  Eugene fait  deux 
cardinaux,  cxxvi.  Saint  Antonin  ejl  fait  archevêque  de  Florence  ^ 

cxxv  11.  Maniéré  dont  ce  Saint  eft  choif pour  cet  archevêché,  cxxv  1 n. 

Les  peres  de  Bafe  confentent  à la  célébration  d'un  concile,  cxx  1 x.  Cano- 
nifation  de  faint  Nicolas  dcTolentin.  exxx.  Eugene  envoyé  larofe 
d’or  au  roi  et  Angleterre,  cxxxi.  Réglemens  pour  réformer  l'églife  de 
Liege.  cxxxii.  Le  duc  de  Bretagne  rend  hommage  au  roi  de  France 
pour  fon  duché,  cxxxill.  Brouilteries  dr  guerres  civiles  à Genes. 
cxxxiv.  Tes  Génois  offrent  leurs  états  au  roi  de  France,  c x xx  V. 

Janus  Fregofe  s'empare  de  Genes  au  nom  du  roi.  cxxxvi.  Ilçardela 
ville  pour  lui  & fe  moque  des  François,  cxxxvn.  Mort  de  Guillau- 
me de  Lindvvood , & de  Barthelcmi  Chartreux,  cxxxvm.  Députa - j 
tion  des  princes  d'Allemagne  au  pape  Eugene.  c x x x 1 x.  Demandes  44 ' * 
de  ces  députez,  au  pape.  cxl.  Le  roi  de  France propofe  un  autre  expé- 
dient pour  la  paix.  CXLI.  Maladie  du  pape  Eugene.  CXLii.  Bulle' du 
pape  Eugene  en  faveur  des  Allemands.  CXL  1 il.  Réjoütffances  à Rome 
pour  la  paix  de  l'églife.  cxuv.  Eugene  refufe  l'Extrême-Onâlion  que 
faint  Antonin  veut  lui  donner,  cxlv.  DiJ'cours  qu'il  fait  aux  cardi- 
naux avant  fa  mort,  cxlv  1.  Le  pape  Eugene  reçoit  l'Extrême-On- 
ilitn.  Sa  mort,  cxlv  1 1.  Jgua/itez,  de  ce  pape.  CXLVIII.  Le  roi  Al- 
phonfe  écrit  au  college  des  cardinaux,  cxlix.  Le  cardinal  de  Capoué 
revient  à Rome.  cl.  Oraifons funèbres  du  pape  Eugene.  cli.  Onrcfufe 
fi  entrée  du  conclave  aux  barons  Romains.  CLII.  Les  cardinaux  y en- 
trent pour  élire  un  pape.  CLIII.  Le  cardinal  de  Boulogne  eft  élu.  cli  v. 

Il prend  le  nom  de  Nicolas  F.  clv  . Il  ef  reconnu  pape  dans  toute  fi  Al- 
lemagne. clvi.  Le  roi  de  France  le  reconnoît.  clvii.  Lettre  de  ce 
pape  au  roi  de  France.  CLVin.  Autre  adreffte  à tous  les  fdeles  con- 
tre Amedée.  clix.  Le  pape  veut  accommoder  Alphonfê  cr  le  duc  de 
Milan  avec  les  Florentins,  clx.  Mort  de  Philippe  duc  de  Milan. 

CLXi.  Plufieurs prétendent  à ce  duché,  clxii.  Alphonfê  cedefon  droit. 
clx  1 11.  Cafmir  accepte  l:  royaume  de  Pologne  , & reçoit  la  couron- 
ne. CLXIV.  Laurent  Valle  cf  condamné  comme  hérétique,  clxv.  Le 
roi  de  France  oblige  le  roi  d’ Angleterre  à rendre  le  Mans , Mayenne , 

&c.  clvi.  Concordat  entre  le  pape  Nicolas  & les  Allemands,  clxvii! 

Bulle  de  et  pape  à tous  les  fdeles.  clxviii.  Affemblée  de  Lion  pour 
lapaix  de  fi  EgliJ'e.  clxix.  On prend  laréfolution  de  députer  vers  Ame- 


Digitized  by  Google 


xvj  SOMMAIRE 

dée  de  Savoye.  clxx.  Le  roi  de  France  envoyé  une  ambajfade  au  pape 
Nicolas,  clxxi.  Articles  d'accommodement  dont  ces  Amhajfadeurs 
ét oient  chargez,,  clxxi  x.  Demandes  de  Félix  en  donant  fa  cejfton. 
clxxiii.  Le  pape  envoie  Carvaj  al  légat  en  Bohême,  clxxiv.  Deman- 
des des  Bohémiens  au  légat  & fa  rêponfe.  clxxv.  Il  tache  de  gagner 
Roquezane.  clxxvj.  Roquezane  demande  des  huiles  pour  P archevêché 
de  Prague,  clxxvu.  Rêponfe  que  lui  fait  le  légat,  clxxv  iit.  Les  états 
de  Bohême  font  la  même  demande  pour  Roquezane.  clxxix.  Divifon 
entre  le  légat  & Roquezane.  CLXXX.  Roquezane  en  parlant  en  public , 
refte  court , dr  manque  de  mémoire.  clxxxi.  Le  légat  reprend  / on  dtf- 
cours , dr  le  continué,  clxxxii.  Le  légat  quitte  la  Bohême dr  s' en  re- 
tourne à Rome,  clxxxi  ii.  Mort  de  Petarfcon  lieutenant  de  la  Bohême. 
clxxxi v.  Pogebrac  penfe  àfe  rendre  maître  de  la  ville  de  Prague. 
CLXXX  V . Mainardef fait  prifonnier  ,dr  meurt,  CLXXXV  i.  Huniade 
leve  une  armée  contre  les  Turcs,  clxxxv  n.  Amurat  le  prévient , dr  le 
bat. CLXXXV  111.  Huniade  prend  la  fuite,  clxxxix.  Concile  de  la  pro- 
vince deTouraine  célébré  à Angers,  cxc.  Partages  qu'on  fait  des  royau- 
mes du  Nord,  cxc  I . Guerre  en  Italie  pour  le  duché  de  Milan,  cxc  II. 
Ordre  des  chevaliers  du  croijfant.  cxciii.  chronique  de  Matthieu 
Palmier,  cxciv.  Nicolas  de  Cufa  e(l fait  cardinal  avec  cinq  autres. 
cxcv.  More  de  Gérard  Machet,  cxcvi.  Leroi d’Ecoffe  époufe  la  flic 
du  duc  de  Gueldres. 


LIVRE  CENT  DIXIEME. 

1449.  I-  T & ro‘  de  France  travaille  à la  paix  de  t êglife.  11.  Fin  du  fehif- 
■ j me  par  ta  cejfton  d’Amedêe.  m.  Decret  des  peres  de  Balle  af 
femblez  à Laufane.  1 v.  Bulle  du  pape  Nicolas  V.  touchant  la  cejfou  de 
Félix,  v.  Le  pape  conferve  aux  cardinaux  de  Félix  leur  dignité,  v 1 . 
A me  déc  fe  retire  à Ripailles,  vu.  Le  pape  publie  un  jubilé  pour  l'an- 
née fuivante.  vm.  L’E  /pagne  ef  troublé  par  plufeurs  f éditions,  ix. 
La  révolte  de  ceux  de  Tolede.  x.  Edit  téméraire  que  rendent  ceux  de 
Tolede.  xi.  Les  Anglois  rompent  la  trêve  avec  la  France.  XII.  Confé- 
rences à Louviers  des  Anglois  cr  François.  XIII.  Imprudence  des  An- 
glois à continuer  la  guerre  contre  la  France.  Xiv.  Le  comte  de  Foix 
prend  Mauleon.  xv.  Les  François  font  beaucoup  de  conquêtes  en  Nor- 
mandie. xvi.  Le  duc  de  Bretagne  fe  rend  maître  de  Coûtantes  çr  d’au- 
tres places,  xvii.  Le  roi  fait  fommer  la  ville  de  Rouen  de  fe  rendre. 
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xviil.  Les  habitant  traitent  avec  lui.  xix.  Ils  acceptent  le  traité 
malgré  les  Anglois.  xx.  Le  duc  de  Sommer fct  capitule , & fort  de  Rouen. 
xxi.  Le  roi  Charles  VII.  y fait  fon  entrée,  xxii.  Prife  de  la  ville  de 
Harfleur.  XXIII.  Différend  en  Pologne  entre  les  évêques  deCracovie 
& de  Cnefne.  xx i v . Les  Polonois  obligent  leur  roi  à prêter  un  certain 
ferment.  X x v . Guerre  d’ Allemagne  entre  le  marquis  de  Brandebourg  G' 
la  ville  de  Nuremberg,  x X v I .Jubilé  à Borne,  xx  v n . Perfonnes  remar- 
quables qui  y viennent  en  pèlerinage,  xxvm.  Canonifation  de  faint 
Bernardin  de  Sienne,  xx  ix.  Æneas  $ylvius  eft  fait  évêque  de  Sienne. 
XXX.  Bulle  du  pape  Nicolas  en  faveur  des  Chrétiens  contre.les  Turcs. 
xxxi.  Le  cardinal  et  Arles  légat  dans  la  baffe  Allemagne,  xxxil  .Sa 
mort.  XXXIII.  Le  pape  Clément  VII.  le  déclare  bienheureux,  xxxiv. 
J uftifi cation  de  fa  conduite  dans  le  concile  de  Bafle.  xxxv.  Prife  de 
Honfleur  par  le  comte  de  Danois,  xxxv  i . Mort  d'Agnes  S or  eau , dame 
de  Beauté,  xxxv  il.  Jacques  Cçur  efl  accu fé  de  t avoir  ernpoifonnée. 
xxxv  ni.  Il  eft  exilé , &fes  biens  fontconfifqucz,.  xxxix.  Le  dauphin 
fe  retire  en  Dauphiné , fr  ne  veut  pas  revenir  à la  egur.  x L.  Les 
Anglois  fe  rendent  maîtres  de  Valogne.  xli.  Ils pajfent  la  riviere , & 
viennent  attaquer  les  François,  xlii.  Le  connétable  amené  dufecours 
aux  François.  XLin.  Bataille  de  Fourmigny  gagnée  fur  les  Anglois. 
xli  v.  Ceux-ci  perdent  toute  la  Normandie,  xlvi.  Le  connétable  af 
fiége  la  ville  de  Caén.  xlvi.  Articles  du  traité  pour  la  reddition  de 
cette  ville.  XLVII.  On  fait  le  fiége  de  la  ville  de  Falaife.  X L V 1 1 1. 
Siège  de  la  ville  de  Cherbourg,  xlix.  Mort  de  François  duc  de  Bre- 
tagne. Son  frere  Pierre  lui fuccede.  L.  Le  roi  fe  rend  a T ours , & y af- 
femble  les  grands  du  royaume.  LI.  Il  envoyé  une  armée  en  Guienne. 
lu.  On  punit  un  receveur  des  finances  de  fes  malver  fations.  liii. 
Le  nouveau  duc  de  Bretagne  rend  hommage  au  roi.  L i v.  Mort  de 
Henri  duc  de  Bavière,  lv.  Accord  entre  les  deux  fneres  ducs  de  Saxe. 
LV  i.  L'empereur  refufe  aux  Bohémiens  Ladiflas  qu'ils  avoient  élu  roi. 
Lv  il.  Description  qu' Æneas  Sylvius fait  des  Thaborites.  LViu.  Ses 
entretiens  avec  Pogebrac.  lix.  Le  pape  envoie  Jean  de  Capifiran  prê- 
cher en  Allemagne.  LX.  Roquefane  lui  écrit  pour  conférer  avec  lui  fur 
la  religion.  LXI.  Amurat  afftege  Croie  capitale  de  /' Albanie.  LXU.  Sa 
mort.  LXI  II.  Mahomet  II.  fon  fils  lui  fuccede.  lxiv.  Bonnes  dr  mau- 
vaifes  qualités.  de  Mahomet.  LXV.  Le  pape  envoyé  le  cardinal  de  Cuft 
légat  en  Allemagne,  lxvi.  Il  accorde  le  jubilé  aux  Polonois  & <*ux 
Lithuaniens.  L x v 1 1.  Il  exhorte  les  Grecs  à renoncer  au  fchifme. 
LXviii.  Mahomet  renouvelle  avec  les  Grecs  le  traité  de  paix.  lxix. 
Les  Grecs  écrivent  aux  Bohémiens  pour  s'unir  à eux.  LXX.  Légation 
Tome  XXII.  c 
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du  cardinal  ifidorc  à Conjlantinoplc.  lxxi.  Le  pape  fait  patriarche 
d' Aquilée  Laurent  Jufttnien.  LXX1I.  Il  veut  ménager  la  paix  entre  lu 
France  & l'Angleterre,  lxxi  il.  Commencement  de  la  campagne  en 
Guienne.  lxxi V . Prife  de  Montgnyon  & Blaye.  LXX V . Bourg, Libourne  , 
Ace]  s , Fronfac  & autres  places , fe  rendent  au  roi.  LXXVI.  Les  Fran- 
çois je  rendent  maîtres  de  Bourdeaux.  lxxv  i i.  Traite  particulier 
avec  le  captai  de  Buch.  lxxv m.  Le  roi  arrive  i Taillebourg.  lxxix. 
Les  François  fe  rendent  maîtres  de  Bayonne,  lxxx.  Les  Anglais  font 
coufe  de  toutes  les  pertes  qu’ils  fopt.  lxxxi.  Cenfure  de  quelques  pro- 
positions cpntrc  les  droits  des  curez,  lxxxi  i.  L’empereur  Frédéric  va 
1451.  en  Italie  pour  recevoir  la  couronne.  LXXXiti.  Il  pajj'e  par  Venife , Flo- 
rence, Sienne , dre.  lxxxiv.  Il  arrive  a Rome,  dry  fait  fan  entrée. 
Lxxxv.  Ilreçoit  la  couronne  des  mains  du  pape.  LXXXVI.  L'empereur 
va  à Naples  vifiter  Alphonfc.  LXXXV  II.  //  quitte  l'Italie  , dr  s' en  re- 
tourne en  Allemagne,  lxxxv  ni.  ll^fi  forcé  de  rendre  la  liberté  au 
jeune  Ladif as.  lxxxix.  Ladiftas  écrit  au  pape  de  ne point  s' oppo  fer  à fa 
délivrance,  xç.  Le  cardinal  d Efiouteville  reforme  l univerfté  deParis. 
XCI.  Il  ajfmble  les  évecjues  de  France  à Bourges  pour  la  Pragmatique- 
Sanétion.  xcn.  Il  ménagé  la  paix  entre  le  roi  de  France  & le  duc  de 
Savoie,  xçill.  Les  Bourdelois  traitent  avec  les  Anglois  pour  fe  remet- 
tre fous  leur  domination,  xciv.  Le  roi  envoyé  des  troupes  en  Guienne. 
xcv.  Les  Grecs  à Confantinople  fe  révoltent  contre  [union,  xcv  1, 
Mahomet  II.  fe  prépare  an  fiége  de  Confantinople.  XCVii.  Concile  de 
1453.  Cologne  où  l'on  réforme  les  procédions  du  faint  Sacrement,  xcviii. 
Mort  d'Amedée.  xeix.  Aveuglement  des  Grecs  fur  les  préparatifs  de 
Mahomet.  C.  Il  paraît  avec  deux  armées  devant  Confantinople.  cl. 
Les  Turcs  conduifent  des  navires  par  terre,  c 1 1.  Petit  nombre  de 
ceux  qui  défendoient  la  place.  C 1 1 1.  Les  Turcs  attaquent  avec  fu- 
reur Confantinople.  civ.  Les  Génois  envoient  du  fec ours  aux  Grecs 
fous  la  conduite  de Jufinien.  c v.  J Quatre  vai (féaux  arrivent  de  Chio 
pour  fteourir  la  ville.  C v I.  Combat  entre  ces  quatre  navires  & les 
Turcs,  cvii.  Ils  entrent  viélorieux  dans  le  port.  cvm.  Mahomet 
propofe  un  accommodement  aux  Grecs,  cix.  Les  Turcs  penfint  à lever 
le  fige  fur  une  faujfe  nouvelle.  CX.  Mahomet  prépare fis  troupes  à don- 
ner un  ajfaut  general,  cxi.  Dernier  a (fa  ut  donné  J la  ville  de  Confan- 
tinople. exil.  Honteufe  retraite  de  Jufinien.  exi».  Les  Grecs  per- 
dent courage  en  voyant  Jufinien  fe  retirer.  CXIV.  L'empereur  Con- 
fiant in  ef  tué  dans  le  combat,  cxv.  Les  Turcs  fe  rendent  maîtres  de 
Confantinople.  CXVi.  Le  cardinal  If dore  ef fait  prifonnitr.  CXVID. 
Mort  de  Ne  taras  graud-amtral  de  Confantinople.  Otv  III.  Les  Génois 
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rendent  Péri  a Mahomet,  cxx.  Quel  fut  le  fort  de  1‘ hr4nx.es  dans  et 
fiége.  CXX.  Mahomet  devient  favorable  aux  Chrétiens,  cxxi.  il fats 
élire  un  patriarche  à Confiantinople.  cxxii.  il  lui  donne  l'inveftiture 
avec  les  cérémonies  accoutumées,  cxx  ni.  il  rend  vif  te  à Georges 
Scolarius  nouveau  patriarche,  exxiv.  Ce patriarche  ftrttire.  Ses  ou- 
vrages. exxv.  T ranjlatton  duSaint-Suaire  de  ConjlantinoplcenSavoie. 
cxxvi.  Alliance  de  Mahomet  avec  les  princes  du  Ptloponefe.  cxx  vu, 
Æneas  Sylvius  exhorte  les  princes  à la  guerre  contre  les  Turcs,  exxv  III. 
il  en  écrit  au  pape  en  termesfort prejfans.  CXXIX.  Mahomet  fait  la guer- 
re à Scanderbtrg.  cxxx.EticnncPorcario  forme  une  conjuration  contrt 
le  pape,  cxxxi.  Fin  malheur  eu  fe  d' A Iv  ares  de  Lune,  cxxxn.  Lejeune 
Ladijlas  ejl  couronné  roi  de  Bohême,  cxxxm.  Leroi  de  France  fe  rend 
à Satntjean  d'Angely  pour  recouvrer  Bordeaux,  cxxxi  w . Bataille  entre 
les  François  & les  Anglais.  Mort  de  Talbot,  cxxxv.  On  afftege  Bour- 
deaux , qui  demande  a compofer.  Articles  de  la  capitulation,  cxxxv  I. 
Sentence  contre  Jacques  Cceur.  cxxxv  II.  Condamnation  d'un  docteur 
qui  paffoit  pour  forcicr . cxxxvin.  Révolte  des  habitant  de  Bruges  & 
de  G and.  cxxxix.  Punitions  des  Gantois,  cxl.  Le  roi  de  France  fait 
un  traité  d' Alliance  avec  les  Suiffes.  CXLI.  Ajfemblée  des  princes  d’Alle- 
magne à RatisboHne.  ctxn.  L'empereur  refufe  la  vifite  du  duc  de 
Bourgogne,  clxiii.  \Jn  moine  fait  faire  la  paix  en  Italie,  cxliv.  Les 
Génois  ne  font  point  compris  dans  cette  paix.  cxlv.  Mort  de  Jean 
roi  de  Cajltlle.  CXLVi.  Lettre  d’ Æneas  Sylvius  touchant  la  fituation 
des  affaires  de  ce  tems.  cxlvii.  Il  prouve  qu'on  n'a  rien  à efperer 
de  l affemblée  de  Francfort.  CXLVIII.  Alliance  desVenitiens  avec  les 
Turcs,  cxl  i x.  Grandes  diviftons  entre  Jean  roi  de  Navarre , (f  Char- 
les fon  fis.  cl.  Le  roi  de  Portugal  envoie  fa  flotte  en  Italie  pour  la 
guerre  contre  les  T urcs.  cl  i . La  guerre  entre  la  France  & t’ Angleterre 
ef  un  obflacle  à celle  contre  les  Turcs,  clii.  La  divifion  des  rois  d » 
Nord  faifoit  un  autre  objlaile.  CLili.  Antipat ie  des  Suiffes  contre  la 
maifon  d'Autriche.  CLiv.  Les  PruJJiens  fe  foûmettent  au  roi  de  Po- 
logne. cl  'f  .Ce  prince  époufe  la  foeur  du  jeune  Ladijlas.  clv  I.  Les  Turcs 
vont  en  Servie  attaquer  Georges,  civil.  Mort  de  Georges  dcfpote 
de  Servie,  clviii.  Afftmblct  des  princes  d.' Allemagne  à Francfort , 
CLIX.  Æneas  Sylvius  perfuade  dt  faire  la  guerre  aux  Turcs,  clx.  Sup- 
plice du  ficur  de  Lefpare  qui  a U tète  tranchée.  CLXI.  Le  comte  d' Ar- 
magnac trouble  la poffeffion  de  f archevêque  d' Auch.  CLXiI.  InceJée  de 
tecomte  avec  fa  foeur.  CLXIII.  Mort  d' AlphonfeToflat.  CLXIV.  Scs 
ouvrages,  c tx  v .Mort  de  Laurent Juftinien patriarche  deFenife.c  lx  vx. 
Cicmrtt  r/f.  lo  mu  au  nombre  des  Bien-heureux , clxvii.  On  traite 
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avec  l’empereur  de  la  guerre  contre  lesTurcs.  clxviii.  Mort  du  pape 
Nicolas  V.  CLXIX.  Entrée  des  cardinaux  au  conclave.  CLXX.  Onpenft 
au  cardinal  Bcjfarion  , mais  il  ejl  exclus.  CLXX  l . On  élit  Alphonfe 
Borfia  Espagnol.  CLXXil.  il  prend  le  nom  de  Callixte  III.  clxxiii. 
<pnel  étott  ce  pape.  CLXXiV.  Il  fait  vœu  de pourfuivre  lesTurcs.CLXXV. 
Les  Florentins  députent  S.  Antonin  vers  ce  pape,  clxxvi.  Æneas 
Sylvius  harangue  le  pape  de  la  part  de  l'empereur  CLXXVII.  Divifion 
entre  ce  pape  & le  roi  Alphonfe.  clxxviii.  Sujets  d'inimitié  qu'ils 
ont  entr’eux.  clxxix.  La  mémoire  de  la  pucelle  d’Orléans  efi  réta- 
blie. CLXXX.  Le  dauphin  ft  joint  au  duc  de  Milan  contre  Alphonfe . 
CLXXXi.  Révolte  de  Richard  duc  d'Torck  contre  le  rot  d' Angleterre, 
clxxxii.  Bataille  dans  laquelle  le  duc  de  Sommerfet  ejl  tué.  clxxxiii. 
Lettre  du  pape  Callixte  au  roi  de  France,  c.lxxxi  v.  Démêlez,  entre  Si- 
gifmond  d’Autriche,  & le  cardinal  de  Cufa.  C.L  xxxv.  Réconciliation 
entre  le  duc  de  Milan  & Alphonfe.  clxxxvi.  Divifion  entre  Jean  roi 
de  Navarre  & fon  fis.  clxxxvii.  Le  parlement  de  Paris  prive  l' évê- 
que de  Nantes  de  fon  évêché. 

fin  des  Sommaires  du  Tome  Vingt-deuxième. 
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ES  deux  principaux  motifs  delà  convo-  An.  1431. 

cation  du  concile  de  Balle,  furent  la  réu- 
nion  de  l'églife  Orientale  , & des  autres  b Concücdç 
peuples'  que  l’erreur  avoit  fépareZ  de  la 
communion  de  Rome,  & la  réformation  générale  de 
toute  l’églife , tant  dans  fon  chef,  que  dans  fes  mem- 
* lires.  Cette  réformation  devoit  fe  faire  dans  le  concile 
de  Confiance  ; mais  pour  plufîeurs  obftacles  que  nous.  * 
avons  rapportez  ailleurs , elle  fut  remife  au  premier 
concile  général  qui  fe  tiendroit.  Ce  premier  concile’ fut 
celui  de  Sienne  dont  on  a parié  i mais  les  troubles  ex- 
TomeXXll.  . 'A 
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2 Histoire  Ecclesiastique. 
citez  par  certains  faélieux,  la  firent  encore  échouer.  & 
il  fallut  attendre  un  autre  concile , qui  fut  celui  de 
Balle,  qu’on  peut  regarder  comme  une  fuite  du  con- 
cile de  Confiance  , dont  il  n’a  fait  qu’exécuter  tous  les- 
decrets.  1 

La  ville  de  Balle  fut  donc  choifîe  par  un  confence- 
ment  univerfel.  Alexandre  de  Vezelay,  abbé  Bene- 
diétin  dans  le  diocefe  d’Autun  , y croit  arrivé  des  le 
quatrième  de  Mars,  dans  le  dell'ein  d’aflifter  au  con- 
cile :ôc  après  avoir  attendu  quelque  tems,  voyant  que 
ceux  qui  y avoient  été  convoquez  ne  s’y  rendoient 
point,  ilafiembla  les  chanoines  ô c le  clergé  avec  plu- 
lîeurs  autres , ôc  leur  reprefenta  : Qu  il  y avoir  plus  de 
fept  ans  que  le  concile  de  Sienne  étoit  fini*  que  ce  con- 
cile avoit  ordonné  qT5e  l’on  s’aflembleroit  à Balle  dans 
le  terme  marqué  par  le  concile  de  Confiance  v que  ce 
terme  étoit  expiré  , & c que  néanmoins  les  prélats  qui 
avoient  tous  promis  de  s’y  rendre,,  n’étoient  point  en- 
core venus.  Il  ajouta  : qu’à  leur  défaut  il  étoit  prêt  de 
commencer  le  concile  avec  ceux  qui  étoient  prelens  r 
Oc  il  protefta  qu’il  ne  tenoit  point  à lui  que  les  décrets 
des  lacrez  conciles  ne  fulTenc  exécutez.  On  loua  fes 
bônnes  incentions  ; mais  il  n’étoit  pas  prudent  de  les- 
fuivre.  Les  députez  de  l’univerlué  de  Pari*  arrivèrent,* 
dans  le  même  mois,.  & l’on  écrivit  à l’empereur  Si- 
gifmond  ôc  aux  princes  d’Allemagne  de  fe  prefler  d’en- 
voyer  leurs  Ambafiàdeurs. 

Jean  Polmar  ôc  Jean.de  Ragufe,  que  le  cardinaL 
Julien  avoit  nommez  , comme  on  l’a  dit  plus  haut,, 
pour  préfider  en  fa  place  au  concile , arrivèrent  auih  £ 
Balle  le  dix-neuviéme  de  May  , ôc  le  même  jour  ils 
s’alfemblerent  avec  Jean  évêque  de  Bade  ôc.  détermi- 
nèrent l’ouverture  du  concile  pour  le  vingt- troifiéme 
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<!u  même  moi*.  Mais  comme  il  ne  fe  trouva  alors  que 
fort  peu  de  prélats , on  fe  contenta  de  tenir  quelques 
congrégations  jufqu’au  mois  de  Décembre.  On  vou- 
loitaum donner  letems  aucardinal  Julien  d’arriver, par- 
ce qu'il  avoic  promis  de  s’y  rendre , & il  arriva  en  effet 
dans  le  mois  d’O&obre.  Son  premier  foin  après  fon  en- 
trée à Bafle  fut  d’écrire  aux  Bohémiens  des  lettres  fort 
prefTantes  & pleines  de  témoignages  d'amitié  , pour  les 
inviter  à envoyer  leurs  députez  au  concile  ; & il  offrit 
de  leur  donner  des  faufs-conduits  aufli  étendus  qu’ils 
les  délireraient,  & dans  les  termes  dans  lefquels  ils 
voudraient  qu’ils  fufTent  exprimez.  L’empereur  leur 
avoit  auffi  écrit  en  termes  capables  de  les  gagner.  Ces  let- 
tres produifirent  leur  effet  dans  la  fuite. 

Cependant  le  pape  Eugene  , informé,  qu’il  y avoit 
très-peu  de  prelatsi  Bafle,  & qu’il  n’y  avoit  aucune  fu- 
reté pour  eux  à caufè  de  la  guerre  qui  étoit  entre  les  ducs 
de  Bourgogne  & d’Autriche , follicité  d’ailleurs  par  les 
Grecs,  à tenir  un  concile  pour  l’union  des  églifes  Grec- 
que & Latine,  fuivant  raccord  fait  avec  Martin  V. 
conçut  le  defléin  de  difloudre  le  concile  de  Bafle , ou  du 
moins  de  le  transférer  dans  une  autre  ville  plus  à portée 
des  Grecs;  ne  croyant  pas  qu'il  fût  à propos  pour  le 
bien  de  la  religion,  détenir  deux  conciles  en  même 
tems  ; & jugeant  qu’il  étoit  mieux  d’en  indiquer  un 
feul , à Boulogne  en  Italie , dans  un  an  & demi , & un 
autre  dans  dix  ans , fuivant  le  decret  du  concile  de 
Confiance.  Il  en  écrivit  même  au  cardinal  Julien,  de 
l’avis  de  dix  cardinaux  qui  étoient  auprès  de  lui , mais 
cette  propofition  ne  fut  pas  favorablement  reçue.  On 
lui  répondit  qu’il  étoit  plus  convenable , que  le  con- 
cile fût  tenu  à Bafle,  que  dans  tonte  autre  ville  , étant 
plus  à portée  dana  celle-ci  de  réformer  les  mœurs  des 
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Allemans , & qu’on  le  prioit  de  faire  une  nouvelle  convo- 
cation de  prélats.  Eugène  reçut  mal  cette  réponfe  : par- 
ce qu’il  avoir  déjà  réfolu  d’empêcherabfolument  la  tenue 
de  ce  concile , où  ilfçavoitbien  qu’on  devoir  y traiter  des 
matières  qui  choquoient  fon  autorité. 

Mais  le  cardinal  Julien  qui  pénetroit  dans  l’inten- 
tion du  pape , ufa  de  l’autorité  qu’il  lui  avoir  donnée 
lui -meme,  & qui  le  rendoit  maître  de  cette  affaire. 
Ainli  ayant  tenu  une  congrégation  générale  le  ven- 
dredi feptiéme  de  Décembre  , il  indiqua  la  première 
feffion  du  concile  au  vendredi  fuivant,  quatorzième 
du  meme  mois.  Ce  qui  l’autorifoit  encore  à agir  avec 
tant  d’ardeur,  c’eft  que  la  raifon  du  petit  nombre  de 
prélats  qu’Eugene  avoit  apporté  pour  diffoudre  le  con- 
cile de  Balle  & le  transférer  ailleurs  ne  fublîftoit  plus. 
On  y voyoit  arriver  tous  les  jours  un  grand  nombre 
d’évêques,  de  cardinaux,  d’abbez;  & des  ambafladeurs 
de  rois  & de  princes.  Les  chemins  aulli  étoient  libres, 
& l’on  pouvoit  venir  à Bade  fans  rien  craindre.  D’ail- 
leurs le  cardinal  Julien  étoit  perfuadé,  que  la  tenue 
du  concile  à Balle  étoit  ablolument  néceffiire  pour  les 
affaires'd’Allemagne  &c  de  Bohême , & qu’011  ne  pou- 
voit honnêtement  le  remettre,  ni  dans  un  autre  tems, 
ni  dans  un  autre  lieu,  fans  fe  faire  tort,  & fans  four- 
nir un  fujet  de  plainte  aux  princes  & aux  prélats.  Ayant 
donc  indiqué  la  fefïion  pour  le  quatorzième  de  Décem- 
bre, il  en  donna  aullî-tôt  avis  à Sigifmond.  Ce  prince 
reçut  cette  nouvelle  à Milan  ; d’où  il  répondit  l’onzté- 
me  du  même  mois  à la  lettre  du  cardinal  &c  au  concile. 
Il  approuva  leur  zele , loua  beaucoup  leur  intention  , 
& les  exhorta  d’y  peifeverer  avec  courage  & de  retran- 
cher tous  ceux  qui  voudroient  ou  diffoudre,  ou  diffère» 
ic  concile.  Il  conf  deroit  cette  diffolution  comme  d’une 
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très-dangereufe  conféquence  pour  le  bien  de  leglife.  Il 
écrivit  aufli  au  pape , pour  le  dilfuadex  de  fa  résolution, 
& l’exhorta  à accorder  plutôt  fi\  protection  au  concile, 
qu’à  penfe  * à le  rompre. 

La  première  feflion  fut  donc  tenue  le  quatorzième  de 
Décembre  dans  1 églife  cathédrale  de  Balle.  La  meffe  y 
fut  cél.brée  par  Philibert,  évêque  de  Coûtances  en  Nor- 
mandie-, 8c  après  les  prières  ordinaires  dans  ces  occa- 
fions,  le  cardinal  Julien  en  qualité  de  préhdent  dti  con- 
cile , fit  un  difcours  fur  ces  paroles  du  prophète  Ifaïe , ch. 
51.  v.  11.  Purifie^- vous , vous  qui  porter  Us  vafes  du  Seigneur. 
Il  exhorta  les  peres  à mener  une  vie  pure  8c  lans  tache  , 
à avoir  une  charité  fincere  les  uns  pour  les  autres  , 8c  à 
pourvoir  at^  befoin  de  toute  l’églife,  comme  il  con- 
vient à ceux  qui  en  font  les  chefs  &c  les  minillres.  Apres 
le  dilcours  l’évêque  de  Coûtances  monta  fur  un  trône 
allez  élevé  ,&  lut  les  reglemens  fuivans , à voix  haute 
& intelligible,  pour  être  entendu  de  tout  le  monde, 
en  préfence  de  l’ambafladeur  du  roi  des  Romains,  de 
celui  du  duc  de  Savoye , & des  autres  perfonnes  de  diftin- 
étion. 

Le  premier,  de  ces  reglemens étoit  un  décret  delà 
trente  neuvième  feflion  du  concile  de  Confiance  , tou- 
chant la  célébration  des  conciles , où  il  étoit  ordonné  , 
qu’il  fe  tiendroit  un  concile  général  cinq  ans  apres  ce- 
lui de  Confiance  , un  troifiéme,  lept  ans  apres  la  fin  du 
fécond;  8c  à l’avenir  qu’il  s'en  tiendroit  toujours  un  de 
dix  ans  en  dix  ans,  dans  les  lieux  que  le  pape  indique- 
toit  à la  fin  de  chaque  concile,  du  confentement  8c 
avec  l’approbation  du  concile  même.  Après  cette  lec- 
ture, on  publia  le  décret  qui  allignoit  la  ville  de  Balle, 
pour  le  lieu  du  concile , avec  la  bulle  de  Martin  V.-  à 
ce  fujet.  Enfuite  on  propofa  fix  motifs,  qui  furent  com- 
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■■■■■  me  le  but  & la  fin  de  tout  le  concile.  Le  premier , d’ex- 
An.  143  *•  tirper  les  héréfie».  Le  fécond,  de  réunir  tout  le  peuple 
Chrétien  à l'églife Catholique.  Le  rroifiéme#  de  les  in- 
ftruiredans  les  veritez  de  la  foi.  Le  quatrième,  d’appai-  • 
fer  les  guerres  entre  les  princes  Chrétiens.  Le  cinquième  , 
de  réformer  l’églife  dans  fon  chef,  & dans  fes  membres. 
Lefixiéme,de  rétablir, autant  qu’il  feroit  poflible,l’ancien- 
nedifcipline  de  l’églife.  Et  parceque  tous  ces  motifs  fe  ré- 
duifoientà  ce  deflein  capital,  de  réformer  l’églife,  les 
peres  prirent  toutes  les  mefüïes  & toutes  les  précautions 
, néceflaires , pour  l’exécuter  furement , & pour  prévenir 

cous  les  obftacles  qu’on  auroit  pu  y apporter.  Enfin  on 
renouvella  les  décrets  publiez  dans  le  concile  de  Confian- 
ce , contre  ceux  qui  troubleroient  le  concile,  &qui  par 
• des  intrigues  fecretes , ou  par  une  violence  ouverte  & 
déclarées,  en  empccheroient  le  progrès;  contre  ceux 
qui  feroienr  infulte  aux  membres  du  concile,  & contre 
ceux  qui  s’en  retireroient,  fans  avoir  auparavant  fait 
part  des  raifons  qui  les  portoient  à le  quitter. 

Une  preuve  de  la  fagefle  & de  la  prudence  des  peres 
de  ce  concile,  fut,  le  foin  & l'exaéiitude  qu’ils  appor- 
tèrent dans  la  décifion  des  matières  conteftées.  Ils  or- 
donnèrent d’abord , que  tous  les  évêques  qui  venoient 
au  concile,  feroient  diftribuez  en  quatre  clafles  égales,  ôc 
que  chaque  clafle  feroit  compofée  de  cardinaux , patriar- 
ches, archevêques  , évêques,  abbez,  curez  & docteurs, 
tant  feculiers  que  réguliers , en  théologie  & en  droit  ca- 
non de  quelque  nation  ou  province  qu’ils  fuflent.  Afin 
que  le  nombre  de  ceux  qui  compofoient  ces  clafles  fut 
égal,  on  choififloit  tous  les  mois  quatre  perfonnes,  c’eft- 
à-dire,  un  de  chaque  clafle , qui  diftribuoient  également 
ceux  qui  venoient  de  nouveau.  Chacune  de  ces  clafles 
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fe  choififloit  un  préfident,un  fyndic,  un  notaire  , 8c 
d’autres  officiers.  Ils  s’aflembloierit  regulierement  trois 
jours  de  la  femaine , le  lundi , le  mercredi  8c  le  vendre- 
di. Toutes  les  clafles,  ou,  pour  ufer  des  termes  du  con- 
cile, toutes  les  députations  avoient  la  liberté  de  confé- 
rer enfemble  ou  ftparement,  fur  les  queftions  qu’il  fal- 
loir examiner  : 8c  celui  qui  avoir  deflein  de  propofer 
quelque  chofe , étoit  obligé  d’en  inftruire  auparavant 
le  prefident  8c  le  fyndic  de  fa  députation , qui  en  aver- 
ti ffoient  leurs  confrères.  Si  une  députation  étoit  d’ac- 
cord fur  quelque  point , on  avoit  coutume  de  choifir  le 
plus  capable  de  cette  députation  , qui  en  rapportoit  k 
conclufmn  aux  trois  autres , avec  toutes  les  raifons  fur 
lefquel®  elle  étoit  appuyée , afin  qu’elles  puflent  aufli 
dire  leur  fentiment.  Que  s’il  arrivoit  que  quelqu’une 
des  clafles  ou  députations,  fût  partagée  en  deux  partis, 
quand  même  le  nombre  des  fuffrages  de  l’un  des'  deux 
auro'it  excédé  l’autre,  8c  on  choififloit  néanmoins  un  ha- 
bile homme  des  deux  partis , 8c  on  l’envoyoit  aux  trois 
autres  députations,  pour  y propofer  les  fentimens , 8c 
les  raifons  qu’on  avoit  de  les  fbutenir.  Si  les  trois  dé- 
putations étoient  d’accord  , 8c  que  la  quatrième  y trou- 
vât encore  quelque  difficulté  confidérable,  on  rappor- 
toit la  queftion  à ces  trois  clafles , pour  y être  encore 
examinée  v 8c  fi  quelque  particulier  fe  Héclaroit  incapa- 
ble de  dire  fon  fentiment  fur  le  champ,  on  lui  donnoit 
du  tems  , pourconfulter  fes  livres,  8c chercher  la  vérité. 
Enfin  on  choififloit  tous  les  mois  trois  personnes  intel- 
ligentes de  chaque  clafle,  qui  s’aflembloient  toutes  les 
fcmaines  dans  les  jours  vaçans,  c’eft-à-dire , dans  les 
jours  aufquels  les  clafles  ne  s’aflembloient  pas.  Ces 
douze  perfonnes  convenoient  enfemble , fur  les  délibc* 
rations-  des  -quatre  clafles , elles  en  faiioiem  leur  rap- 
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port  au  préfident  du  concile,  qui  indiquoit  l’aflèm&idc 
générale , pour  y drefler  la  conclulion  fynodaledans  une 
leffion  publique. 

Cette  a (Temblée  générale  étoit  compofée  des  quatre 
nations,  qui  fe  trouvoient  dans  le  chapitre  de  léglife 
cathédrale  de  la  ville  de  Balle  en  Suilfe , ôc  là  il  etoit 
libre  à chacun  de  propof.-r  ce  qu’il  vouloir , fur  la  ques- 
tion qui  avoit  été  -examinée , ôc  fur  laquelle  on  dévoie 
conclure.  Apres  quoi , la  feffion  publique,  fe  tenoit  dans 
l’églife  cathédrale.  On  drelïoit  la  conclufion  , & on 
l’inferoit  dans  les  aélesdu  concile.  Voilà  l’ordre  qui  fut 
gardé  par  les peres du  concile  de  Balle,  dans  les  matiè- 
res conteftées.  La  raifon  de  cette  maniéré  d’agir  du 
concile  fut  pour  empêcher  les  brigues  de  la  nüfon  d’I- 
talie, qui  a beaucoup  plus  d’évêques  que  les  autres  , ôc 
qui  par  leur  grand  nombre  auroit  pu  retarder, ou  em- 
pêcher la  reforme  de  l’églife.  On  a vû  que  ce  même 
ordre  avoit  été  gardé  , vingt-quatre  ans  auparavant, 
dans  le  concile  de  Confiance.  Lesfiécles  qui  ont  hiivi,  6c 
ceux  qui  ont  précédé  ce  conci!e,ne  nous  fourniflent  point 
d’exemple  d’une  plus  grande  çxaélitude,  ni  d’une  plus 
grande  liberté. 

Pour  empêcher  les  contellations  qui  pouvoient  s’é- 
lever fur  les  rangs , il  fut  ordonné  que  celui  qu’on  au- 
roit dans  le  con’cile , 8c  que  les  qualitez  qu’on  y pren- 
droit,  ne  pourroient  fervir  de  titre  d’un  droit  acquis, 
ni  préjudicier  à perfonne.  Enfin  on  accorda  à ceux  qui 
affifleroient  au  concile,  le  droit  de  percevoir  les  fruits 
de  leurs  bénéfices , quoiqu’abfens  i ôc  on  nomma  les 
officiers.  Les  notaires  furent  Luc  de  VilTo,  fecretaire 
du  cardinal  Julien,  6c  Rodulfe  du  diocefe  de  Geneve, 
aufquels  on  joignit  Henri  Nithart , doéleur  en  droit 
fanon , ôc  Louis  Paris  licencié , pour  avoir  infpeétion 
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fur  les  aétes  qu’on  écrirait.  On  nomma  pour  promo- 
teurs , Nicolas  Ami,  licentié  en  théologie,  avec  Hen- 
ri Anefter , licentié  en  droit  canon  : ôc  Henri  Stater , 
doyen  d’Utrecht,  avec  Saudere  de  Marthufen  , furent 
choifis  pour  regler  les  places  dans  le  concile.  Le  préfi- 
dent  y affiftoit  en  habits  pontificaux  , & étoit  placé 
dans  la  chaire  épifcopale  près  de  l'autel , le  vifage  tour- 
né vers  les  peres  du  concile , qui  étoient  alfis  en  habits 
pontificaux , dans  des  fiéges  des  deux  cotez  du  chœur. 
Les  ambafladeurs  des  princes  étoient  dans  le  milieu 
fur  des  bancs , le  vifage  tourné  vers  le  préfident  ; 6c  der- 
rière eux , les  généraux  d’ordre , les  doéteurs , ôc  les  au- 
tres ecclefialtiques.  Les  prières  ordinaires  étant  finies, 
un  ou  deux  prélats  montoient  au  jubé  , lifoient  les  de- 
crets, 6c  demandoient  fi  on  les  approuvoit  : le  préfident 
du  concile  ôc  ceux  de  chaque  députation  répondoient 
qu’oüi  ; ôc  ainfi  finifloit  la  feffion. 

Tout  le  tems  qui  s’écoula  jufqu’à  la  prochaine  fef- 
fion , qui  fe  tint  l’année  fuivante , fut  employé  en  dif- 
férentes congrégations  , où  l’on  penfa  aux  moyens 
d’empêcher  le  pape  Eugene  de  difToudre  le  concile  , 
comme  il  avoit  rélolu  de  le  faire.  Ce  fut  pour  s’oppofer 
a ce  deflêin , que  les  prélats  de  l’églile  de  France , s’é- 
toient  aflemblez  à Bourges , par  l'autorité  du  roi  , ôc 
qu'ils  firent  le  vingt-fixiéme  de  Février  quelques  régle- 
niens  ou  chapitres , fous  le  nom  d’Avis , dans  lefquels 
ils  remontraient  que  le  concile  étoit  légitimement  con- 
voqué, ôc  devoit  s’afiembler  à Balle,  ôc  qu’il  ne  dévoie 
point  être  transféré  ailleurs , ôc  prioient  le  roi  très- 
Chrctien  d’envoyer  fes  ambalTadeurs  au  pape  , afin  de 
l’engager , eu  égard  aux  befoins  de  l’églife , Ôc  au  bien 
général  de  la  religion  Chrétienne , à continuer  le  con- 
cile de  Balle , ôc  par  la  fermer  la  bouche  aux  ennemis 
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de  la  foi , & de  fa  fainteté.  Ils  fupplioient  auffi  le  roï 
Charles  VII.  d'écrire  à Sigifmond , roi  des  Romains , 
& aux  ducs  de  Savoie  ôc  de  Milan , afin  qu'ils  tinfïent 
la  main  à ce  concile , & qu’ils  euflent  foin  de  rendre 
les  chemins  libres , particulièrement  du  côté  de  Rome. 
Amedée  archevêque  de  Lyon  , & depuis  cardinal , fut 
choifi  dans  cette  afl'emblée  de  Bourges , pour  aller  trou- 
ver le  pape , de  la  part  du  roi  & du  clergé.  Le  roi  fut 
aufli  prié  d'envoyer  fes  ambafladeurs  au  concile , & de 
permettre  aux  prélats  de  fon  royaume  de  s’y  rendre  : ce 
qui  leur  fut  accordé , avec  la  quatrième  partie  des  dix- 
mes , pour  leur  dépenfe. 

Les  peres  du  concile,  pour  empêcher  que  les  bruits 
qu’on  repandoit  de  la  prochaine  diiTolution  du  concile 
par  le  pape , ne  détournaient  les  autres  prélats  de  ve- 
nir à Balle,  écrivirent  à tous  les  Fideles  le  vingt-unié- 
me  de  Janvier  de  cette  année,  qu’ils  avoient  unanime- 
ment réfolu  & arrêté  de  continuer  le  concile  , légiti- 
mement convoqué  Ôc  commencé  , ôc  qu’ils  ne  quitte- 
roient  point  la  ville , qu’il  ne  fut  entièrement  fini  : ils 
exhortent  un  chacun  de  les  affilier , ôc  ordonnent  aux 
prélats , fur  les  peines'  de  droit , de  s’y  rendre  promp- 
tement. Ils  écrivirent  aufli  aux  rois  ôc  aux  princes , pour 
les  prier  d’y  tenir  la  main,  ôc  d’y  envoyer  eux-mêmes 
leurs  prélats.  La  copie  des  lettres  écrites  au  roi  de  Po- 
logne fe  trouve  dans  l’addition  des  aétes  du  concile. 
Après  toutes  ces  mefures , on  fe  prépara  à tenir  la  fécon- 
dé feffion. 

Elle  fe  tint  le  quinziéme  de  Février  de  cette  année 
t43z.  ôc  le  premier  decret  qu’on  y fit , fut  pour  établir 
l’autorité  du  concile,  ôc  empêcher  le  pape  Eugene  de 
le  difloudre,  ou  de  le  transférer.  C’cfl  pour  cela  que  les 
•deux  decrets  du  concile  de  Confiance,  de  la  quatrième 
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ôc  cinquième  feflion  »'  y furent  confirmez.  Par  le  pre- 
mier , il  eft  déclaré , que  le  fynode  afTemblé  au  nom  du 
Saint-Efprit , qui  compofe  le  concile  général  ôc  repre- 
fente  l'églife  militante , a fon  pouvoir  immédiatement 
de  Jefus-Chrift , ôc  que  toute  perfonne  , de  quelque 
état  ôc  dignité  qu’elle  foit , meme  le  pape  , eft  obligé 
de  lui  obéir , dans  ce  qui  regarde  la  foi , l’extirpation 
du  fchifme , ôc  la  réforme  générale  de  l’églife  dans  fon 
chef  ôc  dans  fes  membres.  Dans  le  fécond,  le  concile 
déclare  que  tous  ceux  de  quelque  dignité  ôc  condition 
qu’ils  foient,  ôc  le  pape  même  , refufant  d’obéir  aux  or- 
donnances ôc  aux  decrets  de  ce  concile  général , ôc  de 
tout  autre , feront  mis  en  penitence  ôc  punis.  En  con- 
fequence  de  ces  decrets  , ôc  de  celui  qui  ordonne  la  te- 
nue des  conciles  généraux,  le  concile  de  Bafle  déclare, 
qu’il  n’a  pû,  qu’il  ne  peut,  ôc  ne  pourra  être  diffous, 
transféré  ou  prorogé,  pa^qui  que  ce  foit,  même  par  le 
pape , fans  le  confentemerit  ôc  la  délibération  dudit  con- 
cile. On  déclara  nul  tout  ce  que  le  pape  ou  tout  autre 
feroit , pour  donner  atteinte  à fa  tenue  , ôc  pour  appel- 
ler  ailleurs  ceux  qui  y afliftoient  ou  qui  dévoient  y af- 
lifter.  On  défendit  à ceux  qui  y étoient  incorporez , 
d’en  fortir  pour  quelque  caufe  que  ce  fut , fans  fon  con- 
fentement  ; ôc  on  déclara  que  toutes  les  cenfures  ôc  inter- 
dits , ou  fufpenfes  portées  par  le  pape , contre  les  fuppots 
du  concile  , feroient  nulles , ôc  n’obligeroient  en  aucu- 
ne maniéré. 

La  raifon  qui  obligea  les  peres  à prendre  toutes  ces 

Sirécautions  , fut  la  nouvelle  certaine  qu’on  reçut , que 
e pape  Eugene  avoit  donné  un  decret , pour  la  dilîb- 
lution  du  concile.  Ce  pape  ayant  appris  que  toutes  les 
nations,  animées  d’un  faint  zele  pour  la  réforme  de  l’é- 
glife, fe  rendoient  en  foule  à Balle , ôc  que  le  nombre 
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des  prélats  & des  doéteurs  étoic  plus  que  fuffifanc  pouf 
compofer  le  concile,  ne  penfa  plus  qu'à  arrêter  ce  zele 
qui  rincommodoit.  Dans  cette  vue  il  envoya  l’arche- 
vêque de  Tarente  & l’évêque  de  Colofle  au  cardinal 
Julien , pour  l’exhorter  à chercher  les  moyens  de  rom- 
pre le  concile , ou  de  le  fufpcndre.  Son  prétexte  étoic , 
que  l’union  des  Grecs  avec  les  Latins  commencée  dans 
le  concile  de  Sienne,  ne  pouvoir  point  fe traiter  à Balle , 
fi  les  Grecs  n’y  étoient  prefens  i ôc  qu’ils  ne  pouvoient 
s’y  trouver , qu’après  un  tems  conhderable  , à caufe 
de  leur  grand  éloignement  i il  croyoit  ces  raifons  fuffi- 
fantes  pour  rompre  le  concile,  &le  transférer  à Boulo- 
gne en  Italie  ; à quoi  il  ajoûtoit,  que  cette  ville  lui  feroic 
auflî  plus  commode , & qu’alors  il  pourroit  aflifter  au 
concile  & y préfider. 

Comme  le  véritable  defiein  du  pape  ne  tendoit  qu’à 
empêcher  la  réforme  de  l’église , les  peres  voulant  pour- 
voir à la  fureté  du  concile,  renouvcllcrent  les  deux  de- 
crets de  Confiance , déjà  rapportez , & ordonnèrent  que 
le  pape  ne  pourroit  rompre  le  concile , ni  le  transférer 
ailleurs.  Ce  qui  montre  que  ces  deux  decrets  avoient, 
au  tems  du  concile  de  Balle , la  même  autorité  & la  mê- 
me force  qu’ils  avoient  eue , pendant  le  fchifme  qui  don- 
na occafion  au  concile  de  Confiance  ; puifqu’ils  ont  été 
confirmez  à Balle , & que  le  concile  ordonna  qu’ils  fuf. 
fent  inferez  dans  fes  aétes , apres  l’extinttion  du  fchif- 
me. Il  n’eft  donc  pas  vrai,  comme  le  prétendent  quel- 
ques Auteurs , que  ces  deux  decrets , n’ont  éré  approu- 
vez , que  par  le  parti  de  Jean  XXIII.  durant  le  fcnifme 
feulement , lorfqu’on  doutoit  encore  du  chef  légitime 
de  1 ’églife , puifqu’Eugene  étoit  alors  reconnu  utiiver- 
fellement  pour  pape.  » 

Ces  précautions  prifes  par  les  peres  du  concile  f ne 
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parurent  pas  fuffifantes  au  cardinal  julien , qui  fe  crut 
obligé  d’écrire  au  pape  , pour  lui  remontrer  avec  une 
liberté  entière , accompagnée  toutefois  du  profond  ref- 
peét  qu'il  lui  devoit , combien  il  étoit  éloigné  de  vouloir 
difloudre  le  concile,  envifageant  cette  diflolution  com- 
me la  ruine  6c  la  perte  de  leglife.  Æneas  Sylvius  a rap- 
porté les  deux  lettres  de  ce  cardinal , qui  font  d’un  flyle 
vraiment  apoftolique  , plein  de  force , 6c  d’une  liberté 
chrétienne , qui  régné  par  tout.  “ Je  vous  parle , très- 
faint  pere,  dit-il,  avec  beaucoup  de  confiance  , 6c  je“ 
n’épargnerai  pas  meme  les  exprefïions  fortes,  parce " 
que  j’ai  appris  de  faint  Bernard , que  la  véritable  ami-  “ 
tié  fouffre  quelquefois  des  reproches,  6c  jamais  de  flat-tc 
terie  : que  h j’agiflois  autrement*  je  me  rendrois  cou-*c 
pable  de  facrilege  8c  d’infidélité  , devant  Dieu  6c  de-“ 
vant  les  hommes.  „ Voici  les  raifons  qu’allegue  ce 
cardinal , pour  engager  le  pape  à ne  point  difloudre  le 
concile. 

I.  Parce^  que  les  Bohémiens  y avoient  déjà  été  ap- 

f)cllez,  pour  y traiter  des  moyens  d’unir  les  Grecs  avec 
es  Latins  : ils  avoient  reçu  les  lettres  prefentées  par 
les  députez  du  concile  , ils  avoient  répondu  qu’ils 
étoient  prêts  d’y  venir  , pourvu  qu’on  délibérât  fur 
les  quatre  articles , aufquels  ils  réduiioient  tous  leurs 
differens  avec  les  Catholiques  ; 6c  qu’on  rapportera 
plus  bas.  “ Or  fi  l’on  diflout  le  concile  , difoit  le  car-‘f 
dinal , que  diront  les  Hérétiques  t L’églife  ne  recon-  “ 
noîtra  - t’elle  pas  fa  défaite , puifqu’elle  n’a  pas  ofé  “ 
attendre  ceux  qu’elle  avoit  convoquez  ? Par  notre  fui-tf 
te  nous  approuverons  leurs  erreurs  , 6c  nous  paroî- <r 
trons  condamner  la  vérité  & la  juftice , qui  font  de  no- <tL, 
rre  côté. “ 

II.  Tous  les  fideles  fe  feandaliferont  dë  la  diffoLs- 
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tion  du  concile , 8t  ils  auront  lieu  de  croire  que  notre- 
A‘N’ 143  2"  do&rine  eft  fauflè  , puifque  nous  n’ofons  pas  la  défen- 
dre contre  les  erreurs  des  Bohémiens.  Après  cela  il  ex- 
horte Je  pape  Eugene  à fe  défifter  de  fon  deflein  , par 
la  confidération  de  fon  propre  intérêt , puifque  les  Bo- 
• hémiens,  difoit-il,  n’ont  pas  feulement  répandu  dans 
toute  l’Allemagne , des  erreurs  contre  la  foi  de  l’églife 
univerfelle , mais  même  contre  l’autorité  & contre  l'hon- 
neur du  faint  fiege  en  particulier. 

III.  Tout  le  monde  fçait  que  le  concile  de  Balle  a été 
affemblé , principalement  pour  extirper  l’hcrefie  des  Bo- 
hémiens. “ Quelle  confuuon , & quel  fcandale , dit  en- 
core le  même  cardinal , ne  fera-ce  pas  dans  l’églife , fi 
,,le  concile  fe  termine^,  fans  avoir  rien  fait  ? Tout  l’u- 
,,nivers,  qui  aura  été  trompé  par  une  faufie  attente  d’u- 
rne entière  réforme  deleglilè  , n’aura-t'il  pas  fujet  de 
,, croire  que  le  clergé  eft  incorrigible,  & qu’il  veut  per- 
,,  fifter  dans  fes  defordres  ? N’armera  -t’il  pas  tous  les 
,, Hérétiques  contre  nous,  comme  contre  des  gens  qui 
„ fe  mocquent  de  Dieu  & des  hommes  t Ne  s’en  pren- 
,,dra-t’il  pas  à l’évêque  de  Rome  même,  qui  rendra  un 
,,  compte  exaét  de  la  perte  des  âmes , dont  il  aura  été 
,,  coupable  ? Enfin  quel  honneur  pour  la  cour  de  Rome 
„de  troubler  un  concile  aflemblé  pour  la  réforme  ? 
„N’eft-il  pas  vrai  que  toute  la  haine , & toute  la  . honte 
„ retomberont  fur  celui  qui  aura  été  la  caufe  de  tous  ces  . 
„ maux  ? 

„ I V.  On  a publié  par  tout  que  le  concile  de  Bafle 
,,étoit  aflemblé  pour  rcünir  les  princes  Chrétiens , prin- 
cipalement pour  accorder  le  roi  de  France  8c  celui 
„ d’Angleterre , qui  font  en  guerre  depuis  long-rems. 

,,  Ils  ont  été  invitez  de  venir  au  concile  ; ne  fera-ce  pas 
»,  les  tromper , fi  on  le  diflbut  ? Il  n’y  aura  donc  plus 
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y,  de  bonne  foi  parmi  les  hommes  -,  on  ne  pourra  plus 
„ faire  fonds  fur  aucune  parole  donnée,  & l’on  ne  fe  ^N' 
,,  fiera  plus  à perfonne.  Ajoutez , faint  pere  , continue 
„ le  cardinal , que  toute  la  nobleflé  d’Allemagne  s’eft  of- 
ferte à faire  marcher  une  armée  très-puiflante , l’été  ' 

„ prochain , contre  les  Bohémiens , pourvu  qu’on  leur 
„foumifTe  trente  mille  écus  d’or.  J’en  ai  écrit  quatre 
„ fois  à votre  fainteté , fans  aucune  réponfe  : enfin  je  leur 
,,  ai  promis  cette  fomme  de  la  part  du  concile  , & je  les 
,,ai  exhorté  à l’exécution  d’un  delTein  fi  loüable,  pour 
,,  lequel  il  faudroit  vendre  & croix  & calices , afin  de 
,,  de  fournir  aufli-tôt  cette  fomme , fans  excufe  &:  fans 
,,  délai.  Si  la  diffolution  du  concile  fe  permet , que  de- 
,,  viendra  ma  promefle  ? N’eft  - ce  pas  commettre  tou- 
„ te  l’églife  avec  les  Hérétiques , qui  ne  manqueront 
,,  pas  de  fe  prévaloir  de  nos  détours  & de  nos  fourbe- 
,,  ries  ? N’eft  - ce  pas  donner  l’épouvante  au  Catholi- 
,,  ques , & les  forcer  à prendre  parti  avec  les  Héréti- 
,,  ques  ? N’eft  - ce  pas  enfin  irriter  toute  la  noblefte  & 

,, toute  la  milice  d’Allemagne , qui  fe  voyant  trompée , 

„ s’élèvera  contra  le  clergé , ôc  décrira  par  tout  fon  ava- 
,,  rice  ? Toute  la  faute , ait  ce  cardinal  au  pape , retom- 
„ bera  fur  vous , puifque  vous  n’avez  pas  répondu  à 
„mes  lettres,  par  lefquelles  je  vous  priois  d’envoyer  du 
„ fecours  à cette  milice  : mais  encore  vous  m’ordonnez 
„ de  rompre  le  concile , duquel  feul , j’ai  lieu  d’efperer 
^ce  que  vous  m’avez  refufe  -,  la  foi  & le  falut  des  a- 
„mes , doit  ctre  préféré  au  temporel  & au  patrimoine 
„de  l’églife.  Et  quand  il  feroit  certain  que  vous  dûffiez 
• „ perdre  Rome,  &c  tout  l’état  ecclefiaftique , vous  fe- 
„ riez  obligé  de  fecourir  les  âmes  pour  lefquelles  Jefus- 
„Chrifteft  mort,  plutôt  que  vos  fortereflès , & les  mur» 

„ de  vos  villes. 


An.  1431 


1 

Bulle 
ï u^eue 
rmipre 


I. 

du  p.tpe 
, pour 
le  coa- 


t.iifo . 
»•>/«.  xu. 


etieiU 
t 9iT 


Histoire  EccLESiASTiQvEr 
Enfin , le  cardinal  Julien  aflure  le  pape  Eugene  dantf 
la  même  lettre  , qu’encore  que  peut-ctre  la  célébration 
du  concile  ne  dût  point  procurer  tous  les  biens  qu’on 
en  e/peroit , qu’on  diroit  néanmoins  qu’ils  feroient  ar- 
rivez, s’il  n’eut  point  été  diflbus.  Il  réfuté  enfuite  les 
raifons  du  pape  pour  la  difiolution,  & fe  plaint  des  va- 
riations, &c  des  paroles  équivoques  de  ceux  qui  lui  en 
avoient  apporté  les  lettres.  Il  infifte  plus  fortement  fur 
le  danger  évident  du  fchifme , alfurant  fa  fainteté  , que 
les  peres  du  concile  étoient  fermes  dans  la  réfolution 
de  le  continuer , lui  expofant  les  raifons  qu’on  avoit 
eues  d'improuvcr  la  bulle , dont  il  avoit  chargé  l’arche- 
vêque de  Tarente , pour  rompre  le  concile.  L’examen 
de  cette  bulle  fut  fait  par  des  perfonnes  habiles  &:  intel- 
ligentes, aufquelles  ce  cardinal  la  lut,  pour  tâcher  de 
julbfier  le  pape,  & de  colorer  fon  procédé  fous  quelque 
pictexte  Ipécieux.  Voici  les  raifons  ou  plutôt  les  pré- 
textes qu’Eugene  alleguoit  dans  fa  bulle  , pour  engager 
les  peres  du  concile  à fe  retirer. 

I-  Les  perfecutions  & les  violences , que  quelques 
citoyens  de  la  ville  de  Balle , infeéte^  de  l’erreur  des 
Bohémiens , exerçoient  contre  le  clergé.  Cette  raifon 
fut  déclarée  faufle , parce  qu’on  avoit  des  preuves  cer- 
taines, que  les  citoyens  de  la  ville  de  Balle  étoient  très- 
bons  Catholiques,  & bien  intentionnez  pour  le  clergé.. 
II.  Les  guerres  continuelles  entre  les  ducs  de  Bour- 
gne  &:  d’Autriche,  qui  ôtoient,  difoit-il,  la  liberté  des 
chemins  ; mpis  on  répondit  , qu’il  y avoit  une  trêve 
entre  ces  princes , & que  perlonne  ne  s’étoit  encore 
plaint  d’avoir  couru  quelque  danger  fur  le  chemin  de  . 
Balle.  III.  Son  troiliéme  prétexte  étoit  l'union  des  Grecs 
avec  les  Latins,  qui  11e  permetfoit  pas,  félon  lui,  de 
précipiter  le  Concile.  Cette  raifon  fut  déclarée  non~ 


Digitized  by  Google 


Livre  CentSix  iemi,  17 
recevable  ,&  même  ridicule  ; parce  que,  difoit-on  , il 
ne  falloir  pas  permettre  que  l’Allemagne,  dont  la  foi 
étoit  alors  bien  établie,  tombât  dans  ï’hérefie  des  Bo- 
hémiens, pour  un  fujet  aufli  incertain  , qu'étoit  la  réu- 
nion des  Grecs  avec  les  Latins , qui  fe  défaifoit  aufli  fou- 
vent  qu’elle  fe  traitoit.  Il  y a trois  cens  ans,  difoient 
les  peres , qu’on  nous  rebat  les  oreilles  de  cette  chanfon, 
& qu’on  la  renouvelle  chaque  année.  IV.  Il  difoit  qu’il 
vouloitaflifter  lui-même  au  concile,  d’où  il  concluoit, 
qu’il  fallo  t l’aflembler  en  Italie.  Mais  cette  raifon  fut 
jugée  aulh  frivole  que  les  autres  ; parce  qu’on  ne  croyoit 
pas  qu’eu  égard  au  danger , dont  la  foi  & tout  l’état 
eccléfiaftique  étoient  menacez,  le  pape  dût  rompre  le 
concile  de  Balle , par  la  raifon,  qu’il  ne  pouvoir  y aflïfter 
en  perfonne,  puifque  fon  légat  y étoit  prefent.  Telles 
étoient  les  raifons  qu’Eugene  apportoit  dans  fa  bulle  , & 
aux  réponfes  qu’on  y fit,  on  voit  bien  que  fon  autorité 
tomboit  d’elle- même. 

Aufli  le  cardinal  Julien,  fans  s’arrêter  â cette  bulle, 
* écrivit  au  pape  Eugene  une  fécondé  lettre,  plus  vive 
encore  & plus  preflante  que  la  première:  Il  lui  repre- 
fente d’abord  lajoyeque  les  Bohémiens  ont  témoigné, 
lorfqu’ils  ont  oüi  parler  de  la  paix  , & la  difpolition  où 
ils  étoient  de  venir  au  concile , pourvu  qu’on  leur  don- 
nât un  fauf-conduit.  Il  lui  montre  enlùite  l’avantage 
que  recevroit  fa  réputation,  fi,  quittant  l'Italie,  &le 
loin  des  biens  temporels  de  l’églife  , dont  il  pouvoit 
commettre l’adminiftrationà  des  vicaires,  il  fe  rendoit 
au  concile parce  que, dit-il,  le  véritable  patrimoi- 
ne de  l’églife  , c’eft  de  gagner  des  âmes  â Dieu  : l’é-‘c 
glife  n’eft  pas  un  aflemblage  de  pierres  & de  murs  : Je- ft 
lus-Chrift  ne  vous  â pas  établi  pour  garder  des  villes  “ 
& des  places  fortifiées , mais  pour  être  le  gafteur  des 
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„ âmes.  Ce  qui  vous  eft  donc  néceflàire , 6c  ce  qui  fera 
„ plus  agréable  à Jefus-Chrift,  c’eft  que  vous  fafliez 
„ en  perfonne  ce  qui  regarde  Ton  interet  j 6c  que  le  refte 
„ foitlaifléà  des  fubftituts.  “ Il  lui  rappelle  eniuice  ce 
qui  venoit  de  fe  paflèr  en  France , fur  le  bruit  qui  s’é- 
toic  répandu  , qu’il  vouloic  diiToudre  le  concile  -,  il  lui 
réprefente  comme  les  prélats  de  ce  royaume  allarmez 
de  cette  nouvelle  , s’étoient  aifemblez  à Bourges , par 
ordre  du  roi , le  vingt-  fixiéme  de  Février  143 1.  6c  que 
cette  aflemblée  avoit  déclaré  que  le  concile  de  Balle 
étoit  légitime  , 6c  qu’il  étoit  néceflàire  de  le  continuer 
en  ce  lieu  fans  interruption.  C’étoit  l'archevêque  de 
Lyon  qui  avoir  mandé  cette  réfolution  au  concile  8c 
au  cardinal , avec  les  motifs  qui  avoient  porté  l’églile 
Gallicane  à cette  coriclufiofl  ; ôcle  cardinal  dit  au  pape 
Eugene , qu’il  ne  doutoit  point  qu’on  ne  lui  eût  déjà, 
envoyé  une  copie  de  ces  motifs.  Louis  du  Marets , évê- 
que de  Lauzanne,  en  avoir  aufli  reçu  une  copie  d'un 
évêque,  qui  avoir  été  à l’aflêmblée  de  Bourges,  6c  l’on 
croit  que  cet  évêque  eft  le  même  archevêque  de  Lyon. 
Quel  qu’il  foit,  il  montre  dans  fa  lettre  un  grand  dé- 
vouement au  concile  de  Balle  ; néanmoins  il  demande 
qu’on  traite  Eugene  avec  beaucoup  de  douceur  , parce 
que  c’etoit  un  pontife  recommandable,  6c  qu’il  étoit 
d’ailleurs  difficile  de  blefler  le  chef,  6c  que  les  membres 
n’en  reflêntiflent  point  de  mal. 

Les  motifs  principaux  qui  avoient  animé  l’aflemblée 
de  Bourges  à parler  fi  fortement  en  faveur  du  concile 
de  Baûe,  étoient,  1.  Le  grand  progrès  que  l’héréfîe 
des  Bohémiens  avoir  déjà  fait  dans  toute  l’Allemagne,  i. 
L’importance  de  reformer  le  clergé  d’Allemagne,  qui 
étoit  plongé  depuis  long-tems ,,  dans  une  corruption) 
umverfelle.^.  La  facilité  qu’on  auroit  de  convertir  les 
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Bohémiens,  s’ils  fe  rendoientau  concile,  ou  de  lesre- 
primer , fi  refufanc  d'y  venir,  on  fe  liguoit  d’abord  14ii 
contre  eux , &c  que  toute  l’églife  prît  la  défenfe  de  la 
vérité  contre  leurs  erreurs.  4.  Le  quatrième  motif,  que 
fi  apres  les  avoir  invitez  avec  tant  d’inftance,  devenir 
au  concile,  ils  refufoient  de  s’y  rendre,  on  leurôtoit 
du  moins  par-là  tout  fujet  de  fe  plaindre  desCatholiques, 

& de  dire,  qu’on  les  avoit  condamnez,  fans  avoirvoulu 
les  entendre. 

Le  cardinal  Julien  fçut  donc  fe  fervir  à propos  du 
zele  de  l’églife  de  France , contre  le  pape  Eugene , pour  ’ 
détendre  le  concile  de  Balle  contre  lui.  Les  reproches 
qu’il  lui  fait  dans  fa  lettre  au  fujet  des  efforts  qu’il  fai- 
loit  pour  le  rompre  , malgré  les  oppofitions  de  tant  d’il- 
luftres  prélats , (ont  vifs , mais  juftes.  “ N’eft  ce  pas , “ 
lui  dit-il,  relifter  à la  volonté  de  Dieu?  Pourquoi <f 
feandalifez-vous  ainfi  l’églife f Pourquoi  irritez-vous,c 
ainfi  le  peuple  Chrétien?  “ Il  tâche  de  le  détromper 
de  l’erreur  dont  on  l’avoit  flatté  , que  le  concile  de 
Balle  n’éroit  point  légitime  ; ce  qui  favorifoit  fort  le 
deftein  qu’il  avoit  de  le  rompre.  La  raifon  que  ce  car- 
dinal apporte,  eft,  qu’on  ne  peut  douter  dfe  l’autorité 
du  concile  de  Balle  , qu’on  ne  contefte  en  même  tems 
celle  du  concile  de  Confiance  > parce  que  l'un  de  ces 
deux  conciles  dépend  de  l’autre,  comme  l’effet  dépend 
de  facaufe.  Orjufqu’iciperfonnen’arevoqué  en  doute 
l’autorité  du  concile  de  Confiance  ; autrement  la  dépo- 
fition  du  pape  Jean  XXIII.  ne  feroit  pas  canonique  i 
& fi  elle  ne  l’eft  pas,  ils’enfuivraqueleleétion  du  pape 
Martin  V.  & d’Eugene  IV.  n’eft  pas  légitime,  puif- 
qu’elle  a été  faite  du  vivant  de  Jean  XXIIH  Eugene 
IV.  dont  l'élection  a été  faite  par  les  cardinaux  que 
Martin  V.  avoit  créez , ne  fera  pasaulli  pape  légitime, 
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— ti  II  n’y  a donc  perfonne , concluoic  le  cardinal,  qui 
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ait  plus  d’interet  de  foutenir  l'autorité  du  concile 
,, de  Confiance,  que  votre  fainteté  i parce  que  , fi  eL- 
„le  efl  conteftable  , vous  manquerez  de  preuves,  pour 
„ montrer  la  validité  de  votre  élection.  ,,  Enfin  il  lui 
dit,  qu’il  n’a  pas  le  pouvoir  de  difloudre  le  concile, 
parce  qile  le  concile  de  Confiance  a décidé,  dit-il, 
que  le  papeTncmc  écoit  obligé  d'obéir  aux  décrets  d’un 
concile  général  dans  les  choies  qui  regardent  la  foi, 
l’extinélion  d’un  fchifme,  ôc  la  réformation  de  leglife 
dans  fon  chef  &c  dans  fes  membres  : or,  ajoute-t-il, 
le  pouvoir  de  condamner , & de  punir  les  rebelles,  efl: 
un  figne  évident  de  fuperioriréiêtre  obligé  au  contrai- 
re d’obéir , eft  une  marque  claire  d’infériorité  : donc, 
par  une  confequence  nécelfaire  ,1e  concile  eft  fuperieur 
au  pape  dans  ces  trois  cas  , & le  pape  eft  obligé  de  s’y 
foumettre  dans  ces  mêmes  cas.  Jean  XXIII.  a été  dé-  . 
pofépourun  de  ces  cas, à caufe  du  dérèglement  de  fes 
moeurs.  Benoît  XIII.  a été  dépofé  pour  éteindre  le 
fchifme.  Or  s’il  eft  vrai  que  le  pape  loit  inferieur  au 
concile  en  ces  trois  cas  comment  pourroit-il  rompre, 
de  fon  autorité  privée  , un  concile  qui  aura  été  aflem- 
blé,  ou  pour  i’établiflement  delà  foi,  ou  pour  l’extinc- 
tion du  fchifme , ou  pour  la  réforme  de  l’églife , comme 
l’ont  été  les  conciles  deConftance,  de  Sienne  & de  Balle? 
Cependant  le  pape  Martin  V. a approuvé  ce  decret  du 
concile  de  Confiance  i Eugene  l’a  auflj  reçu  : donc  il  n>(a 
pû en  ordonner  la  diflolution.  Voilà  à.  quoi  fe  réduit 
le  raifonnement  du  cardinal  Julien , qui  auroit  tenu  un 
autre  langage  au  pape, s’il  eût  eu  plus  d’égard  au  rang 
qu’il  avoft parmi  les  cardinaux,  qu’à  la  Yerité,  Il  prie 
le  pape  d’exeufer  la  liberté  qu’il  le  donnoir  de  lui  par- 
ier ainlî , & il  l’allure  qu’elle  ne  procedoit  que  d’une 
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fincerité vraiment  chrétienne,  & d’une  intention  pure  ' 

& droite.  Après  ces  excufes  il  conclut  ainfi.  “ Je  l’ai 
dit  fouvent,  je  le  dis  encore,  & je  le  protefte  devant  “ 

Dieu  & devant  les  hommes , que  fi  votre  fainteté  “ 
ne  change  pas  de  confeil  & de  deflein , elle  fera  caufe**  j 

d’unfchifme  ôc  d'une  infinité  de  maux,  qui  affligeront 
l'églife.  “ 

Les  peres  du  concile  entrèrent  dans  les  vues  du  car-  xiv. 
dinal  Julien,  & feconderenc  avec  plaifir  fes  bonnes 


apres  avoir  déclaré  que  la  dillolution  du  concile  de  p. 

Balle  fqandaliferoit  toute  l'églife , & apres  avoir  prié  le 
fouverain  pontife,  de  ne  point  attrifter  le  Saint- Efprit, 
mais  plutôt  de  fe  joindre  , comme  un  bon  pere , à 1 e- 
glife  Catholique,  que  le  concile  repréfentoit  ; ils  répon- 
dent aux  railons  que  les  légats  avoient  alléguées , pour 
pêrfuader  la  dilTolution:  & comme  elles  fe  réduifoient 
toutes  à établir  l’autorité  du  pape  fur  le  concile,  les 
peres  de  Balle  s’attachent  à relever  l'autorité  du  con- 
cile fur  le  pape.  Voici  le  principe  qu'ils  établirent  d’a- 
bord: que,  quoiqu’ils  reconnoifiènt  le  pape  comme  chef 
de  l’églife  , il  eft  néanmoins  obligé  d’obéir  aux  conciles 
généraux , légitimement  établis  & afiemblez  , dans  les 
chofes  qui  regardent  la  foi , l’extinétion  du  fchifme,  & 
la  réforme  de  l’églife  , fuivant  le  decret  du  concile  de 
Confiance.  Ce  principe  pofé  , voici  quelles  font  leurs 
preuves. 

I.  Perfonne  ne  peut  conteller  l’autorité  de  l’églife, 

& que  tout  ce  qu’elle  reçoit  ne  doive  erre  également 
reçu  partons  les  Fideles,  comme  l’enfeigne  li  fouvent 
faint  Augullin:  Je  ne  croirois  point,  dit-il,  a l'évangile, 
fi  je  n'y  étois-engagé pari  autorité  de  iégltfe.  Qu’elle  foie  infiul- 

C iij 
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T liblc  , fit  cxemte  d’erreur,  ce' font  des  principes  cer- 

AN.143  2.  tajns>Or  cette  infaillibilité  ne  convient  qu’à  l’églife  feu- 
le, par  un  privilège  fpécial,  qui  n’a  pas  été  accordé  aux 
anges , puiiqu’ils  ont  pechéi  ni  à nos  premiers  peres,  qui 
ont  été  prévaricateurs;  ni  aux  papes  mêmes,puifqu’ily 
en  a qui  ont  erré  dans  la  foi.  Il  n’y  a donc  que  1 eglilé 
qui  puifie  taire  des  loix  qui  obligent  univerfellement 
tous  les  fîdeles. 

c» nt.  lm>,  II.  Les  conciles  généraux  font  d’une  autorité  égale  à 

cel[e(je  l’églife.Le  concile  de  Confiance  a décidé  expref- 
fément , qu’un  concile  général , légitimement  afl'em- 
blé  , reprefente  l’églife  Catholique,  Retient  fa  puilfance 
immédiatement  de  Jefus-Chrift,'  & Martin  V.  a.dit  dans 
une  de  fes  lettres , que  ce  qui  a été  dit  dans  le  concile 
de  Confiance,  de  l’autorité  de  l’églife  , doit  être  appli- 
qué au  concile  général  qui  la  repréfente  ; parce  qu’au- 
trement  la  repréfentation  ne  feroit  pas  fidelle , fi  le  con- 
cile qui  repréfente , n’avoit  pas  la  même  autorité , que 
1 ’églifequiefl  repréfentée.  D’où  il  fuit  que  les  conciles 
généraux  foit  infaillibles  , puifqu’ils  font  l’églife  même. 
Quand  les  autres  preuves  manqueroient,  ajoute-t-on, 
celle-ci  feule  fuffiroit  pour  établir  l’autorité  des  conciles 
généraux. 

III.  Quoiqu’il  foit  vrai  que  le  pape  foit  le  chefmi- 
nifterielde  l’églife  , pour  parler  avec  les  peres  du  con- 
cile de  Balle , il  n’efl  pas  cependant  au-deflùs  de  tout 
ce  corps  myflique;  la  raifon  , l’experieoce,  & l’auto- 
rité nous  font  voir  le  contraire.  La  raifon,  car  ce  corps 
myflique  qui  efl  l’églife  , même  fans  compter  le  pape, 
ne  peut  pas  errer  dans  les  chofes  de  foi.  L’experience 
aufli  a fouvent  fait  voir  que  le  pape,  quoique  chef  de 
ce  corps  , a erré,  & que  ce  corps  ayant  toujours  per- 
feveré  dans  fon infaillibilité,  a condamné  Ôcdépofé  des 
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papes  convaincus  d’erreur  dans  la  foi  8c  dans  les  mœurs; 
& qu’au  contraire  le  pape  n’a  jamais  condamné,  ou  ex- 
communie, ou  dcpole  le  relie  du  corps  de  l’églife,  AinH 
quoique  le  pape  8c  l’églife  ayentreçu  le  pouvoir  de  lier 
& de  délier,  le  pape  toutefois  n’a  jamais  exercé  ce  pou- 
voir contre  l’églile;  mais  l’églife  l’a  quelquefois  exer- 
cé contre  le  pape.  L’autorité  enfin  nous  prouve  la  me- 
me chofe  : car  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  dans  l’évan- 
gile : Si  •votre  jrere  a péché  contre  vous , dites-le  à léglife , & 
s'il»  écoute  pas  léghfe  même , qu’il  Joit  à votre  égard  comme  un 
Paye n (T  un  Pulltcain,  comprennent  tous  les  hommes  , 
faint  Pierre  aufiTi  bien  que  fes  fucceflèurs.  Que  faine 
Pierre  ait  été  compris  dans  fes  paroles,  faint  Paul  nous 
en  fournit  une  preuve  évidente,  lorfqu’il  relifta  en 
face  à cet  apôtre  devant  tout  le  monde,  parce  qu’il 
étoit,  dit-il,  repréhenfible.  Or,  qu’a-t-il  fait  autre 
chofe,  en  réhftant  à faint  Pierre,  en  prefence  de  tout 
le  peuple  , que  découvrir  fa  faute  à toute  l’églife > Que 
fes  fuccefi'eurs  y foient  compris  aulli,il  eft  aile  de  le 
prouver  par  les  exemples  des  papes  Anaftafe  8c  Libéré, 
qui  furent  regardez  par  toute  l’églife  de  Rome,  comme 
des  papes  dans  l’erreur  ; & par  la  conduite  du  concile 
de  Confiance,  qui  ü déclaré  que  les  crimes  des  papes 
contre  la  foi,  leur  fchifme  ,8c  le  déreglement  de  leurs 
mœurs,  peuvent  être  déclarez  à l’églile  , 8c  qu’ils  (ont 
tenus  de  fe  foumettre  à fes  décifions.  Que  h par  opi- 
niâtreté ils  refufent  d’y  obéir  , ils  peuvent  être  con- 
damnez à une  pénitence  proportionnée  , 8c  l’on  peuc 
recourir  à d’autres  remedes  marquez  dans  le  droit  ; 8c 
par  confequenton  peut  les  excommunier.  Cela  étant, 
ils  feront  regardez  comme  des  Hérétiques  8c  des  Publi- 
cains.  • . 

La  lettre  ajoute  : Le  pape  fe  plaint  que  nous  ayons 


An.  14}  a. 

Corse  Laite . 
ttm-iii'P-  *7}- 
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24  Histoire  Ecclesiast  iqjue.' 
appelle  les  Bohémiens  au  concile  : on  ne  l’a  pu  faire , 
dit-il , fans  offenfer  le  concile  de  Confiance  qui  les  a 
condamnez.  On  répond:  Dans  quel  decret  de  ce  con- 
cile avez-vous  lu,  que  l’églife  ne  doive  pasappellerles 
Bohémiens  pour  les  inllruire  ; Nous  ne  fournies  pas  fur- 
pris  , continue-t-on,  fi  l’on  a pris  occafion  des  termes 
dont  s’eft  fervi  notre  orateur , lorfqu’il  a invité  les  Bo- 
hémiens au  concile,  pour  avoir  un  prétexte  de  diflou- 
dre  le  concile  même , puiique  l’on  a fait  un  pareil  ufa- 
ge  des  lettres  que  nous  avons  écrites,  quelque  ména- 
gées qu’elles  fulTent.  Plût-à-Dieu,  que  pour  l’hon- 
neur du  fouverain  pontife , il  n’eût  pas  inféré  cette  rai- 
fon  dans  fes  lettres , qu’une  femblablc  convocation  des 
Bohémiens,  ell  injurieufe  au  faint  liège,  aux  conciles  , 
aux  décrets  des  faints  peres  & aux  loix  de  l’églife.  Mais 
fi  le  pape  defiprouve  l’audiance  qu’on  accorde  aux  Bo- 
hémiens , pourquoi  ne  veut-il  pas  qu’on  agille  de  mê- 
me avec  les  Grecs  ; puifque  les  uns  & les  autres  font 
féparez  de  l’unité  de  l’églife?  Si  le  concile  eft  indiqué  à 
Boulogne  pour  les  Grecs;  pourquoi  les  Bohémiens 
n’auront-ils  pas  le  même  avantage  à l’égard  du  concile 
de  Balle;  Leur  heréfie  n’ell-elle  pas  plus  dangereufe  ; 
& n’ell-ce  pas  une  raifon  qui  nous<obiige  à nous  y ap- 
pliquer plus  fortement;  La  même  lettre  montre  enfui- 
t«  l’importance  d’écouter  les  Bohémiens  4 les  confe- 
quences  facheufes  pour  l’églife,  fi  on  leur  refufoit  une 
audiance  : la  conduite  qu’on  y tiendra , n’ayant  d’au- 
tre vue  que  des  les  inllruire  & les  convertir,  s’il  ell  pof- 
fible  : & que  cette  conduite  a été  pratiquée  par  beau- 
coup de  peres  & de  doéleurs  de  l’églife  , dans  tous  les 
fiécles.  Elle  conjure  en  fiuillant  ôc  fupplie  le  pape  avec 
toutes  Us  inllances  poflibles,  pour  le  falutdefon  ame, 
pour  laconfervation  de  l’églife , d’adhérer  au  concile 

de 
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de  Balle,  & de  ne  point  penfer  à le  dilToudre.  Cette  let- 
tre elt  dattée  de  Balle  dans  une  congrégation  generale, 
letroifiéme  de  Septembre. 

Les  prélats  qui  étoient  allé  trouver  le  pape  & les  car- 
dinaux de  la  part  du  concile  , étoient  l’évcque  de  Lau- 
zanne , ôc  le  doyen  d’Utrecht  : on  les  chargea  de  de- 
mander avec  inftance  au  pape  Eugene  la  révocation  de 
fon  decret.  Ces  députez  s'acquittèrent  de  leur  com- 
tnillïon  avec  beaucoup  de  fidelité  , ôc  l’Empereur  joi- 
gnit même  les  prières  aux  leurs;  mais  ils  ne  gagnèrent 
lien  encore  furl’efprit  d’Eugène.  Les  députez  revinrent 
fort  chagrins  du  mauvais  fucccs  de  leur  dépuration , ôc 
leconcilq  voyant  qu’Eugene  vouloir  toujours  mainte- 
nir fon  decret , ôc*que  le  concile  fut  diflous , celui-ci , 
fans  avoir  égard  à ce  decret , oppofa  fon  autorité  à la 
fienne. 


An.  1431. 


Pour  cet  effet  on  tintlatroifiéme  fefïion  dans  l’églife  Tro*rmeref- 
carhcdrale  de  Balle , le  vingt-neuvième  d’ Avril  de  l’an  Jj°nBafléconeüe 
1431.  On  commença  par  le  rapport  de  tout  ce  que  le 
concile  avoit  fait,  pour  fupplier  le  pape  & les  cardinaux 
de  venir  à Balle,  ôc  y examiner  avec  les  autres  mem- 
bres ailemblez,  les  affaires  importantes  qu’on  avoit  à 
y traiter;  du  refus*qu’ils  avoient  toujours  fait  de  s’y 
rendre,  ôc  de  l’opimàtre  réfiftanced’Eugene  , qui  vou- 
loit  ablolunient  que  ce  concile  fût  dilfous.  Après  ce  rap- 
port on  renouvelia  les  decrets  du  concile  de  Confiance 
touchant  l’autorité  du  concile  général , que  l’on  avoit 
déjà  publiez  dans  la  précédente  feflion.  On  fit  enfuite 
*m  autre  decret , par  iequelle  prêtent  concile  légitime-  • 
ment  alTemblé , gouverné  par  le  Saint-  Elprit , ôc  ayant 
•toute  l’autorité  d’un  concile  général  avertit , prie, 
conjure  , ôc  fomme  exprelTement  le  pape  Eugene  de  ré- 
voquer abfolument , ôc  de  fait  le  decret  qu’il  avoit  don- 
TomeXXU.  D 
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•” — — — rrépoür  dilïoudre  le  préfeilc  concile , de  faire, publier 
An.*43  i.  pa  jjcvocation  par  coût  le  monde , & non  feulement  de 
ne  pas  empêcher , mais  même  de  donner  toutes  fortes 
de'fccours  pour  1 avenue  8c  la  liberté  du  concile , 8c  de 
s’y  trouver  en  perfonne  dans  trois  mois,  fi  fa  fanté  le 
lui  permettoit  ,ou  du  moins  d’y  envoyer  des  perfonnes 
qui  enflent  Bnplein  pouvoir  d’agir  en  fon  nom  : 8c  en 
cas  qu’il  négligeât  de  le  faire  , le  concile  protefte  qu’il 
pourvoira  aux  néceffirez  de  l’églife,  félon  que  le  laint- 
Efprit  lui  diélera  , 8c  qu’il jirocedera  par  les  voyes  de 
droit.  Il  exhorte  aufli  8c  avertit  les  cardinaux  de  le  trou- 
ver au  concile  dans  le  même  terme  de  trois  mois,  à l’ex- 
ception de  ceux  qui  avoiertt  quelque  empêchement  ca- 
nonique , & du  cardinal  de  Sainte-Croix  qui  étoit  mé- 
diateur de  la  paix  entre*  les  rois  de  France  8c  d’Angle- 
terre : mais  à l’égard  des  cardinaux  de  Plaifance  , de 
Foix , 8c  de  faint  Euftache  , qui  étoient  plus  près  du 
éoncile , il  reffreint  le1  terme  à deux  mois.  Enfin  on  or- 
donne à tous  les  prélats  de  publier  ce  decret , de  le  no- 
tifier au  pape  , fi  cela  fe  peut , 8c  de  le  faire  afficher  1 8c 
le  concile  deçlareque , dès  qu’il  aora  été  lu , publié  ôc 
affiché  à la  porte  de  l’Eglilé  de  Balle,  il  fera  fenfé  li- 
gnifié au  pape.  Une  année  entière  fe  paflàeis  citations 
contre  Etigene  , au  grand  fcandale  de  l’églife. 

Outre  les  notaires  qu’on  avoit  choifis  dans  la  pre-  . 
tniere  felfion  ,1e  concile  jugea  à propos  d’en  nommer 
dftéore deux  autres  dans  celle-ci,  Içavoir  Barthelemide 
Larignia , qui  étoit  de  Sienne,  8c  Thomas  Chefnelot 
* bachelier  en  droit  * chanoine  du  dioce  fê  de  Reims». 
Après  quoi  l’on  finit  la  feffion^mais  dans  une  congré- 
gatidn  qu’on  tint- le  neuvième  de  Mai, les  peres  qui  n’a- 
Itoiem  point  encore  remercié  les  prélats  de  France  de 
mequ’ilsavoiert-faic  en  faveur  du  concile  dans  l'aflera- 
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blée  deBourges»en  écrivirent  alors  au  roi  Charles  VII. 
poux  l'en  féliciter , & le  prièrent , que , comme  les  rois 
tes  prccjeceûèurs  avoient  toujours  paru  pleins  de  zele 
pour  fecoqrir  llé^life,  ce  qui  leur  avoit  mérité  le  nom 
de  rois très-Chretiens,  il  lui plût  de  faire  exécuter  1^ 
délibération  de  fes  prélats  , 8c  d'envoyer  les  évêques  de 
France  avec  fes  ambafladeur»,  afin  que  le  concile  étant 
devenu  pardà  plus,  nombreux  , il  fut  en  état  de  pour- 
voir plus  furement  *u  bien  de  la  religion.  Le  concil^ 
exhorta  de  même  les  prélats  à fe  rendre  à Bafle , aufïi- 
bienquele  fieur  de  la  Tréinquille  ,quiétoit  plus  avant 
que  tout  autre  dans  la  faveur  du  rqi,  Renault  archevê- 

Sue  de  Reims,  chancelier  de  France,  & l'archevcque 
e Lyon,  qui  étoic  alors  légat  du  pape.  Le  concile  pr4 
ce  dernier  de  quitter  fa  légation  comme  inutile,  pour 
fe  rendre  promptement  à Balle,  afin  qu  a fon  exemple 
les  autres  y vinfient  à l’envi.  Cependant  il  paroît  par 
une  lettre  de  ce  prélat  à l’évêque  de  Lauzane , qu’il  ne 
quitta  point  la  France,  s’y  croyant  plus  nécefTaire,  pour 
les  aftaires  du  concile. 

Les  Bohémiens  incertains  s’ils  dévoient  répondre 
favorablement  aux  invitations  du  concile , 8c  aux  let- 
tres que  l’empereur  leur  avoit  écrites  pour  les  engager 
à y envoyer  leurs  députez , s’aflémblerent  à Egre,  pour 
prendre  leurréfolution.  Les  fentimens  d’abord  furent 
fort  partagez.  Les  Orphelins,  les  Thaborites  8c  pref- 
que  tout  le  peuple  dirent , qu’on  ne  devoir  point  y aller 
ni  y envoyer , apportant  pour  raifon  l’exemple  de 
JeanHusS;  de  Jerome  de  Prague,  qui  s’étoient  fiez 
ainfiaulauf-conduit  de  Sigifmond  , 8c  qui  néanmoins 
avoient  été  condamnez  au  fupplice  du  feu,dansletems 
du  concile  de  Conftance.Mainard  prince  de  la  Maifon- 
neuve  &:  toutç  la  xiobleHç , fut  d’un  autre  fentiment. 

Dij'  ;; 


An. 


*43> 


XVI. 

Le  concile 
derit  au  roi  de 
France. 

Ltb.  ctncil. 
U.Itt.f.  «ri. 


■juo.  . i ■ 

■ il  .U  > 


XVIL 

Aflcmbfee  in 
Bohémiens 
pour  députer 
au  concile. 

Ci  itfiut  ttm. 

XII.  U IOJ.  H. 
»9  & 90. 

Æa.Slht.  bijK 
Bah. 
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An.  14  31  repiéfenterent  qu’on  ne  dévoie  point  fouffrir  cear 
qui  introduifoient  de  nouveaux  dogmes,  une  doârinc 
étrangère  & de  nouveaux  ufages , avant  qu’ils  euflent 
, * rendu  compte  à l’églife  de  leur  conduite  & de  leurs 

» • fentimens , & qu’ils  euflent  fournis  à des  gens  éclairez 
ce  qu’ils  avoient  appris  au  peuple.  Cet  avis  l’empor- 
ta iur  l’autre  , & toute  l’aftemblée  conclut  qu’il  falloit 
envoyer  des  députez  au  concile.  Les  principaux  furent 
GuillaumeCoska  &c  le  célébré  Procope  pour  la  noblefle, 
Jean  de  Roquefàne  & deux  autres  pour  le  clergé  : mais 
avant  leur  départ  ils  voulurent  être  munis  d’un  fauf- 
XMii.  conduit  en  bonnes  formes.  Il  leur  fut  expédié  dans  la 
ton ^ri u Cc ond ic  feffion  fuivante  ,quiétoit  la  quatrième,  &qui  fe  tint 
dcBajir.  le  vendredi  vingtième  de  Juin  de  la  même  année  1431. 

XIX.  Ce  fauf-conduit  étoitune  lignification  qu’on  faifoit  à 
^vliié  m,"'1  tous  ^cs  Peuples  du  Royaume  de  Bohême,  du  marqui- 
Bohemicns.  fat  de  Moravie , de  Prague  , & autres  lieux , aux  prê- 
•/tfiV  “Itt  trcs  1 barons , nobles,  ecclefiaftiques  & feculiers qui  fe- 
roient  envoyez  au  concile  général  deBafle,  de  s’y  ren- 
dre en  tel  nombre  qu’ils  voudront , pourvu  qu’il  foit 
au-deflous  de  deux  cens  ; & le  concile , par  ce  fauf- 
conduit  leur  accorde  une  entière  fureté,  & leur  per- 
met de  demeurer  àBafle,  d’y  traitter  des  affaires  qui 
leur  auront  été  commifcs , de  les  conclure  & de  les 
xerminer,  de  célébrer  l’office  divin  dans  les  lieux  de 
leur  demeure  fans  qu’on  puifle  les  en  empêcher,  de 
fortir  de  la  ville  toutes  les  fois  qu’ils  le  voudront,  pour 
prendre  l’air,  ou  pour  d’autres  fujets  ; de  punir  cnx- 
mcmesjceux  desleursqui  manqueront  à leur  devoir  , 
fans  que  d’autres  puiffent  s’en  mêler.  Le  concile  pro- 
met auili  de  les  prendre  fous  fa  proteétion,  durant  tout 
le  tqms  qu’ils  feront  à Bafle  j & quand  ils  auront  eu  titre 
' audience  fuffifainte,  s’ils  demandent  à feretier,  ou  que 
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le  concile  juge  à propos  de  les  renvoyer , il  promet  de 
leur  accorder  vingt  jours  pour  le  rendre  au  lieu  qu’ils 
délireront. 

Le  concile  fit  lire  dans  la  même  feflion  la  lettre  qu’il 
écrivit  aux  Bohémiens  , pour  les  féliciter  de  laréfolu- 
tion  qu’ils  avoientprife  dans  la  ville  d’Egre  de  députer 
au  concile,  & qui  faifoit  efperer  une  prochaine  réunion. 
Nous  loiions,  difent  les  peres  du  concile  dans  cette  “ 
lettre,  & nous  beniflons  le  Seigneur,  qui  nous  pro- ft 
cure  le  plus  heureux  jour  de  notre  vie  ; nous  voyons  ? 
toutes  les  voyes  difpofées  pour  la  manifeftation  de  la f< 
gloire  de  Dieu,  & l’avancement  du  peuple  Chrétien.  “ 
Il  n’y  avoit  aucun  de  nous  qui  ne  répendit  des  larmes <f 
de  joye,  pendant  que  nos  députez  nous  rapportoient  “ 
ce  que  s’efl:  pafle  avec  vous.  Nos  entrailles  étoient  *9 
émues  de  voir  un  fi  heureux  commencement  , qui u 
fçra  fans  doute  fuivi  d’un  plus  heureux  fucccs.  Le- tc 
vons  donc  nos  mains  vers  le  ciel,  & rendons  gloire  “ 
. à JefusChrift  d’avoir  rendu  fi  prochaine  cette  paix 
que  nous  lui  avons  demandée  (ifouvent.  Oiii  l’heu- 
re approche  , en  laquelle  l'éghfe  notre  fainte  mere  u 

3ui  a écéfilong  tems  confternée  de  voir  fes  enfàns  “ 
ivifez,  commence  à fe  réjoüir  de  la  paix  & de  l’u-  “ 
nité  que  vous  nous  faites  efperer  , & à changer  en 
joye  ion  deuil  pafle.  Il  eft  tems  que  ceux  qui  ont  été 
marquez  du  fceau  de  Jefus-Chrift  , qui  ont  été  regé- 
nérez par  le  même  batême,  quittent  toute  difienfion, 
fe  revêtent  dumémeefprit  de  charité  & d’unité  ,tra- 
vaillent  de  toutes  leur  forces  à augmenter  la  gloire  du  ** 
nom  Chrétien, & protègent  la  foi  orthodoxe  que  les  ** 
Infidèle»  déchirent  &:  lespayens  honteufement  en  “ 
beaucoup  d’endroits,&  qu’ils  voudraient  éteindreen-  “ 
• tierement  Le  concile  envoya  cette  lettre  au  Bohe- 
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miens  avec  le  fauf-conduit  qu’il  avoit  dreflè,  & pouc 
montrer  à cette  nation  qu’il  vouloit  leur  donner  toute 
la  fureté  qu’il  pouvoit  leur  procurer  , il  envoya  à SigiC 
mond  Jean  dcMulbrun , un  de  ceux  qui  a voient  été  dé- 
putez en  Bohême,  & qui  avoient  aâifte  à l’aflêmbiée 
d’Egre  , pour  demandera.ee  prince  un  autre  faufi-con- 
duit  figné  de  lui  : & le  concile  dit  dans  fa  lettre  aux  Bo- 
hémiens, qu’il  le  leur  envoy  ra  dès  qu’il  l’aura  reçu  , 
afin  que  rien  ne  manque  de  fa  parc  de  ce  qui  peut  les  en- 
gager à faire  avec  l’églife  une  paix  entiexe  & parfaite. 

Comme  le  pape  croit  alors  aflez  dangereufement 
malade , le  concile  ordonna  dans  la  même  feflion  que 
fi  le  faint  fiege  venoit  a vaquer , les  cardinaux  , n’cli- 
roient  point  lepape  ailleurs  que  dans  le  concile  mçme. 
On  publia  enfuite  quatre  decrets:  le  premier  porte  , que 
le  pape  vivant  ne  pourra  point  créer  de  nouveaux  car- 
dinaux durant  la  tenue  du  concile,  parce  qu:  leur  rrand 
nombre  étoit  à charge  à l’églife,  & que  s’il  en  créoit , la 
création  feroit  déclarée  nulle.  Et  parce  que  le  pape  hu- 
gene  pouvoit  en  créer , malgré  la  défenfedu  concile, 
on  ftatua  que  s’il  en  faifoit  quelques-uns  , il  ne  pour- 
roit  point  les  préconifer , pour  prévenir  un  abus  dan- 
gereux au  deflein  qu’on  fe  propoloit  de  réformer  l'égli- 
le  i qui  étoit , queplufieurs  perlonnnes  ambitionnoient 
le  chapeau  de  cardinal , ôceulfent  pû  par-là  quitter  le 
parti  del’églilè  , pour  s’attachera  la  cour  de  Rome,  ce 
que  le  concile  vouloit  emp'cher.  Le  fécond  décret  por- 
te , que  perfonne  n’étoit  difpenfé  de  venir  au  concile, 
fous  prétexte  deferment,de  promefle  ou  d’engagemens 
faits  au  pape,  ou  à tout  autre,  & que  ces  fermens  & ces 
engagemens  font  nuis,  de  meme  que  toutes  les  procé- 
dures qu  (broient  faitesà  ce  fujet  : ou  que  l’on  aura  déjà 
fiâtes.  Le  trcdfiéme,  que  le  feau  des  lettres  & actes. 
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du  concile  fecoit  en  plomb  , que  d’un  côté  leSaint- 
Eiprit  y feroit  gravé  fous  la  forme  de  colombe , & de 
l’autre  côté  ces  mots  : Le  Joint  & facré  concile  général  de 
BaJJe. 

Le  dernier  décret  de  cette  feflïon  contient  la  com- 
miffion  donnée  parie  concileà  Alphonfe  Carrigle  Ef- 
pagnol,  cardinal  du  titre  de  Saint-Euflache,  pour.être 
gouverneur  d’Avignon  & du  comtat  Venaiflin  ,.avcç 
une, pleine  & entière  puiflànce , femblable  à celle  que 
François  archevêque  de  Narbonne  & camerier  de  î’.é- 
glife  Romaine , avoir  -reçue  de  Martin  V.  Ce  prélat  fe 
trouve  avoir  été  le  premier  vice-légat  d’Avignon, après 
le  départ  des  papes  & de  leur  cour  : Pierre  cardinal  de 
Foix,,  auquel  le  pape  iEugene  avoit  donné  cette  léga- 
tion , ayant  été  rejetté  par  ceux  d’Avignon , ce  qui  fut 
caufe  d’une  guerre , & de  la  prife  de  la  ville: 

Dans  la  cinquième  lèflion  qui  fê  tint  le  famedi  neu- 
vième d’Août , veille  de  faint  Laurent , le  concile  fai- 
sant attention  qu’il  étoit  utile  & mêmenéceflaire  d’é- 
tablir des  perfonnes  capables  pour  examiner  & traiter 
lescaufes  qui  regardoient  la  foi , avant  que  le  concile 
donnât  un  jugement  définitif,  il  établit  pour  cek  trois 
juges , François  év'que  de  Pavie,  Conrad  évêque  de 
Ratisbonne,&  Jean  abbé  de  Cîteaux  ,&  il  leur  donna 
pouvoir  de  citer  , entendre,  connoître , décider  & faire 
itout  ce  qui  concernoit  les  caufes  de  foi  , foie  dans  le 
lieu  du  concile  , foithors  du  concile  même-C  pendant 
les  députez  du  concile  dévoient  examiner  avant  eux 
ces  cau^s,  & enfiiite  leur  .en  faire  leur  rapport  & les 
leur  remettre , pour  en  connoître  plus  pleinement  \£c 
ces'ages^voientle  pouvoir  de  prononcer  deiîusjufqu’à 
fentence-idifinitive  exclufivement  jc’eft-à-dire , que  Je 
concile  J?  ré&tvoit  le  pouvoir  -de  décider  dtfiouive- 
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ment , ce  qui  étoit  néceflaire  , afin  que  la  décifion  eût 

force  de  la  loi.  On  nomma  auffi  trois  autres  évêques 

f>our  connoître  de  routes  les  caufes  qui  étoient  dévo- 
ues au  concile  , excepté  celles  qui  regardoient  la  foi  & 
quelques  autres  officiers.  Le  pouvoir  des  uns  & des  au- 
tres fut  limité  à trois  mois  hnfin  l’on  ordonna  quetous 
ceux  qui  étoient  incorporez  au  concile,  ou  leuis  pro- 
cureurs , nepourroientêtre  ajournez  à la  cour  de  Rome 
ni  ailleurs , & qu’on  nepourroit  les  forcer  de  s’y  ren- 
dre, fi  on  les  y avoic  ajournez.  Ainfi  finit  la  feffion. 

Le  vingt-troifiéme  du  mois  d’ A oût  il  y eut  une  con- 
grégation generale  pour  entendre  les  légats  du  pape 
Eugene  ; arrivez  depuis  peu  à Bafle.  Ils  étoient  au  nom- 
bre de  quatre,  fçavoir,  André  deConftantinople  ar- 
chevêque de  Colofle  , Jean  de  Tarente , Bertrand  évê- 
que de  Mâguelone . dont  le  fiege  a été  depuis  transféré 
à Montpellier  ,&  Antoine  auditeur  des  caufes  du  facré 
palais.  Ils  parurent  tous  dans  cette  afleinblée,  & An- 
dré parla  le  premier , & fort  au  long , des  malheurs  du 
fchiime,&:  des  avantages  d’une  paix  Iblide  qu’il  fâlloic 
embrafler  avec  le  chef  del’églife  , afin  d’y  amener  les 
Grecs  plus  facilement , de  travailler  plus  efficacement 
à la  converfion  des  Bohémiens,  & de  réformer  les 
moeurs  du  clergé.  Dans  une  autre  congrégation  , le 
vingt- cinquième  du  même  mois,  Jean  de  Tarente 
parla  de  l’autorité  fouveraine  & néceflaire  du  papei  il 
dit  qu’Eugene  avoit  eu  un  jufte  fujet  de  difloudre  le 
concile  de  Bafle,  que c etoit  à lui  feul  qu’il  appartenoit 
de  difpofcr  dutems  &dulieude  la  celebratiqp  des  con- 
ciles, fans  pouvoir  en  cela  être  fournis  à d’autres  : il 
ajouta , que  le  pape  défirant  fur-tout  que  le  concile  fut 
tenu  en  faveur  des  Grecs , des  Bohémiens  & de  la  ré- 
formation des  mœurs  i .&  fa  maladie , joint#  à d’autres 
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affaires  importantes , ne  lui  permettant  pas  de  quitter 
i’Italie , il  offroit  tel  endroit  fournis  à l’état  ecclefiafti- 
que , qu’on  voudroit  chcfifir  , qu’il  mettroit  au  plein 
pouvoir  du  concile , & qu’il  s’y  tranfporteroit  aufïi-tôt 
pour  fe  foumettre  avant  toutes  chofesà  ce  qu’on  déci- 
deroit  fur  la  reforme , tant  par  rapport  à lui-même  , 
que  par  rapport  aux  autres  prélats  & officiers  qui  en  au- 
roient  befoin. 

Ce  difeours  du  légat  du  pape  ne  fut  pas  agréable  au 
concile  » & comme  les  peres  avoient  autant  d’ardeur 
pour  continuer  le  concile  à Balle,  que  le  pape  Eugene 
enavoit  pourledifToudre,  & le  transférer  ailleurs , on 
répondit  aux  légats , que  s’efforcer  de  rompre  & de  dif- 
foudre  un  concile  légitimement  affemblé , c'étoit  vou- 
loir renouveller  dans  l’églife  un  fchifme  , qui  ne  pou- 
voir tendre  qu’a  fa  ruine,  & que  ceux  qui  fe  conduf- 
foient  ainfl,  contriftoient  le  Saint- Efprit,  & le  chafi 
foient  de  leur  propre  cœur  , parce  qu’ils  rompoient  le 
lien  efTentiel  qui  eft  le  feul  capable  de  les  retenir,  c’eft-à- 
dire , la  charité  ; que  l’autorité  des  conciles  généraux 
reprefentant  toute  l’églife  Catholique , avoit  un  pou- 
voir fouverain  fur  tous  fes  membtes , parce  qu’elle  pro- 
cédoit  immédiatement  de  J.  C.  &que  les  papes  memes 
étoient  obligez  de  s’y  foumettre  , en  ce  qui  regardoit 
la  foi , le  fcnifme  & la  réformation  des  mœurs  i que 
c’étoit  pour  cette  raifon  qu’on  ne  pouvoir  pas  dire  que 
le  concile  de  Balle  eût  rien  attenté  contre  le  pape  Euge- 
ne en  le  citant  à comparoîrre,  & que  les  caufes  qu’il 
apportoit  pour  le  rompre,  étoient  nulles  en  beaucoup 
de  maniérés , &tout-à-fait  préjudiciables  au  motif  pour 
lequel  le  concile  étoit  convoqué  &c  affemblé  : qu’ainfî 
les  peres  ne  pouvoient  en  confcience  ni  confentir  aux 
defleins  du  pape,  ni  acquiefeer  à la  rupture  du  concile. 
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Cette  lettre  eft  du  troifiéme  de  Septembre. 

Le  famedi  fuivant  fixiéme  du  meme  mois  on  tint 
la  fixiéme  feifion.  On  chanta  une  méfié  de  la  fainte 
Vierge,  qui  fut  celebrée  folemncllement  par  Philibert 
évêque  de  Coutance  , en  prefence  du  cardinal  Julien 
prélident , de  deux  autres  cardinaux,  fçavoir  le  cardinal 
Firmin  & celui  dePlaifance,  de  Guillaume  duc  de  Ba- 
vière protecteur  du  concile , avec  trente-deux  prélats 
en  habits  pontificaux.  Comme  le  papeEugene  n’avoit 
ni  révoqué  la  bulle  de  fa  difiolution  du  concile , ni  com- 
paru en  perfonne , ni  par  procureur,  le  jour  qui  lui  avoit 
été  afligné  dans  la  troifiéme  felïion , les  promoteurs  du 
concile  demandèrent  qu’il  fût  déclaré  contumace  , ce 
qui  leur  fut  accordé , apres  néanmoins  l’avoir  cité  enco- 
re par  trois  fois  à la  porte  de  l’églife.  Ses  légats,  les  arche- 
vêques de  Colofle  6c  de  Tarente , l’évcque  de  Maguelo- 
ne , 6c  l’auditeur  parurent , ôc  demandèrent  que , pour 
éviter  les  fcandales , on  fursît  quant  aux  procedures  qui 
concernoientle  pape  ôc  les  cardinaux.  Sur  leurs  remon- 
trances l’on  commit  deux  évêques  pour  examiner  les 
raifons  de  leur  abfence , ôc  l’on  envoya  Gérard  évêque 
de  Lodi  au  roi  d’Angleterre  , pour  lui  reprefenter  la 
convocation  légitime  du  concile  , l’exhorter  à y en- 
voyer fes  prélats , 6c  follicitcr  à faire  fia  paix  avec  la  Fran- 
ce , afin  qu’on  pûtenfuite  travailler  plus  finement  pour 
le  bien  de  l’églife , ôc  qu’on  le  fît  fans  obftacle. 

11  y eut  une  congrégation  générale  le  vendredi  vingt- 
quatrième  d’OCtobre , dans  laquelle  on  propofa  plu- 
neurs  articles  qui  concernoient  la  réformation  des 
mœurs  dans  le  chef  ôc  dans  les  membres  de  l’églife  , 
félon  le  deflein  du  concile.  Mais  comme  les  peresn’é- 
toient  pas  allez  unis  pour  une  fi  bonne  œuvre , ces 
projets  n’aboutirent  à rien , parce  que  l’affaire  du  pa- 
pe Eugene  occupoit  davantage. 
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On  tint  donc  la  feptiéme  feflion  le  jeudi  fixiéme  de 
Novembre  ; & après  la  mefle  du  Saint-Efprit , qui  fut 
chantée  par  l'évêque  de  Novarre , & les  autres  cérémo- 
nies ordinaires , on  publia  le  decret  de  la  quatrième  fef- 
fion , qui  porte  que , fi  pendant  la  tenue  du  concile , le 
faint  fiége  venoit  à vaquer,  il  ne  feroit  point  permis 
aux  cardinaux  de  procéder  à l’éleétion  d'un  nouveau 
pape  fans  le  confentement  du  concile , & que  cette  élec- 
tion ne  fe  feroit  que  foixante  jours  après  la  vacance  du 
faint  fiége , afin  de  donner  aux  cardinaux  abfens  le  tems 
de  fe  rendre  au  concile  pour  procéder  à cette  élection. 
Par  un  autre  decret,  le  concile  ordonna,  qu’afin  que 
ceux  à qui  il  appartenoit  de  droit  de  dilpofer  des  béné- 
fices des  cardinaux  rebelles,  le  pulfent  faire  librement, 
& par  la  voye  de  collation , préfentation , éle&ion , & 
toute  autre  provifion , quand  ce  feroit  des  bénéfices  de 
métropolitaines,  de  cathédrales,  ou  autres  pofiedez 
par  les  mêmes  cardinaux  fous  le  titre  de  commende  ; 
tous  ces  bénéfices  feroient  remis  aux  collateurs  ordi- 
naires, fans  avoir  aucun  égard  aux  réferves  du  faint 
fiége  ; & que  le  pape  ne  dilpoferoit  point  des  bénéfi- 
ces de  ceux  qui  étoient  dans  le  concile. 

La  huitième  feflion  fut  tenue  le  dix-huitiéme  Dé- 
cembre , qui  étoit  un  jeudi.  Le  concile  y dit  d’abord , 
que  quoique  félon  le  droit , & eu  égard  à la  grande  opi- 
niâtreté du  pape  Eugene,  & des  cardinaux  qui  lui  font 
attachez,  on  dût  procéder  juridiquement  pour  les  dé- 
clarer contumaces,  & employer  contre  eux  les  peines 
de  droit  ; cependant  voulant  agir  à leur  égard  avec  tou- 
te la  douceur  polhble , dans  l’elperance  que  peut-être  ils 
fe  repentiront  ; & d’ailleurs  faifant  attention  à la  priè- 
re du  roi  des  Romains , qui  faifoit  faire  de  nouvelles 
inftances  auprès  du  pape  par  fes  ambaifadeurs , ôc  fou- 
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haitoit  qu’on  ufat  de  quelque  furféance , le  concile  don- 
ne encore  après  les  trois  mois  expirez  foixante  jours  au 
pape  Eugene , pour  accomplir  ce  qui  eft  porté  dans  la 
troisième  & fixiéme  feffion , & pour  révoquer  fans  au- 
tre délai  fa  bulle  de  diflolurion  du  concile  ; qu’autre- 
ment  il  fera  procédé  contre  lui  fans  autre  ajournement , 
& fans  nouvelle  citation.  On  déclare  nulles  toutes  les 
provifions  ou  collations  de  bénéfices  qu’il  pourroit  don- 
ner entre-ci&  ce  tems-là.  On  enjoint  à tous  les  officiers 
& prélats  de  le  quitter  vingt  jours  apres  ce  terme  expi- 
ré, fur  peine  d’ctre  privez  de  leurs  bénéfices. 

On  ht  enfuite  un  autre  decret  dans  lequel  les  peres 
déclarent , que  comme  l’églife  fainte  & catholique  eft 
une,  Jefus-Chrift  Ton  époux  difant.-Gow.  G.Vnejeule eft 
ma  colombe  (S*  maparfaite  amie  ; 2c  cet  article  étant  de  foi , 
il  fuit  de  là  que  cette  unité  ne  pouvant  recevoir  aucune 
divifion,  il  n’y  peut  avoir  qu’un  concile  général  repré- 
fentant  l’églife  Catholique.  Comme  donc  le  concile  a 
été  écabli  dans  la  ville  de  Bafle,  conformément  aux  de- 
crets des  conciles  de  Confiance  & de  Sienne , avec  l’ap- 
probation de  deux  fouverains  pontifes  , Martin  V.  fle 
Eupene  IV.  il  eft  clair  que  tant  que  le  concile  continue- 
ra a Bafle,  on  n'en  peut  afTembler  d’autre  ailleurs  i & que 
toute  autre  affemblée  tenue  fousle  nom  de  concile  gé- 
néral , feroit  eftimée  une  congrégation  de  cabale  & de 
fchifme.  C’eft  pourquoi  le  faim  concile  avertit  2c  exhor- 
te tous  les  Fideles,  de  quelque  état , dignité  & condition 
qu’ils  foient,  pape  , empereurs  , rois,  en  vertu  de  la 
fainte  obéïffance,  &fous  les  peines  portées  par  le  droit 
contre  les  fehifmatiques , d’empêcher  la  tenue  d'aucun 
concile,  pendant  que  celui  de  Bafle  fe  tiendroit  : & ajou- 
te , que  quiconque  iroit  à Boulogne , ou  en  tel  autre  lieu 
que  ce  pût  être , pour  la  tenue  d’un  concile , il  encou-; 
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reroit  l’excommunication  ipfofatfo,  & la  privation  de  ~ ~ 

Tes  bénéfices.  Par  un  autre  decret,  le  concile  déclare  N,I4.5  2' 
déchus  de  tout  droit  aux  bénéfices , ceux  qui  les  deman-  LMt . 
deroncôc  obtiendront  du  pape  Eugene,  pour  en  priver  IT*.*"  ?*** 
ceux  qui  afhflent  au  concile.  Enfin , par  un  troifiéme 
decret,  l’on  fait  défenfes  au  pape  Eugène  de  faire  au- 
cune aliénation  des  terres  fie  châteaux  de  l’églife  Ro-  • 
maine  , comme  il  l’avoit  projette,  de  mettre  de  nou-  fs-  yo*; 
veaux  impôts  dans  la  ville  de  Rome  &c  ailleurs  ; & en 
cas  qu’il  le  fit , on  déclare  nul  ce  qu’il  auroit  fait. 

Ce  qui  ranima  la  confiance  des  peres  du  concile , &C  xxrx. 
ce  qui  les  rendit  plus  hardis , fut  la  nouvelle  qu’ils  ap-  pmur 
prirent  que  Sigifmond  avoir  expédié ,.  fie  fait  publier  à 
Sienne  des  lettres  patentes  du  vingt-deuxième  Novem-  lm*,  nnnt 
bre  pour  apprendre  à tous  fes fujets qu’il  continuoit  de  7. 
mettre  fous  la  protection  le  concile  de  Balle,  comme  il 
avoit  fait  dès  le  commencement,  fie  qu’il  ne  fouflfriroic 
jamais  qu’on  blefsât  en  aucune  maniéré  fon  autorité  ni 
fa  liberté.  Ce  prince  s’étoit  rendu  à Sienne , à la  prière 
des  habitans  qui  avoient  imploré  fon  fecours  fie  fa  pro- 
tection contre  les  Florentins  leurs  ennemis.  Ceux-ci 
faifoient  tous  leurs  efforts  pour  empêcher  Sigifmond 
, de  s’avancer  vers  Rome  où  il  devoir  être  couronné,  5 c 
le  pape  leur  fut  toujours  favorable  , jufqu’â  la  paix  qui  - ’ 

fe  fit  l’année  fuivante. 

Dans  le  royaume  de  Naples  les  affaires  ne  le  termi-  x x x 
nerent  pas  heureufement  pour  Jean Caraccioli grand-  ny-^m^de* 
fenéchal,  qui  par  une  ambition  démefurée  , avoit  tel-  Napl"- 
lement  ufurpé  l’autorité,  qu’il  s’en  regardoit  comme 
roi.  Ce  prince  irrité  du  refus  que  la  reine  lui  avoit  fais  swiw«.  uk, 
de  la  principauté  de  Salerne , en  vint  jufqu’aux  injures  4‘  r‘  3' 

& aux  mauvais  traitemens  contre  elle.  Cette  infolence 
ler\it  de  prétexte  aux  ennemis  de  Caraccioli  pour  ma-  J 

E îij. 
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■ chiner  fa  mort.  En  effet  il  fut  tué  le  dix-feptiémed’Août 

An.  1432-  de  cette  année  le  lendemain  des  noces  de  fon  fils.  On 
ne  douta  point  que  Cobelle  Rufa  , époufe  d’Antoine 
Marfano  duc  de  Sella,  n’y  eût  trempé  plus  que  les  au- 
tres. Comme  elle  avoir  beaucoup  de  part  dans  la  fa- 
veur de  la  reine,  dont  elle  étoit  parente,  ôc  qui  fe con- 
duifoit  aveuglement  par  fes  confeils , elle  haïlToit  mor- 
tellement Caraccioli , qui  feul  pouvoit  lui  difputer  la 
première  place.  Ainfi  elle  fe  fervit  adroitement  de  l’ou- 
trage qu’il  avoir  fait  à la  reine  , pour  difpofer  contre 
lui  l’efprit  inconftant  de  cette  princelTe.  Quand  la  reine 
eut  abandonné  Caraccioli  au  reflentimerit  de  la  duchef- 
fe  , celle-ci  le  fit  appeller,  feignant  que  la  reine  étoit 
attaquée  d’une  apoplexie.  Caraccioli  fe  leva  aufli-tôt 
pour  fe  rendre  promptement  au  palais , mais  il  fut  affaf- 
finé  au  fortir  de  fon  lit.  La  reine  ne  défavoüa  point  ce 
meurtre , pardonna  aux  meurtriers , confilqua  les  biens 
du  défunt , & condamna  fa  mémoire.  Apres  fa  more , 
Loüis  d’Anjou  que  la  reine  avoir  adopté,  & que  Carac- 
cioli avoit  par  envie  confiné  dans  la  Calabre,  fous  pré- 
texte d’y  faire  la  guerre , ne  penfoit  plus  qu'à  retourner 
à Naples  ; mais  il  en  fut  empêché  par  la  duchcfTe  de 
Sefla,  jaloufe  de  conferver,  & de  ne  partager  avec 
perfonne  le  pouvoir  abfolu  qu’elle  avoit  auprès  de  la  rei- 
ne -,  outre  qu’elle  fe  fentoit  plus  portée  pour  Alphonfe 
roi  d’Arragon , que  Caraccioli  avoit  fait  venir  en  Sicile , 
dans  l’efperance  de  rentrer  dans  l’adoption  de  la  reine. 
En^ifet  cette  princefTe  révoqua  l’adoption  qu’elle  avoir 
faite  du  duc  d’Anjou  pour  lui  fucceder  dans  le  royaume 
de  Naples,  & renouvella  celle  qu’elle  avoir  faite  autre- 
fois en  faveur  de  D.  Alphonfe  roi  d’Arragon  ; on  en 
dreffa  un  aéte  quelle  voulut  ligner , afin  d’en  ôter  là 
connoiflànce  aux  François. 
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En  Pologne  les  députez  des  Bohémiens  étant  venu 
trouver  le  roi  Ladiflas , pour  lui  promettre  leur  fecours 
contre  les  chevaliers  Teutoniques  en  PruflTe , qui  con- 
tinuoient  toujours  à maltraiter  les  Polonois , & à leur 
faire  la  guerre , & pour  informer  ce  prince  des  bonnes 
intentions  du  concile  de  Bafle  à leur  égard  •,  ces  dépu- 
tez, dis- je,  furent  reçus  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence , & meme  admis  à la  communion  par  l’archevê- 
que de  Gnefne,  & par  les  autres  prélats.  Mais  aufli  tôt 
qu’ils  entrèrent  à Cracovie,  Sbignée  qui  en  étoit  évê- 
que , donna  ordre  qu’on  fit  ccfl'er  le  lervice  divin  -,  ce 
qui  irrita  tellement  le  roi  contre  lui , qu’il  le  menaça 
de  le  traiter,  comme  il  avoir  fait  à l’égard  de  Pierre 
fon  prédecefleur  : mais  l’évêque  ne  fut  point  étonné  de 
ces  menaces , &:  répondit  avec  courage  au  roi , que 
quand  il  s’agifioit  de  la  religion , il  ne  craignoit  rien  , 
qu’il  étoit  prêt  de  tout  louffrir  pour  elle  jufqu’à  la  mort  ; 
que  le  fang  de  Pierre  fi  injuftement  mis  à mort , deman- 
doit  vengeance  au  ciel  i & que  Dieu  ne  manqueroit 
pas  de  prendre  fa  défenfe.  On  rappote  de  cet  évêque, 
qu’ayant  été  informé  que  le  roi  avoit  donné  ordre  à 
quelqu’un  de  le  tuer  , il  ne  prit  aucunes  melures  pour 
l’éviter,  couchant  dans  fa  chambre  fans  aucun  garde, 
fe  levant  la  nuit  pour  aller  à fa  cathédrale , accom- 
pagné d’un  feul  prêtre  , fans  qu’il  lui  arrivât  aucun 
mal , foit  que  le  roi  eût  révoqué  un  fi  mauvais  defl'ein , 
foit  que  la  nouvelle  eût  été  fauflè.  Le  pape  Eugene 
quelque  tems  après , voulut  récompenfer  fa  piété  du 
chapeau  de  cardinal. 

Le  quinziéme  Février  de  cette  année  le  pape  donna 
une  bulle,  pour  permettre  aux  Carmes  de  manger  de 
la  viande  trois  fois  la  femaine , & pluficurs  autres  adou- 
«ciflèmens , qui  ôterent  beaucoup  de  la  première  féve- 
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rite  de  leur  règle.  Cependant  Innocent  IV.  l'avoit dé- 
jà mitigée  en  1145.  fept  ans  apres  que  ces  Religieux  fu- 
rent venus  en  Eu»ope  avec  le  roi  làint  Loüis , & fe  furent 
établis  en  France.  Ce  pape  approuva  auflï  & confir- 
ma par  une  bulle  du  vingt -troifiéme  de  Novembre 
de  la  même  année , la  congrégation  de  fainte  Juftine 
de  Padoue,  que  Jean  XXIII.  avoit  déjà  approuvée , & 
qui  avoit  reçu  plufieurs  privilèges  de  Martin  V.  Eu- 
gène IV.  les  amplifia  & en  augmenta  le  nombre  par 
deux  autres  bulles,  la  première  du  trentième  Juin  143  6. 
& la  fécondé  du  vingt-quatrième  de  Novembre  de  la 
même  année.  Cette  congrégation  étoit  une  réforme 
de  l’ordre  des  Benedidtins  en  Italie , faite  par  Loüis  Bar. 
be  Vénitien,  chanoine  de  S.  George  d’Alga,  l’an  1409. 
Eugene , retraitant  ce  que  fon  prédecefleur  en  avoit 
ordonné,  la  rétablit  plus  fortement,  fit  beaucoup  de 
loix  pour  la  maintenir  plus  fûrement , & l’honora  de 
beaucoup  de  nouveaux  privilèges. 

La  faculté  de  théologie  de  Paris  fut  auflï  confultce 
alors  par  l)évcque  d’Evreux  & par  l'inquifiteur  de  fon 
diocéie , fur  une  propoficion  que  quelqu’un  avoit  avan- 
cée ; que  les  monitions  des  évêques  font  des  abus , & 
la  déclara  par  fa  conclufion  du  feiziéme  Mai , inju- 
rieufe,  préiomptueufe,  téméraire  , fcandaleufe  , ten- 
dante à la  fédition  & à la  rébellion,  capable  d’affoi- 
blîr  les  cenfures  ecclefiaftiques , contraire  à la  doctri- 
ne de  Jefus-Chrifl:  & des  Apôtres  , & favorable  aux 
erreurs  condamnées  par  le  concile  de  Confiance. 

En  France  la  guerre  fe  faifoit  prefque  dans  toutes  les 
provinces  avecdifferens  fuccez;  mais  trcs-foiblement , 
en  forte  qu’elle  languit  durant  fept  ou  huit  ans , à caufe 
de  l’impuiflance  des  deux  partis  qui  manquoient  d'ar- 
gent , & qui  ne  pouvoiçnt  pas  mettre  de  grandes  armées 

fur  pied. 
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pied.  Ajoutons  à cela  la  foiblefle  des  deux  rois , de  ce- 
lui d’Angleterre  qui  étoit  mineur,  & de  celui  deFrance 
dont  l’elprit  étoit  gouverné  par  Tes  Favoris  & par  Tes 
maîtrefles.  Le  comte  d’ Arondel  général  de  l’armée  An- 
gloife  alfiegea  Saint  Celerin , & prit  cette  ville  après 
plus  de  trois  mois  de  Siège.  De-là  il  vint  alfieger  le  châ- 
teau de  Silé-le-Guillaume  dans  le  Maine,  qu’il  empor- 
ta. Apres  cesexpeditionsil  fit  plufieurs  courfes  dans  les 
pays  du  Maine  & d’Anjou,  prit  les  châteaux  de  Mellai 
& de  Saint  Laurent-des-Mortiers,  dans  lefquelsil  mit 
garnifon,  enfuite  il  s’en  retourna  enNormandie. Mais 
ayant  appris  qu’un  capitaine  Gafcon  nommé  laHire, 
& un  autre  appellé  Ponton  de  Saintrailles,  étoient en- 
trez dans  un  vieux  fort  nommé  Gerbroi  à quatre  lieues 
de  Beauvais,  le  comte  d’ Arondel  vint  aufii -tôt  devant 
cette  place.  La  Hire  &c  Saintrailles  à fon  approche  for- 
tirent  de  la  place  & vinrent  l’attaquer.  Quoique  les 
Angloisfuflent  trois  fois  plus  forts  en  nombre  que  les 
François , cependant  ils  furent  battus,&  perdirent  huit 
cens  hommes  qui  demeurèrent  fur  la  place.  Les  comte 
lui-même  ayant  été  dangereufement  bleflc , fut  fait 
prifonnier  , & mourut  peu  de  tems  apres  de  lès  blelTu- 
res,  ce  qui^ffoiblit  beaucoup  le  parti  Anglois. 

Dans  ce  même  tems,  Sforce  qui  étoit  encore  dans 
Rome  poor  y maintenir  le  papehugene,  fut  contraint 
d’en  fortir  , & de  ceder  aux  embûches  & aux  armes  de 
Paul  des  Urfins.il  alla  camper  à Aldigé,  où  le  cardinal 
de  fainte-Croix  de  la  famille  des  Colonnes  l’alla  trou- 
ver de  la  part  du  pape,  pour  le raflurerôc l’obliger  de 
revenir  dans  Rome.  Hé  quoi,  lui  dit  ce  cardinal,  com- 
ment le  grandSforce  craindra-t-il  un  Ours,ayant  pour 
appui  une  fi  ferme  Colonne  ? faifant  allufion  au  nom 
des  Urfins  & à celui  de  fa  famille.  Mais  Sforce  lui  ré- 
Tome  XXU.  F 
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pondit , qu’on  pourroic  avec  raifon  le  taxer  de  folie,  fi 
pendant  qu’il  imploroit  en  vain  le  fecours  d’un  marbre 
animé , if  fe  laiiîoit  furprendre  par  un  animal  d’une 
grandeur  extraordinaire,  qui  pouvjoit  l’attaquer  des 
dents  Scdes  ongles,  & marcher  vers  lui  à grands  pas* 
défignant  par  ces  paroles  le  fecours  peu  alluré  des  Co- 
lonnes , Sc  les  forces  préfentes  de  Paul  des  Urfins.  On 
met  aufli  fur  la  fin  de  cette  année  le  fupplice  de  Fran-: 
çois  Carmagnole,  l’un  des  grands  capitaines  defon 
tcmsjà  qui  les  Vénitiens  firent  trancher  la  tête  pour 
avoir  été  fufpeél  de  trahifon  auprès  du  duc  de  Milan. 

Le  quatrième  de  Janvier  de  l’année  1433.  les  députez 
des  Bohémiens  arrivèrent  à Balle, & y firent  leur  entrée 
avec  beaucoup  de  pompe  , ayant  trois  cens  chevaux  à 
leur  fuite, le  peuple  accourut  de  tous  cotez  pour  les  voir» 
&ne  pouvoit  cependant  foutenir  leurs  regards  affreux, 
fe  fouvenant  des  cruautez  qu’ils  avoient  exercées  pour 
défendre  opiniâtrement  leur  héréfie:  fur -tout  chacun 
avoit  la  vue  arretée  lur  Procope,  comme  fur  celui  fans 
lequel  Zifca  n’avoit  rien  fait  de  confiderable,&  qui  de- 
puis la  mort  du  même  Zilca,  avoit  défait  le  duc  d’ Au- 
triche,&mis  deux  fois  en  fuite  par  fa  feule  préfence  tou- 
tes les  forces  de  l’empire. Le  concile  les  reçut  avec  toute 
la  civilité  due  aux  ambaffadeurs  des  têtes  couronnées; 
& lorfqu’il  fut  queftion  d’entrer  en  matière  dans  l’af. 
fcmblée  du  neuvième  Janvier, où  ils  furent  admis,  le 
cardinaljulien  préfidentdu  concile  les  harangua.il  s’é- 
tendit fort  dans  Ion  difcours  fur  les  maux  qu’attiroit  le 
fchifme  ; ôefaifantufagede  la  connoilîance  qu’il  avoit 
de  l’écriture  fainte  , il  prouva  par  un  grand  nombre 
d’endroitstirczde  ces  divins  livres,  que  l’églife  épou- 
fede  Jelüs  Chrift,  étoit  la  mere  de  tous  les  Fidèles, 
qu’elle  avoit  la  puiffance  de  lier  ôc  de  délier,  qu’elle 
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ne  pouvoit  errer  clans  les  cliofes, qu’on  croie  tiéceflairos,  ■ J " ■ 
au  falut  ; que  ceux  qui  méprifoient  Ion  autorité  de- 
voient  être  regardez  comme  des  Payens  6c  comme  des 
Publicains,  qu’elle  n’étoit  jamais  mieux  repréfentée 
que  dans  les  conciles  généraux,dont  les  décrets  étoienfc 
ceux  de  toute  1 ’églife,  ôc  exigeoient  une  entière  créan- 
ce : que  le  concile  de  Balle  étant  vrai  ôc  légitime , les 
Bohémiens  quife  difoient  enfans  de  l’églife,  dévoient 
écouter  la  voix  de  leurmere,  hors  laquelle  on  ne  pou- 
voit fe  fauver , qu’ils  dévoient  commencer  à fe  défaire 
de  toute  haine , & à dépofer  leurs  armes , & que  s’ils 
étoientdifpofez  à fuivre  les  avis  falutaires  du  concile, 
on  les  écouteroit  avec  bonté,  ôc  avec  une  entière  liber- 
té  d’expliquer  leurs  difficultez,  & de  dire  tout  ce  qu'il;» 
voudroient  pour  défendre  leur  caufe.  Enfin  ilconclqf 
par  une  exhortation  pathétique  qu’il  adrefle  aux  Bor- 
némiens , ôc  qui  ne  tend  qu’a  les  engager  à retourner 
au  plutôt  dans  la  communion  de  l’églife. 

Roquefane  un  des  députez  des  Bohémiens  répondit  Re[£nfedt 
au  nom  defes  collègues,  qu’il  rendoit  grâces  iDieu  de  Rooucùncau 

...  I 0 1 r « % 0 1 r catdinal  Julien. 

ce  qu  il  les  avoit  tous  conlolez  en  les  vilitant  dans  la  otku.  wj*. 
mifericorde,  ôc  qu’il  remercioit  le  cardinal  Julien  ôc 
tout  le  concile,  de  la  bonté  qu’on  vouloir  bien  leur  té- 
moigner, en  les  recevant  avec  tant  d’affeéUon  ôc  d’une 
manière  fi  génereufe  ; il  ajouta  qu’ils  demeuroient 
tous  d’accofd  des  maux  où  entraînoit  leichifme,  ôc  de 
l’énormité  des  crimes  que  l’on  commettoit  en  l’occa- 
fionnant  ou  en  l’entretenant  ; mais  que  l’importance 
étoit  de  convenir  de  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs,. 

Que  les  Bohémiens,  bien  loin  derejetter  l’écriture 
fainte , prétendoient  juftifier  par  elle  tout  ce  qu’ils 
avançoient , ôc  que  l’autorité  des  faints’peres  leur  étoit 
en  grande  vénération;  qu’ils  étoient  venus  au  concile 
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■ 11  pour  rendre  raifon  de  leur  créance , & qu’ils  en  dfe- 
An.  14 j }.  mandoient la  permiflion  pour  les  Laïques  aulli-bien 
que  pour  les  Eccléfiaftiques,  & fupplioient  les  peres  de 
les  entendre  for  les  quatre  articles  qui  leur  avoienc 
déjà  etc  envoyez.  A quoi  le  concile  confentit , fie  leur 
afligna  le  feiziéme  jour  du  même  mois  de  Janvier 
pour  être  entendus. 

xlî.  „ Ces  quatre  articles  forent  envoyez  afi  concile  fous  ce 
.ÆUT-  titre:  Articles  pré  fente % au  concile  de  la  part  du  royaume  de  Bo~ 
aaconcihs*01*1  ^éme , du  marquijat  de  Moravie  , (SJ'c.  l'an  de  Notre  Seigneur 
Bjnnmxu  J443-  le  jour  de  ht  fête  de  famt  Ttburce  , /’  onzième  d’ Août, 
•vt-yfag. soi.  „ Nous  vous  prclentons ces  articles,  difent  lesBohé- 
,,  miens,  afin  que  dans  la  vûë  de  contribuer  à la  paix 
„ fie  à l’unité  fi  défirableà  tous  les  hommes,  vous  con- 
,,  Tentiez  qu’on  les  tienne  en  toute  liberté , fans  y rien 
,,  changer,  qu’on  lesenfèigne  fie  qu’on  les  obferveirré- 
„vocablement,  dans  la  Bohême,  dans  la  Moravie  Sc 
„ autres  lieux  qui  en  dépendent.  1.  Qu’on  ait  la  liberté 
„ d’adminiftrer  à tous  les  Fidèles  le  facrement  de  l’Eu- 
„ chariflie  fous  les  deux  efpeces  du  pain  fie  du  vin  , 
M comme  étant  une  pratique  utile  & falutaire.  2.  Que 
,,  tous  les  péchez  mortels  fit  principalement  les  péchez 
„publics,  foient  reprimez, corrigez,  fie  punis  lelonlai 
„ loi  de  Dieu,  par  ceux  à qui  cela  appartient.  3.  Que  la/ 
,.  parole  de  Dieu  foit  prêchée  fidèlement  8c  librement 
,,  par  les  prélars  fie  les  diacres  qui  y feront  propres.  4^ 
,,  Qu’il  ne  foit  pas  permis  au  clergé  dans  la  loi  degra- 
,,  ce , d’exercer  aucune  autorité  léculiere  fur  les  biens 
„ temporels.:  ' 

Après  avoir  propofé  ces  articles , ils  déclarent  que 
tout  leur  différend  avec  les  Catholiques  fe  réduifoiti 
ces  quatre  propofitions , fie  qu’ils  étoient  prêts  de  s’u- 
nira i’églife,de  la  manière  «font  touslesÈdélesChnér 
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tiens  font  unis  félon  la  loi  de  Dieu , & d'obéir  à tous  ' ™ 
les  fuperieurs  légitimes-, pourvu  qu’on  leur  permît  d’ob-  AN* 1 ^3 Xt 
ferver  parmi  eux  ces  articles*  ils  prient  le  concile  d’ex- 
pedier  des- lettres  patentes  pour  ordonner  à tous  le9 
primats , archevêques , évêques , rois,  princes,  & tous 
ceux  qui  leur  font  fournis , d’adherer  aux  dédiions  du 
concile  comme  ils  promettent  d’y  adhérer  eux-mêmes, 

& demandent  qu’il  foit  fait  défenfes  de  les  traiter  d’hé- 
rétiques eux  & ceux  de  leur  parti , foit  en  public,  foit 
en  particulier,  ou  de  les  diffamer  de  quelque  autre  ma- 
niéré que  ce  foit , & de  s’epnparer  de  leurs  biens  pour 
tous , ou  quelqu’un  de  ces  articles,  & principalement 
Je  premier , qui  eft , difent-ils , de  précepte  divin,  juf- 
qu’à  ce  qu’on  ait  pleinement  examiné  ces  articles en- 
femble  & dans  un  efprit  de  paix , & qu’il  y ait  eu  un  ac- 
cord mutuel. 

Ces  quatre  articles  furent  donc  examinez  dans  t’af-  ^ 

fêmblée  du  feiziéme  de  Février-,  Roquefane  parla  fur  «purrt  article» 
le  premier  article  pendant  trois  matinées  entières.  gî"g4u“o^on* 
Venceflas  Thaborite  en  employa  deux  autres  à parlèr  ln  t 
du  fécond  article  touchant  la  correction  des  péchez  >•»**•  d,™*- 
publics.  Udalric  prêtre  parmi  les  Orphelins,  parla  aufli  mm  pir  Ortb, 
pendant  deux  jours  fur  le  troifiéme  article  quiregardoic  Gr*f* 
la  libre  prédication  de  la  parole  deDieu,8cPierrePayne 
Anglois  difcourut  pendant  trois  jours  fur  le  quatrième 
article  du  domaine  civil  des  clercs.  Nous  n’avons  pas 
tous  cesdifcours  des  députez  de  Bohême  dansles  aCtes 
du  concile,  mais  feulement  le  rapport  d’ÆneasSyl- 
vius,  qui  y étoit  prélènt,  qui  a fait  un  abrégé  fort 
slair,dela  convocation  des  Bohémiens , de  ce  qui  s’y 
pafla  en  leur  faveur  , &'  de  ce  qui  y fut  conclu.  Ils  tail- 
lèrent auconcile  un  précis  de  leurs  difputes , & rendi- 
rent grâces  aux  peres  de  l’audience  favorable  qu’ils  leur 
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46  Histoire  Ecclesi astiq.uf. 
avoient  donné.  Cependant  le  concile  n’eût  pas  lieu 
d’être  content  des  trois  derniers  députez,  qui  louèrent 
beaucoup  Viclefôc  JeanHus  fur  leur  do&rine, jufqu’à 
les  appeller  des  dodteurs  évangéliques , que  l’églife 
avoit  condamnez  il  n’y  avoit  pas  long-tems , &:  dirent 
plufieurs  autres  chofes  peu  agréables  ; mais  le  concile 
ne  confultant  que  le  bien  de  la  paix  ne  voulut  point 
les  interrompre. 

Cependant  comme  ce  qu’ils  avoient  propofé  méri- 
toit  une  réponte , Jean  de  Kagufe , profelfeur  en  théo- 
logie, & procureur  général  des  Dominicains , deman- 
da;! haute  voix  en  pleine  a!îemblée,qu’on  lui  accordât 
la  liberté  de  répondre  en  Ton  nom  au  premier  article. 
Le  concile  yconfentit;  &il  parla  fur  ce  fujet  pendant 
huit  matinées.  Avant  qu’il  commençât,  *Jean  abbé  de 
Cîteaux  exhorta  les  Bohémiens  à te  ibumettre  aux  dé- 
crets de  l’églife  leurmere,  que  le  concile  repréfentoir; 
ce  qui  les  offenfa  beaucoup.  JeandeRagule  les  irrita 
encore  plus , parce  qu’il  employoit  fouvent  dans  fa 
réponfc  les  termes  d’hérélîe  & d’Hérétique  , & Pro- 
cope  ne  pouvant  plus  le  fupporter  feleva  avec  indi- 
gnation ,&  fe  plaignit  hautement  au  concile  de  cette 
injure  : peu  s’en  fallut  même  que  tous  les  députez  ne 
fe  retiraflént  de  Balle  , & à peine  pût-on  Iesappaifer. 
Gilles Charlicr doyen  de  Cambrai,  mit  quatre  joursà 
répondre  au  fécond  article.  Henri  Kalteifen  Domini- 
cain de  Cologne,  & depuis  archevêque  de  Nidrofie  en 
Norvège,  répondit  au  troificme  pendant  trois  jours; 
& Jean  de  Polemar , archidiacre  de  Barcelonne  & au- 
diteur des  caufes  du  lacré  palais,  mit  trois  matinées  à 
répondre  au  quatrième  article. 

Les  Bohémiens  ne  s’ennuyoient  pas  peu  delà  lon- 
gueur de  ces  difeours , puilque  le  tout  dura  cinquante 
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jours  au  rapport  de  Cochlée  depuis  le  feiziéme  de  jan- 
vier jufqu’au  fixicme  de  Mars. Mais  les  réponfes  desCa- 
tholiques  ne  pouvoient  être  plus  courtes  que  les  propo- 
rtions des  Bohémiens,  que  nous  n’avons  pas,  8c  qu’on 
ne  peut  recueillir  que  des  quatre  difcours  par  lelquels 
on  leur  répondit:  & quoiqu’on  l’eût  fait  d’une  maniéré 
très-folide  8c  très-convaincante , les  députez  de  Bohê- 
me foutenoient  toujours  opiniâtrement  leurs  articles , 
8c  le  premier  fur- tout  i énforte  que  Roquefane  em- 
ploya fix  jours  à réfuter  le  difcours  de  Jean  de  Ragufe: 
8c  comme  on  voyoit  que  la  difpute  s'échauffait,  8c  que 
la  paix  8c  l’union  s’éloignoient,  bien  loin  de  s’appro- 
cher, Guillaume  duc  de  baviere  protecteur  du  concile, 
propofa  de  traiter  l’affaire  à l’amiable  fans  difpute  i on 
députa  de  part  8c  d’autre  pour  parler  de  paix.  Les  dé- 
putez s’affemblerent  l’onzième  de  Mars  8c  l’avis  de 
ceux  du  concile  fut  qu’il  falloir  que  les  Bohémiens  fe 
réunifient  contre  les  differentes  feéles  qui  étoient  par- 
mi eux,  afin  de  tâcher  de  les  accorder,  8c  de  n’avoir 
plus  que  la  meme  foi  8c  les  memes  fentimens. 

Les  Bohémiens  ayant  délibéré  quelque  tems  fur  cet 
expédient,  ne  le  trouvèrent  pas  propre  à procurer  l’u- 
nion , à moins  qu’on  ne  convînt  au  paravantde  part  8c 
d’autre  des  quatre  artides;qu’autrement  on  fe  rendroit 
ridicule,fi  étant  déjà  unis  on  fe  trouvoit  d’une  opinion 
differente  fur  la  décifion  de  ces  articles.  A quoi  quel- 
ques-uns leur  répondirent , que  fi  l’on  étoit  véritable- 
ment 8c  fincerement  unis , on  conviendroit  aifément 
de  toutlerefte.  Mais  c’étoit,ditÆneasSylvius;parlerà 
des  fourds-,puifquelestroisdépurezqui  a voient  défen- 
du les  trois  derniers  articles,  ne  cefloient  de  diiputer 
contre  ce  qu’on  leur  avoir  répondu.  C’eft  ce  qui  enga- 
gea lecaidinal  Julien  préfident  du  concile,  â faire  aux 
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'4$  Histoire  Eccles  iastique. 
Bohémiens  un  difeours  dans  lequel  il  leurremontroic  » 
que  n’ayant  propofé  que  quatre  articles,  ils  n’ont  pas 
laide  d’inferer  beaucoup  d’autres  dogmes  fur  lefquek 
ils  ne  penfént  pas  comme  les  Catholiques.  Il  leurrap- 
pella  ce  qu’avoit  dit  Wcneeflas  touchant  Wiclef,  qu’il 
avoit  appelle  un  doébeur  évangelique.Si  vous  le  croyez 
évangélique,  dit  ce  cardinal,  il  faut  que  vous  regardiez 
fes  fentimens  comme  catholiques.  Que  fi  vous  ne  le 
croyez  pas,  ilferoit  jufte  que  cela  nous  parût  hors  de 
doute.  Nous  vous  conjurons  donc  de  nous  apprendre 
ce  que  vous  croyez  , & qu’à  chaque  article  qu’on  vous 
propofera  , vous  répondiez  par  ces  mots , Nous  le 
croyons , ou  nous  ne  le  croyons  pas.Nous  vous  offrons 
de  répondrede  meme  fur  toutes  les  demandes  que  vous 
nous  pourrez  faire.  Les  députez  de  Bohême  répondi- 
rent qu’ils  étoient  venus  feulement  pour  propofer  leurs 
quatre  articles,non  pas  tant  en  leur  propre  nom,qu’en 
celui  detout  le  royaume  de  Bohême-,  & ils  n’en  dirent 
pas  davantage.  Le  concile  voyant  que  toutes  les  pro- 
pofitions qu’on  faifoit,ne  plaifoient  point  aux  Bohé- 
miens, fie  qu’ils  vouloient  s’en  retourner , refolut  de 
les  laiflêr  partir, fie  d’envoyer  avec  eux  àPrague  une  cé- 
lébré ambafTade , pour  fe  trouvera  l’afTemblée du  peu- 
ple de  Prague , qui  devoir  fe  tenir  le  jour  de  la  Trinité 
leptiéme  de  Juin  de  certe  année. 

Ces  députez  partirent  le  quatorzième  d’Avril  : ils 
étoient  dix  , fçavoir  , Philibert  évêque  de  Coutances 
en  Normandie,  Pierre  évêque  d’ Aofî,  Jean  de  Polmar 
archidiacre  de  Barcelonne, Frédéric  Prafperger  prévôt 
de  Ratisbonne, Gilles  Charlier  doyen  de  Cambrai,  A- 
lexandre  Sparur  jurifconfulte  Anglois, Thomas  Hafel- 
bach  théologien  devienne, Henri Tochius  chanoine 
de  Magdcbourg,  Martin  Bernier  doyen  de  Tours , 5c 
. Jean 
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'Jean  Gelhufias  religieux  de  Montbrun.  Ils  reçurent 
beaucoup  d’honneurs  fur  le  chemin,  tant  de  la  part  des 
Catholiques  que  des  Bohémiens,&  fur- tout  deceux  de 
Prague  , lorfqu’ils  y arrivèrent. 

On  tint  la  neuvième  feflion  du  concile  le  jeudi  vingt- 
deuxième  de  Janvier.  L’affemblée  pour  reconnoîtrele 
yele  & l’affe&ion  que  Sigifmond  lui  avoit  marquée  , 
& la  proteéfion  qu’il  lui  avoit  accordée  contre  toutes 
les  tentatives  d’Eugene , voulut  à Ton  tour  le  mettre 
fous  fa  protection , & l’aflurer  contre  toutes  les  ccnfu- 
res  & excommunications  que  le  pape  auroit  pû  pro- 
noncer contre  lui  ; c’eft  ce  qu’elle  fit  en  déclarant  dans 
cette  feflion,  que  tout  ce  qu’Eugene  feroit , ou  tenteroit 
contre  lui , feroit  nul , &de  nul  effet.  On  fit  la  meme 
déclaration  en  faveur  du  duc  de  Bavière , ôc  de  tou>  les 
autres  protecteurs  du  concile. 

Le  dix-neuviéme  de  Février  fut  tenue  la  dixiéme 
feflion.  Le  terme  de  foixante  jours  donné  à Eugène 

I>our  révoquer  la.  difTolution  qu’il  avoit  faite  duconci- 
e étant  expiré,  les  promoteurs  demandèrent  qu’il  fût 
condamné  comme  contumace , à caufe  de  fon  obftina- 
tion.  Quarante  fix  prélats  fe  trouvèrent  dans  cette  fef. 
fon  avec  cinq  cardinaux,  trois  prêtres  ôc  deux  diacres; 
& après  qu’on  eût  iûl’accufation  de  contumace  portée 
contre  le  pape  , le  cardinal  Julien  préfident  prit  la  pa- 
role & dit , que  le  concile  ayant  entendu  le  rapport 
fait  par  les  évêques , & leur  demande  , il  étoit  à pro- 
pos de  nommer  des  juges  pour  voir  & examiner  la  pro- 
cedure faite  contre  le  pape  Eugene  , & rapporter  leur 
avis  dans  une  congrégation  generale.  Les  peres  apres 
avoir  délibéré  lur  la  déclaration  de  la  contumace 
approuvèrent  cette  avis,&  on  remit  à regler  cet  affaire 
une  autre  foi . 

To  me  XXII,  G ' 
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Lebutducardinaljulien  étoit  de  faire  encore  de  nou- 
velles tentatives  auprès  du  pape  , pour  le  porter  à ne 
diffoudrele  concile  qui  ctoit  légitimement  alfemblc, 
& qui  ne  pouvoir  ûre  rompu  malgré  les  peres  qui  le 
compoloienr.  L’empereur  Sigifmond  qui  étoit  tou- 
jours en  Italie  , joignit  fon  crédit  aux  prières  de  ce  car- 
dinal, 8c  il  reprelenta  au  pape  , qu’il  nepouvoit  pas 
procurer  la  paix  de  l’églife  par  un  autre  moyen,  qu’en 
laiflant  la  liberté  au  concile  de  Balle  > que  l’interét  des 
Grecs  n’étoit  pas  fi  preflant  que  celui  des  Bohémiens, 

Îiarce  que  ceux-là  vieillifloient  depuis  long  tems  dans 
eurs  erreurs/ans  donner  efperance  de  leur  converfion, 
& qu’on  feroit  toujours  à tems  de  les  réunir  à l’églife, 
fans  craindre  qu’ils  innovaient  quelque  chofe.  Les  Bo- 
hémiens au  contnaire  étoient  furieux  , 6c  répandoient 
leurs  hcrefies  par  le  fer  ôc  par  le  fang;ce  qui  faifoit  con- 
noitre  l’importance  de  maintenir  le  concile  , qui  étoic 
l’unique  moyen  de  les  reprimer.  Il  concluoit  enfin  que 
fi  le  pape  Eugene  perfiftoit  à fe  rendre  contraire  au 
concile,  illedéfendoit  de  toute  fon  autorité. 

Le  pape  irrité’de  la  réponfe  de  Sigifmond,  répliqua 
que  ce  n’étoit  pas  à l’empereur  déjuger  des  decrets  du 
pape  6c  des  conciles , qu’il  ne  drvoit  qu’y  déférer  6c  les 
luivre  i c’eft  pourquoi  il  députajean  Mella  protonotai- 
re du  faine  fiege,  avec  deux  abbez  qu’il  envoya  en  qua- 
lité de  légats  à Balle  fous  la  foi  publique,  6c  qui  furent 
admis  ‘dans  une  congrégation  le  huitième  de  Mars, 
pour  expofer  en  pleine  aflemblée  le  fujet  de  leur  léga- 
tion. Ils  reprefenterent  d’abord  que  le  pape  auroit  bien 
fu  d:  la  pleine  puiflànce  6c  autorité  dilloudre  légiti- 
mement le  concile,  6c  le  tranfportcr  ailleurs  où  boutai 
fembleroit , fans  contrevenir  aux  décrets  du  concile  de 
Confiance  jque  néanmoins  il  vouloit  bien  pour  l’amour 
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de  la  paix , relâcher  quelque  chofe  de  fesdroits, autant  • ~ 

qu’il  le  pourroit  faire  lelon  Dieu  ôc  .'honneur  du  faint  1 ?* 

fi  ge,  u’ainlî  il  prioit  les  peres  de  fouffrir  que  le  con- 
cile fut  transféré  à Boulogne,  ce  qui  étoit  très  avanta- 
geux à la  religion  Chrétienne  , promettant  aufli-tôt  « 

qu’ils  y auroient  contenta,  d’abolir  tous  les  décrets  qu’il 
avoit  fait  contre  eu;,  pourvu  qu’ils  vouluffent  abolir 
ceux  qu’ils  avoient  taies  contre  lui.  Il  ajouta,  qu’en  cas 
que  les  Bohémiens  refutàflènt  de  fe  rendre  à Boulogne, 
les  peres  pouroient  traiter  avec  eux  à Balle  dans  un  cer- 
tains tems  ,8e  travailler  enfuite  à la  paix  entre  les  prin- 
ces Chrétiens,  à condition  que  ce  tems  étant  expiré  ils 
ferendroient  â Bouldgne,  & qu’en  cas  que  cette  ville  • 
ne  leur  fût  point  agréable  , ils  ne  choifiroient  une  autre 
en  Italie  i qu’enfin  s’ils  en  vouloient  accepcer  aucune 
de  ces  propofitions , le  pape  conlentoit  qu’on  choisît 
pour  arbitres  douze  d’entre  eux  , gens  dehnterefl'ez, 
avec  les  ambafladeurs  des  princesjôc  que  s’ils  décidoient 
que  le  concile  dût  fe  tenir  en  Allemagne, on  choisît  un 
autre  lieu  que  Balle.  Les  peres  peu  contens  de  ce  dif-  „ , 

cours , repondirent  que  le  concile  , comme  ils  1 avoient  peres  au  co0Ci- 
> toujours  protefté  , ctoit  légitimement  aflemblé,  que  le  c‘  lt 
■ pape  ne  pouvoitle  difi'pudre  fans  le  contentement  d e te.  SU.  f.  t,j. 
ceux  qui  le  compofoient , ôe  qu’ils  ne  pouvoient  accor- 
der ces  demandes,  qui  leur  paroilfoiencabfurdes  ôc  il- 
licites , avec  l’honneur  de  la  religion  ôc  de  l’églife. 

Les  légats  d’Eugenefe  retirèrent  avec  cette  réponfe,  „ UI,r- 
& le  lundi  vingt -leptieme  d Avril  on  tint  l’onzieme  fi°ndu  coadie 
fellion,  où  pour  prévenir  toutes  les  chicanes  que  les  par-  dc ,i  V 
tifans  de  la  cour  de  Rome  avoienc  accoutumé  d’oppo-  t-  î°s- 
fer  au  decret  de  la  trente- neuvième  fellion  du  concile 
de  Confiance  , qui  établit  la  nécellîté  d’allèmbler  fou- 
yentdes  conciles  pour  réformer  l’églife,  on  s’attacha 
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à expliquer  ce  decret,  & à en  déterminer  le  vrai  fens. 
On  régla  donc  que  fi  le  pape  négligeoit  d'aflemblerun 
concile  tous  les  dix  ans,  lelonce  qui  eft:  porté  par  ce 
decret , le  droit  de  convoquer  les  conciles  feroit  dévo- 
lu aux  prélats , ou  par  un  droit  acquis  ou  par  coutume, 
fans  qu  ilsfuflent  obligez  d en  demander  la  permiflion. 
au  pape, 6e  fans  que  ie  pape  memepuifle  l’empêcher. 
Que  s’ils’oppofoitàla  convocation  de  ce  concile;  il  fe- 
ra d abord  lufpendude  toute  lajurifdiétionapoftolique, 
laquelle  fera  dévolue  au  concile  ; 8c  que  fi  le  pape,  ou 
ceux  qui  ont  le  droit  de  convoquer  les  conciles,  négli- 
gent de  fatisfaire  à ce  decret , & s’ils  perfiftent  dans 
leur  opiniâtreté  ils  lerrnt  privez  de  leurs  dignitez  par 
le  concil  generale.  Les  peres  expliquèrent  encore  ces 
paroles  du  concile  de  Confiance, nuliMenùs  prorogetur  y & 
ils  déclai  erent  qu’elles  renferment  unedéfenfeabfolue 
dedifferer  lec  ncile  ; que  cette  dé  fenfe  oblige  le  pa- 
pe , & qu’un  concile  actuellement  aflemblé  ne  peut 
être  différé  transféré  ni  incerompu  par  le  pape.  Enfin 
les  peres  réfolurent  qu’un  mois  avant  la  fin  du  concile, 
on  fera  tenu  d’afiigner  loutre  concile  futur  : Que  dé- 
formais les  papes  futurs  feroient  obligez  de  jurer  lur  ces 
decrets  ; c eft  à-dire,  que  les élc&eurs  dupapc  entrans 
dans  le  conclave,  jureroienc  d’obferver  ce  decret,  & 
qu’il  feroit  publié. 

Quelque  tems  après  cette  délibération  , le  concile 
re^ût  les  lettres  duroi  Sigifmond  , datées  de  Viterbele 
neuvième  de  Mai.  Ce  prince  informoit  les  peres  que  le 
pape  avoit  nommé  des  légats  pour  préfider  en  fon  nom 
au  concile  qu’il  confirmoit , ôc  qu’en  attendant  qu’ils 
fulTenE  prêts  pour  leur  départ  ,ilen  envoyoit  d’autres: 
il  les  exhortoit  de  les  recevoir  avec  beaucoup  de  bonté, 
& de  aerien  faire  qui  pût  troubler  la  paix  : il  leur  man- 
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doit  encore  que  ccs  députez  au  nombre  de  quatre  car-  ~ ■ 
dinaux  , auront  un  plein  pouvoir  de  décider  avec  le  AN,I43.J* 
confeil  des  peres,  ù les  informoit  de  toutes  les  au- 
tres conditions  qu’il  impofoir.  Sur  certe  lettre  les 
peres  s’aflemblerent,  & après  en  avoir  délibéré, ils  ré- 
pondirent qu’ils  ne  pouvoient  pas  admettre  ce  traité, 
i . Parce  qu’Eugene  ne  reconnoifl'oit  pas  le  concile  pen- 
dant le  tems  qu’il  avoitété  tenu  à Balle  i mais  qu’il  eu 
indiquoit  un  nouveau  dans  cette  meme  ville  ; d’où  il 
s’enluivroitque  ce  concile  jufqu’à  préfent  n’auroitpas 
été  légitimé , & que  les  peres  auroient  été  des  fehifma- 
t ques  & des  rebelles  qui  fe  feroientaffemblez  fans  au- 
torité. r.  Parce  qu’Eugene  donnoit  un  plein  pouvoir  de 
décider  à ées  légats  , avec  le  confeil  des  peres  du  con- 
cile , ce  qu’ils  ne  pouvoient  fouffrir;  parce  que  c’étoit, 
difoient-ils , donner  la  liberté  aux  légats , de  définir 
quelque  chofe  contre  les  fentimens  du  concile.  Ils  ajoû- 
tent  de  plus,  que  ces  légats  n’avoient  pasle  pouvoir  de 
traiter  de  la  réformation  du  chef  de  l’églife  , fans  la- 
quelle les  membres  ne  peuvent  être  guéris.  Enfin  ils  ^ 

traitent  cet  accord  du  pape  Eugene  de  collufion,  plutôt  em* 
que  d’une  preuve  d’un  elprit  porté  à la  paix.  Ce  font  les  rl°r,m  t ■ 15” 
paroles  d’Auçuftin  Patrice chanoine  de  Sienne.  t ^ ^ 
Voilà  quelle  lut  la  réfolution  des  peres  du  concile  : fut'  ?«ci'g«s. 
aufli  quand  ces  députez  furent  arrivez  à Bafle  , on  les  du  p;ipe' 
xefufa  abfolumenr,  parce  qu’ils  venoient  pour  celebrer 
un  nouveau  concile  , plûtoc  que  pour  confirmer  celui 
<jui  fe  tenoit  aélucllement.-Lc  decret  du  pape  Eugene 
étant,  difoient-ils,  plutôt  pour  la  deftruétion  du  con- 
cile , que  pour  fa  confirmation.  Ce  qu’on  peut  vois 
dans  la  réponfe  qu’on  fit  à ces  députez  dans  une  con- 
grégation du  feizicme  de  Juin.  Auguftin  Patrice  dit y 
que  ces  députez  écoient  ce  Jean  Mella  , dont  on  a 
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parlé  plus  luuc,  l’archcvêquedc  Tarentc  6c  les  autres- 
collègues  qui  avoient  déjà  eu  la  meme  commiflion. 

Ce  fut  dans  ce  meme  tems  que  les  ambartadeurs  de 
Jean  roi  de  Chypre  6c  de  Philippe  duc  de  Bourgogne, 
arrivèrent  au  concile , 6c  apportèrent  les  nouvelles  de 
la  paix  conclue  à Ferrare  le  vingt-fixiéme  d Avril,  par 
la  médiation  de  Nicolas  marquis  d’Eft,  entre  Philippe 
duc  de  Milan , ôc  les  Vénitiens  , Florentins,  Siennois, 
ceux  de  Lucques,  6c  autres  alliez.  On  trouve  dans  les 
hiftoriens  les  conditions  ôc  les  articles  de  la  paix  qui  ne 
dura  pas  long-tems , le  pape  Eugene  ayant  follicité  ce 
duc  peu  de  tems  après , à recommencer  la  guerre , qui 
ne  finit  qu’à  fa  mort , en  1448. 

On  place  à cette  année  l’arrivée  desambafladeurs  du 
duc  de  Bourgogne  au  concile.  Jean  évêque  de  Ne- 
vers  étoit  à leur  tête.  Ceux  d’Amedée  duc  de  Savoye, 
étant  venus  les  premiers , occupèrent  aufli  les  premiè- 
res places.  Mais  les  Bourguignons  voulurent  faire  va- 
loir leur  droit , qui  leur  donnoit  la  préféance  ; fur  le 
refus  des  Savoyards,  on  tint  une  congrégation,  dans 
laquelle  l'affaire  après  quelque  débat,  fut  ainfî  réglée; 
fçavoir , que  les  amballàdeurs  du  duc  de  Bourgogne 
occupcroient  le  côté  droit  après  le  patriache  a Ale- 
xandrie , 6c  que  la  gauche  feroit  donnée  à ceux  du  duc 
de  Savoye  après  le  patriarche  d’Antioche.  On  en  dreifa 
un  acte  en  date  du  fepciémc  d’Août  de  cette  année , en 
préfènee  du  cardinal  Julien  préfident  du  concile  , de 
fix  autres  cardinaux  , des  patriarches  d’Alexandrie  ôc 
d’Antioche,  d’Amed  e archevêque  de  Lyon  , de  Hu- 
gues archevêque  de  Rouen  , ôc  de  beaucoup  ^d’autres 
prélats.  Par  cet  aéte,  l’évêque  de  Bellai  6c  fes  collègues 
ambafiadeursdu  duc  de  Savoye,  acceptèrent  la  féance 
après  le  patriarche  d’Antioche , jufqu’à  l'arrivée  d’au-» 
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fresamba  (fadeurs  des  rois  ou  des  ducs , qui  auroienc 
droit  de  les  précéder  , en  proteftant  toutefois  qu’ils  AN*J4J ?• 
prouveraient,  quand  il  feroittems,  que  les  comtes  de 
Savoye  , trois  cens  ans  avant  que  le  pays  fût  érigé  en 
duché,  avoient  la  qualité  de  ducsdeChablaisôcd’Aofl; 
qu’ainfi  ils  dévoient  précéder  ceux  qui  n’étoiçnr  ducs 
que  depuis  ce  tems-là  : ajoutant  que  h le  duc  leur  maî- 
tre ne  ratifioit  pas  cet  aéte  , ils  pourraient  reprendre 
leurs  premières  places.  Ce  qui  fut  toutefois  fans  effet, 
malgré  les  plaintes  qu’en  fît  Amedée,  dans  une  lettre 
qu’il  écrivit  au  concile  à ce  fujer. 

Il  y eut  une  femblable  difpute  touchant  la  préféance,  tvm. 

avec  les  ambaflàdeurs  du  duc  de  Bourgogne  , qui  ne  entre  les  élec- 
vouloient  pas  cederaux  électeurs  de  l’Empire:  c’eflce  ““{fLcu^au 
qu’on  apprend  des  lettres  que  Sigifmond  écrivit  l’an-  duc  & Bourg», 
née  fuivante  au  concile  , à qui  il  marque  qu’il  fçait  °'c' 
bon  gré  aux  peres  d’avoir  marqué  par  provifion  la  place 
que  dévoient  occuper  les  archi-princes  du  facré  ern- 

{>ire  Romain , comme  il  les  appelle;  & d’avoir  terminé 
e différend  avec  le  duc  de  Bourgogne  , fans  toutefois 
marquer  la  place  qu’on  avoit  donné  à fes  ambaffadeurs, 
fe  contentant  de  dire  que  la  décifion  faifoit  honneur 
à l’empire  &aux  eleéteurs.  L’année  fuivante  , les  am- 
bafTadeurs  des  ducs  de  Bretagne  & de  Bourgogne 
ayant  contefté  fur  le  meme  droit , le  concile  adjugea 
le  côté  droit  aux  Bourguignons  par  un  aéte  du  cin- 
quième Juillet;  mais  ce  jugement  fut  révoqué  depuis 
parl’entremife  de  l’archevêque  de  Tours  qui  étoit  au 
concile.  Je  ne  dis  rien  des  autres  difputes  qui  s’élevè- 
rent pour  le  même  fujet  entre  les  Anglois  Scies  Caflil- 
lans  ; & que  les  peres  terminèrent  au  contentement  • 
des  deux  parties. 

Cependant  Sigifmond  ennuyé  du  féjour  qu’il  faifoit  Accola  des* 
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depuis  long-rems  à Sienne,  aux  dépens  de  ceux  de  la 
ville , & voyant  qu’il  ne  pouvoir  faire  leur  paix  avec 
les  Florentins,  ni  reprimer  ceux-ci,  follicita  le  pape 
Eugene  de  lui  donner  la  couronne  impériale  ; ce  qui 
droit  le  principal  motif  de  fon  voyage  en  Italie.  Eu- 
gene reçut fes  ambafladeurs  avec  honneur,  ôc  le  fep- 
tiéme  d’Avril  il  conclut  avec  eux , que  Sigifmond  vien- 
droit  le  trouver  à Virerbe , ou  à Rome  ; que  là  il  feçoit 
entre  fes  mains  ou  celles  de  fon  légat , les  fermens  or- 
dinaires , félon  la  forme  de  la  bulle  Clémentine  ; mais 
qu’il  n'y  viendroit  accompagné  que  de  fes  domefti- 
ques’,  qu’il  n’auroit  avec  lui  perfonne  qu’on  fçut  être 
ennemi  de  1 églife  , du  pape  , ou  du  peuple  Romain. 
Sigifmond  ratifia  cet  accord , le  fit  (çavoir  au  conci- 
le , ôc  de  crainte  qu’il  ne  lui  fît  peine,  il  l’afTura  que  bien 
qu’il  eût  promis  de  fecourir  Eugene  dans  tout  ce  qu’il 
pourroit  félon  Dieu , il  ne  feroit  jamais  rien  au  défa- 
vantage  du  concile , qui  aflîfteroit  & protegeroit  tou- 
jours de  toutes  fes  forces.  Sigifmond  ne  tarda  pas  en- 
fuite  à fe  mettre  en  marche.  4k 

Comme  il  approchoit  de  Rome  le  pape  envoya 
au-devant  de  lui  quelques  cardinaux,  grand  nombre 
de  prélats  ôc  de  feigneurs,  avec  une  grande  partie  du 
clergé  , qui  le  conduisent  avec  beaucoup  de  pompe 
ôc  de  magnificence  dans  la  ville.  Le  pape  qui  l’attendoit 
iùr  les  degrez  de  leglife  du  Vatican  , le  reçut  avec 
beaucoup  d’appareil,  & le  baifa  àja  bouche. Sigifmond 
de  fon  coté  femitàg  noux,  & baifa  les  pieds  du  pape. 
Cefut  le  vingt  unième  de  May  quéfe  fit  cette  entrée, 
& le  jour  de  la  Pentecôte  le  prince  fut  couronné  fo- 
lemnellement,  & reçut  le  nom  d’empereur  Augufte, 
après  avoir  fait  le  ferment  accoutumé,  de  défendre  ôc 
conferverla  foi  Catholique,  &c  les  droits  ôc  privilèges 
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de  l’cglife  Romaine.  Ce  ferment  prêté , il  fervit  d’é- 
cuyer au  pape  félon  la  coutume , & créa  chevaliers , 
beaucoup  de  feigneurs  Allemans  & Italiens.  Enfin  apres 
avoir  paflë  quelques  jours  à Rome,  & reçu  de  grands 
témoignages  de  bonté  du  pape,  il  s’en  vint  à Ferrare, 
enfuite  à Mantouc,  qu'il  érigea  en  marquifat  en  faveur 
de  Jean-François  de  Gonzague  qui  en  étoit  feigneur. 

Les  députez  que  le  concile  avoit  envoyez  à Prague 
ayant  vû  un  grand  concours  de  peuple  & beaucoup  de 
grands  feigneurs , & de  perfonues  du  clergé  afifemblées 
le  jour  de  la  fête  de  la  Sainte  Trinité  , laifirent  cette 
occafion  pour  les  exhorter  à la  paix , à la  Ibumiflion , & 
à l'unité  des  fentimens , afin  qu'après  cela  on  pût  éclair- 
cir plus  tranquillement  leurs  doutes , s’ils  en  avoienr. 
Les  Bohémiens  toujours  attachez  aux  quatre  articles 

3u’ils  avoient  propofez,  demandèrent  qu’on  ftatuât 
efiiis  avant  toutes  chofes.  Les  légats  du  concile  le 
voyant  prefiëz , demandèrent  qu’on  les  leur  donnât 
par  écrit,  &ils  les  envoyèrent  au  concile,  avec  le  récit 
de  ce  qui  venoit  de  fe  pafTer.  Pendant  ce  tems-là  quatre 
des  légats  dirent  au  nom  du  concile , que  fi  l’on  vou- 
loit  recevoir  fa  déclaration  fiir  les  trois  derniers  arti- 
cles feulement,  & revenir  à l’unité,  on  poursoit  trou- 
ver un  accommodement  fur  le  premier  article  qui  con- 
cernoit  la  communion  fur  les  deux  efpeces.  Et  ayant 
reçu  du  concile  fa  déclaration  fur  les  trois  autres  arti- 
cles, ils  la  propoferent  dans  une  alTemblée  publique  des 
grands  du  peuple.  La  déclaration  fur  le  premier  article 
etoit , qu’il  fnlloit  ôter  ces  mots  : Quorum  intereft , Par  ceux 
auxquels  il  appartient  ; parce  que  ce  terme  eft  trop  général , 
& dire  fimplement  que  les  péchez  dévoient  être  corri- 
gez félon  la  loi  de  Dieu , les  réglés  des  faints  peres,  & la 
xailon.  La  déclaration  fur  le  deuxième  article  étoit  con- 
Tome  XXII,  H 
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çuc  en  ces  termes  : Que  L parole  de  Dieu  feroit  prêchée  li- 
brement , mats  d'une  liberté  réglée  par  le  bon  ordre , (ST  une  exac- 
te fidelité  » que  les  prêtres  & les  diacres  qui  la.  prêcheraient 
firoient  approuve % & envoyer  par  les  fuperieurs  a qui 
ce  droit  appartenait , Jaufi l’autorité  du  fiouverain  pontifie  , qui 
doit  le  premier  régler  toutes  chofies  , fiurvant  les  réglés  des  faints pe- 
res.  Le  concile  avoir  ainu  redreffé  le  troiliéme  article  r. 
Les  ecclefiajhques  gouverneront  fidèlement , filon  les  mêmes  réglés 
des faints  peres,  lesbiens  de  l églfie  dont  ils  font  les  adminifirateurs 
C?  L’on  ne  pourra  fans  facrilege  en  prendre  le  gouvernement , & 
l'ôter  à ceux  aufquels  ces  biens  appartiennent  canoniquement. 

Les  Bohémiens  ayant  délibéré  fur  ce  qu’ils  venoienc 
d’entendre,  dirent  qu’ils  n’avoienc  point  de  rénonfe  à. 
y donner,  qu’on  n’eût  auparavant  fatisfàit  à l’article 
de  la  communion  fous  lés  deux  efpeces.  Cette  fermeté 
obligea  les  envoyez  du  concile  adonner  cette  déclara- 
tion. “ Que  la  coutume  générale  de  l’églife  de  commu- 
nier fous  une  leule  efpece  ayant  été  introduite  pour 
„de  bonnes  raifems,  & pour  de  juftes  caufes,.elle  ne 
„ pouvoir  ctre  reprouvée  ni  changée , à-  la  difcrétion 
,,  des  particuliers,  fans  l’autorité  de  l’églife  ; Que  la 
„même  églife  cependant  pouvoit  accorder  la  com- 
munion  lous  les  deux  efpeces  pour  de  juftes  ftijers  : &c 
„ que  Ci  les  Bohémiens  le  défïroient  ablolument , le1 
„iacré  concile  donneroic  pouvoir  à leurs  prêtres,  de 
„ donner  ainfi  la  communion  fous  l’efpece  du  pain  Sc 
„du  vin  à ceux  qui  auroient  atteint  l’âge  de  diferé- 
„tion,  & qui  la  demanderoient  avec  relpeél , à con- 
dition que  ces  prêtres  leur  diroient  toujours  en  les* 
M communiant , qu!ils  dévoient  croire  fermement  que. 
„le  corps  de  Jefus-Chrift  n’étoit  pas  feulement  lous. 
„,l’efpece  du  pain , ni  le  fang  fous  l’efpece  du  vin , mais- 
„que  Notre  Seigneur  étoic  tout  entier  fous  chaque 
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;,efpece„.  Cette  explication  caufa  encore  beaucoup 
de  difputes. 

Les  d purez  voyant  qu’ils  n’avançoient  rien , eu- 
rent recours  à des  voycs  plus  efficaces.  Ils  fçavoient  que 
l.i  nobldle  & la  boutveoifie  de  Bohême  ne s’étoientdé- 
clarées  contre  les  Hullites  que  par  force,  & après  avoir 
été  abandonnées  de  l'empereur  & des  princes  de  l'em- 
pire : qu’elles  croient  dans  un  état  violent , à caule  des 
inlultes  qu’elles  recevoient  tous  les  jours  de  l'armée  &c 
des  paylans  ; & qu’elles  feroient  toujours  prêtes  de  fe 
réconcilier  avec  eux  au  moment  qu’on  leur  donneroit 
l’clperance  de  rendre  leur  condition  meilleure.  Sur  ce 
fondement  on  fît  entendre  aux  gentils  hommes  & aux 
bourgeois  des  villes  de  Bohême , qu’ils  avoient  été  mal 
confeillez  de  dégrader  l’empereur  pourfe  mettre  fous 
la  domination  de  Procope,  & de  changer  un  gouver- 
nement modéré  en  celui  d’un  prêtre  fchifmatique  * , 
qui  ne  reconnoifloit  point  d’autres  loix  que  celles  de 
fon  caprice.  Qu’au  lieu  des  quatre  états  dont  la  mo- 
narchie de  Bohême  étoit  auparavant  compofée  , un 
cinquième  qui  étoit  l’armée , ufurpoit  toute  l’autorité 
& ne  la  partageoit  en  aucune  maniéré  avec  les  autres. 
Que  les  mêmes  gens  de  guerre  qui  impofoient  des  ta- 
xes immenfes pour  contenter  leur  avarice,  les  levoient 
avec  beaucoup  de  violence;  que  leur  inlolence  ne  pou- 
voir être  punie  que  par  un  toulevement  général , pour 
prévenir  le  deflein  qu’avoient  les  Huffites,  de  les  ex- 
terminer , aufli- tôt  qu’ils  les  auroienc  dépouillez  de 
leurs  biens.  » 

Lanobleflé  & la  bourgeoifie  n’étoient  que  trop  con- 
vaincues de  ces  raifons  ; mais  la  première  n’avoit  point 
d'argent , & la  leconde  ne  trouvoit  pas  afTez  de  iûreté 
à lui  en  prêter.  Les  députez  du  concile  fichez  qu’un 
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obftacle  fi  peu  confidérable  empêchât  le  rétabliffement 
de  la  religion  Catholique  en  Bohême , écrivirent  à Balle 
des  lettres  fi  prenantes , qu’on  y fît  une  quête  pour  les 
nécelfitez  extraordinaires  de  ce  royaume.  On  ne  trou- 
va que  dix-huit  mille  écus , & cette  fpmme  fi  peu  pro- 

{►ortionnée  au  befoin  , ne  laiffa  pas  de  produire  tout 
'effet  que  l’on  pouvoit  attendre  d’une  plus  grande , 
parce  qu’elle  fut  mile  entre  les  mains  du  plus  habile  &c 
du  plus  zélé  gentilhomme  de  Bohême.  C’étoit  un  nom- 
mé Mainard  de  Ncuhaux  ou  de  la  Maifon  - neuve  , 
officier  de  guerre , vaillant  & expérimenté , qui  fe  pi- 
qua de  devenir  le  libérateur  de  l'a  patrie. 

Cependant  on  tint  la  felfion  douzième  le  lundi  trei- 
ziéme de  Juillet.  Les  peres  s’y  plaignirent  fortement 
de  la  mauvaifie  foi  du  pape , qui  ouvroit , dirent-ils , un 
chemin  affiné  à les  luccefi'eurs  de  le  déclarer  prévari- 
cateurs des  decrets  des  conciles,  & d’en  rabaifler  l’au- 
torité. Ils  lui  reprochèrent  les  efforts  qu’ils  avoient  faits 
durant  dix-huit  mois  entiers,  pour  le  fléchir,  & pour 
l’engager  à favorifer  le  concile  de  Balle , mais  que  fon 
obftination  avoir  toujours  rendu  inutiles. 

Ils  vouloient  prononcer  contre  lui  un  arrêt  définitif 
de  condamnation  , de  peur  que  leur  patience  ne  leur 
fût  préjudiciable  , & qu’elle  ne  lui  donnât  lieu  de  s’opi- 
niâtrer davantage  dans  les  mauvais  deffeins  : mais  à la 
prieie  de  Sigifmond  ils  fe  contentèrent  de  le  fommer 
encore  une  fois.à  révoquer  après  foixante  jours , le  défi 
fein  qu’il  avoir  projette  de  rompse  & de  transférer  le 
concile,  fous  peine  d’être  regardé  comme  contumace 
6c  pécheur  publie.  Ce  decret  eft  conçu  en  termes  ex- 
trêmement forts  ; on  y traite  le  pape  d’incorrigible  , 
d’hrmme  qui  fcandalile  toute  1 ’églile,  & on  le  déclare 
fufjpens  de  coure  aduuniffracion  du  pontificat  > on  fait 
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défenfe  de  lai  obéir,  & l’on  enjoint  aux  prélats  de  ve- 
nir au  concile. 

Dans  cette  même  felfion  le  concile  fit  un  autre  de- 
cret, dans  lequel  on  renouvella  le  droit  des  élevions 
établi  par  les  Apô  res , & confirmé  par  le  premier  con- 
cile de  Nicée  dans  les  canons  quatrième  & cinquiè- 
me. Ce  decret  porte  i.  que  le  pape  ne  peut  fe  fervir 
des  referves  faites  ou  à faire  au  faint  fiége  , des  égli- 
fes  métropolitaines,  cathédrales,  collégiales,  mona- 
fteres  &:  dignitez  électives , excepté  celles  qui  font  ren- 
fermées dans  le  droit , & qui  lont  dans  les  terres  dépen- 
dantes de  l’églife  de  Rome  ; mais  qu’on  y procédera 
par  élection , fans  pourtant  porter  aucun  préjudice  aux 
privilèges  & aux  coutumes  contenues  dans  la  difpoli- 
tion  du  droit,  i.  Le  concile  ordonne  que  le  pape  le  jour 
qu’il  fera  créé  , promettra  par  ferment  d’obferver  in- 
violablement  ce  decret,  j.  Il  commande  à ceux  qui  ont 
droit  d’éleétion  de  n’élire  que  des  fujets  dignes  & ca- 
pables de  remplir  les  dignitez  eccleliaftiques  i & afin 
qu’une  chofe  de  cette  confequence  ne  fe  la  lie  pas  lé- 
gèrement , il  veut  que  le  jour  de  l’éle&ion  les  électeurs 
s’aflemblent  dans  l’églile  pour  y entendre  avec  dévo- 
tion la  méfié  du  Saint-Elprit , dans  laquelle  ils  commu- 
nieront après  s’être  contefl'ez,  afin  d’obtenir  de  Dieu 
les  lumières  néceflaires  au  choix  d’un  digne  fujet. 
Qu’enfuite  étant  entrez  dans  le  lieu  de  lelcétion , ils 
jureront  tous  entre  les  mains  de  celui  qui  prélide  , & 
celui  ci  entre  les  mains  de  celui  qui  le  fuit  immédia- 
tement, qu’ils  éliront  un  homme  digne  &c  utile  à l’c- 
glife,  ioit  évcque  ou  abbé  > qu’ils  ne  donneront  point 
leur  voix  à un  nomme  qu’ils  loupçonneront  raifonna- 
blement  d’avoir  brigué  cette  dignité  pour  lui  ou  par 
follicication , ou  par  promelle  d’argent.  Le  concile 
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€i  Histoire  Ecclesiastique. 
preferit  la  formule  de  ce  ferment.  4.  Il  eft  ordonne 
qu’on  élira  des  perfonnes  d’un  âge  avancé , de  bonnes 
mœurs,  qui  foienc  dans  les  ordres  facrez  ; & l'on  dé- 
fend les  élections  fimoniaques , 011  les  déclare  nulles, 
&l’on  prive  du  droit  u’elire  ceux  qui  les  auront  faites. 
5.  Enfin  les  peres  exhortent  les  p inces  , les  commu- 
nautez.  Se  autres  de  quelques  conditions  ou’ils  (oient , 
de  ne  point  interpoler  leur  crédit  dans  les  élections  , 
foie  par  lettres,  l it  autrement,  pour  ne  point  por- 
ter préjudice  , ni  taire  aucune  violence  i leur  li- 
berté. 

Eugene  fut  fort  mécontent  des  decrets  que  l’on  fit 
dans  cetce  feilion  , & fur- tout  du  premier  i & comme 
le  refus  que  le  concile  avoit  fait  depuis  peu  de  recevoir 
& d’entendre  les  légats  qu’il  avoir  envoyez  pour  trai- 
ter avec  ledit  concile  touchant  la  tranfiation  qu’il  vou- 
loit  en  faire  à Boulogne , l’avoit  déjà  tort  irrité  i il  don- 
na une  déclaration  le  vingt  - neuvième  de  juillet  par 
laquelle  il  cafla  toutes  les  citations,  procedures  & de- 
crets qu’on  avoit  faits  contre  lui  à Bafle , contre  le  fiint 
fiége  & les  cardinaux  , & tout  ce  qu’ils  entrepren- 
droient  de  faire  à l’avenir,  excepté  ce  qu’il  leur  avoit 
promis  de  traiter.  Il  parut  te  radoucir  peu  de  tems 
apres  i & en  eflet  il  écrivit  une  lettre  datée  du  premier 
Août , dans  laquelle  il  marque  qu’ayant  fçû  la  raifon 
pour  laquelle  on  avoit  réfuté  les  légats  qu’il  avoit  en- 
voyez , il  déclare  à l’inftance  de  l'empereur  & par  le 
conleil  de  trois  cardinaux , les  feuls  qui  croient  demeu- 
rez auprès  de  lui,  que  pour  ôter  toute  occalion  de  lclut- 
me , il  approuve  le  concile  depuis  Ion  commencement, 
de  meme  que  fa  continuation  , afin  qu’011  pût  travail- 
ler tranquilement  i extirper  leshércties,  les  guerres, 
les  déreglemens  des  mœurs , & les  autres  abus  i pro- 


Digitized  by  Google 


* 


Livre  C e n t-S  i x i e h e.  6) 
mettant  de  fe  comporter  à l’avenir , comme  s’il  n’y 
avoic  eu  de  fa  part  aucune  tranflation  , ni  rupture ,. 
qu’il  révoquoit  abfolument  & entièrement , ôt  de  £a- 
vorifor  en  tout  & par  tout  le  concile  i pourvu  toute- 
fois qu’on  reçût  fes  légats,  & qu’on  abolît  tous  les  de- 
crets portez  contre  fa  perfonne , fon  autorité  & fa  li- 
berté , contre  le  faint  liège ,,  les  cardinaux  , prélats  ôc 
d’autres  qui  lui  demeuroient  attachez.  Par  une  autre 
lettre  datée  du  treiziéme  d’Août,  il  commet  les  me-' 
mes  archevêques  &:  évêques,  & l’abbé  Nicolas,  pour 
demander  au  concile  la  révocation  des  mêmes  decrets, 
leur  donnant  aufli  pouvoir  de  carter  & annuller  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  de  fa  part  contre  l’autorité  du  mê- 
me concile,  & contre  ceux  qui  le  compofoient. 

Mais  comme  ces  deux  lettres  ne  contentèrent  point 
les  peres  du  concile  , qui  prétendoient  ne  devoir  , ni 
même  ne  pouvoir  révoquer  aucune  des  procedures 
qu’ils  avoient  faites,  & que  le  pape  étoit  obligé  de 
s'y  foûmetrre  purement  & Amplement,  comme  étant 
inférieur  au  concile  ; Eugene  fit  éclater  fon  indigna- 
tion contre  les  peres , & cafla  de  fa  pleine  puiffarice 
le  decret  de  la  douzième  feflion  fait  contre  lui fes 
cardinaux  ôc  autres,  par  une  bulle  datée  du  treiziéme 
de  Septembre , il  la  rendit  publique  pour  faire  valoir 
fon  autorité  réprimer  celle  du  concile  autant  qu’il 
étoit  en  lui  : aufli  déclara  - t’il  dans  cette  bulle  qu’il 
caflbit  le  decret  de  la  douzième  feflïon  en  vertu  de 
la  pleine  puiflance  & de  l’autorité  dont  il  étoit  revêtu 
comme  pape  ; & qu’à  l’égard,  des  caufesqui  l’avoienç. 
poité  à difloudre  le  concile  , il  n’y  en  avoit  aucune 
qui  ne  fût  très-raifonnable.  On  publia  aufli  plufieyrs- 
lettres  en  fon  nom,  où  l’on  prenoit  vivement  fa  dé- 

fcnfo,  mais  iLles  défavoüa,  dans  la  fuite:  Ces  lettres 
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croient  adreffées  à tous  les  Fideles , & l’on  y racon- 
AN.143  j.  tQUt  cc  qUj  s*^toic  paflfé  dans  Cette  affaire  ; l’au- 
teur, quel  qu’il  fût,  y expofoit  les  raifons  pour  les- 
quelles Eugene  avoit  transféré  le  concile  à Boulogne  , 
éc  refùtoit  les  objections  qu’on  avoit  faites  contre 
cette  démarche , & les  acculations  intentées  contre  le 
pape.  Il  blâmoit  ouvertement  la  fermeté  que  les  peres 
du  concile  avoient  témoigné  en  cette  occafion  , & la 
faifoit  pafTer  pour  une  obftination  condamnable  , qui 
attaquoit  l’autorité  du  faint  fiége  & de  1 eglife  Catho- 
lique ; que  c’étoit  un  crime  énorme  d'approuver  leur 
conduite.  Pour  lui  il  proteftoit  que  jamais  il  n’y  con- 
fentiroit,  &ajoûtoit que,  quand  un  pape  & un  concile 
n’étoient  pas  d’accord , c’étoit  au  pape  à impofer  la 
loi , qu’il  falloir  fiiivre  fes  volontez , parce  qu’il  avoit 
puifTance  fur  les  conciles  ; à moins  qu’il  ne  s’agît  de 
déterminer  quelque  point  de  foi , ou  que  tout  l’état  de 
leglife  courût  rifque  d’être  troublé , faute  de  faire 
tout  ce  qui  feroit  ordonné  ; auquel  cas  l’on  devoit  plu- 
tôt Suivre  l’avis  du  concile  : il  difoit  encore , que  les 
peres  de  Balle  étoient  dans  l’erreur,  de  croire  qu’ils 
fulTent  en  toutes chofes  Supérieurs  au  pape,  que  cette 
opinion  étoit  une  hérefie , & il  exhorroit  les  princes 
& tous  les  Catholique*  de  leur  perfuadef  de  fe  défifter 
de  leurs  entreprifes , & de  recevoir  fes  légats , afii* 
que  compofant  tous  enfemble  un  concile  canonique  , 
ils  puflent  légitimement  remplir  les  fins  du  concile. 
Mais,  s’ils  veulent,  continue  - t’il , s’oblliner  à divi- 
ser l’églife,  comme  ils  ont  entrepris  de  le  faire  juf- 
qu’à  prefent  : Je  vous  invite  ( il  parle  aux  princes  & 
a tous  les  fidèles  ) à réfifter  de  tout  votre  pouvoir 
aux  pernicieux  defTeins  de  ce  faux  concile,  afin  d'em- 
pêcher un  fchifme  dans  - l’églife  ; puifque  c’cft  à vous 
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à maintenir  la  paix  , & à ne  point  permettre  qu’on 
tienne  des  conciliabules,  fans  l’autorité  du  pape.  On 
regarde  ces  lettres  comme  fuppofées. 

L’empereur  Sigifmond  voyant  que  les  deux  partis 
s'échauffaient  beaucoup , & que  les  fuites  pourroier.c 
ctre  funeftes  au  bien  del’éghfe,  s’interefTa  fort  en  fa- 
veur du  concile.  Il  écrivit  plufieurs  lettres  au  pape  Eu- 

{jene,  dans  lefquelles  il  lui  repréfentoit  le  fcandale  que 
a diflolution  d’un  concile  aufli  refpectable  que  celui 
de  Balle  produiroit  dans  l’églife  & le  tort  qu’elle  fe- 
roit  à fa  réputation.  “ Nous  prions  dit-il  dans  la  pre- 
„ miere  lettre  , & Nous  conjurons  votre  fainteté  , qui 
„ par  le  fouverain  apoftolat  dont  elle  fait  les  fondions, 
„ doit  s’interefler  dans  cette  affaire  autant  que  nous, 
„ de  protéger  le  concile , &c  de  pourvoir  à fa  continua- 
„ tion  -,  parce  qu’en  le  troublant , elle  ne  feroit  que  tra- 
vailler à la  deftruéfion  de  la  république  chrétienne 
& à l’accroilfement  des  héréfies  : au  contraire  en  le 
,,  fortifiant , & lui  accordant  fa  proteéfion,  elleprocu- 
„ rera  les  remedes  nécelTaires  à la  foi  & à la  religion. 
,,  Nous  vous  fupplions  donc,  dit-il  dans  une  autre  let- 
,,  tre , & nous  vous  requérons  en  Jefus-Chrift  avec  tou- 
,,te  l’affeéfion  dont  nousfommes  capables  , que  vous 
,,  fafliez  attention  à la  ruine  entière  qui  menace  la  reli- 
gion Chrétienne , & que  vous  daigniez  y apporter 
„ le  remede,  mandez  & écrivez  au  préfident  du  con- 
,,cile  & à tous  les  peres  d’achever  heureufementee 
„ qu’ils  ont  commencé,  au  nom  du  Sainc-Efprit  dans 
,,  lefquels  ils  font  affemblcz;  que  votre  fiinteté  révo- 
lue , apres  avoir  bien  examiné  les  chofes,  tout  ce 
,,  qu’elle  a dit , fait,  écrit  & ordonné  de  contraire , & 
„ quelle  accorde  fa  faveur  au  concile,  comme  lané- 
•„ceflité  le  demande?  fi  cela  ne  fe  fait  promptement. 
Tome  XX  11.  • I 


An. 1453. 


LXXI. 

Lettres  de  Tcra- 
percur  au  pape 

f>our  continuée 
e concile. 
ConciLtom.xn, 
f SS3-  &H-  . 


M-  f.  jj  j< 


Digitized  by  Google 


An.  1433. 


LXXII. 

' Treiziéme  (cf- 
fion  du  concile 
de  Bulle. 

Labbe  , cote. 
MI  II.  p-  J ‘S. 


66  Histoire  Ecclesiastique. 

,,  l’églife  va  tomber  dans  des  embarras  terribles  qui  la 
„ conduiront  à fa  ruine,  principalement  en  Allema- 
„ gne , qui , je  le  dis  avec  douleur  , eft  fur  le  penchant 
„ de  fa  perte. 

On  célébra  la  treiziéme  feflion  le  vendredi  onzième 
de  Septembre, à laquelle  fept cardinaux  fe  trouvèrent, 
avec  un  grand  nombre  d’évêques  tous  en  habits  pon- 
tificaux. Le  terme  de  foixante  jours  donné  au  papeEu- 
gene, étant  prêt  d’exprer,  les  promoteurs  demandè- 
rent qu’on  le  déclarât  contumace  ; & comme  on  étoic 
prêt  de  procéder  abfolument  à fa  condamnation  , les 
évêques  de  Spalatro  & de  Cervia  comparurent  dans 
l’aflemblée  de  la  part  du  pape  , &protefterent  que  le 
terme  n’étoit  pas  encore  expiré:  mais  le  cardinal  Ju- 
lien leur  répondit  qu’ils  étoient  mal  informez,  &:  leur 
demanda  au  nom  du  concile,  s’ils avoient  leconfen- 
tement  du  Pape  Eugene  pour  la  célébration  & conti- 
nuation du  concile  i mais  comme  ils  n’avoient  qu’une 
bulle  de  créance,  & qu’ils  ne  donnèrent  point  de  con- 
fentement  formel,  ils  furent  congédiez. On  alloit  con- 
tinuer le  procès  du  pape , lorfque  le  duc  de  Bavière  & 
Jean  d’Offembourg , qui  avoient  des  lettres  de  créance 
de  l'empereur , dirent  de  la  part  de  ce  prince,  qu’il 
avoit  fol  licite  Eugene  d’adherer  au  concile, & d’y  aflif- 
ter  perfonnellement  i & qu’ayant  eu  nouvelles  du  dé- 
cret de  monition  que  le  concile  avoit  fait  contre  lui , il 
avoir  fait  toutes  fes  diligences  pour  l’obliger  d’obéir  à 
ce  que  le  concile  I14  ordonnoit;  qu’Eugene  lui  avoit 
fait  réponfe  que  l’on  ne  pouvoit  ignorer  tout  ce  qu’il 
avoit  fait,&  fouffert  pour  la  paix  de  l’églife,  qu’il 
prioit  le  concile  de  s’en  fouvenir,  & de  lui  donner  en- 
core trente  jours  de  délai  i que  l’empereur  fouhaitoit 
donc  qu’on  les  lui  accordât, & qu'il  feroit  venir  aucon^ 
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cile  les  princes  & les  prélats  d’Allemagne  : que  fi  pen- 
dant ce  tems-là  le  pape  faifoit  quelques  procedures 
contre  les  peres  du  concile , il  confentoit  qu’ils  les  an- 
nullafient.  On  accorda  ce  délai  au  pape  en  confidera- 
tion  de  1’empereur;  6c  l’on  en  donna  avis  aux  électeurs 
de  l’empire , qui  demandoient  aufli  qu’on  fursît  l’affai- 
re. L’on  fit  un  autre  decret  afin  de  pourvoir  à la  fureté 
des  membres  du  concile,  l’on  cafla  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  contre  les  peres, & à leur  préjudice,  & l’on  réta- 
blie ceux  qui  avoient  été  privez  de  leurs  dignitez  ou 
bénéfices. 

Les  affaires  du  pape  Eugene  n'alloient  pas  mieux  en 
Italie  qu’à  Balle.  Car  ce  pape  informé  au  commence- 
ment de  fon  élévation  au  pontificat,  que  fon  prédecefi 
feur  Martin  V.  avoit  laifl'é  de  grands  tréfors,  & que 
Poccius  fon  vicecamerier  fçavoit  l’endroit  où  ils 
étoient,  donna  ordre  à Etienne  Colonne  de  l’arrêter , 
mais  Etienne  exécuta  cet  ordre  avec  trop  de  violence, 
Poccius  fut  arreté  avec  éclat,  & l’on  pilla  tous  fes  biens. 
Le  pape  en  ayant  témoigné  fon  chagrin  à.  Etienne , à 
qui  il  fit  de  grands  reproches  fur  fa  conduite  trop  vio- 
lente; il  fe  retira  à Paleftrine  vers  le  prince  Colonne, 
6c  le  follicita  à chaffer  Eugene  de  Rome,  parce  qu’il 
perfécutoit  les  Colonnes,  6c  faifoit  perfécuter  les  créa- 
tures de  Martin  V.  Le  prince  Colonne  fe  rendit  à ces 
follicitations , il  s’approcha  de  Rome  avec  des  troupes, 
entra  même  dans  cette  ville  : il  s’y  donna  un  combat 
allez  rude, où  lui  ôe  les  liens  furent  repoufTez.  La  guerre 
ne  laifià  pas  de  continuer , jufqu’à  ce  qu’Eugene  fit  fa 
paix  fur  la  fin  de  l’année. 

Quelque-tems  après , Philippe  duc  de  Milan  chagrin 
de  la  paix  qu’il  avoit  faite  avec  les  Vénitiens  & les  Flo- 
rentins , parce  qu’elle  lui ôtoit  beaucoup  de  villes,vou- 
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lut  s’en  venger  fur  Eugene,  qui  avoit  confirmé  ce  trai- 
té de  paix.  Le  duc  crut  peut-être  que  comme  le  pape 
étoit  Vénitien,  il  avoit  eu  plus  d’égard  en  cela  pour 
ceux  de  fa  nation  que  pour  la  juftice,&  qu’il  avoit  plus 
confulté  Ton  affe&ion  pour  eux , que  ce  que  l’équité 
demandoit.  Quoi  qu’il  en  Toit , le  duc  tourna  (es  ar- 
mes du  côté  de  Rome,  où  il  trouva  tout  allez  favora- 
ble à fes  dellèins.On  n’y  étoit  point  content  d’Eugene. 
Cn  l’accufoit  d’avoir  caufé  beaucoup  de  défordres  dans 
l’état  del’églife:  il  l’avoit  trouvé  tranquille,  & jouif- 
fant  d’une  profonde  paix  à (on  avenement  au  pontifi- 
cat: mais  fa  mauvaife  conduite&fon  ambition  avoient, 
difoit-on,bien-tôt  fait  évanouir  ce  calme  & ce  repos. 
Onajoutoit  que  c’étoit  pour  cela  queplufieurs  cardi- 
naux l’avoient  abandonné  pourfe  rendre  à Balle.  Le 
duc  de  Milan  de  fon  côté  y avoit  envoyé  tous  les  évê- 
ques du  pays  de  fon  obéiflance,  & avoit  loulevé  contre 
Eugene  toutes  les  terres  de  l’églife,  à quelques-unes 
près, par  l’entremifedu  fameux  capitaine  FrançoisSfor- 
ce  (on  gendre  & Nicolas  Forcebras , qui  auparavant  a- 
voit  pris  les  armes  en  faveur  du  pape.  Ces  deux  géné- 
raux firent  une  fi  cruelle  guerre  en  Italie,  fans  qu’Euge- 
nes’y  oppolat,  que  toutes  les  villes  fe  fouleverent  con- 
tre lui,  & qu’il  eut  beaucoup  de  peine  à fe  fiuver  de 
Ronle.Le  duc  deMilan  pour  faire  plus  de  tort  à Eugene, 
fit  courir  le  bruit  par  une  lettre  fuppofée  du  concile  de 
Balle  , que  les  peres  l’avoient  établi  lieutenant  général 
du  même  concile  en  Italie.  Mais  les  ambadadeurs  de 
l’empereur  Sigifmond,ceux  du  roi  de  France  & du  duc 
de  Bourgogne , purgèrent  le  concile  du  reproche  de 
cette  conduite,'  & en  démontrèrent  la  faulleté. 

Le  douzième  d’Août  mourut  à Lisbonne  Jean  roi  de 
Portugal  âgé  de  foixante  & feize  ans , quatre  moisôc 
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neuf  jours,  après  avoir  régné  quarante-huit  ans  quatre 
mois  8cneuljours.il  fut  nommépar  le  peuplele  roi  de 
bonne  mémoire,  à caufe  de  fes  grandes  aétions  pen- 
dant la  paix  & pendant  Ja  guerre.  On  l'enterra  avec 
beaucoup  de  pompe  dans  lemonaftere  d’Allionbare  , 
qu’il  avoit  fait  bâtir  en  mémoire  de  la  viétoire  rempor- 
tée furlesCaftillans.  Edouard  fon  fils  aîné  luifucceda, 
âgé  de  quarante-deux  ans,  8c  ayant  déjà  beaucoup 
d’enfans  de  fa  femme  Eleonore  d’Arragon.  Son  aîné 
fut  Alphonfe , 8c  le  premier  à qui  les  Portugais  donnè- 
rent la  qualité  de  prince  du  vivant  d’Edouard  l'on  pere. 

Les  trente  jours  que  le  concile  avoit  donnez  au  pa- 

f)e  Eugene  pour  révoquer  fa  diflolution  étant  expirez, 
es  peres  ne  voulurent  pas  tenir  de  feflîon  dans  les  for- 
mes , parce  qu'on  attendoit  de  jour  en  jour  l’empereur 
Sigilmond  qui  devoir  y affifter  , mais  ils  tinrent  une 
congrégation  dans  leglife  cathédrale  le  dimanche  on- 
zième d’Cdiobre. Pendant  qu'ils  y examinoient  les  let- 
tres qu’on  avoit  publiées  au  nom  du  pape  , qu'ils 
croyoient  véritables,  & qu’ils  prenoient  des  melures 
pour  le  condamner  de  contumace  dans  la  fdïion  fui- 
vante  , on  vint  les  averrifque  l’empereur  étoit  proche 
de  la  ville,  & qu’il  fe  hâtoit  de  les  venir  trouver.  Aufli- 
tôt  tous  iortirent  pour  allcrau-devantdelui , 8c  l’ame- 
nerent  dans  l’églilèavecbeaucoupde  pompe, marquant 
la  joie  que  leur  caufoit  fou  arrivée  On  remit  donc  cet- 
te congrégation  à la  huitaine,  8c  apres  quelques  tne- 
fures  prifes  on  procéda  à la  quatorzième  fèlhon. 

Ede  hit  tenue  le  fepnéme  de  Novembre,  ôc  l’empe- 
reur y aflîfta  en  habits  de  cérémonie.  On  y accorda  à 
fa  prière  au  pape  Eugene  un  nouveau  délai  dv  quatre- 
vingt  -dtx  jours  ou  trois  mois,  à condition  qu  dans  ce 
tems  -la  îiaukér  croit  au  concile,  8c  révoquai  oit  tout  ce 
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qu’il  avoir  fait  contre  le  concile,  & principalement  cc 
qui  regardoic  les  trois  lettres  dont  nous  avons  parlé.on 
ordonna  aulli  qu’il  confirmeroit  tout  ce  que  le  concile 
avoir  fait , ëe  les  peres  promirent  qu’alors  ils  fe  jette- 
roienttous  à fes  pieds  8e  fe  foumettroient  à Ton  auto- 
rité comme  à celle  du  feul  légitime  vicaire  de  |efus- 
Chrift.  Et  afin  que  l’a&e  qu’on  lui  demandoit  fût  fin- 
cere  8c  exempt  de  fraude, 8c  d’équivoque,  ils  drefferent 
trois  modèles  pour  lui  être  prélentez  , 8c  fur  lefquels 
il  régleroit  fa  révocation.  Ces  modèles  reviennent  à 
peu  près  au  même:  on  y demande  que  lepapecaffe,an- 
nulle,  révoque  tout  ce  qu’il  auroit  fait  ou  attenté  par 
lui  ou  en  fon  nom,  au  préjudice  du  faint  concile  de 
Bafle  , 8c  contre  f on  autorité  ; 8c  qu'il  déclare  annullc 
8c  caflë  tout  ce  qu’il  aura  fait,  fur  tout  à l’égard  des 
trois  lettres  dont  nous  avons  déjà  fait  mention.  A ces 
trois  modelés  les  peres  ajoutèrent  une  formule  d’adhé- 
fion  au  concile  depuis  fon  commencement, par  laquel- 
le le  pape  déclareroit  fa  diflolution  nulle , 8c  revoque- 
roit  tout  ce  qu’il  a voit  fait  contre  les  membres  du  con- 
cile, principalement  contre  les  cardinaux  deChypre, 
de  Saint  Sixte  & Firmin  : on  veut  qu’il  les  rctablillë 
dans  tous  leurs  droits;  qu’il  laiffe  au  jugement  du  con- 
cile fi  la  citation  qu'on  a faite  de  fa  perfonne , a été  lé- 
gitime 8c  félon  les  loix,  8c  on  l’exhorte  à reconnoître  la 
bonté  & la  charité  des  peres  i fon  égard, 8c  que  le  con- 
cile n’avoit  d’autre  intention  que  de  faire  le  bien  de  i’é- 
glife.  Le  concile  ne  prit  toutes  ces  niefures  que  parce 
qu’Eugene  à la  folliciration  deSigilinond  avoir  promis 
de  s’unir  aux  peres,  pourvu  qu’ils  revoquafient  touc 
ce  qu’ils  avoient  fait  contre  lui , contre  fes  cardinaux 
8c  contre  ceux  qu’il  avoit  envoyez  pour  y préfider  en 
fon  nom  ; car  jufqu’alors  on  n’avoit  pas  voulu  rcce- 
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voir  les  quatre  préfidens  du  pape  Eugene. 

C’eft  pourquoi  le  jeudi  vingt-fixiéme  deNovembre 
on  tint  la  quinziéme  felfion  «à  laquelle  l’empereur  affilia 
encore.  On  y fit  quelques  reglemens  pour  la  convoca- 
tion des  conciles  provinciaux,  félon  les  ftatuts  des  an- 
ciens canons , & on  ftatua  qu’on  les  alfembleroit  deux 
fois  chaque  année,  ou  au  moins  une,  que  l’évêque  dio- 
cefain  y préfideroit  en  perfonne  , à moins  qu'il  n’eût 
quelque  empêchement  légitime, &:que  ces  conciles  du- 
reroient  deux  ou  trois  jours  félon  les  befoins  de  l’égli- 
fe  i que  ces  conciles  commenceroient  par  un  difcours, 
dans  lequel  on  exhorteroit  les  afliftans  à mener  une  vie 
réglée  & conforme  à la  fainteté  du  facerdoce,&  à met- 
tre en  vigueur  la  difcipline  ; qu’on  inftruiroit  le  peuple 
tous  les  dimanches, & dans  les  autres  folemnitez,qu’on 
feroit  lecture  des  ftatus  fyjtodaux  en  prefcrivant  la 
maniéré  d’adminiftrer  avec  pieté  les  facremens  ; qu’on 
s’informcroit  exaétement  de  la  vie  & des  mœurs  des 
prêtres  & des  clercs,  s’ils  ne  font  point  fimoniaques, 
ufuriers , concubinaires , s’ils  ne  font  point  fujets  à 
d’autres  excez,&  qu’on  les  corrigeroit  charitablement. 
Les  peres  rapellent  l’ancien  ufage  de  I’églife établi  par 
le  cinquième  canon  du  premier  concile  deNicée,& 
par  le  fécond  du  premier  concile  de  Conftantinople  ; 
ce  qui  a été  continué  jufqu’au  concile  général  * ious 
Adrien  11. 

Environ  ce  même  tems  l’empereur  Sigifmond  reçut 
unefolemnelle  ambafiade  d’ a murât  Ii.  empereur  des 
Turcs, avec  lequel  il avoit été  (îlong-tetnsen guerre, 
cvtoit  pour  propofer  une  paix  lolide  & durable,  Sigif- 
mond  reçut  ces  ambafladeurs  dans  l’églife  de  Balle  où 
il  leur  donna  audience;  il  étoit  revêtu  de  fes  habits  im- 
périaux, & douze  d’entre  eux  lui  offrirent  les  prélats 
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dugrand-feigneur,  quiconfiftoient  en  douze  grandi 
vales  d’or  remplis  de  pièces  d’or,  des  draps  d’or  &de 
foie  très-précieux,  une  robe  magnifique  enrichie  d’or, 
d’autres  de  foie  & beaucoup  de  pierreries.  L’empereur 
répondit  à leur  genérofité  par  d’autres  préfens  qui  n e- 
toient  pas  de  moindre  prix.  On  croit  qu’Amurat  ne  fit 
cette  démarche  auprès  de  Sigifmond  que  parce  qu’il 
redoutoitfa  puifi'ance  depuis  qu’il avoit  été  couronné 
empereur  à Rome;  peut-etre  étoit-teaufli  pour  le  féli- 
citer & le  congratuler  là-deflùs. 

Lesperes  du  concile  dans  une  congrégation  géné- 
rale réfolurent  d’envoyer  de  nouveaux  députez  en  Bo- 
hème pour  s’unir  à ceux  qui  y étoientdéja,&  pourvoir 
fi  l’on  nepourroit  pas  en  venir  à quelque  accommode- 
ment : mais  cette  députation  ne  fut  pas  exécutée, parce 
que  les  affaires  prenoient  un  allez  bon  train.  On  penla 
donc  plutôt  à profiter  des  bonnes  difpoficions  où  étoic 
le  papeEugene  pour  s’unir  au  concile;  on  lui  envoya 
les  ambafladeurs  de  Sigifmond , du  roi  de  France  &:  du 
duc  de  Bourgogne  , pour  obtenir  de  lui  la  paix  de  l’é- 
glife.  C’ell  ce  qu’il  témoigne  lui-même  dans  une  lettre 
qu’il  écrivit  a Amedée  VIII.  duc  de  Savoye,  à qui  il 
mande  qu’il  avoit  déjà  fait  fon  traité  avec  les  peresde 
Balle , lorfque  les  députez  des  Vénitiens  l’étoient  ve- 
nu trouver  avec  des  lettres  de  l’empereur, ôc  avant  l’ar- 
rivée des  amballadeurs  de  Sigifmond , du  roi  de  Fran- 
ce & des  autres.  Au  relie,  s’il  l’avoit  lait , ce  n’avoit  été 


qu’aux  prières  & à la  follicitation  de  l’empereur.  Cet 
accord  portoitque  , le  concile  révoquant  tout  ce  qu’il 
avoit  fait  contre  le  pape,&ceuxquilui  ctoient  attachez, 
il  recevroit  fes  prélidens  ; &:  que  le  pape  de  fon  côté 
protefteroit  que  le  concile  de  Balle  avoit  été  légitime^ 
ment  aflemblé  > qu’il  l’etoit  encore,  & de  plus  qu’il  rc- 
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voqueroit  pareillement  tout  ce  qu’il  avoit  fait  contre 
le  concile  & fes  partifans , ôc  qu'il  adhereroit  à fes  dé- 
crets. En  confequence  Eugene  choifit  quatre  cardi- 
naux, pour  affifter  au  concile  en  qualité  de  préfidens.U 
leur  adrefla  une  bulle  datée  de  Rome  le  dix-huitiéme 
des  calendes  de  Janvier,  c’eft-à-dire  le  quinziéme  de 
E>écembre,  par  laquelle  il  leur  donne  un  plein  pouvoir 
d'agir  en  fon  nom,  8c  d’adherer  à tout  ce  que  le  concile 
auroitftatué  ôc  défini , &- qu’il  croiroit  devoir  définir 
dans  la  fuite. 

Cette  bulleportoit  encore, que  quoiqu'il  eût  cafTé  le 
concile  de  Balle  légitimement  afïembfé  , néanmoins 
pouréviterlesgrandesdilTentionsquis’étoient  élevées, 
& de  plus  grandes  qui  pourroient  s’élever  dans  la  fuite, 
à l’occalîon  de  cette  rupture,  ildéclaroitque  ce  concile 
avoit  été  légitimement  continué  depuis  Ion  commen- 
cement,& qu’il  le  devoit  être  à l’avenir  ; qu’il  l’approu- 
voit,&  le  favorifoit  dans  ce  qu’il  avoit  ordonné  & déci- 
dé , ôc  qu’il  déclaroit  que  la  dilfolution  qu’il  en  avoit 
faite  étoit  nulle  ôc  qu’on  ne  devoit  y avoir  aucun  égard: 
Il  ajoutoit , qu’il  calToit  ôc  annulloit  pareillement  tout 
ce  qui  avoit  pû  être  attenté  contre  l’autorité  de  ce  con- 
cile , ôc  tous  les  procez  faits  ou  commencez  contre  fes 
membres , ôc  qu’il  promettoitfincerementdece  défit 
ter  de  tout  ce  qui  pourroit  leur  porter  préjudice. 

Quoique  l'on  duc  ce  changement  de  conduite  en 
partie  au  dérangement  des  affaires  d’Eugene,&  en  par- 
tie aux  prières  ôc  aux  follicications  de  Sigifmond, nean- 
moins ce  pape  fait  connoître  dans  une  lettre  datée  de 
Florence  te  treiziéme  des  calendes  deMars, c’eft-à-dire, 
le  dix-feptiéme  de  Février , qu’il  ne  s’étoit  rangé  à ce 
parti  que  de  l'avis  6c  du  confentement  de  venerable 
trere  Jourdan  évêque  de  Sabine,  ôc  de  fes  bien-aimez 
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fils  Antoine  de  Saint-Marcel,  François  de  Saint  Clé- 
ment , Angelot  du  titre  de  Saint-Marc  prêtres,  & de 
Lucide  de  Saint-Marie  en  Cofmedin  i de  Profper  du 
titre  de  Saint-George,  & de  Dominique  du  titre  de 
Sainte-  Marie  in  via  lata  y diacres,  & tous  cardinaux 
de  la  fainte  églife  Romaine. 

Ce  fut  d’entre  ces  cardinaux  qu’il  tira  deux  de  ceux 

3u’il  choilît  pour  préfider  au  concile;  fçavoir,  Jour- 
ain  des  Urfins , & Angelot  du  titre  de  Saint-Marc  , 
aufquels  il  joignit  Nicolas  Albergat , & Pierre  évêque 
d’Albe  , auffi  cardinaux. Mais  quelques  affaires  impor- 
tantes les  retenant  à Rome,  Eugene  leur  fubftitua  dès 
le  lendemain  feiziémede  Décembre  Jean  archevêque 
deTarente,  Pierre  évêque  de  Padoue,  & Louis  abbé 
de  fainte  Juftine,  & les  revêtit  d’un  pouvoir  fembla- 
bleà  celui  qu’il  avoit  donné  aux  premiers.  Et  le  même 
jour  feiziéme  il  écrivit  au  cardinal  Julien,  pour  le  con- 
firmer préfident  du  concile , comme  il  l’a  voit  été  juf- 
qu’alors  ; enforte  néanmoins  que  ceux  qu’il  envoyoit , 
préfideroientavec  lui. 

Outre  tant  de  témoignages  de  la  fincerité  de  l’ap- 
probation qu’il  donnoit  au  concile,  il  voulut  révoquer 
expreflement  les  deux  bulles  qu’il  avoit  fait  publier  pour 
le  caffer  & le  déclarer  illégitime ;&  il  fefervit  de  cette 
occafion  pour  defàvouer  une  troifiéme  bulle  qui  avoit 
paru  en  même  tems,  da  ns  laquelle  on  apportott  les'rai- 
fons  qui  l’avoient  fait  téfoudre  à la  rupture  du  concile, 
& l’on  s’emportoit  même  beaucoup  contre  les  peres. 

Afin , dit-il , que  tout  le  monde  foit  évidemment 
,,perfuadé  de  notre  intégrité  &c  de  notre  dévouement 
„a  l’églifeuniverfclle  &au  faint  concile  de  Bafie,nou$ 
„ révoquons  nosdeux  bullesdonnées  depuis  long-tems 
„ dans  notre  palais  apodolique»car  quant  à la  troifiéme 
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qu’on  dit  commencer  par  ces  mots,  Deus  novit , com-  „ 1 

me  nous  ne  fçavons  pas  qu’elle  Toit  jamais  émanée  de  „ L(J*,  Ja' 

nous,  quoiqu'il  Toit  inutile  de  révoquer  ce  qui  n’é-”  mw-xh-mj»* 
xifte  point,  nous  la  révoquons  auffi  néanmoins  pour  ** 
plus  grande  précaution , & parce  qu’on  le  demande, fc 
de  même  que  toutes  les  autres  qui  pourroient  paroî-  u 
tre  en  notre  nom,  au  préjudice  du  mêmeconcile,ou <c 
contre  fon  autorité..” 

Cette  conduite  du  pape  fut  approuvée  des  uns,  & lxxxv. 
blâmée  des  autres.  Lespartifans  du  concile  en  triom-  jugement 

• , 1 / qu'on  .1  porte 

pherent,  regardant  cette  révocation  comme  une  preu-  oe  cette  conduit 
ve  autentique  de  l’autorité  du  concile  de  Bafle,  & qui  tcdupape' 
charge  de  confufion  ceux  qui,contre  la  foi  des  aéfces  de 
ce  concile  & des  lettres  d’Eugene,  aflurent  que  c’eft  un 
concile  acéphale,  ou  fans  chef,  & fehifmatique.  Ceie- 
proche  en  effet  eft  contre  toute  vrai-femblance , puif- 
que  ce  concile  ayant  été  convoqué  non-feulement  par 
le  pape  Martin  V.  & par  Eugene  fon  fuccefTeur,  mais 
encore  confirmé  & approuvé  parcedernier,qui  reçoit 
par  fa  bulle  tout  ce  qui  s’y  eft  fait  dans  les  fefhons  pré- 
cédentes, & tout  ce  qui  le  fera  à l’avenir  pour  l’extir- 
pation des  heréfies,pour  l’union  des  princesChrétiens, 

& pour  la  réformation  de  Péglife  en  fon  chçf  & en  les 
membres  > il  s’enfuit  que  ce  concile  ayant  toutes  les 
conditions  qu’on  demande  pour  un  concile  légitime , 
ne  peut  être  acéphale. 

Un  de  ceux  qui  s’eftle  plus  fortement  élevé  contre 
Eugene , à caufe  de  l’approbation  que  ce  papeadonné  r»ît*!ïnto?' 
au  concile  de  Bafle  ; c’eft  l'hiftorien  Platine,  il  lui  re- 
proche  d’avoir  troublé  par-là  toutes  les  choies  divines 
6c  humaines.d’avoir  engagé  le  peuple  Romain  à pren- 
dre les  armes, d’avoir  excité  un  nombre  infini  de  maux. 

Le  cardinal  Cajetan  eft  le  premier  qui  ait  ofé  traicer  ce 

Kij 
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donné,  & ne  s’obligeant  point  à approuver  ce  que  les 
peres  voudraient  arrêter  au-defliis  de  l’autorité  ordi- 
naire des  conciles.  Pour  voir  combien  le  fentiment  de 
ce  cardinal  eft  peu  fondé,  on  n’a  qu'à  confulter  le  P. 
Alexandre  dans  fa  huitième  dilfertation  fur  le  conci- 
le de  Balle. 

Après  que  le  concile  eût  approuvé  les  lettres  du 
pape  dans  cette  feflion  , on  tint  une  congrégation  gé- 
nérale le  vingt-quatrième  d’Avril , pour  incorporer 
les  légats  d’Eugene  au  concile  fous  leurs  propres  & pri- 
vez noms.  Ces  légats  écoient  Nicolas  cardinal  defain- 
te-Croix,  ]ean  archevêque  de  Tarante,  Pierre  évêque 
de  Padoue,  & Louis  abbé  de  Sainte-Juftine  qu’on  obli- 
gea de  jurer  qu’ils  agiraient  & travailleraient  fidèle- 
ment pour  la  gloire  du  concile,  qu’ils  enobferveroient 
les  décrets  , & particulièrement  ceux  de  la  quatrième 
& cinquième  feflîon  du  concile  de  Confiance;  fçnvoir, 
qu’un  concile  légitimement  alTemblé  repréfente  l’é- 
glife  univerfelle  , qu’il  tient  immédiatement  de  Jefus- 
Chrift  fon  autorité  , que  le  pape  m;me  eft  obligé  d’y 
obéir , dans  leschofesqui  regardent  la  foi,  l’extinélion 
du  fchifme,  ôc  la  réforme  générale  de  l'églife.  Qu’ils 
ne  révéleraient  point  le  fecrdl  du  concile, & qu’ils  n’en 
fortiroient  point  fans  le  congé  des  députez:  qu’enfin 
ils  donneraient  en  toutes  chofes  de  bons  confeils  félon 
Dieu  & leur  confcience.  A quoi  ils  s’obligèrent  tous 
par  ferment  en  leurs  propres  &c  privez  noms-  Les  peres 
duconcile  prirent  toutesces  précautions , parla  crain- 
te qu’ils  avaient  que  la  retratîation  du  pape  ne  fût  une 
feinte, qu’il  n’eût  envoyé  les  légats  au  concile  que 
pour  en  projetter  fecrettement  la  rupture  : ce  qui  arri- 
va en  eftet. 

Ces  quatre  légats  après  avoir  prêté  ferment  dans 
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cette  congrégation,  furent  admis  dans  la  dix-lèptiéme 
felfion  qu'on  tint  le  lundi  vingt-fixiéme  d’ Avril  en  pré- 
fence  de  l’empereur  , vêtu  de  fes  ornemens  impériaux, 
ôede  plus  de  cent  prélats  en  mitres  ôc  en  habits  ponti- 
ficaux. Ces  légats  y préfiderent  avec  le  cardinal  Julien 
ancien  préfident.Les  peres  du  concile  y firent  plufieurs 
décrets  pour  rendre  leur  conduite  plus  fûreicar  crai- 
gnant que  s’ils  recevoient  les  légats  d’Eugene  pour 
préfider  au  concile  avec  une  autorité  abfolue  6c  indé- 
pendante, ce  ne  fût  un  troppuiflant  obftacle  à la  ré- 
formation  des  membres  de  leglife;  ils  déclarèrent  d’a- 
bord qu’ils  ne  les  recevoient  pour  préfidens , qu’à  con- 
dition qu’ils  auroient  une  autorité  dépendante  du  con- 
cile , fans-aucune  jurifdiétion  coaéfive,  fans  préjudice 
aux  réglemens  établis  déjà  ; c'eft-à-dire  , que  rien  ne 
fe  décideroit  fynodiquementen  plein  concile  , qu’il 
n’eûrauparavant  été  examiné  par  les  quatre  députa- 
tions du  concile  : Ôc  pour  appuyer  davantage  l’autorité 
fouveraine  du  concile , qui  n’étoit  point  altérée  par  la 

Î>rc fence  des  légats  du  pape , ils  ordonnent  que  tous 
es  a&es  feront  expediez.au  nom  ôc  fous  le  fceau  du 
concile,  félon  l’ancien  ufageobfervé  par  les  huit  pre- 
miers conciles  généraux,  qu’ils  renouvellerent. 

Il  paroît  encore  par  cette  feiïion  que.  les  peres  de 
Balle  n’ont  pas  cru  que  leurs  décifions  dulTent  abfolu- 
ment  être  prononcées  par  les  légats  du  pape  prélidensi 
puifqu’ils  y ordonnent  qu’au  cas  que  ceux  qui  prélî- 
doientne  voululTent  pas  prononcer  ce  qui  aura  été  ar- 
rêté par  les  quatre  députations , le  droit  de  conclure 
ôc  de  prononcer  feroit  dévolu  à celui  des  évêques  qui 
feroit  alfis  le  plus  proche  des  préfidens.  La  raifon  qui 
les  porta  à faire  cedéçret , fut  l’opinion  qu’ils  avoient 
que  les  h>ix  d’un  concile  général  n’empruntent  leur 
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autorité  que  du  concile  meme;  que  le  droit  qu’ont  les 
légats  du  pape  de  préfider  aux  conciles , & d’y  pro- 
noncer, eft  purement  honoraire , dû  à la  primauté  du 
pape  dont  ils  repréfentent  la  perfonne,  qui  ne  leur 
donne  aucun  pouvoir  ni  jurifdidion  fur  le  concile , & 
que  quand  un  concile  général  a fait  quelque  conclu, 
hon,  il  peut  s’élire  un  préfident,  & prononcer  fon  de- 
cret malgré  le  pape , s’il  refùfe  de  prononcer  & de  con- 
clure; enfin  qu’un  décret  prononcé  de  cette  maniéré 
ne  laifte  pas  d’obliger  & d’avoir  toute  la  force.  On 
trouve  un  exemple  de  cette  liberté  dans  le  concile  de 
Calcédoine. 

Le  canon  vingt-huitième  de  ce  concile  tenu  en^r. 
confirme  au  patriarche  de  Conftantinople  le  droit  qu’il 
avoit  reçu,  par  le  troifiéme  canon  du  premier  concile 
de  Conftantinople  , qui  lui  donnoit  le  fécond  rang, 
c’eft-à-dire , le  premier  apres  le  pape  ; enforte  que  les 
métropolitains  de  Pont,  de  Thrac.e , d’Afie  feulement, 
&les  évêques  de  ces  diocefes  qui  étoient  chez  les  bar- 
bares dévoient  être  ordonnez  par  le  fiége  de  Conftan- 
tinople, fur  le  rapport  qu’on  devoit  lui  faire  des  élec- 
tions canoniques.  Les  légats  du  pape  faint  Leons’op- 

{ >oferent  à ce  canon,  foit  parce  qu’il  avoit  été  fait  en 
eurabfence,  foit  parce  que,  diioient-ils , on  avoit 
forcé  les  évêques  à y fouferire  ; mais  ceux-ci  montrè- 
rent qu'ils  l’avoient  tous  reçu  par  leur  propre  mouve- 
ment , fans  avoir  fouffert  aucune  violence.  Et  nonob- 
ftantlesoppofitionsdes  légats  de  faint  Leon,  ce  canon 
fut  lu  trois  fois  dans  le  concile  , aux  acclamations  de 
tous  les  peres , 8c  inféré  dans  les  aétes.  Amfi  , quoi- 

3ue  le  pape  ait  une  autorité  plus  grande  que  tout  autre 
ans  les  conciles , y préfidant  par  lui  même  ou  par  fes 
légats , publiant  fie  expliquant  les  décrets , ôc  en  or- 
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donnant  l'exécution  ,il  ne  s’enfuit  pas  pour  cela  que 
l’autorité  d’un  concile  œcuménique  foit  tellement  dé- 
pendante de  la  fienne,  qu’il  puifle  de  plein  droit  chan- 
ger & annuller  fes  décrets,  comme  le  montre  le  P.  Ale- 
xandre dans  l'endroit  déjà  cité.  „ Ce  qui  a fait  dire  au 
,,  cardinal  de  Cufa,  que  dans  les  conciles  généraux  le 
,,  pape  concourt  le  premier , mais  que  fon  autorité  n’a 
„ de  vigueur  que  par  le  confentement  de  tous  les  autres 
„ qui  célèbrent  le  concile  ; que  la  force  des  définitions 
„ ne  vient  point  du  fouverain  pontife,  mais  qu’elle 
„ dépend  du  confentement  de  tous,  du  lien  & de  ce- 
,,  lui  des  autres  i c’eft  ce  qu’a  reconnu  faint  Leon  lui- 
?,  meme  dans  fa  lettre  aux  peres  du  concile  de  Calce- 
,,  doine  : Afin , dit-il , que  l’aflemblée  des  freres  8c 
„tous  les  Fidèles  connoillentque  je  fuis  uni  avec  vous 
,,  de  fentiment,  non  feulement  par  les  légats  qui  tien- 
„ nent  ma  place,  mais  par  l’approbation  que  vous  don- 
„ nez  aux  actes  du  fynode. 

Apres  la  feflion  dix-feptiéme  l’empereur  Sigifmond 
quitta  Balle,  & n’aflifta  pas  à la  dix-huitiéme  , qui  fe 
tint  le  famedi  vingt-fixiéme  de  Juin.  Les  peres  du 
-concile  convaincus  de  quelle  importance  il  étoitd’in- 
■ ftruire  tout  le  monde  de  l’autorité  des  conciles  géné- 
raux, renouvellerent  encore  une  cinquième  fois  les  dé- 
crets delà  quatrième  & cinquième  feflion  du  concile 
deConftance.Ce  fut  dans  cette  feflion  quejean  patriar- 
che d’Antioche  préfenta  au  concile  un  écrit  qu'il  avoic 
compofë  cette  année,  pour  montrer  la  fupériorité du 
concile  au- deflus  du  pape,  Sc  prouver  qu’Eugene  ne 
pouvoit  rompre  celui  de  Bafle , fans  fe  confentement 
des  peres  qui  le  compofoient,  qu’il  étoit  tenu  au  con- 
traire de  s’y  foumettre  & de  lui  obéir.  On  trouve 
ce  traité  tout  entier  à la  fin  des  actes  du  concile  de 
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Balle , dans  le  premier  appendix. 

Jufqu’à  la  feilïon  fuivante  qui  ne  fe  tint  qu’au  mois 
de  Septembre , il  y eut  plufieurs  congrégations.  Dans 
celle  du  feiziéme  de  }uin , on  publia  la  conftitution  de 
l’empereur  Charles  W.  que  l’on  adrefla  aux  abbez  de 
Saint- Bavon,  de  Gand,  de  Cambrai,  de  Saint-Pierre 
de  Louvain , des  églifes  de  Tournai , de  Liege  & d’U- 
trecht,  avec  des  additions  contre  ceux  qui  violoient 
les  immunitez  de  l’églife.  Le  troifiéme  dç  Juillet  le 
concile  fit  publier  en  Ton  nom  la  bulle  du  pape  Eugene 
donnée  à Rome  le  vingt-fixiéme  de  May  de  l’année 
precedente  touchant  la  vénération  du  faint  facrement 
4e  l’Euchariftie,  & les  indulgences  accordées  à la  fête 
du  faint  Sacrement,  avec  ordre  de  l’obferver  par  toute 
l'églife.  On  peut  voir  là-deflus  ce  qu’en  dit  M.  Baillet 
dans  les  fêtes  mobiles. 

Eugene  écrivit  encore  le  vingt  - neuvième  de  Juin 
de  cette  année  , aux  peres  de  Balle  , pour  lés  aflurer 
qu’il  ne  lui  rqfloit  plus  aucun  relTentiment  du  pafle , 
& qu’il  confirmoit  de  bon  cœur  & avec  plaifir  tout  ce 
qu’il  avoit  fait  à l’avantage  du  concile  pour  fa  convo- 
cation & fa  continuation  , qu’il  n’avoit  d’autre  deflein 
que  d’en  aimer  tous  les  membres  comme  fes  enfans, 
& de  les  eftimer  comme  fes  freres , afin  d’ctre  toujours 
uni  avec  eux  par  les  liens  de  la  charité  dans  des  béné- 
dictions de  douceur , efperant  que  de  leur  côté  ils  n’ou- 
blieront point  le  refpeét  qu’ils  doivent  au  faint  fiege  , 
& qu’ils  lui  feront  fideles  : Il  leur  rend  grâces  de  la 
bonté  avec  laquelle  ils  àvoient  reçu  fes  préfidens  j & 
les  aflure  que  cette  nouvelle  l’avoit  extrêmement  con- 
folé  dans  les  grandes  perfécutions  qu’il  avoit  fouffer- 
tes  depuis  peu  à Rome , & pour  lefquelles  il  avoit  été 
obligé  d’abandonner  la  ville.  C’eft  ce  qu’il  leur  mar- 
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que  dans  cette  lettre,  qu’il  écrivit  de  Florence.  Void 

ce  qui  l’avoit  obligé  de  fuir. 

Philippe  duc  de  Milan  , qui  avoit  tourné  Tes  ar- 
mes contre  le  pape  pour  fe  venger  fur  lui  du  traité 
défavantagenx  qu’il  l’avok  en  quelque  forte  obligé  de 
faire  avec  les  Vénitiens , avoit  envoyé  François  Storce 
Se  Nicolas  Forcebras , avec  des  troupes  pour  pilier  la 
campagne  de  Rome , & pour  fe  fàifir  d’Eugene  , fi  on 
le  pouvoir  prendre.  Mais  ce  pape  affe&ant  d ctre  tran- 
quille auprès  du  malheur  qui  étoit  prêt  de  l’accabler  , 
ne  Voppof  a point  aux  troupes  du  duc.  Les  Romains  ir- 
ritez dé  cette  inaétion  & déjà  excitez  à la  révolte  par 
ceux  du  parti  des  Colonnes , & par  le  duc  de  Milan  lui* 
même , fe  fouleverent  contre  Eugene , & réfolurent  de 
l’arrêter  i ils  commencèrent  par  chaflèr  fes  magiftrats  „ 
& en  créèrent  fept  nouveaux.  Eugene  allarmé  enfin  de 
ces  révoltes , & craignant  pour  fa  perionoe , prit  le 
parti  de  fe  fauver  fecretemenc  de  Rome  en  habit  de 
religieux.  Il  eut  beaucoup  de  peine  à gagner  dans  un 
petit  vaiffeau  l’embouchure  du  Tibre , à caufe  du  grand 
nombre  de  gens  qui  le  pourfuivoient  ; dès  qu’il  y fut  , 
il  s’embarqua  dans  une  galere  à Oflie , d’où  il  vint 
d’abord  à Pile , enfuite  à Florence  > où  il  fut  reçu  la 
veille  de  faint-Jean  avec  beaucoup  d'honneur  : ce  fut 
alors  qu’il  écrivit  au  concile  cette  lettre  dont  on  vient 
de  parler.  Les  Romains  cependant  pillèrent  fon  palais, 
firent  prifonnier  François  Condelmer  fon  neveu  , car- 
dinal de  Venife  & camerier  de  l’églifc  Romaine ôc  a£ 
fiegerent  le  château  Saint-Ange  : mais  n’ayant  pu  le 
prendre , cinq  mois  après , ils  rentrèrent  dans  leur  de- 
voir, ils  reçurent  les  magiftrats  créez  par  le  pape  , & 
la  paix  fut  faite.  Forcebras  avoit  été  tué  par  un  fimple 
fbidat , & S force  fut  déclaré , pendant  fa  vie  feulement. 
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marquis  d’Ancone , & porte-enfeigne  de  leglife  Ro- 
maine. 

Le  concile  voyant  le  pape  dans  un  fi  grand  embar- 
ras , fit  fi  vivemenc  perfècuté , lui  envoya  les  cardinaux 
de  Sainte-Croix  & de  Saint  Pierre  aux- Liens  : ils  par- 
tirent de  Balle  le  fixiéme  du  mois  d’Août.  Le  concile 
leur  recommanda  de  travaillera  appaifer  la  guerre,  fie 
à remettre  lous  l'obéïfiance  du  pape  Eugene  & de  l’é- 
glife  Romaine , les  provinces  fi c les  villes  qui  s’étoienc 
révoltées  i fie  de  montrer  la  faufleté  de  ce  que  publioit 
par  tout  le  duc  de  Milan,  que  le  concile  favorifoit  au 
préjudice  du  pape.  Etant  arrivez  à Florence , ils  témoi- 
gnèrent au  pape  la  part  qu'ils  prenoient  dans  Tes  dif- 
graces,  fie  lui  promirent  toutlefecours  dont  ils  étoient 
capables  pour  rétablir  Tes  affaires.  Ces  cardinaux 
avoient  beaucoup  d’autorité  en  Italie , fie  fur-tout  le 
cardinal  de  Sainte -Croix , qui  s’y  étoit  rendu  très- 
recommandable  par  là  probité.  Quelques  auteurs  ont 
conje&uré  que  les  peres  du  concile  voyant  que  ce  car- 
dinal étoit  oppofé  à ce  qu’ils  faifoient  touchant  l’auto- 
rité du  laint  fiége , furent  bien-aifes  de  fe  défaire  d*  lui 
en  le  chargeant  de  cette  légation. 

Ce  fut  pendant  le  fejour  du  pape  Eugene  à Florence 
qu’on  tint  la  dix-neuviémefellion  du  concile  à Bafle 
le  mardi  feptiéme  de  Septembre.  On  y traita  de  plu- 
fieurs  affaires  très-confidérables , comme  l’union  des 
Grecs  avec  les  Latins,  ce  qui  regardoit  les  Bohémiens > fie 
la  converfion  des  Juifs.  Avant  que  dé  parler  de  tous  ces 
évenemens , fi c pour  bien  entendre  l’union  des  Grecs,  il 
faut  reprendre  les  chofes  d’un  peu  plus  haut , en  fuivant 
la  relation  qu’en  a faite  Auguftin  Patrice  chanoine  de 
Sienné,  fie. qui  eft  écrite  avec  beaucoup  d’exaâitude, 
avec  une  grande  fidélité, ôc  d’une  maniéré  nette  6c  facile, 
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• Cet  Auteur  dit  donc  que  te  pape  Martin  V.  ayant 

An.  1434-  commencé  de  traiter  avec  les  Grecs,  on  étoit  tombé 
Nigm^aîions  d’accord  que  l’empereur , le  patriarche  de  Conftantino- 
du  con.iica»cc  pie , celui  des  Arméniens , l'empereur  de  Trebizopde, 
ConC  i g,nrr.  & ^es  autres  prélats  & umhallàdeurs  des  princes  de  l’é- 
in  1. psg.  glife  d’Orient  viendroient  à un  concile  général  qu’on 
tiendroit  en  Italie»  & que  le  pape  Eugene  ayant  renou- 
vejlé  ce  traité  après  la  mort  de  Martin  V.  Ion  prcde- 
ceffeur,  les  ambalfadeurs  des  Grecs  vinrent  à Rome 
au  commencement  de  fon  pontificat,  où  après  beau- 
coup de  dilputes,  on  croit  enfin  convenu  que  le  laint 
fiege  envoyeioit  les  légats  en  Orient  avec  un  nombre 
funifant  dedoéleuts,  quiaficmbleroient  les  Orientaux 
en  concile  dansCor.llantinople  ; qu’on  y traiteroit  de 
l’union  au  nom  du  laint  liege  : nuis  les  Grecs  ayant 
; changé  de  fentimenr , ils  furent  invitez  par  ceux  de 

Balle  d’y  envoyer  plutôt  leurs  ambaflâdeurs , ce  qu’ils 
firent.  G’étoit  JeanPaléoiogue  qui  etoitalors  empereur 
des  Grecs. 

Pendant  que  le  pape  Eugene  fongeoit  à rompre  le 
corttile  de  Balle , il  a voit  fait  offrir  aux  Grecs  d’envoyer 
au  plutôt  un  légat  à Conftantinople  pour  y traiter  de 
l’union  de  l’églilè  : mais  les  peres  de  Balle  qui  vou- 
laient rompre  toutes  Tes  indurés  , le  prévinrent , 8c 
envoyèrent  de  leur  part  avant  lui  des  députez  à Conll 
taminople  pour  inviter  l’empereur  8c  le  patriarche  2 
traiter  avec  eux,  parce  qu’ils  reprelentoient  dans  un 
concile  légitime  toute  l’cghiè  Occidentale,  te  que  ne 
feroient  pas  les  légats  du  pape  à Conftantinople  , in- 
finuant  aux  Grecs  outre  cela  , que  plulieurs  princes  8c 
particulièrement  l’empereur  Sigilmond  , letdavori- 
loient  i & qu’ainh  i.s  en  dévoient  attendre  plus  de 
feceurs  que  du  pape,  dont  les  affaires  ctoient  en  fort 
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mauvais  état.  L’empereur  Jean  Paléologue  perfuadé 
par  ces  raifons,  envoya  une  célébré  amballàde  au  con- 
cile: elle  étoit  compolée  de  Démetrius  Paléologue  l'on 
parent , grand  maître  de  la  garde-robe  d’Ilïdore , abbé 
de  faim  Demétrius , du  feigneur  Jean , difl'ypate , c’eft- 
à-dire,  deux  fois  conful , l’un  des  officiers  du  palais. 
Ces  amballadeurs  traitèrent  avec  les  députez  du  con- 
cile -,  &c  après  avoir  long-tems  difputé  lur  le  lieu  où  Te 
tiendroit  le  concile  des  deux  églifes,  les  Grecs  infiftant 
fur  Conllantinople , & les  dépuiez  fur  Balle;  enfin  les 
uns  & les  autres  fe  relâchant  un  peu , comme  on  doit 
faire  pour  le  bien  de  la  paix  en  quelques  occafions,  ils 
convinrent  de  ces  articles. 

Que  le  concile  fe  tiendroit  en  Occident  : Que  les 
amballadeurs  feroicnt  de  bonne  foi  tout  leur  poffible 
auprès  de  l’empereur  ôc  du  patriarche,  pour  les  en- 
gager à confentir  que  ce  fût  à Balle  où  l’éghfe  Occi- 
dentale 1e  trouvoit  déjà  alïemblée  \ & fi  cela  ne  fe 
pouvoir  faire  , qu’on  choifiroit  Ancône,  ou  quelque 
autre  place  in  intime  , ou  bien  Boulogne,  ou  alilun, 
ou  toute  autre  ville  qu'on  voudroit  choifir  en  Italie 
ou  en  Savoye,  ( entendant  par  là  le  Piémont,  parce 
que  les  Grecs  ne  vouloient  point  palier  les  Alpes.  ) Que 
fi  l’on  vouloir  quelque  ville  hors  l’Italie , ce  ne  pour- 
roit  être  que  Bu  J;  en  Hongrie , ou  Vienne  en  Autri- 
che : Que  les  peres  de  Balle  feroient  obligez  de  fe 
rendre  au  lieu  allïgné  un  mois  après  qu'il  feroit  choili  : 
Que  l'empereur  aulfi  s’y  rendroit  tivec  les  patriar- 
ches, les  métropolitains,  les  évcques , & les  députez 
de  ceux  qui  n’y  pourroient  venir  : Que  le  concile  dé- 
frayeroit  l’empereur,  les  patriarches  ôc  leur  fuite  , juf- 
qu'au  nombre  de  fept  cens  perfonnes  , durant  leur 
voyage , leur  demeure  ôc  leur  retour  : Qu’il  donne- 
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roit  huit  mille  ducats  pour  fournir  aux  frais  de  l’afTem- 
blée  du  clergé  Grec  qu’on  devoit  tenir  à Conftantino- 
ple  , pour  l'éleétion  des  députez  qui  viendraient  au 
concile , Sc  dix  mille  ducats  avec  trois  cens  hommes 
&c  quelques  galeres  pour  la  défenfe  de  la  ville  durant 
l'abfence  de  l’empereur,  auquel  on  rendrait  par  tout, 
auffi-bien  qu’aux  patriarches  & aux  évêques  urées,  les 
mêmes  honneurs  qu’on  avoir  accoutumé  de  leur  ren- 
dre avant  lefchifme,  fauf  néanmoins  enroue  les  droits 
& les  privilèges  du  pape , de  1’éghle  Romaine  , & de 
l'empereur  d’Occident. 

Ce  traité  fut  folemnellement  approuvé  & confirmé 
dans  la  dix-neuviéme  felhon  du  leptieme  de  Septem- 
bre , dans  laquelle  les  ambaflâdeurs  Grecs  furent  reçus 
avec  beaucoup  d’honneur.  Ils  y préfenterent  la  lettre 
de  l’empereur  leur  maître,  par  laquelle  ce  prince  s’en- 
gageoit  de  tenir  tout  ce  dont  on  conviendrait  départ 
& d’autre  * & celle  du  patriarche  Jofeph , qui  témoi- 
gnoit  aux  peres  du  concile  la  joye  qu’il  avoir  de  voir 
qu’ils  fouhaitoient  la  paix  & l’union  des  deux  églifes. 
Pour. affermir  davantage  les  articles  dont  on  venoit  de 
convenir , les  Grecs  demandèrent  que  le  pape  les  con- 
firmât. On  députa  donc  vers  Eugene  un  chanoine 
d’Orléans  nommé  Simon  Freyron  , pour  le  prier  de 
joindre  fa  confirmation  à celle  du  concile.  Auguftin 
Patrice  dit  qu'Eugene  parut  furpris  qu’on  eût  tout  ré- 
glé fans  l’avoir  confulté  auparavant,  & qu’il  regarda 
cette  conduite  comme  une  nouveauté  ; cependant  il 
ne  laifla  pas  de  donner  fa  confirmation  pour  ne  point 
troubler  le  concile , quoiqu’il  lui  fembla  plus  commo- 
de d’envoyer  fes  légats  àConllantinople,  fuivant  fon 
premier  avis. 

On  fit  dans  la  même  feflion  dix-neuviéme  un  de- 
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cret  tou-chant  les  juifs  8c  les  Infidèles,  pour  les  con-  ■ — — 
traindre  d’entendre  la  parole  de  Dieu , afin  qu’on  pût 
travailler  plus  efficacement  à leur  converfion  8c  pour  «le  touciuat 
y réüffir  plus  aifément , on  exhorte  les  ordinaires  d’en- 
voyer  des  perfonnes  habiles  pour  prêcher  dans  les  xu'f~ H7' 
lieux  où  il  y a des  Juifs  8c  des  Infidèles  i 8c  afin  qu’il 
s’en  trouve  de  capables  de  cette  fon&ion , l’on  ordonne 
que  fuivantla  conftitution  du  concile  de  Vienne,  tou- 
chant la  néceffité  d’enfeigner  les  langues , il  y auroic 
dans  les  univerfitez  deux  profefleurs  des  langues  hé- 
braïque , arabe  , grecque  8c  chaldéenne.  On  renou- 
vella  tous  les  anciens  decrets  touchant  la  converfion 
des  mêmes  Juifs  i on  défendit  de  communiquer  avec 
eux , ni  de  leur  vendre  ou  engager  des  livres  d’églife  , 
des  calices,  des  croix,  ou  d’autres  ornemens  d’églife. 

On  ordonna  qu’ils  porteroient  un  habit  particulier 
qui  les  pût  diftinguer,  8c  qu’ils  demeureroient  dans 
des  lieux  féparez , autant  que  faire  fe  pourroit.  On  ac~ 
corda  à ceux  qui  fe  converriroient  de  retenir  les  biens 
qu’ils  avoient  acquis  parufure,  pourvû  qu’on  ne  con- 
nût point  ceux  à qui  ils  dévoient  ccre  reftîtuez. . On 
exhorta  fort  les  Chrétiens. 8c  les  Catholiques  à affifter 
ceux  qui  quitteroient  le  Judaïfme,  8c  on  leur  défen- 
dit d’enterrer  les  morts  félon  les  cérémonies  des  Juifs. 

En  un  mot , on  n’oublia  rien  des  mefures  qu’il  falloic 
prendre  pour  l’inftruéfion  8c  la  fubfiftance  des  nou- 
veaux Convertis , ordonnant  que  ce  decret  feroit  pu- 
blié tous  les  ans  dans  les  églifes,  afin  que  perfonne  ne 
pût  l’ignorer.. 

En  Bohême  le  baron  Maynard  feigneur  de  Maifon-  Jni£  J;s  af 
Neuve,  toujours  animé  du  defir  de  délivrer  fa  patrie  Bohi- 
du  joug  de  Procope  le  Rafe , fous  lequel  elle  gémifloit , Chthlre , hifi; 
& des  maux  funefies  qui  en  étoient  la  fuite  , faifoit  u‘  *’ 
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88  Histoire  Ecc  le  si  a’stique; 
beaucoup  de  menées  fecretes  pour  groflir  fon  parti:  il 
entretint  pltffieurs  fois  les  députez  du  concile  de  fou 
deflein,  & ceux-ci  lui  promirent  de  le  féconder.  Sur 
cette  aflurance  Maynard  tenta  l'entreprife , dont  il 
ne  voulut  pas  néanmoins  fe  déclarer  chef,  parce  que 
connoiflant  qu’il  y avoit  en  Bohême  des  maifons  plus 
anciennes  que  celle  dont  il  étoit  forti , il  appréhenda 
de  leur  donner  de  la  jaloufie.  Il  y avoit  un  gentilhom- 
me nommé  WifTembourg  iflu  de  la  meilleure  de  ces 
maifons , mais  très-pauvre  i Maynard  l’avoit  affidé  pen- 
dant plufieurs  années , ce  qui  l’avoit  rendu  fort  fournis  j 
& comme  il  n’avoit  point  d’autre  talent  pour  la  guerre , 
que  celui  d’obéir  exactement , il  jetta  les  yeux  fur  lui , 
& lui  donna  le  titre  de  general,  pendant  qu’il  en  re- 
tint l’autorité.  Maynard  ayant  pris  toutes  ces  mefures , 
engagea  la  ville  de  Pilfen  à commencer  la  révolte.  Les 
Thaborites  & les  Orphelins  fè  mirent  auffi  tôt  en  cam- 
pagne pour  la  recouvrer  ; Procope  le  grand  avec  un  au- 
tre furnommé  le  petit  Procope  en  formèrent  le  fîege 
après  la  jonétion  de  leurs  troupes.  Mais  ils  furent  in- 
terrompus'daqs  la  plus  grande  ardeur  du  fiege,  par  la 
querelle  qui  s'éleva  entre  Roquefane  qui  commandoic 
dans  l’anciénne'Prague  pour  les  Thaborites,  & Loup 
dans  la  nouvelle  pour  les  Orphelins  ; cette  querelle  cau- 
fée  par  la  jaloufie,  alla  fi  avant  que  les  deux  villes  de 
Prague  fe  cantonnèrent  l’une  contre  l’autre. 

Maynard  averti  decedefoidre,  ne  manqua  pas  d’en 
profiter.  Il  s’avança  vers  l’ancienne  Prague  , battit  les 
Thaborites  déjà  fort  preffez  par  les  Orphelins,  ôc  fe 
rendit  maître  de  la  ville.  Cette  nouvelle  déconcerta 
les  Procopes,  qui  levèrent  auffi-tôt  le  fiége  de  Pilfen, 
& ce  qui  acheva  de  les  accabler,  fut  d’apprendre  que 
Maynard  en  meme  tems  avoit  pris  d’aflaut  la  nouvelle 
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Prague.Ils  voulurent  la  recouvrer  avant  que  les  CatA- 
liques  euflent  achevé  de  s’y  fortifier.  On  leur  parla  de 
paix  ; mais  ils  répondirent  qu’ils  ne  pouvoient  traiter 
avec  honneur , jufqu’à  ce  que  les  Catholiques  leur  euf- 
fenr  rendu  Prague,  ôc  tiré  de  Pilfen  les  hommes  ôcles 
munitions  qu’ils  venoient  d’y  jetter.  Ces  deux  con- 
ditions parurent  fi  ridicules  aux  Catholiques  , qu’ils 
demandèrent  d’être  menez  à l’heure  meme  contre  les 
Huflites , & Maynard  profitant  de  leur  ardeur  pour- 
fuivit  l’armée  Huffite,  qui  s’étoit  retranchée  dans  fon 
camp  : on  força  fes  retranchemens  , la  confufion  fe 
mit  parmi  les  loldats  , le  combat  dura  plus  de  quatre 
heures  , ôc  le  grand  Procope  y fit  des  efforts  fi  extra- 
ordinaires que  les  Catholiques  fe  virent  plus  d’une  fois 
fur  le  point  de  perdre  la  viétoire  i mais  un  coup  de  lance 
le  renverfa  mort , & fit  perdre  courage  à fon  armée.  Le 
petit  Procope  eut  auffila  tête  fendue  d’un  coup  de  fa- 
bre  , ce  qui  obligea  fon  Lieutenant  Coapchon  de  fe 
retirer  dans  la  ville  .de  Colnitz,  avec  ce  qui  lui  reftoit 
de  Cavalerie  Huflîte.  Cette  viéfoire  fut  remportée  le 
dimanche  dans  l’oétave  du  faint  Sacrement:  ôc  on  la 
fit  fçavoir  au  concile,  à Sigifmond  ôc  aux  autres  fideles, 
parce  qu’elle  les  interrelfoittous. 

Maynard  flaté  par  ces  premiers  avantages , au  lieu 
de  s’amufer  à pourfuivre  les  fuyards,  acheva  de  fe  ren- 
dre maître  du  camp  ennemi , Ôc  contraignit  tous  ceux 
qui  reftoient  de  fe  rendre  à diferetion.  L’armce  viéfo- 
rieufes’afTembla  pour  délibérer  fut  ce  qu’on  en  feroit; 
ôc  comme  on  étoit  prêt  à les  renvoyer  la  vie  fauve  , 
Maynard  remontra  que  la  clémence  étoit  hors  de  fai- 
fon  ; que  la  plupart  des  vaincus  ctoient  nez  dans  l’ar- 
mée Huflîte,  qu’ils  ne  fça  voient  point  d’autre  métier 
que  la  guerre  -,  qu’il  s’en  falloir  donc  abfolument  dé- 
Tome  XXU.  M 
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Artifices  dont 
on  fe  lift  pour 
achever  la  ruine 
des  Huflltes. 


90  Histoire  Ecclesiastique. 
fiire  ,puifque  rien  n’étoit  fi  dangereux  pour  la  monar- 
chie de  Bohême  , que  de  biffer  vivre  tant  de  foldats 
agueris  > & qu'on  ne  feroit  jamais  en  furetc,  tant  qu’on 
donneroit  retraite  à plus  de  vingt  mille  hommes  ac- 
coutumez à tuer , à voler  & piller  en  toutes  occafions  : 
que  fi  on  les  laifloit  vivre  enfemble , ils  éliroient  un 
chef,  & renouvelleraient  la  guerre  j &fi  on  les  diftri- 
buoit  dans  les  villes  & dans  les  villages , ils  y corrom- 
praient la  Bourgeoifie  & les  payfans.  Ces  remontran- 
ces changèrent  l’inclination  des  Catholiques , & les 
portèrent  à confentir  que  l’infanterie  Huffite  fût  exter- 
minée ; mais  ils  en  laifferent  le  foin  à Maynard  qui 
s’en  acquitta  avec  beaucoup  de  difeernement. 

Il  fçavoit  qu’il  y avoit  parmi  les  vaincus  un  aflez 
grand  nombre  qui  ne  s’étoient  engagez  à fuivre  l’armée 
Huffite  , que  parle  feul  motif  de  porter  les  armes , & 
ceux  - là  , il  les  regarda  comme  innocens , & fe  fit  un 
fcrupule  de  les  confondre  avec  les  coupables.  Mais  il  ne 
vouloit  pas  que  l’on  s’apperçutdefon  deflêin  ; & pour 
cet  effet , voici  l’artifice  dont  il  ufâ.  Il  fit  publier  dans 
un  quartier  du  camp  où  l’on  tenoit  renfermez  les  fan- 
taflïns  Hulfites  ; que  la  guerre  n’étoit  pas  finie  -,  que 
Coapchons’étoit  renfermé  dans  Colnitz  avec  toute  la 
cavalerie,  & qu’il  y prétendoit  rétablir  l’armée,  que 
l’unique  moyen  de  prévenir  fes  deffeins  étoit  de  l’invef. 
tir  inceflàmment,  mais  qu’on  nepouvoit  ni  entrepren- 
dre ni  exécuter  ce  projet  fans  l’affiftance  de  tant  de  bra- 
ves foldats  qui  s’étoient  rendus  fie xperimentez  fous  la 
difeipline  de  Zifca  ; que  les  états  du  royaume  vouloient 
affigner  une  penfion  à chacun  d’eux  fur  les  deniers  pu- 
blics : pour  leur  marquer  l’eftime  honorable  qu’ils  en 
faifoient , & pour  empêcher  qu’il  ne  fe  gliflat  parmi 
eux , ce  qu’on  appelle  paffe-volans,  on  p hoiries  vrais 
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foldats  de  pafler  tous  dans  les  granges  voifines,  ôc  ceux 
qui  ne  l’ctoient  point , de  retourner  dans  leurs  mai- 
ions. 

Les  foldats  Huffites  furent  alTez  crédules  pour  s’ima- 
giner qu’on  vouloir  fe  fervir  d’eux  pour  ruiner  Coap- 
chon,mais  ce  netoit  pas  là  le  deflein  de  Maynard.llsfe 
féparerent  donc  des  foldats  inutiles,en  fe  retirant  dans 
lesgranges  qu’on  leur  avoir  montrées.  Ils  trouvèrent 
une  grande  abondance  de  viandes  & de  vin  qu’on  leur 
avoir  préparé,8c  s'en  remplirent.Quand  on  les  vit  plon- 
gez dans  un  profond  fommeil , l’armée  Catholique  in- 
^veftit  les  granges  au  milieu  de  la  nuit,  de  peur  que  quel- 
qu’un n’échapât,  & y mit  le  feu.  Comme  les  murailles 
n’étoient  prefque  que  de  bois,  & les  couvertures  que 
de  chaume , elles  furent  bientôt  embrafées.  Ainfi  périt 
l’armée  que  Zifca  avoit  formée  & aguerie,  & qui  avoir 
ravagé  durant  10.  ans  les  plus  riches  provinces  du  fep- 
tentrion.  Ces  foldats  étoient  prefque  tous  grands  Sc 
extrêmement  robuftes  ; ils  étoient  tellement  endurcis 
au  travail  & aux  injures  dutems,  que  rien  n’étoit  capa- 
ble d'alterer  leur  temperamment.  Leur  peau  étoit  de- 
venue fi  dure  qu’il  fembloit  qu’en  un  hefoin  elle  eût  pu 
•fervir  de  cuirafTe  :on  ne  pouvoir  les  voir  fans  une  cer- 
taine frayeur  ; car  outre  qu’ils  étoient  très-bafannez, 
& qu’ils  n’avoient  pour  habits  que  des  peaux  de  bctes 
feroces,  ils  négligeoient  de  fe  peigner , Ôc  lailfoient 
croître  leur  barbe  d’une  maniéré  iifdécente , ôc  qui  inf- 
piroit  la  terreur. 

L'Empereur  Sigifmond  étoit  alors  à Ulm.  Dès  qu’il 
eut  appris  ces  nouvelles,  il  en  écrivit  au  concile  , 6c 
envoya  fes  ambaffadeurs  en  Bohême , afin  qu’ils  tra- 
vaillaient à l’y  faire  reconnoître  roi , comme  légitime 
heritier  defonfrere  Venceflas.  Pendant  ce  tems-là  les 
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cvm. 

Plaintes  de 
l’empereur  de 
la  conduite  du 
concile. 


Histoire  Ecclesiastique. 
députez  du  concile  à Bohême , fe  trouvant  debarraflez 
de  l'armée  Huffite  plutôt  qu’ils  ne  penfoient,  & déli- 
vrez par  là  du  grand  obftacle  de  la  réconciliation  de  la 
Bohême  avec  l’églife  Catholique  , ils  y travaillèrent 
avec  ardeur,  & la  conclurent  en  peu  de  femaines,  à la 
fatisfadlion  des  peres  du  concile. 

Les  Bohémiens  vinrent  aufli  en  grand  nombre  trou- 
ver Sigifmond  à Ratisbonne  où  il  étoit  allé , & le  fa- 
luerent  comme  leur  roi.  Coapchon  &c  Rockfyzanes 
ne  les  accompagnèrent  point , mais  ils  y vinrent  en 
particulier  pour  leurs  propres  affaires.  Le  concile  y 
envoya  de  même  ceux  qu'il  avoir  députez  à Bohême. 
L’empereur  témoigna  aux  uns  & aux  autres  la  joye 
qu’il  rcflenroit  de  Punion  qu’ils  venoient  de  faire  , &c 
recommanda  aux  Bohémiens  d’exécuter  avec  fidelité 
les  articles  de  la  convention  qu’ils  avoient  jurée.  Spon- 
de  appuyé  fur  des  aétes  manuferits  du  college  de  Na- 
varre dit  qu’il  y eut  en  prefence  de  l’empereur  une  dis- 
pute allez  vive  au  fujet  de  la  communion  fous  les  deux 
efpeces  entre  les  députez  du  concile  &c  plufieurs  Bo- 
hémiens qui  n’avoient  point  confenti  à l’union  qui 
venoit  d’être  fa^te  avec  les  autres.  Ces  obftinez  vou- 
loient  qu’on  contraignît  les  Catholiques  de  Bohême 
à communier  ainfi  , quoiqu’ils  ne  le  demandaient 
pas  : mais  l’empereur  8c  les  députez  le  refufe  ent  ab- 
lblument  ; ils  ne  leur  permirent  pas  non  plus  d’entrer 
dafis  l’églife  avec  las  Catholiques  \ & l’un  d’eux  écant 
mort  à Ratisbonne , on  lui  rcfufa  la  fépulture  eccle- 
fiaftique.  On  trouve  dans  les  mêmes  aétes  que  l’em- 
pereur fe  plaignit  aux  députez  du  concile  du  mépris 
de  celui-ci  à fon  égard  fur  beaucoup  d’articles , entre 
autres,  d’avoir  écrit  pendant  qu’il  étoit  en  Italie  , au 
duc  de  Milan  pour  le  recouvrement  du  patrimoine  de 
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l’églife , & non  pas  à lui-même , quoique  ce  fût  aux 
empereurs , & non  pas  aux  ducs  de  Milan , à qui  l’é- 

{'liie  étoit  redevable  de  ces  biens  i de  ce  qu’étant  à Baf- 
e , le  concile  avoit  réfolu  d’envoyer  le  cardinal  de  Chy- 
re  & d’autres  au  pape  fans  l’avoir  confulté  i de  ce  que 
e concile  traitoit  au  préjudice  de  l’empire,  de  beau- 
coup de  chofes  dont  la  connoiflance  ne  lui  appartenoic 
pas  ; il  ajouta  que  c’étoit  à caufe  de  ce  peu  de  déféren- 
ce qu’on  avoit  pour  lui , qu’il  s’étoit  retiré  du  concile. 

Il  promit  cependant  de  lui  continuer  fa  proteékion  , & 
meme  de  s’y  trouver  en  perfonne  , fi  l’on  vouloir  foi- 
gneufement  s’appliquer  à la  réformation  &c  aux  affai- 
res pour  lefquelles  les  peres  étoient  affemblez.  Etant  à 
Ulm , il  avoit  fait  d’autres  plaintes  au  concile  dans  deux 
lettres  qu'il  lui  écrivit  le  vingt-huitième  de  Juillet  au  fu- 
jet  de  la  caufe  qui  étoit  entre  les  ducs  deSaxe  touchant 
ce  duché , fes  droits  &fes  charges.  Un  de  ces  ducs  avoit 
déféré  l’affaire  au  jugement  du  concile , mais  Sigif. 
mond  prétendoit  que  cela  appartenoic  au  jugement  de 
l’empire  ; &c  il  difoit  dans  ces  lettres  qu’il  protefloit  pu- 
bliquement contre  la  décifion  du  concile,  s’il  ne  s’en 
déportoit  entièrement. 

Le  cinquième  de  Juillet  Eric  roi  de  Dannemark , de 
Suede  & de  Norvège , avec  les  archevêques  & évêques  Eric 
de  ces  royaumes , écrivirent  au  concile  pour  la  détenfe  lc 
de  la  réglé  de  l’ordre  de  faine  Sauveur  inltitué  par  fiiince 
Brigitte.  Ces  lettres  furent  lues  dans  une  congrégation 
particulière  le  vingt-fixiéme  de  Mars  dé  l’année  fui- 
vante.  Les  états  d’Eric  étoient  alors  fort  troublez , Sc 
particulièrement  celui  de  Suede  , à caufe  des  fubfides 
èc  impôts  exorbitans  que  les  gouverneurs  exigeoient 
par  une  déceftable  avarice , & même  du  confentemenc 
du  roi , qui  vouloir  par-làfe  dédommager  de  la  dépenfe  Dm  u’ 
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5>4  Histoire  Ecclesiastique: 
néceffaire  dans  les  longues  guerres  qu’il  avoir  eues  en 
Allemagne,  fans  aucun  égard  aux  pneres  de  la  noblef* 
fe&  du  peuple.  Tout  cela  caufa  une  révolté  prefque 
generale  , à la  tête  de  laquelle  étoit  un  nommé  Angel- 
bert  petit  gentilhomme  , qui  fit  de  fi  grands  progrez  , 
qu’il  mit  prefque  toute  la  Suede  en  liberté,  &:  enchafla 
les  Danois  qui  y commandoient.  Cependant  deux  ans 
après  il  fut  tué. 

Dans  la  même  année  arriva  la  retraite  d’Amedée 
VIII.  duc  de  Savoye,qui  réfolut  de  quitter  le  monde, 
lailïànt  fes  états  à fes  deux  fils  Louis  6c  Philippe , 6c 
nommant  fix  feigneursâgez  & de  beaucoup  d’experien- 
ce  pour  leur  fervir  de  confeillers.  Il  fe  revêtit  d’une  lon- 
gue robe  de  gros  drap  , il  prit  une  ceinture  large  , un 
bâton  plein  de  nœuds  , il  laiifa  croître  fa  barbe  6c 
fes  cheveux  fans  les  peigner , 6c  fe  retira  le  feptiéme  de 
Novembre  à Ripailles  prieuré  proche  le  lac  de  Genève, 
où  il  fonda  l’ordre  de  faint  Maurice.il  n’a  voit  que  huic 
ans  lorfque  fon  pere  Amedée  VII.  mourut  en  i}?i.  6c 
quand  il  fut  en  âge,  il  gouverna  avec  tant  de  probité 
& de  prudence,  qu’il  mérita  le  furnom  de  pacifique.  Il 
fit  ériger  la  Savoye  en  duché  l’an  14  ic.  Il  fût  genereux, 
amateur  de  la  juftice , 6c  maintint  toujours  fes  états  en 
paix , pendant  que  fes  voifinsétoient  en  guerre;  ce  qui 
fut  caufe  qu’on  l’appella  le  Salomon  de  fon  fiecle  , 6c 
que  les  plus  grands  princes  le  prirent  fouvent  pour  ar- 
bitre de  leurs  différends. 

Uladiflas  Jagellon  roi  de  Pologne  mourut  à l’âge  de 
quatre-vingt  ans , après  quarante-neuf  ans  de  régné. 
Ce  prince  av oit  beaucoup  de  religion , & étoit  très  cha- 
ritable envers  les  pauvres,mcme  jufqu’â  l’excès,  de  quoi 
le  pape  Martin  V.lereprit.On  dit  qu’il  ne  bûvoit  point 
de  vin  , ôc  que  les  jours  de  jeûne  il  ne  vivoitque  de 
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pain,  & de  quelques  légumes.  Il  nelaifloit  pas  pourtant 

d’avoir  des  défauts  qui  lui  furent  reprochez  par  Sbi-  An.  1434. 
gnée  évcque  de  Cracovie.  Uladiflas  fon  fils  aîné  lui 
fucceda , malgré  l’ambition  de  ceux  qui  s’y  oppofoient 
à caufe  de  fon  bas  âge.  Il  fut  couronné  à Cracovie  par 
l’archevêque  de  Gnefne  le  jour  de  faint  Jacques  vingt- 
cinquième  de  Juillet;  & les  Grands  s’appliquèrent  beau- 
coup à rétablir  les  affaires  du  royaume,  en  quoi  ils 
réuflirent. 

Le  quinziéme  de  Novembre , mourut  aufli  Louis  MoftxdrJ  lo0;* 
d’Anjou , fils  adoptif  de  Jeanne  reine  de  Sicile  & de 
Naples,  à Cofance  enCalabre  fans  aucune  lignée.  Il  fut  pi», 
regretté  de  tous  fes  fujets , avec  d’autant  plus  de  rai- 
fon , qu’on  efperoit  beaucoup  de  fa  prudence  & de  fon 
courage:  & la  reine  qui  reconnut  trop  tard  les  grandes 
qualitez  de  ce  prince,  s’accufa  les  larmes  aux  yeux , d’a- 
voir été  caufe  de  fa  mort  par  fà  trop  grande  ingratitu- 
de. Elle  ne  voulut  point  permettre  qu'on  tranfportât 
fon  corps  hors  du  royaume  ; & tout  ce  que  la  noblefTe 
d’Anjou  pût  obtenir  d’elle,  fut  que  fon  coeur  feroit  por- 
té à Angers  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres.  Cette 
reine  ne  furvécut  pas  long-tems  au  prince  : elle  mou- 
rut trois  mois  après  , félon  Mezerai , & laiffa  pour  hé- 
ritier de  fon  royaume  René  d’Anjou  frere  de  Louis,qui 
étoit  pour  lors  retenu  prifonnier  par  Philippe  duc  de 
Bourgogne;  ce  qui  favorifoit  beaucoup  le  defTein  qu’a- 
voit  Alphonfe  roi  d’Arragon  , de  faire  valoir  le  droit  *"»•»»<• 
de  fa  première  adoption,  & de  fe  faifir  du  royaume  de 
Naples.  Ce  fut  par  la  mort  de  Jeanne  que  finit  la  pre- 
mière branche  d’Anjou , qui  avoit  produit  plufieurs 
autres  branches , donné  des  rois  à la  Hongrie  , à la  Po- 
logne, & duré  près  de  deux  cens  ans  avec  beaucoup 
d’éclat. 
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9<s  Histoire  Ecclesiastique: 

Il  ne  faut  pas  finir  cette  année  fans  parler  de  la  lettre 
que  Jean  Comnene  empereur  de Trebizonde  écrivit  au 
pape  Eugene  le  dix-huitiéme  d’Octobre  pour  lui  témoi- 
gner combien  il  croit  fenfible  aux  malheurs  & aux  dis- 
grâces de  fa  fainteté.  Il  paroîr  que  c’étoit  une  réponfe 

3ue  ce  prince  faifoit  à deux  lettres  du  pape , l’une  écrite 
e Rome,  & l’autre  de  Florence. 

Jourdain  de  Brice  jurifconfulte , avocat  confiftorial 
& grand  juge  de  Provence , fit  paroître  alors  un  écrit 
à la  priere  du  cardinal  de  Foix,  pour  défendre  l’élec- 
tion d’Eugene  IV.  contre  le  reproche  que  lui  faifoit  le 
cardinal  Dominique  Capranica  furnommé  Firmin  du 
lieu  du  gouvernement  de  fon  églife,  qui  pretendoit 
que  l’éleélion  d’Eugene  au  Souverain  pontificat  étoit 
nulle , ou  au  moins  douteufe , parce  que  lui  Capranica 
n’avoit  point  été  admis  à cette  élection  avec  les  autres 
cardinaux.  Capranica  avoit  été  nommé  au  cardinalat 
par  Martin  V.  le  vingt-quatrième  de  Mai  de  l’an 
avec  l’évcque  de  Lerida,  Profper  Colonne  & Julien 
Cefarini  ; mais  fà  nomination  avoit  été  tenue  fecrete 
jufqu’à  la  mort  de  Martin  V.  arrivée  fix  ans  après , &c 
il  n’avoir  fait  aucune  fonction  de  cardinal.  Quand  ce 
pape  fut  mort , Capranica  s’approcha  des  portes  de  Ro- 
me , 6 c envoya  quelques-uns  de  fes  amis  pour  deman- 
der qu’il  eût  la  liberté  d’entrer  au  conclave  en  vertu  du 
decret  de  nomination  figné  par  les  cardinaux , portant 
qu’au  cas  que  Martin  V.  vînt  â mourir  avauc  la  publica- 
cation  de  cette  nomination  , les  cardinaux  'élus  fe-r 
roient  publiez  aufli-tôt  apres , & admis  dans  le  conclave. 
Quoique  le  college  des  cardinaux  eût  figné  ce  decret  &c 
juré  de  l'obferver,  le  plus  grand  nombre  fit  difficulté 
d’admettre  Capranica  au  conclave  &c  ceux  mêmes  qui 
jeponnoifloient  que  fa  demande  étoitjufte,  luiconfeil- 

lerenc 


Digitized  by  Googli 


Livre  Cent  Sixi  eme. 


97 


lerent  de  s’en  défifler  pour  le  tems  prefent,  afin  d’en  ,434. 
obtenir  plus  facilement  l’effet  dans  la  fuite.  Capranica  «./«//. 
fe  laiffa  perfuader,  & attendit  tranquillement  que  l’é- 
le&ion  d’un  nouveau  pape  fut  faite.  Dès  qu’il  eût  appris 
qu’Eugene  IV.  avoit  été  élû , il  envoya  quelques  per- 
sonnes de  confiance , le  féliciter  de  fon  élévation  & en 
même  tems  lui  demander  qu’il  lui  fût  permis  d’entrer 
dans  Rome  avec  toutes  les  marques  du  cardinalat , où 
Martin  V.  l’avoit  élevé.  Mais  le  nouveau  pape  Iqin  de 
lui  accorder  ce  qu’il  demandoit , prêtant  trop  facile- 
ment l’oreille  à quelques  cardinaux  ennemis  deMartin, 
chercha  à faire  prendre  Capranica,  & fit  faifirtoiis  fes 
revenus  de  patrimoine  & de  bénéfice.  Dominique  fut 
obligé  de  fuir  &?de  fe  cacher  pendant  plus  de  deux  mois. 

Cependant  on  fit  entendre  a Eugene,  que  s’il  ctoit  cou- 
pable de  quelque  crime  qui  méritât  qu’on  le  pourfuivît 
avec  tant  de  chaleur,  il  falloit  le  juger  dans  les  formes, 
ce  pape  nomma  quelques  cardinaux  pour  connoître  de 
fa  caufe.  Capranica  fut  cité  devant  eux  ; mais  il  ne  vou- 
lut pointcomparoîcre  & en  appella  au  concile  de  Bafle , 
où  il  fe  rendit  en  perfonne,  ôc  ayant  expofé  fon  affaire 
avec  éloquence , & en  même  tems  avec  un  détail  qui 
montroit  fa  fincerité  & la  juflice  de  fa  caufe , le  concile 
le  déclara  cardinal,  &lui  permit?  d’en  porter  le  chapeau 
& les  autres  marques.  Cette  décifion  du  concile  caufà, 
beaucoup  de  chagrin  aux  ennemis  de  Capranica  ; mais 
cnfit^oyant  qu’ils  ne  pouvoient  s’y  oppofer , ils  fe  tu- 
rent , &c  les  légats  d’Eugene , pour  fauver  en  partie 
l’honneur  de  leur  maître , prièrent  Capranica  de  ne 
point  porterie  chapeau  avant  de  l’avoir  reçu  des  mains 
du  pape , & l’engagerent  â venir  à Florence  pour  le  re- 
cevoir , avec  promeffes  qu’il  y feroit  honorablement 
traité.  Capranica  fe  fia  à leurs  paroles , & vint  quelque 
Tome  KXIL  N 


Digitized  by  Google 


*>S  Histoire  Ecclesiastique. 

- tems  après  à Florence , où  Eugene  le  reçut  en  effet  avec 

An.  143  5.  amjti^ } & lui  donna  le  chapeau. 

Dans  le  tems  qu’il  étoit  au  concile  de  Bafle,  quel- 
ques-uns voulurent  fe  fervirdu  refus  que  les  cardinaux 
avoient  fait  de  l’admettre  au  conclave  pour  attaquer 
l’éleétiond’Eugene  IV.  8c  la  faire  regarder  comme  nul- 
le, ou  au  moins  douteufe.  Le  cardinal  deFoixqui  étoit 
dans  les  intérêts  d’Eugene,  engagea  donc  le  Jurifcon- 
fulte  Jourdain  de  Brice  de  défendre  l’éleétion  de  ce 
pape,  ce  qu’il  fit.  Cet  écrit  eft  en  forme  de  confulta- 
tion , à laquelle  il  répond  félon  La  forme  de  canoniftes, 
& il  y établit]  ces  trois  points , fur  lefquels  il  s’étend 
beaucoup.  i.°.  Que  ledecret  par  lequel  Martin  V.  nom- 
moit  fecretement  quatre  cardinaux  , dont  Capranica 
étoit  un  , étoit  un  decret  nul,  fcandaleux , d’un  très- 
mauvais  exemple , 8c  pernicieux  à l’églile.  i°.  Que  le 
confentement  que  les  cardinaux  y ont  donné  ,,eft  aufli 
nul,  & ne  les  engage  point.  j°.  Que  quand  ce  decret 
auroit  eu  quelque  vigueur,  lele&ion  d’Eugene  IV.  ne 
laifferoit  pas  d’ctre  valable,  8c  que  l’excluhon  de  Ca- 
pranica ne  la  rendroit  pas  nulle.  Cet  écrit  de  Jourdain 
de  Brice  eft  datte  d’Aix  en  Provence  le  treiziéme 
d’Août  1433. 

s Xt  Vi  n On  contlnu°h  toujours  la  négociation  avec  les  Grecs  ; 

• gociations  du  les  députez  du  concile  arrivez  à Conftantinople , trou- 
cTcci!' a CL  Us  virent  le  patriarche  peu  difpolé  à faire  le  voyage  d’ou- 
tre mer  ; 8c  quelque  tems  apres  les  députez  q^  les 
Grecs  avoient  envoyez  vers  le  pape  , revinrent  en  O- 
rient  avec Chriftophle de Corone,  chargé  en  apparen- 
ce de  conlentir  aux  conventions  faites  avec  le  concile 
de  Bafle ,.  mais  en  effet  avec  des  ordres  fecrets  de  les 
traverfer.  Pour  en  venir  à bout , il  publia  que  les  peres 
du  concile  de  Bafle  n’étoienr  point  d’accorcî  nienu'eux* 
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ni  avec  le  pape  ; cependant  l'empereur  réfolut  de  trai-  ■ — 

ter  avec  les  députez  du  concile , & y fit  réfoudre  le  pa-  ^N* 145  5* 
triarche.  On  nomma  des  commiflâires  pour  travailler 
à ce  traité  ; & le  concile  en  drefl'a  même  un  decret  qui 
fut  envoyé  en  Orient:  mais  quand  les  Grecs  eurent  vu 
ce  decret , qui  portoit  : que  les  peres  après  avoir  aboli  la 
nouvelle  héiélie  des  Bohémiens,  vouloientauflî  étein- 
dre l’ancienne  héréfie  des  Grecs  rce s termes  choquèrent 
fi  fort  les  Orientaux , qu’ils  ne  voulurent  écouter  aucu- 
ne propofition , que  cet  endroit  ne  fût  réformé.  Les  dé- 
putez du  concile  promirent  qu’on  feroit  un  autre  de- 
cret dont  le  projet  fut  drefle.  Les  Grecs  demandoienc 
aufii  que  le  pape  affiliât  en  perfonne  au  concile,  qu’on 
leur  donnât  un  fauf-  conduit  en  bonne  forme , & qu’en- 
fin  on  s’engageât  par  écrit  de  les  ramener  aux  frais  du 
concile , quelque  événement  que  pût  avoir  la  négocia- 
tion. L’un  des  députez  du  concile  fut  renvoyé  à Balle 
pour  y porter  le  projet  du  decret  qu’on  avoit  réformé, 

& y faire  agréer  les  demandes  des  Grecs. 

Pendant  que  toutes  ces  choies  fe  négocioient  en  vcxm&f 
Orient,  les  peres  du  concile  travailloient  fortement  â (ion  du  concile 
faire  des  decrets  pour  la  réforme  de  l’églife  dans  fon  deB-lIlc- 
chef  &:  dans  fes  membres , & c’ell  dans  cette  vûë  qu’ils 
tinrent  la  vingtième  felfion  le  famedi  vingt-troinéme 
de  Janvier  143  5.  &:  qu’ils  travaillèrent  à retrancher  de 
l’cglife  plufieurs  defordres  qui  s’y  étoient  gliflez.  Le 
tout.ell  compris  en  quatre  decrets. 

Dans  le  premier  porté  contre  les  concubinaires  pu- 
blics , les  peres  ordonnent  que  deux  mois  après  que  la  cr^comi  kl 
publication  de  ce  decret  aura  été  faite  dans  les  églifes  ««cubinaii*», 
cathédrales , ceux  qui  feront  encore  trouvez  coupables 
de  concubinage , feront  privez  pour  trois  mois  des  fruits 
•de  leurs  bénéfices  -,  & que  leurs  fuperxeurs  en  auront  la 
• Nij 
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» difpofition , non  pas  pour  les  convertir  à leur  propre 

An.  143  5.  ufage,  mais  pour  les  employer  aux  befoins  utiles  ou 
néce/Taires  de  l’églife  : Que  fi  les  coupables,  après  avoir 
été  avertis  par  leurs  fuperieurs  de  quitter  leurs  concu- 
bines , refufent  d’obéir , ils  feront  déclarez  incapables 
de  joüir  d’aucuns  bénéfices,  jufqu’à  ce  qu’ils  les  ayenc 
véritablement  quittées,  & qu’ils  ayent  donné  des  mar- 
ques d’amendement..  Mais  que  fi  apres  avoir  été  réta- 
blis dans  leurs  bénéfices  après  une  lérieufe  pénitence , 
ils  retombent  malheureufement  dans  leur  concubinage 
public , ils  feront  déclarez  incapables  des  dignitez  ec- 
clefiaftiques,  fans  efperance  de  retour.  Par  ces  concu- 
binaires  publics , le  concile  n’entendoit  pas  feulement 
£ 3 ceux  qui  avoient  été  déclarez  tels  par  fentence , par  une 
confeifion  juridique,  ou  par  une  telle  notoriété  de  cri- 
me que  le  coupable  n’eût  pû  le  nier  -y  il  entend  aufli  tous 
ceux  qui  retenoient  des  femmes  fufpettes , ou  diffa- 
mées , & qui  ayant  déjà  été  avertis  par  le  fuperieur  de 
s’en  féparer  abfolument , ne  l’auroient  point  fait.  Le 
concile  ordonna  que  ce  decret  feroit  envoyé  dans  tou- 
tes les  provinces  chrétiennes  pour  fervir  de  réglé  invio- 
lable 5 & que  ceux  à qui  la  punition  de  ces  crimes  étoit- 
réfervée , & qui  négligeroient  de  la  faire  dans  les  conci- 
les provinciaux , ou  dajis  les  aflèmblées  fynodales , fe- 
roient  punis  eux-mêmes  par  la  fufpenfe , ou  quelque  au- 
tre peine  proportionnée  à leur  faute.  Et  pour  obvier  à 
tous  ces  maux,  le  concile  exhorte  les  évêques  de  travail- 
ler férieufement  à faire  chafTer  de  leurs  diocéfes , toutes 
les  concubines  & autres  femmes  fufpeétes,  employant 
même  pour  cela  le  fecoursdu  brasfeculier,  s’ilyeftné- 
ceflaire  ; & défend  que  les  enfans  nez  d’un  concubina- 
ge public  demeurent  avec  leurs  peres. 

Ce  qui  entretenoit  ces  defordres,  c’eft  qu’il  y avoit 
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des  clercs , même  de  ceux  qui  avoient  jurifdi&ion  dans  — — — 
leglifc , qui  loin  de  les  réprimer , foûtenoient  ceux  qui  ^N'  *43  5* 
y tomboienc , & en  tiroient  un  profit  en  argent.  Cet 
abus  obligea  les  peres  de  défendre  à ces  clercs  fous  pei- 
ne d’excommunication , & d’encourir  la  malédiction 
éternelle  de  Dieu , de  tolerer  ou  de  diffimuler  déformais 
ces  abominations  fous  l’efperance  d’un  gain  auffi  fordi- 
de , ni  par  aucune  autre  compofition  toujours  honteu- 
fe  ôc  abominable , dès  qu’elle  favorife  le  crime. 

Le  fécond  decret  déclare  en  faveur  des confciences  eu. 

timorées  & fcrupuleufes , qui  font  les  excommuniez* 
qu’on  doit  éviter,  & avec  lefquels  il  n’efl:  pas  permis  T 

d’approcher  des  (àints  $iy Itérés.  Voici  ce  que  porte  ce  »♦•**»•  ’/«•  jj«. 
decret  : “ Pour  éviter  les  (candales  & mille  dangers  auk 
quds  font  expofées  les  confciences  timorées,  nous** 
déclarons  à tous  les  Fidèles,  que  perfonne  n’eft  tenu** 
d’éviter  qui  que  ce  foit,  ni  de  s’abftenir  de  commu-** 
niquer  avec  lui  dans  la  réception  ou  adminiftration** 
des  facremens,  ou  tout  autre  exercice  de  religion,** 
intérieurement,  ou  extérieurement,  fous  pretexte** 
de  quelques  fentences , ou  cenfures  ecclefiaftiques  que  ** 
ce  puifTe  être , lorfqu’elles  ne  font  portées  qu’en  géné-  ** 
rab  & à moins  que  cette  dite  cenîure  ou  lentence  ne  ** 
foit  portée  nommément  & en  particulier  contre  une** 
perlonne  certaine , prononcée  par  le  juge  competent , ** 

& fpecialement  notifiée  ; cependant , ajoute  le  con-  ** 
cile  , nous  ne  prétendons  point  par  ce  decret  reve-  ** 

1er  ou  fàvorifer  ceux  qui  font  excommuniez , fufpens , “ 
ou  interdits.  “ 

Dans  le  troifiéme  decret.  Pour  remedier  au  fcandale  ex  x i. 

que  caufent  les  interdits  ou  autres  cenfures  ecclefiafti-  «cMoichMt 
qu’es  legerement  fulminées,  les  peres  ordonnent  qu’au-  ■“*  *n,trd“s* 
cune  puillance  ecclefiaftique,  foit  ordinaire,  foit  déle- 

N iij 
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légué,  ne  peut  jetterun  interdit  contre  une  ville,  que 
pour  une  faute  notable  de  cette  villeou  de  Tes  gouver- 
neurs ; & non  pas  pour  la  faute  d'une  perfonne  particu- 
lière , à moins  que  cette  perfonne  n’ait  été  aupara- 
vant excommuniée,  & dénoncée  publiquement  dans 
l’églife , & que  les  gouverneurs  de  cette  ville  requis 
par  le  juge  de  chafler  cet  excommunié  , n’ayent  pas 
obéi  avant  deux  jours,-  mais  quand  l’excommunié  au- 
ra été  chaflc , ou  qu’il  aura  fubi  telle  autre  fatisfaélion 
convenable  , l’interdit  fera  cenfé  levé  après  les  deux 
jours.  . 

Enfin  dans  le  quatrième  decret , le  concile  retran- 
che les  appels, qui  ne  tenden^qu’à  tirer  en  longueur 
les  procez  > &i  if  ordonne  qu’il  ne  fera  point  permis 
d’appeller  à un  autre  juge , avant  que  le  premier  ait 
décidé,  & conclu  : condamnant  celui  qui  appellera 
ainfi  à une  amende  de  quinze  florins  d’or,  outre  les 
dépen  , & les  dommages  ôc  intérêts.  Voilà  tout  ce 
qui  le  fit  dans  cette  feflion. 

Les  députez  que  le  concile  avoir  envoyez  en  bohème 
à la  follicitation  de  l’empereur-,  pour  travailler,  s il 
étoit  pollible,à  l’entiere  converfion  des  Bohémiens  : ces 
députez  étant  arrivez  , ons’aflèmblaaumois  de  Juin  & 
Juillet  dans  la  ville  de  Brunne  , en  préfence  de  l’empe- 
reur.Roquefane  promit,  au  nom  de  tous  lesBohêmiens, 
qu’on  s’en  riendroit  à ce  qui  étoit  marqué  dans  le 
concordat  > mais  comme  il  y manquoit  des  articles  qui 
paroifloient  néceflàireSjOn  convint  de  renvoyer  à Balle 
pour  les  y faire  inferer.  Un  petit  incident  retarda  la 
conclufion  de  ce  concordat . Les  députez  vouloient 
ît  : que  les  biens  del’églife  ne 
ns  factilege.  Les  Bohémiens  ! 

, parce  qu’en  y confentant  ils 
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connus  ôc  avoüez  facrileges.  Sur  ce  différend  l’empe- 
reur jugea  â propos  de  renvoyer  quelques-uns  des  dé- 
putez à Baffe  pour  (çavoir  les  intentions  du  concile  ; ôc 
que  les  autres  demeureroient  à Vienne  en  Autriche , 
afin  qu’on  ne  crût  point  dans  le  public  que  l’affaire 
des  Bohémiens  eut  été  abandonnée.  Polemar  fut  un 
des  députez  i & ayant  rapporté  e fon  retour  que  le  con- 
cile avoit  ôté  la  claufe  qui  faifoit  de  la  peine  aux  Bo- 
hémiens, on  s’aflembla  dans  le  mois  de  Septembre  à 
Albe-Royale  en  Hongrie  i on  y difputa allez  vivement 
en  prefence  de  l’empereur , fans  qu’on  pût  s’accorder 
de  tout  le  refte  de  l’année.  Ce  ne  fut  qu’au  commence- 
ment de  Janvier  de  l’année  fuivante  , que  tous  étant 
prefque  d’accord  , on  convoqua  une  nouvelle  aflem- 
blce  à Iglaw,  où  le  traité  fut  entièrement  conclu. 

Jeanne  reine  de  Naples  & de  Sicile  mourutle  deuxiè- 
me de  Février  de  cette  année  à l’âge  de  cinquante-cinq 
ans , apr&  beaucoup  de  traverfes  ôc  d’ennuis , entre- 
mêlez d'une  vie  allez  déréglée , qu’elle  crut  expier , en 
ordonnant  qu’on  l’enterrât  fans  aucune  magnificence 
dans  l’églife  de  la  faintè  Vierge  de  l’ Annonciade.  Com- 
me elle  n’avoit  point  d’enfans,  elle  inftitua  fon  heri- 
tier René  d’Anjou , & nomma  feize  feigneurs  pour  gou- 
verner le  royaume,  en  attendant  que  le  ouc  de  Bour- 
gogne lui  eût  rendu  la  liberté.  Le  pape  Eugene  ayant 
appris  la  mort  de  cette  princeffe , envoya  aufli-tôt  à 
Naples  pour  faire  défenfe  aux  Grands  ôcau  peuple,  de 
ne  point  recevoir  d’autre  roi,  quecelui  qu’il  avoit  droit 
de  leur  donner  comme  feigneur  du  fief  -,  ôc  il  les  aver- 
tit en  meme  tems  qu’il  leur  envoyeroit  au  plûtôt  Jean 

{>atriarche  d’Alexandrie  pour  leur  faire  fçavoir  fes  vo- 
ontez.  Les  Napolitains  répondirent  au  pape  qu’ils  ne 
içcoimoîtroient  jamais  d’autre  roi  que  René,  ôc  dépu- 
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terent  auffi-tôt  au  duc  de  Bourgogne,  pour  le  prier  de 
relâcher  Ton  prifonnier.  Leur  députation  fut  inutile  de 
ce  côté-là  ; René  avoit  déjà  follicité  lui- même  fa  liber- 
té , fous  promefle  de  payer  fa  rançon  i & comme  il  avoit 
fait  entendre  au  duc  de  Bourgogne , qu’il  trouveroit 
plus  aifément  dequoi  fe  racheter,  s’il  le  relâchoit , le 
duc  le  laifia  libre  fur  fa  parole.  René  reçut  les  députez’ 
des  Napolitains  avec  tout  l’honneur  qu’il  pût  leur  fai- 
re i mais  comme  il  ne  pouvoit  monter  fans  guerre  fur  le 
trône  de  Naples , & qu’il  ne  vouloit  point  en  entrepren- 
dre une,  avant  d’avoir  fatisfait  le  duc  de  Bourgogne , 
les  députez  fe  contentèrent  d’emmener  pour  lors  Ifa- 
belle  fon  époufe  princefTe  très-fage  & fort  prudente. 
C’étoit  celle  à qui  l’empereur  Sigifmond  avoit  ajugé 
dans  le  concile  de  Balle  le  duché  de  Lorraine,  qu’An- 
toine  comte  de  Vaudemont,  frere  de  Charles  duc  de 
Lorraine  , pere  d’Ifabelle  lui  difputoit. 

Cette  princelfe  fut  magnifiquement  reçue  a Naples 
le  dix-huitiéme  d’O&obre  avec  fes  deux  fils  Loiiis  & 
Jean.  Aiphonfe  roi  d’Arragon  étoit  en  Sicile  , où  il 
épioit  l’occafion  pour  s’emparer  du  royaume  de  Naples, 
elle  lui  fut  au  commencement  alTez  favorable  i fes  par- 
tifans  lui  livrant  Capouc  qu’ils  avoient  furprife.  Mais 
comme  il  vint  enfuite  alîieger  Caïette , avec  Jean  roi 
de  Navarre,  Henri  grand-maître  de  l’ordre  de  faint 
Jacques,  & l’infant  Pierre  leur  frere,  les  Génois  étant 
venus  au  fecours  de  cette  ville  , livrèrent  le  combat, 
remportèrent  la  viéloire,  &:  firent  Aiphonfe  prifonnier, 
les  autres  s’étant  fauvez  par  la  fuite.  L’aéfion  fe  pafla 
fur  mer  le  cinquième  d’Août , & le  combat  dura  dix 
heures , fous  la  conduite  de  Blaife  Alleret  capitaine  des 
Génois,  qui  donna  dans  cette  occafion  des  marques  pro- 
digieufes  de  valeur,  étant  de  beaucoup  inférieur  à Al- 
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•phonfe  en  foldats  & en  vaifleaux.Le  prifonnier  fut  con-  — ■ 

duit  au  duc  de  Milan  qui  le  rem  t auifi-tôt  en  liberté, 
avec  les  autres  feigneursqui  avoicnt  été  pris  avec  lui , L^cdeM;- 
& que  ce  duc  cha  rgea  de  préfens.Cette  genérofité  fi  mal  rena  u 
placée  lui  caufa  la  perte  de  Genes, parce  que  les  Génois 
qu’il  vouloit  engager  au  fecours  des  Arragonnois  & 
des  Caflillans  leurs  ennemis.  Te  révoltèrent  contre  lui, 

& tuerent  le  gouverneur,  fous  la  conduite  de  Fran- 
çois Spinola  , qui  s’étoit  fi  vaillamment  diffingué  dans 
la  défenfe  de  Caïette  contre  Alphonfe. 

Le  duc  de  Milan  fouffrant  avec  beaucoup  de  peine 

3ue  le  pape  joint  d'une  enticre  liberté  à Florence , tenta  J™ 
e le  faire  arrêter.  Pôur  cet  effet  il  lui  envoya  Barthele-  à No<ienee.p,,e 
mi  évêque  de  Novarre  & Nicolas  Pifcinin,  capitaine 
de  fes  troupes , pour  tâcher  de  le  furprendre  dans  le 
teins  qu’il  iroit  fe  promener  hors  de  Florence:  mais  la 
confpiration  fut  découverte;  & le  cardinal  de  Sainte- 
Croix  eut  beaucoup  de  peine  à obtenir  la  grâce  de  le- 
vêque  de  Novarre  qui  reconnut  publiquement  fa  fau- 
te, & en  demanda  pardon  au  pape  en  pleine  afTemblée.  . . 

Le  lendemain  ce  cardinal  partit  pour  la  France  , & 
mena  l’évêque  au  duc  de  Milan.  Sforce  étoit  pour  le 
pape,  les  Vénitiens  & les  Florentins  contre  Pifcinin 
pour  le  duc  de  Milan;  &:  la  paix  fut  conclue  entre  eux 
au  mois  d’Août , par  la  médiation  du  marquis  de  Fer- 
:rare , avant  que  le  duc  de  Milan  fut  informe  de  la  vic- 
toire remportée  fur  ceux  d’Arragon , qui  auroit  été  un 
.obftacle  à cette  paix,  fi  le  duc  eut  plutôt  appris  cette 
^nouvelle. 

: Les  guerres  qui  agitoient  depuis  fi  long-tcms  la  Fran-  cxxix. 
x:c , furent  enfin  heureufement  terminées,  par  la  mé-  co^i^*le 
diation  du  pape  & du  concile , qui  portèrent  le  duc  de  |<nt  le  duc.<|e 
'Bourgogne a le  relâcher,  & a prendre  pitié  des  maux  p**. 

Tome  XXII.  O 
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de  ce  royaume.  Son  traité  avoit  été  premièrement  com3 
mencé  par  Amedée  duc  de  Savoye,qui  des  l’an  1413. 
avoit  ménagé  une  trêve  entre  le  roi  Charles  VII.  ôc  lui, 
pour  le  duché  de  Bourgogne  ôc  le  comté  de  Nevers 
d'une  part  ; le  Bourbonnois  , le  Lyonnois  , le  Beau- 
jollois  ôc  le  Forez  de  l’autre.  Ce  traité  fut  plus  avancé 
à Nevers  dans  l’entrevûc  de  Charles  de  Bourbon  ôc  du 
duc  de  Bourgogne  qui  avoit  époufé  fa  fœur.  Ces  deux 

{irinces  après  avoir  accommode  leurs  affaires  particu- 
iercs,  fe  mirent  à parler  de  celles  du  royaume,  & con- 
vinrent qu’il  y auroit  une  conférence  à Arras,  pour 
penferaux  m yens  d’établir  une  paix  folide  entre  les 
deux  couronnes  de  France  & d’Angleterre,  ôc  entre  le 
roi  Charles  VII.  fie  le  duc  de  Bourgogne.  Ces  princes 
en  écrivirent  au  concile  de  Bafle.  La  lettre  du  duc  de 
Bourgogne  efl  datée  du  famedi  vingt  fixiéme  de  Mars, 
& celle  du  roi  deFrance  du  famedi  vingt-troifiéme  d’ A- 
vril.Ils  prient  les  peres  de  leur  envoyer  quelques  cardi- 
naux ôc  prélats  à ce  fujet.  Le  roi  de  France  demandoic 
particulièrement  au  concile  ,les  cardinaux  de  Chypre 
fie  de  Saint  Pierre-aux-liens,  ôc  au  pape  les  cardinaux 
de  fainte  Croix  fit  d’Arras.  Le  duc  de  Bourgogne  n’en 
indique  aucun  en  particulier. 

Suivant  cette  réiolution  ilfe  fît  à Arras  la  plus  gran- 
de, la  plus  noble,  ôc  la  plus  célébré  aflemblée,  dont  on 
ait  entendu  parler  dans  ce  fi ecle.  Tous  les  princes  de  la 
Chrétienté  y avoient  leurs ambnfiadeurs , le  pape  ôc  le 
concile  chacun  fon  légat  > les  fourriers  y marquèrent 
leslogis  pour  dix  mille  chevaux  : le  légat  du  pape  étoit 
Nicolas  d’Albergat  cardinal  de  Sainte  Croix,  qui  avoit 
déjà  tant  travaillé  à cette  paix  ; celui  du  concile  étoit 
Hugues  cardinal  de  Chypre  , il  y avoit  aufli  plufieurs 
év.ques  ôc  théologiens.  Delà  part  du  roi  de  France 
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étoient  le  duc  de  Bourbon,  le  comte  de  Richemont  - 

connétable  de  France , le  comte  de  Vendôme,  & l'ar-  An.i4jj. 
chevcque  de  Reims  chancelier  du  royaume.  De  la  part 
du  roi  d’Angleterre, le  cardinal  de  Vincheftre  , l’arche- 
vêque d’Yorck  & quelques  autres  comtes.  Le  duc  de 
Bourgogne  , feigj^eur  de  cette  ville  y étoit  lui-même  en 
perfonne  accompagné  du  duc  de  Gueldres,  de  plufieurs 
comtes,  des  évêques  de  Cambrai,  d’Arras  & de  Liege. 

Il  y avoit  auffi  des  ambafladeurs  de  l’empereur  Sigif- 
mond  & des  rois  de  Chypre , de  Portugal , de  Sicile , 
d’Efpagne  , de  Navarre,  de  Pologne,  de  Dannemark, 

& les  députez  des  ducs  de  Bretagne  & de  Milan , des 
terres  du  duc  de  Bourgogne  , de  l'univerfité  de  Paris, 

& de  beaucoup  d’autres  lieux.  Cette  aflemblée  fut  ou- 
verte le  fixiéme  d’Août. 

Le  duc  de  Bourgone  étoit  obligé  de  ne  faire  aucun  <^**001  d« 
traité  fins  les  Anglois , pourvu  qu’ils  fe  contentaflenc  iraUéd'Aa**. 
de  conditions  raiionnables.  Dans  le  rapport  que  fit  au 
concile,  dans  une  congrégation  générale  le  quinziéme 
de  Novembre,  Hugues  archidiacre  de  Metz,  après  fon 
xetour  à Balle , il  efi:  marqué  qu’apres  plufieurs  offres 
faites  de  part  &c  d'autre , on  avoit  enfin  arrêté  ; que  les 
AngloisauroientlaNormamdie&laGuyenneàcharpe  x 

d’en  faire  hommage , félon  la  forme  preferite  par  les  wl 
ambafiadeurs  du  roi  ; que  les  François  retiendroient 
tout  ce  qu’ils  polfedoient  dans  le  royaume, de  forte  tou- 
tefois qu’on  feroit  l’échange  des  villes  & des  terres  qui 
étoient  fous  l’obéiflance  de  l’un  & de  l’autre  , afin  do- 
ter la  confufion.  On  connoît  encore  par  ce  récit  que  les 
légats  du  concile  exhortèrent  les  Anglois  à recevoir  les 
offres  du  roi  de  France  qui  étoient  trcs-juftes,mais  ceux- 
ci  11’ayant  rien  voulu  relâcher  de  leurs  prétentions  *, 
cela  fut  caufe  que  le  duc  de  Bourgogne  fe  détacha  d’eux 
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— — & fie  Ton  traité  feparément , apres  que  le  cardinal  de 

Ani4J5-  Sainte-Croix  l’eût  abfous  de  la  part  du  faint  fiege  , de 
la  foi  qu’il  avoir  promife  aux  Anglois,  nonobftant  la 
prétention  du  cardinal  de  Chypre  , qui  étant  lé  'at  du 
concile,  croyoit  avoir  ce  droit  préférablement  à l’au- 
tre : Voici  lefommaire  des  articles  ^es  plus  importans 
de  ce  traité. 

cxxxu.  Le  roi  parfes  ambafladeurs  défavoua  qu’il  eût  con- 
^Amcindc ce  fentj  au  nieurtrede  feu  duc  de  Bourgogne  pere  de  ce- 
lui ci  dont  il  avoir  beaucoup  de  regret  ; il  promit  qu’il 
pourfuivroit  la  punition  des  coupables  qui  lui  feroicnt 
nommez  parle  duc  Ion  fils,  &c  que  s’ils  ne  pouvoienc 
ctreanêtez  il  les  banniroit  pourtoûjours  du  royau- 
me, & ne  les  recevroit  jamais  àaucun  traité.  Il  s'obli- 
gea de  faire  bâtir  pour  le  repos  de  lame  du  défunt  duc, 
du  leigneurdeKoailles , & de  tous  ceux  qui  croient 
morts  à l'occafion  de  cette  querelle , une  chapelle  à 
Montreau  dansle  lieu  meme  où  le  cori  sdu  ducavoit  été 
enterré  , de  faire  drefîer  une  croix  fur  le  pont  où  le 
meurtre  avoir  été  commis  , de  fonder  proche  de  là  un 
monaftere  de  Chartreux  où  ily  auroit  douze  religieux, 
à condition  qu’on  chanteroit  tous  les  ans  une  grande 
meflédans  l’églife  des  Chartreux  de  Lijon  11  piomet- 
toit  encore  qu’il  payeroit  cinquante  mille  écu  d’or  à. 
vingt-quatre  karats  de  loi , & faifant  loixante-quatre 
au  marc,  pour  les  meubles  & l’équipage  qu’on  avoit 
pris  au  duc  Jean  quand  il  fut  aflalliné.  De  plus  il  remit 
au  duefon  fils  l’hommage  pour  toutes  les  terres  qu’il  te- 
noit  delà  couronne,  &:  il  s’engagea  à lelecourir,  fi  les 
Anglois  l’attaquoient  àcaufe  de  ce  traité  , promettant 
de  renoncer  à toutes  les  alliances  faites  avec  les  enne- 
mis du  duc,  & de  ne  faire  aucune  paix  avec  les  Anglois 
fans  l’y  comprendre- 
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A l’égard  des  pays  que  le  duc  poffedoit  en  France, 


le  roi  Charles  VII.  lui  donna  à perpétuité  pour  lui  & les  An*  x4  J > 
fiens  tant  garçons  que  filles  , les  comtez  de  Mâcon  & 
d’Auxerre,  la  feigneurie  de  faint  Jangon,  le  baillage 
de  làint  Laurent,  la  châtellenie  de  Bar-lur-Seine,  & 
en  engagement  pour  quatre  cens  mille  écus  payables 
en  deux  termes , les  châtellenies  de  Peronne , Roye 
& Montdidier , & les  villes  fur  la  Somme  , fçavoir, 
Saint-Quentin  , Corbie , Amiens , Abbeville  & au- 
tres i comme  aulïi  le  comté  de  Ponthieu  deçà  & delà 
la  Somme,  & la  joüiflance  du  comté  de  Boulogne  , 
pour  lui  & fes  enfàns  tnâles , avec  tous  droits  de  tailles, 
gabelles  & impôts  , & tous  profits  de  juftice  , de  ré- 
gale & autres  fur  toutes  ces  terres.  Il  y avoir  encore 
dans  ce  traité  que  les  Bourguignons  ne  feroient  point 
obligez  de  quitter  la  croix  de  faint  André  , meme 

3uand  ils  ferviroient  dans  l’armée  du  roi  •, Qu’en  cas 
e contravention , les  lujets  de  l’un  & de  l’autre  prince 
feroient  abfous  du  lerrnent  de  fidelité,  & ferviroient 
contre  l’mfraéteur  -,  que  le  roi  feroit  fes  foumilfions 

{jour  l’accompli  (Iement  de  ce  traité  entre  les  mains  des 
égats  du  pape  & du  concile  , fous  peine  d’excommuni- 
cation , reaggrave , interdit  de  fes  terres,  & tout  autant 
que  les  cenlures  de  leglife  peuvent  s’étendre  -,  Que 
pour  meme  effet  il  donneroit  les  fcellez  des  princes 
du  fing  , des  Grands  de  l’état , des  plus  nobles  prélats, 

& des  plus  grandes  villes.  Ce  traité  fut  juré  le  vingt- 
uniéme  de  Septembre  entre  les  mains  des  cardinaux 
de  Sainte  Croix  &c  de  Chypre,  légats  du  pape  &c  du 
concile. 

Et  pour  rendre  la  réconciliation  plus  confiante  & 1'*” 
plus  lolide , on  y ajouta  la  promeffede  donner  laprin-  **«*«•«»? 
celle  Catherine  fille  du  roi  à Charles  comte  de  Cha- 
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rolois  fils  du  duc  de  Bourgogne,  tous  deux  encore  fort 
jeunes,  à condition  que  le  roidonneroit  à fa  fille  cenc 
mille  ccus  d’or  pour  fa  dot.  Quatre  ans  après  on  en- 
voya cette  princeffe  au  duc  de  Bourgogne  pour  ac- 
complir le  mariage. 

Cette  paix  étant  rendue  publique  caufa  beaucoup  de 
joye dans  toute  la  France;  mais  les  Anglois  en  furent 
extrêmement  confternez  ; ils  renvoyèrent  avec  indi- 
gnation les  ambaffadeurs  du  duc  de  Bourgogne  , qu’ils 
chargèrent  d'injures  , & qu’ils  traitèrent  fort  mal , 
appellant  leur  maître  un  parjure  &c  un  perfide , pour 
s’être  ainfi  accordé  avec  Charles  VII.  fans  égard  à la 
foi  des  traitez  qu’ils  avoient  faits  avec  lui.  Ils  chaffe- 
rent  d’Angleterre  tous  les  fujets  du  duc  qui  y demeu- 
roient  pour  le  négoce  ou  pour  d’autres  affaires.  Mais 
ce  qui  acheva  d’accabler  les  Anglois  , fut  la  mort  du 
duc  de  Bctford  oncle  du  roi  d’Angleterre,  &regenten 
France  ; car  apres  lui  le  gouvernement  ne  fut  plus  qu’en- 
tre les  mains  de  chefs  violens  & étourdis , fans  pruden- 
ce Sc  fans  conduite. Les  François  cependant  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Dieppe  qu’ils  prirent  par  efcala,. 
de  ; & la  maniéré  gencreufe  dont  ont  traita  les  habi- 
tans , rappella  les  bons  fentimens  de  ces  peuples  pour 
la  France  ce  qui  fut  caufe  qu’on  reprit  en  peu  de  tems 
toutes  les  places  du  paysdeCaux.  La  reine  Ifabellede 
Bavière  mere  de  Charles  VIL  mourut  auffi  le  dernier 
de  Septembre  de  cette  année  dans  l'hôtel  de  faint  Pol 
à Paris , où  elle  vivoit  dans  une  grande  retraite  , & fore 
pauvrement  depuis  la  mort  de  fon  époux;  haie  juf- 
tement  des  François,  & méprifée  des  Anglois , qui  / 
pour  épargner  les  frais  de  fes  funérailles , firent  tranf- 
porter  fou  corps  dans  un  petit  batteau  à faint  Denys, 
(icfompagné  de  quatre  perfonnes  feulement.  Quelques 
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Auteurs  ont  écrit  qu’elle  étoit  morte  d’un  chagrin  & 
d’un  faifilfement  de  cœur  caufé  par  les  fanglans  repro- 
ches des  Anglois,qui  prenoient  plaifir  à dire  en  fa  pré- 
fence  que  le  roi  Charles  n’étoit  pas  fils  de  Ton  mari. 
D’autres  attribuent  fa  mort  à la  joye  trop  excelfive  qu’el- 
lé  relfentit  à la  nouvelle  de  la  paix  conclue  entre  les 
François  & le  duc  de  Bourgogne. 

Le  concile  de  Balle  tint  la  leflion  vingt  - unième  le 
neuvième  de  Juin  , où  continuant  de  travailler  à la 
réformation  des  mœurs,  & voulant  que  toute  fa  con- 
duite répondît  à l’efprit  du  concile  de  Confiance  , &c 
regler  les  choies  que  ce  concile  avoir  fagement  prefcri- 
tes , défend  de  rien  donner  ou  exiger  pour  les  provi- 
fions,  collations , élections  &c  inftitutions  en  cour  de 
Romeide  meme  de  rien  payer  pour  le  droit  defeeau, 
les  annates&  les  déports  pour  quelque  bénéfice  que  ce 
fut  i ce  qu’on  ne  peut  bien  entendre  qu’on  ne  rappelle 
ce  que  nous  avons  dit  fur  la  fefiîon  quarantième  du 
concile  de  Confiance , lorfqu’on  détermina  dix-huit 
articles  à régler,  & dont  on  commit  le  foin  au  premier 
qui  feroit  élu  pape  pour  réformer  entièrement  l’églife. 
Voici  ce  decret. 

Le  faint  concile  général  de  Balle  légitimement tf 
afiemblé  dans  le  faint  Efprit , & repréfentant  l’églife  ** 
univerfelle  , ordone  au  nom  du  même  faint  Efprit,  “ 
qu’en  ce  qui  concerne  en  cour  Romaine  & ailleurs  “ 
la  confirmation  des  élevions  , admiflions,  poftula-** 
tions  & préfentations  ; la  provifion  , collation , “ 
difpofition  , élection , poftulation  & prefentation  “ 
que  dévoient  faire  les  Laïques  iinftitution,  inftalla-  ct 
tion  & inveftiture  des  églifes  cathédrales , métro- <e 
politaines , monafteres,  dignitez  , bénéfices,  offi-  tc 
ceseccleliaftiques  quels  qu’ils  foient,  ordres  facrez , ** 
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„ benediétions , concédions  du  Pallium  j on  n’exige- 
„ ra  aucune  rétribution  , ni  devant  ni  apres  , à rai- 
,,  Ton  des  bulles , du  fceau , des  annates  communes , 
„ des  menus  fervices , des  premiers  fruits , déports  ou 
fous  qüelque  autre  titre , couleur , prétexte  , à raifon 
de  quelque  coutume  , privilège  & flatut , que  ce 
foit , pour  aucune  caufe  directement  ou  indirecte- 
ment : permettant  aux  notaires  abbreviateurs,  fai- 
feurs  de  regiflres  de  prendre  un  falaire  raifonnable 
jjour  leur  expédition.  Que  fi  quelqu’un  contrevient 
a ce  canon  en  exigeant,  donnant  ou  promettant , 
il  encourra  la  peine  portéecontre  les  nmoniaques, 
„ & il  n’aura  aucun  titre  , ni  droit  fur  les  bénéfices 
,,  acquis  de  cette  maniéré.  De  meme  les  obligations , 
,,  promettes , cenfures  & mandats  , & tour  ce  qui  fe 
„ fera  au  préjudice  de  ce  decret , n’auront  aucune 
„ force,  & feront  cenfez  nuis.  Quand  bien  même  , 
„ ( ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  ) le  pontife  Romain  , qui 
„ doit  plus  que  tout  autre  , obferver  les  faints  canons 
feandaliferoit  l’églife  en  faifant  quelque  chofe  con- 
tre ce  decret , qu’il  foit  déféré  au  concile  général. 
„ Quant  aux  autres  ils  feront  punis  d’une  maniéré  pro- 
„ portionnée  à leurs  fautes  félon  les  faints  canons  ,,.Ce 
decret  a été  fait  dans  un  tems  que  le  concile  étoit  gé- 
néral & légitime,  de  l’aveu  de  ceux  qui  lui  font  le  plus 
oppofez. 

L«Xi?ga"io  Les  légats  du  pape  Eugene  , fçavoir  l’archevêque 
K’c0.et0fent  Tarente  ôclcvcque  de  Padouë  ,s’oppoferent forte- 
ment à la  publication  de  ce  decret  du  concile  contre 
les  annates  , ôc  fe  plaignirent  qu’on  l’eût  fait  fans  la 
participation  de  fa  fainteté  , fans  les  cardinaux  & fans 
ceux  qui  étoient  intereiîez  dans  cette  affaire  : ils  pro- 
testèrent que  ce  decret  étoit  injufte  ôc  préjudiciable  à 

l’églife 
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l’églife  de  Rome , afl'urant  que  les  annaces  & menus 
fervices  avoienc  été  payez  depuis  long-tems  aux  pa- 
pes , fans  aucune  réfiftance  de  la  part  du  clergé , ni  d’au- 
cun concile  général  : qu’ôter  les  annates  , c’étoit  ap- 
pauvrir le  pape  & fa  cour  , & lui  ôter  les  armes  des 
mains  contre  les  Hérétiques.  Cependant  le  concile 
pafla  par-deflus  toutes  leurs  raifons,  ôc  le  decret  fut 
porté  & reçu  unanimement  par  tous  les  peres , &:  con- 
firmé par  le  cardinal  Julien  préfident  du  concile. 

Ce  decret  fut  envoyé  au  pape  Eugene  qui  étoit  à 
Florence , allez  mal  dans  fes  affaires.  Jean  de  Bachen- 
ftein  dodteur  en  droit,  ôc  député  du  concile,  porta  la 
parole , & pria  le  pape  au  nom  du  concile,  de  confir- 
mer ce  decret,  & de  l’obferver.  Il  loi  reprefenta  que 
les  annates  avoient  été  accordées  pour  les  frais  d’un 
voyage  de  la  Terre-Sainte , que  c’étoit-là  leur  origine  > 
& que  ce  prétexte  étant  ceflc  , il  n’étoic  plus  néccffai- 
re  de  les  exiger  : Il  ajouta  qu’on  les  employoit  à tout 
autre  ufage,  qu’à  celui  auquel  elles  avoient  été  defti- 
nées , & fit  voir  les  maux  qu’elles  caufoient  dans  l’égli- 
fe i que  plufieurs  prélats  avoient  été  excommuniez 
pour  ne  les  avoir  pas  payées  ; qu’ils  étoient  morts  dans 
cet  état , & qu’ils  avoient  été  inhumez  dans  une  terre 

fuofane  ; que  plufieurs  avoient  été  obligez  de  vendre 
es  livres , les  calices , les  reliquaires  & les  ornemens 
de  leurs  églifes  pour  les  payer.  Enfin  il  déclara  que  le 
concile  étoit  prêt  de  pourvoir  aux  befoins  du  pape  & 
des  cardinaux  par  une  voye  plus  honnête,  que  par  les 
annates.  Le  pape  répondit  en  peu  de  mots  au  long  dif- 
coursdeBacnenftein,  que  laqueftion  des  annates  étoit 
d’une  grande  importance , qu’elle  demandoit  de  la  dit 
cuflïon , qu’il  en  confereroit  avec  les  cardinaux , & qu’il 
en  rendroit  réponfe  au  concile. 

W XXU.  £ 
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En  éïïet  Tes  légats  apportèrent  fa  réponfe , qui  con- 
tenoit  des  remontrances  aux  peres  du  concile  i il  leur 
témoignoit  qu’il  s’étonnoit  fort  qu’ils  eullent  porté  un 
decret  fi  impérieux  & fi  nuifible  à l’églife  de  Rome  en 
défendant  les  annates.  „ Leur  ufage,  difoit-il,  ayant 
,,été  établi  par  les  anciens  & par  les  faints  peres  depuis 
,,long-teins , & ayant  toujours  été  pratiqué  de  tous 
Que  toutefois  il  étoit  prêt  de  conferitir  à l’abolition  des 
annates , pourvu  que  le  faint  concile  pourvût  fuffifam- 
ment  aux  néceflitez  du  faint  fiége , ou  qu’on  fufpendît 
l’exécution  du  decret.  Une  des  raifons  que  ces  légats 
apportèrent  pour  juftifier  les  annates , & en  faire  voir 
la  néceflité , fut  qu’il  étoit  à propos  que  le  faint  fiége 
eût  des  revenus  à l’exemple  des  anciens  papes,  qui  ai- 
dèrent de  leurs  biens  faint  Athanafe , faint  Chryfofto- 
me  & faint  Thomas  de  Cantorbery , & qui  en  foulage- 
rent  les  pauvres , ainfi  que  faifoit  faint  Grégoire,  qui 
envoyoit  des  aumônes  jufqu’à  Jerufalem. 

Le  cardinal  Julien  qui  préhdoit  au  concile,  répon- 
dit que  les  papes  n’avoient  point  fait  tant  de  bonnes 
œuvres  avec  le  fecours  des  annates.  Il  avoüa  à ces  lé- 
gats qu’il  étoit  convenable  que  le  faint  liège  eût  des 
richefies , mais  qu’il  étoit  plus  à propos  que  le  pape 
& les  évêques  fuflent  riches  en  vertus , qu’en  biens 
de  la  terre.  Il  fît  voir  que  le  decret  du  concile  n’étoit 
en  aucune  maniéré  préjudiciable  à l’autorité  du  faint 
fîege,  & dit  que  li  le  concile  avoit  condamné  les  an- 
nates, c’étoit  a caufe  des  abus  & dufcandale  qui  en  ar- 
rivoient  i qu’il  n’établilfoit  rien  de  nouveau , qu’il  ten- 
doit  à faire  donner  les  bénéfices  & les  ordres  gratui- 
tement, & à bannir  la  fimonieque  Jefus-Chrill,  fes 
Apôtres,  les  papes,  les  laints  docteurs  & les  canons 
ont  condamnée  > que  par  ce  decret  le  concile  n’em- 
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pêchoic  pas  que  le  pape  & les  autres  évêques  ne  puf-  * 

fent  mettre  quelque  taxe  fur  les  bénéfices , ou  fe  ré-  î* 

ferver  pour  un  tems  les  fruits  de  ces  bénéfices , pour 
fubvenir  à leurs  véritables  néceflitez;  qu’il  n’avoit  ja- 
mais été  éloigné  de  pourvoir  aux  befoins  du  faint  fié- 
ge  d’une  maniéré  convenable,  & qu’il  avoit  offert  de 
le  faire , fi  le  pape  de  fon  côté  vouloit  garder  fes  de- 
crets. Il  ajouta  que  les  faints  évcques  avoient  fait  de 
grandes  œuvres  de  charité  fans  recevoir  aucun  émo- 
lument de  leur  feau.  Voilà  une  partie  de  la  réponfe  que 
le  préfident  du  concile  fit  aux  députez  d’Eugene , dans 
la  congrégation  du  troifiéme  de  Novembre  de  cette 
année. 

Le  concordat  a dérogé  à ce  decret  du  concile  de 
Balle , & les  ^êques  en  Normandie  y dérogent  en- 
core aujourd’hui  en  prenant  le  déport , c’efl  - à-dire , 
le  revenu  d’une  annee  des  cures  vacantes , que  les  cu- 
rez qui  fuccedent , font  obligez  de  leur  payer.  Ce 
droit  a été  introduit  dans  le  tems  que  les  papes  portè- 
rent le  fiég?  à Avignon , où , fous  prétexte  de  la  guer- 
re qu’ils  mvoient  à faire  contre  les  Infidèles , ils  exi- 
geoient  les  annates  des  évêques  8C  des  abbez.  Il  y a 
d’autres  évêques  en  France  avec  ceux  de  Normandie , 
qui  ont  embrafTé  ce  déport,  qui  pafl'e  aujourd’hui  pour 
un  ufage. 

On  fit  encore  dans  cette  même  feffion  vingt-uniéi  cxtr. 

1 . -ii  Second  decret 

me  un  autre  decret , qui  porte  que  ceux  qui  ont  ete  des  pacifiques 
durant  trois  ans  paifibles  pofleflèurs  d’un  bénéfice , imIsiuciI. 
après  y être  entrez  par  un  titre  légitime , ne  pourrorft  ***  t • (i*< 

point  être  inquiétez  dans  leur  polfeffion.  Ainfi  cette 
pofTefTion  triennale  fait  que  le  poffefleur  ne  peut  plus 
ête  inquiété , même  au  petitoire.  C’eft  la  prefeription 
légitime  en  matière  de  bénéfices  fondée  fur  ce  de- 
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u<j  Histoire  Ecclesiastique. 
crée , de  pacificis , qui , du  concile  de  Bafle , a paffé  dans 
la  Pragmatique  & dans  le  Concordat , & qui  à fait  la 
régie  du  triennal  poljejjeur.  La  poffieffion  pour  avoir  ces 
effets , doit  être  fondé  fur  un  titre  coloré  , c’eft-à-di- 
re,  donné  par  celui  qui  a puiflance  & fans  vice  appa- 
rent. La  poffieffion  doit  de  plus  être  continué  en  la 
même  perfonne  ; car  celle  du  prédeceffieur  ne  fert  de 
rien,  Elle  doit  être  paifible  fans  qu’il  y ait  eu  d’in- 
terruption judiciaire  par  conteftation  en  caufe  ; fi  ce 
n’eft  que  le  contendant  ait  été  empêché  d’agir  par  for- 
ce majeure.  On  examinera  plus  amplement  ce  decret 
en  parlant  de  la  Pragmatique-San&ion. 

Enfin  le  concile , pour  montrer  que  rien  n ’échap- 
poit  à fes  foins  & à fon  attention  , fit  encore  dans 
cette  feffion  plufieurs  réglemens  touchant  les  céré- 
monies de  l’églife.  Le  premier  regarde  la  maniéré  de 
reciter  l’office  divin  en  public,  &:  veut  qu’il  foit  célé- 
bré à des  heures  convenables , & dont  on  fera  averti 
par  le  fon  de  la  cloche  i qu’il  foit  chanté  gravement, 
décemment , faifânt  une  paufe  fur-tout  au  milieu  de 
chaque  verfet  , obfervant  néanmoins  quelque  diffé- 
rence entre  un  office  folemnel  & un  de  férié.  Il  or- 
donne encore  que  les  ecclefiaftiques  foient  en  furplis 
& en  chappes  lelon  la  diverfité  des  tems  i qu’on  ne 
caufe  point  dans  le  chœur  , qu’on  n’y  life  aucun  li- 
vre i que  tous  fe  lèvent  au  Gloria  Vatrt.  Que  tous  fa  fi 
fent  une  inclination  de  tête  quand  on  prononcera  le 
nom  de  jefus.  Que  perfonne  ne  dife  fon  office  en  par- 
ftculier  pendant  qu’on  chante  publiquement  les  heu- 
res en  commun. 

Dans  le  decret  fuivant  le  concile  ordonne  que  ceux 
qui  ne  feront  point  entrez  au  cœur  pour  affifler  aux 
matines  avant  la  fin  du  pfeaume  V'enite  exultemus  \ à la 
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meffe  avant  le  dernier  Kyrie  eleifon,  ôc  aux  autres  heu- 
res avant  la  fin  du  premier  pfeaume  , feront  réputez 
abfens , ôc  feront  privez  de  la  rétribution , à moins 
qu’ils  n’ayent  été  détournez  pour  quelque  fujet  légi- 
time, ôc  qu’ils  n’ayent  obtenu  permiffion  de  celui  qui 
prélide  au  chœur  , fans  préjudice  aux  coutumes  p.us 
rigoureufes  de  quelques  églifes  particulières  > ôc  pout 
l’exécution  de  ce  decret , le  concile  veut  qu’il  y ait  dans 
chaque  églife  un  homme  fidele  ôc  exaét  qui  marque 
les  abfens. 

Dans  le  troifiéme  decret  on  ordonne  que  les  béné- 
ficiers qui  courent  ôc  fe  promènent  dans  l’églife  , ou 
s’entretiennent  avec  d’autres  perfonnes  pendant  la  cé- 
lébration de  l'office  divin  , perdront  leur  prefence  du 
jour  entier.  Que  fi  étant  une  fois  repris,  ils  ne  fe  cor- 
rigent pas , ils  feront  privez  de  la  diftribution  pendant 
un  mois.  S’ils  perfiftent  encore  dans  leurs  déregle- 
mens , ils  feront  fournis  à de  plus  rigoureufes  peines. 
Les  réguliers  qui  tomberont  dans  ces  fautes,  feront 
punis  félon  le  jugement  de  leurs  fuperieurs.  . 

Dans  le  quatrième  decret  : afin,  difent  les  peres, 
que  tout  fe  pafTe  dans  la  maifon  de  Dieu  avec  ordre , 
ôc  que  chacun  fijache  ce  qu’il  eft  obligé  de  faire , il  y 
îfura  dans  le  chœur  de  chaque  églife  une  table  fufpen- 
duë  fur  laquelle  on  écrira  ce  que  les  chanoines  Ôc  au- 
tres bénéficiers  font  tenus  de  faire  pendant  la  femai- 
ne  à chaque  heure,  c’eft-à-dire,  à chaque  office  de 
chaque  jour.  Et  celui  qui  aura  négligé  de  fuivre  ôc 
d’obferver  ce  qu’on  aura  marqué  fur  cette  table , per- 
dra la  diftribution  du  jour. 

Dans  le  cinquième  decret  on  condamne  l’abus  de 
quelques  églifes  où  l’on  ne  chante  point  de  Credo  tout 
entier  ; ôc  où  l’on  omettoit  la  préface  ôc  l’oraifon  do- 
» P üj 
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• minicale.  Le  concile  défend  auffi  de  chanter  dans  les 

An.  14}  y.  ^g[ifes  des  airs  profanes , de  célébrer  même  des  meffes 
privées  fans  miniflres  i blâme  ceux  qui  di/ent  la  mefle 
d’un  ton  fl  bas , qu’ils  ne  peuvent  être  entendus  par  les 
affiftans  -,  & ordonne  que  celui  qui  ira  contre  quelqu’un 
de  ces  reglemens , ou  tombera  dans  quelqu’un  de  ces 
abus , fera  puni  félon  que  le  fuperieur  jugera  convena- 
ble. 

Dans  le  fixiéme  decret  on  s’élève  encore  contre  un 
autre  abus  qui  dérogeoit  manifëftement  à la  fainteté 
du  culte  divin.  Cet  abus  étoit  que  quelques  chanoines 
s’obligeoient  envers  leurs  créanciers  de  cefTer  l’office 
divin , s’ils  ne  les  fatisfaifoient  pas  en  un  certain  tems. 
Le  concile  déclare  cette  obligation  nulle , quand  mê- 
me elle  auroit  été  faite  avec  ferment.  Il  ftatuë  que  ceux 
qui  fe  feront  ainfi  obligez  feront  privez  pendant  trois 
mois  des  fruits  de  leur  bénéfice , applicables  au  profit 
de  l’églife;  &c  que  tant  qu’ils  ne  reprendront  pas  l’offi- 
ce à l’ordinaire,  ils  ne  retireront  aucun  émolument  de 
, l’églife. 

Dans  le  feptiéme,  le  concile  défend  aux  chanoines 
de  tenir  aucun  chapitre , de  faire  quelques  ades  capi- 
tulaires pendant  la  grande  meffe , principalement  dans 
les  fêtes  folemnelles,  à moins  qu’il  n’y  ait  une  néceffi- 
té  évidente  & trcs-preffante.  Et  celui  qui  aura  indiqué 
le  chapitre  à ces  heures-là , fera  privé  durant  la  lemai- 
ne  de  toutes  fes  diftributions  journalières. 

Dans  le  dernier  decret,  l’on  condamne  les  fpedacles 
dans  les  églifes.  Ces  fpedacles  fe  faifoient  en  certaines 
fêtes,  où  l’on  habilloit  des  enfàns  en  évêques  avec  la 
mitre , la  crofle  & les  habits  pontificaux , leur  faifant 
imiter  dans  cet  équipage  les  fondions  des  évêques. 
D’autres  étoient  habillez  en  rois , & c’eft  ce  que  le  con- 

« 
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cile  dit  qu’on  appelloit  la  fête  des  foux  ou  des  innocens. 
On  y parle  aum  des  danfes  &c  des  mafcarades  d’hom- 
mes & de  femmes  que  le  concile  défend  aux  ordinai- 
res, aux  doyens,  reéteurs  & curez  , de  foufirir,  fous 
peine  d’être  privez  de  leur  revenu  pendant  trois  mois. 
Il  parle  auffi  des  ventes  q^’on  faifoit  dans  les  églifes 
ou  dans  les  cimetières;  il  dit  qu’on  ne  doit  pas  les  per- 
mettre , & foumet  ceux  qui  y contreviendront  aux  cen- 
fures  ecclefiaftiques. 

Amedce  duc  de  Savoye  écrivit  le  premier  Mai  de 
cette  année  au  concile  : & dans  cette  lettre  qu’il  en- 
voya du  fond  de  fa  folitude  de  Ripailles,  il  fe  plai- 
gnoit  très-vivement  non  en  folitaire  , mais  en  grand 
feigneur  véritablement  offenfé  de  ce  que  le  concile 
avoit  ajugé  l’évêché  de  Lauzane  à Louis  du  Marais, 
au  préjudice  de  Jean  de  Preingin  qui , félon  lui , le  de- 
mandoit  juftement  ; &c  de  ce  que  fon  procureur  qui 
en  appelloit  du  concile  au  pape,  avoit  eu  beaucoup 
de  peine  à fe  fauver  des  mains  des  officiers  du  conci- 
le qui  vouloienr  l’arrêter,  & qui  le  menaçoient  beau- 
coup. Les  peres  pour  appaifer  Amedée , firent  un  de- 
cret dans  une  congrégation  le  feiziéme  de  Septembre, 

(>ar  lequel  ils  réfolurent  qu’on  écriroit  à ce  prince  pour 
ui  promettre  qu’on  lui  rendroit  juftice  , ôc  à tous  les 
autres  qui  avoient  quelque  fujet  de  fe  plaindre.  Ainfi 
l’affaire  n’alla  pas  plus  loin. 

Pendant  ce  tems-là  on  ne  négligeoit  point  celle  de 
l’union  des  Grecs.  Des  que  leurs  députez  fe  furent  ac- 
quittez de  leur  commiffion  envers  le  concile , comme 
nous  avons  vû , le  pape  pour  avancer  cette  union  tant 
defirée , envoya  Chriftophle  Gareton  fon  fecretaire  i 
Conftantinople  : mais  celui-ci  fut  bien  furpris  de  trau- 
ver  que  les  GrecS  avoient  changé  de  réfolution , & qu’ils 
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vouloient  abfolument  qu’on  tînt  le  concile  à Conftan- 
tinople;c’étoit  le  contraire  de  ce  qu’ils  avoient  accor- 
dé à Bade.  Gareton  en  donna  avis  au  concile  ôc  l’on 
foupçonna  que  ce  changement  venoit  moins  des  Grecs 
que  du  pape  Eugene , qui  fupportoit  impatiemment 
que  le  concile  s’attribuât  une  fi  grande  autorité.  Néan- 
moins lur  Cet  avis  les  peres  de  Bafle  envoyèrent  une 
fécondé  fois  à Conftantinople  Jean  de  Raguze  religieux 
Dominicain  , Henri  Menger  doéteur  en  droit , cha- 
noine de  Coûtances,  & Simon  Freiron , chanoine  d’Or- 
leanSj  ôc  bachelier  en  théologie , afin  de  perfuader  aux 
Grecs  d’accomplir  ce  qu’ils  avoient  promis  à Conftan- 
tinople ; d’autant  que  l’union , de  leur  aveu  même , ne 
feroit  jamais  parfaite  fans  un  concile  général  des  deux 
églifes  d'Orient  & d’Occident  : qu’un  concile  tenu  à 
Conftantinople  ne  feroit  point  général  en  ce  fens-là  , 
parce  qu’encore  que  le  légat  du  pape  y a (liftât , ce  lé- 
gat ne  faifoit  pas  l’églife  Occidentale;  qu’ainfi  on  n’en 
tireroit  aucun  fruit  : qu’entin  la  ville  de  Balle  étoit  le 
lieu  le  plus  propre  pour  le  concile , l’air  y étant  fain , 
le  pays  pailible , fort  agréable , ôc  fur-tout  entièrement 
libre. 

Sur  toutes  ces  raifons  des  députez  du  concile , il  fut 
conclu  après  quelques  diftïcultez , que  le  concile  fe  tien- 
droit  en  Occident,  ôc  que  l’empereur  des  Grecs , le 
patriarche,  les  prélats,  ôc  grands  feigneurs  de  l’églife 
Grecque  s’y  trouveroient , à condition  que  pour  la 
commodité  des  perfonnes,  ôc  particulièrement  du  pa- 
triarche qui  étoit  vieux  ôc  infirme,  ôc  du  pape  qui  de- 
voir nécefiàiremcnt  y aflifter , on  choisît  une  ville  ma- 
ritime d’Italie,  d’où  l’on  pourroit  plus  ailement  fecou- 
rir  Conftantinople. 

La  feflion  vingt  - deuxième  qui  fe  tint  le  fiimedi 

quinziéme 


Digitized  by 


LtVKE  C F.  N T-S  IXl  EMEi  tîl 

quinziéme  d’O&obre,  fut  toute  employée  à la  con- 
damnation dulivred’Auguftinde  Roma, religieux  Au- 
guftin  8c  archevêque  de  Nazareth.  Il  avoit  été  élu  gé- 
néral de  fon  ordre  en  1419.  fait  évêque  de  Cefene^n 
143  1. 8c  enfuite  archevêque  de  Nazareth  dans  le  royau- 
me de  Naples.  Ilavoitcompoféun  traité  dtl’églife  di- 
vifc  en  trois  parties,  dont  la  première  ëtoit  de  l’union 
de  Jefus-Chrift  8c  de  fon  églife,  ou  de  Jefus-Chrift  en- 
tier. La  fécondé  de  Jefus-Chrift  comme  chef,  8c  de 
fon  illuftre  domination.  La  troifiéme  de  la  charité  de 
Jefus-Chrift  envers  fesélûs , 8c  de  fon  amour  infini.  Il 
avoit  poulie  fi  loin  dans  cet  ouvrage  l’union  de  la  na- 
ture humaine  avec  la  divinffé , qu’il  avoit  avancé  quel- 
ques proportions , dans  lefquelles  il  attribuoit  à la  na- 
ture humaine  en  Jefus-Chrift , ce  qui  ne  convient  qu’a 
la  divine.  Voici  ces  propofitions. 

1.  Jclus-Chrift  pêche  tous  les  jours  ,8c  depuis  qu’il  a 
été  le  Chrift,  il  a péchétousles  jours.  Ce  qu’il  n’enten- 
doit  pas  de  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  , mais  de  fes 
membres , qui  avec  leur  chef  ne  font  qu’un  feul  Chrift, 
t.  Tous  les  fideles  juftifiez  ne  font  pas  membres  de 
Jefus-Chrift,  mais  les  feuls  élus  qui  doivent  à la  fin 
regneravec  Jelus-Chriftpour  toujours.  3.  Selon  l’inef- 
fable prefcience  de  Dieu , on  prend  pour  membres  de 
Jefus-Chrift  ceux  dont  l’églife  eft  compofée  , & elle 
n’eft  compofée  quedeceux  qui  font  appeliez  félon  le 
decret  de  1 eleéhon  éternelle.  4.  Il  ne  luffit  pas  d’être 
uni  à Jefus-Chrift  par  le  lien  de  la  charité  pour  être 
membresdu  Chrift,  il  faut  une  autre  union.  5. La  natu- 
re humaine  en  Jefus-Chrift  eft  véritablement  Jefus- 
Chrift-,  la  nature  humaine  en  Jefus-Chrift  eft  la  per- 
fonne de  Jefus-Chrift.  La  raifon  du  luppôt  qui  déter- 
mine la  nature  humaine  en  Jefus-Chrift  n’eft  pas  tcel- 
Torn  XXU. 
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lement  diftinguée  de  la  nature  meme  déterminée; 

6.  La  nature  humaine  que  le  Verbe  a prife  par  l’union 
perfonnelle  eft  véritablement  Dieu  propre  &c  naturel. 

7.  ^efus  Chrift  félon  la  volonté  créée  aime  autant  la 
nature  humaine  unie  à la  perfonne  du  Verbe,  qu’il  ai- 
me la  natur^divine.S-Comme  deux  perfonnes  en  Dieu, 
font  également  aimables , de  même  les  deux  natures  en 
Jefus-Chrift  , la  divine  & l’humaine , font  également 
aimables  à caufe  de  la  perfonne  commune.  L’ame 
de  Jefus-Chrift  voit  Dieu  aufli  clairement  & parfaite- 
ment que  Dieu  fe  voit  lui-même. 

Toutes  ces  propofitions&plufieurs  autres  appuyées 
fur  les  mêmes  principes  & Ibntenuës  dans  le  même  ou- 
vrage , furent  condamnées  comme  erronées  dans  la 
foi  avec  l’ouvrage  quilesrenfermoit,  aufli-bienqueles 
traitez  que  fit  l'auteur  pour  les  défendre.  On  épargna 
feulement  fa  perfonne , quoiqu’il  n’eût  pas  comparu, 
après  gvoir  été  cité  par  le  concile  , parce  qu’il  avoir 
apporté  de  bonnes  raifons  de  (on  abfence,  & qu’il  avoir 
fournis  fa  dorfrine  & tous  fes  écrits  au  jugement  de  l’é- 
glife.  Il  mourut  en  1443.  ou  félon  d’autres  en  1445. 
avec  de  grands  fentimens  de  pieté. 

Cette  année,  finit  par  une  congrégation  générale 
qu’on  tint  à Bade  le  vingt  - deuxième  de  Décembre  , 
dans  laquelle  le  concile  condamna  les  Vénitiens  à refti- 
tuerce  qu’ils  avoient  pris  au  duc  Louis  patriarche  d’A- 
quilée  , fur  peine  d’excommunication , qui  feroit  en-» 
courue  par  leur  duc  , les  confeillers , les  nobles  & les 
procurateurs  , outre  cela  d’interdit  fur  le  peuple.  Ilor- 
donnedonc  aux  Vénitiens  de  rendre  la  ville,  château, 
terres, métairies , jurifdirfions  , domaines,  ôe  autres 
biens  dont  ils  ont  dépouillé  legl  le  d’Aquilée  , de  ré- 
tablir le  patriarche  dans  fon  églife  , tant  au  fpirituel*- 
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qu’au  temporel, & de  l’en  laifl'er  joüir  paifiblement,  afin 
qu’en  retournant  dans  le  fcin  de  legliie,  ils  méritent  le 
pardon  de  leurs  fautes.  Il  paroît  que  les  Vénitiens  ne 
le  fournirent  pas  li-tôt  à ce  decret  du  concile,  & que 
le  duc  ne  rentra  pas  dans  fon  églile  avant  fa  mort  qui 
arriva  peu  detems  après.  Il  eut  pour  fuccefleur  Vital, 
qui  eut  auflî  la  qualité  de  patriarche  d’Alexandrie.  Il 
fut  toujours  contraire  au  pape  ôc  au  concile,  en  haine 
des  Vénitiens. 

Lelixiéme  Décembre  jour  de  faint  Nicolas , Tempe, 
reur  Sigifmond  tint  une  aflemblée  à Francfort  touchant 
la  réformation  de  l'empire.  Afin  que  chacun  connoif- 
fant  quelsétoicnt  fes  devoirs  & fes  obligations  s’appli- 
quât à les  remplir.  Mais  l’empereur  ne  pouvoir  que 
donner  des  avis  ; les  moyens  pour  l’exécution  fe  trou- 
voientdans  la  difpofition  de  ceux  qui  occupoient  les 
premiers  poftes  de  l’empire,&  qui  manquoient  de  bon- 
ne volonté.  Cette  réformation  eût  peut-ctre  été  plus  fa- 
cile li  Charles  IV.  pere  de  Sigifmond,  quoiqu’il  fe  plai- 
gnît fouvent  des  défordres  de  l’empire  & de  cette  mau- 
vailè  volonté  des  grands-*&  des  premiers  magiftrats, 
n’eût  pas  cependant  donné  le  patrimoine  de  l'empire 
aux  eleéteurs,afin  qu’ils  éludent  Winceflas  fon  fils  aîné, 
quoiqu’indigne  d’une  telle  dignité  , & plus  capable  de 
la  deshonorer  que  d’en  loûtenir  un  moment  le  poids 
& en  conferver  l’éclat.  On  trouva  feize  articles  dans 
cette  aflemblée  , fur  lefquels  on  vouloir  établir  quel- 
que réforme , afin  d’empêcher  la  ruine  entière  de  l’é- 
tat } mais  parce  que  l’aflemblée  n’étoit  pas  aflez  nom- 
breufe  , l’empereur  la  remit  au  douzième  de  Mars  de 
l’année  fuivante  , dans  la  même  ville , ou  à Ratisbonne. 

Pendant  1 automne  de  cette  année  14}  5.  il  y eut  une 
(ânglantc  bataille  en  Lithuanie  entre  Suitrigellon  frere 
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du  roi  Ladiflas  Jagellon  , 6c  Sigifmond  frere  du  duc 
Witold , qui  précendoienttous  deux  au  duché  de  Li- 
thuanie! Les  Polonois  favorifoient  Sigifmond  , & 1 es 
chevaliers  de  Livonie  étoient  pour  Suitrigellon  , qui 
eut  beaucoup  de  peine  à fe  lauver  avec  très- peu  de 
Rufiiens  qui  lui  relièrent  ; tous  fes  chevaliers  étant  de- 
meurez lur  la  place  avec  leur  chef , 6c  George  prince 
de  Novogarde.  Sigifmond  après  cette  viéioire,  fetrou- 
va  maître  de  deux  mille  chevaux  : Il  perdit  dans  le  com- 
bat le  duc  de  Mafovie  qui  étoit  dans  fon  armée  \ 8c  le 
grand  maître  des  chevaliers  ayant  appris  la  perte  que 
Ion  ordre  avoir  faite  , renvoya  deux  cens  chevaliers 
avec  un  chef;  mais  ceux  de  Livonie  ne  voulurent  point 
les  recevoir  qu’on  n’eût  auparavant  confirmé  le  ma- 
réchal du  Puys  qu’ils  avoient  élu. 

Les  Turcs  furent  dans  le  memetems  chaffez  de  la 
Hongrie  par  Albert  duc  d’Autriche  qui  commandoic 
l’armée  de  l’empereur  Sigifmond  fonbeau-pere  ; 8c  les 
Chrétiens  ne  remportèrent  la  viétoire  que  par  le  cou- 
rage d’un  fimple  foldat , qui  voyant  que  les  Infidèles 
avoient  renverlé  les  enfeignes,  6c  que  chacun  penfoic 
à prendre  la  foire  à fe  fauver,  prit  fa  hache  d’armes  # 
fe  jetta  fur  les  Turcs  , en  aflomma  un  grand  nombre  , 
8c  procura  aux  Hongrois  qui  le  faivoienc  le  moyen  de 
relever  leurs  enfeignes  6c  de  pourfuivre  l’armée  enne- 
mie. Dix-huit  mille  Turcs  refterent  fur  la  place  , Ôc  on 
fit  beaucoup  deprifonniers.  Sigilmond  informé  d’un  Ci 
heureux  fuccès , fit  venir  ce  foldat  qui  avoir  ficoura- 
geufement  fauvé  fon  armée  , le  créa  chevalier  6c  lui 
donna  des  terres  pour  foutenir  cette  dignicé. 
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LE  pape  Eugene  avoir  confirmé  l’inftitution  Je  le  refufe 
René  d’Anjou  au  royaume  de  Naples.  Maispen-  *eA({^°nfed1’in? 
dant  que  ce  prince  écoit  encore  prifonnier  du  duc  de  royaume  de 
Bourgogne,  Alphonfe  roi  d’Arragon  qui  prérendoit  au  Njpl“' 
meme  royaume , eut  tout  le  loifir  de  venir  à Naples, 

& de  s’y  faire  regarder  comme  maître  de  la  plupart  des 
Napolitains.  Comme  cette  nouvelle  royauté  étoit  mal 
affermie  & difputée  vivement  par  le  parti  de  René 
d’Anjou  , Alphonfe  chercha  à gagner  les  bonnes  grâ- 
ces du  pape  Eugene,  ôc  pour  cet  effet  il  lui  offrit  du  fe- 
cours  contre  fes  ennemis;  ce  qu’Eugene  refufa.  Alphon- 
fe lui  demanda  cependant  i’inveftiture  du  royaume  de 
Naples,  & comme  Eugene  ne  voulut  point  la  lui  don-  ÎIJ!  Ari 
ner,ce  prince  tacha  d avoir  par  menaces  ce  qu  il  n avoit 
pû  obtenir  par  fes  inftances  : il  ne  put  toutefois  rien  ga- 
gner. Eugene  étoit  le  protecteur  de  René  d’Anjou , &c 
fl  avoit  été  fâché  de  ce  qu’ Alphonfe  avoir  traverfé  ce 

firince  contre  fa  défenfe,  & de  ce  qu’il  vouloit  lui  en- 
ever  un  royaume  dont  la  reine  Jeanne  l’avoit  légiti- 
mement inftituéfon  heritier.  En  effet  fi  Alphonfe  avoit 
été  adopté  de  cette  princeflé , cette  adoption  avoit  aufli 
cté  révoquée  dans  toutes  les  formes  & pour  de  très-juf-  ' 
teS*caufes  i & ce  prince  ne  pouvoir  produire  la  confir- 
mation de  Martin  V.  qu’il  alleguoit  ; on  ne  la  trou- 
voit  point  dans  les  archives  de  i’églife  Romaine  ; &:  il 
n’y  avoit  point  de  témoins  qui  pufTent  le  dépofer. 

C’eft  ce  qui  obligea  le  pape  fur  les  inftances  réitérées 
d’Alphonfe,de  lui  répondre,  que  fi  fon  droit  étoit  aufli 
inconteftablequ’illeprétendojt,il  pouvoit  le  pourfui- 
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■i  vre  devant  le  faint  fiege , en  commençant  à mettre  les 
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armes  bas , & en  ceflant  de  faire  la  guerre, 
n.  Cette  réponfe  ne  fervit  qu’à  l’irriter  d’avantage-,  il  Ce 

jrcffc'au concf-  plaignit  publiquement  du  pape,  il  ne  parloit  que  des 
le  de  Bnie.  obligations  que  lui  avoir  le  laint  fiege,  quoiqu’en  lui 
rendant  quelque  fervice , il  n’eût  penfé  qu’à  Ion  profit, 
& qu’il  eût  meme  pris  depuis  peu  la  ville  de  Terracine 
fur  l’état  ecclefiaftique,  fans  la  vouloir  rendre,  i t pour 
nuire  d’avifntage  au  pape,  il  s’ad  relia  au  concile  de  Balle 
& exhorta  les  peres  par  fes  lettres  à commettre  quel- 

3u’un  qui  s’emparât  de  Rome  & de  tout  le  patrimoine 
e l’églife,  promettant  de  fe  ;oindre  à lui,  &c  de  le  lecou- 
rir  , afin  de  rendre  ce  patrimoine  au  faint  fiege  ou  à l’é- 
glife , mais  dans  le  delTein  de  s’en  emparer  lui-même 
SmitM.hfi.jr-  enfuite.  Il  réitéra  fes  lettres  au  pape  pour  l’engagera 
rH'H  14*  - ne  poin^s’oppofer  à la  conquête  du  royaume  de  Naples 
&à  fuivre  les  decrets  du  concile  de  Balle*  qu’autrement 
il  prenoit  Dieu  pour  fon  juge , les  cardinaux  &c  toute 
l’églife  pour  témoins  qu’Eugene  ne  devoit  s’en  pren- 
dre qu’à  lui  feul  de  tous  les  maux  que  fon  refus  alloit 
caufer.  Alphonfe  écrivit  encore  une  autre  lettre  au  con- 
cile datée  de  Caïette  le  huitième  de  Mars,  dans  laquelle 
il  loüe  beaucoup  les  peres  deleurzele  pour  le  maintien 
de  la  foi,  & la  rétinion  des  heretiques  : il  leur  promet  de 
faire  tout  ce  qui  dépendra  de  lui  pour  les  fecourir , & 
Afftni  t:  • avoir  quelque  part  dans  les  travaux  qu’ils  ont  entrepris 
pour  l’utilitc  de  l’églifc;  “ Et  enfin,  dit-il , que  nous  vous 
aidions  à porter  le  poids  des  affaires, nous  avons  réfolu 
de  vous  envoyer  nos  ambafiàdeurs  •,  nous  avons  aufli 
mandez,  & pour  dire  plus,  nous  avons  obligez  autant 
qu’il  a été  en  nous , tous  les  prélats  & les  doéteurs  de 
notre  royaume  , de  le  rendre  incefTamment  auprès 
de  vous,,.  En  effet  ce  prince  envoya  le  gouverneur 
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des  Ifles  Majorques  en  Efpagne  pour  ce  fujec , avec 
ordre  de  confifquer  les  biens  de  ceux  qui  refuferoient 
de  venir  à Balle. 

La  vingt-troilîéme  felfion  du  concile  de  Balle  fut 
tenue  le  vingt-cinquié.m.e  de  Mars , dans  laquelle  les 
perescontinuansdefatisfjiireaux  articles  de  la  réforma- 
tion que  l’on  n’avoit  prefque  que  montrez  dans  la  qua- 
rantième felfion  du  concile  de  Confiance,  on  ordonna 
1 . que  dix-fept  jours  après  la  vacance  du  faint  fiege,  les 
cardinaux  s’aflembieroient  dans  une  chapelle  proche  le 
conclave  , d’où  fortant  en  procclfion  deux  à deux , S c 
chantant  l’hymne  du  lairjt  Efprit,  accompagnez  de 
deux  clercs,  dont  l’un  devoitctre  fecretaire,  ils  entre- 
roient  dans  le  conclave:  qu’aulfi-tôtaprèsonen  ferme- 
roit  les  portes,  &c  que  toute  forte  de  commerce  feroic 
interdit  aux  cardinaux  , afin  que  le  repos  delà  folitud'e 
les  rendît  plus  capables  de  recevoir  les  infpirations  fe- 
cretes  du  faint  Elpritqui  doit  préfider  à cette  élection. 
C’ell  ce  que  le  troifiéme  concile  de  Latran  fous  Alexan- 
drelll.  avoir  fagement  établi.  On  ajoutequeles  cardi- 
naux, avant  que  de  commencér  le  fcrutin,  s’engage- 
ront par  ferment  à n’élire  que  celui  qu’ils  jugeront  le 
plus  digne,  Sc  le  plus  capable  d’être  chef  de  l’églife. 

En  lecond  lieu , il  eft  ordonné  que  le  pape  dès  le  jour 
de  fon  éleétion , fera  la  profefiion  de  foi , félon  la  for- 
mule exprimée  dans  la  trente-neuvième  felfion  du  con- 
cile de  Confiance.  u Moi  N.  élu  pape,  je  profefle  & 
„ promets  de  cœur  Sc  de  bouche  au  Dieu  tout  puiflant, 
„ dont  j’entreprens  de  gouverner  l’églife  avec  fon  fe- 
„ cours  , fie  en  préfencedu  bienheureux  Pierre  prince 
i,  des  apôtres , quêtant  qu’il  plaira  au  Seigneur  de  me 

conferver  cette  vie  fragile , je  croirai  fie  tiendrai  fer- 
mement la  foi  Catholique  félon  la  tradition  des  apô- 
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„ très , des  conciles  generaux  6c  des  faints  peres  ; parti- 
„ culierement  des  huits  premiers  conciles  ,fçavoir,  i.de 
„ Nicée,  a.  de  Conftantinople,  3.  d’hphele,  4.  deCal- 
„ cedoine  , 5 . ôc  6.  des  deux  de  Conftantinople,  7.  du 
„ du  fécond  concile  de  Nicée, 8.  du  quatrième  de  Con- 
„ tantinople  i aufli-bien  que  les  décidons  des  conciles 
,,  de  Latran,  de  Lyon , de  Vienne, de  Confiance , de 
„ Bafle  , 6c  généralement  de  tous  les  autres  conciles , 

„ dont  je  conferverai  la  foi  toute  entière , jufqu’à  don- 
,,  ner  ma  vie  , 6c  répandre  mon  fang  pour  elle.  Je  jure 
,,  pareillement  de  pourfuivre  exactement  la  convoca- 
,,  tion  des  conciles  généraux,  6c  de  maintenir  les  élec- 
,,  tions  fuivantles  decrets  du  facré  concile  de  Bafle,,. 

Et  afin  que  le  papeconferve  le  fouvenir  de  cette  pro- 
mette durant  toute  fa  vie , les  peres  ordonnent  qu'il 
la  renouvellera  tous  les  ans  le  jour  anniverfaire  defon  • 
éledlion  , ou  de  fon  couronnement , ôc  que  le  pre- 
mier des  cardinaux  la  lira  tout  haut  en  fa  préfence  pen- 
dant la  meflé, 6c  l'avertira  d’y  faire  attention,  ôc  d’être 
foigneux  à en  obferver  fidellement  tous  les  articles  pour 
l’honneur  de  Dieu,  le  falut  de  fon  ame  8c  l’utilité  de 
1 eglife.  Ce  même  decret  parle  fort  au  long  des  autres 
devoirs  des  papes,  par  exemple  : Pour  mettre  quelques 
bornes  à l’affeCtion  louvent  déréglée  qu’ils  avoient  pour 
ceux  de  leur  famille  , ce  qui  leur  faifoit  quelquefois  fa- 
crifier  lajufticeôc  le  vrai  mérite  à des,  vues  humaines 
ôc  profanes , ce  decret  leur  défend  d’étendre  leurs  fa- 
veurs fur  leurs  parens  au-delà  du  fécond  degre  , en  Tes 
faifant  ducs , marquis  , comtes  , capitaines , gouver- 
neurs de  villes  8c  de  forterefles,  ou  de  leur  donner  quel- 

3ue  autre  gouvernement  que  ce  foit  des  terres  qui  font 
ans  l’étendue  du  patrimoine  de  l’églife  Romaine,  afin, 
dit  le  decret , que  les  papes  préviennent  par-là  les  fcan- 

dales 
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dales  dont  1 expérience  doit  leur  avoir  rendu  un  fidele  ~ 

témoignage.  Le  concile,  pour  exécuter  le  premier  des 
articles  prefcrits  par  le  concile  de  Confiance  au  fujet 
des  cardinaux,  en  réduifit  le  nombre  à vingt-quatre  , v 
afin  que  l'é^rlife  11e  fouffrit  point  de  lézion , ô*  ne  fut  N‘,mbre  dît 

* 0 , , , 1 . r 9 , J cardinaux  réglé 

joint  avilie  par  le  grand  nombre  : ( ce  font  les  propres  pa-  par  ie  concile, 
rôles  du  concile.  ) Il  veut  de  plus,  qu’ils foient  choifis 
de  toutes  les  parties  du  monde  Chrétien  ; afin  que  les 
décidons  qui  regardent  les  interets  de  l’églife , fe  faf- 
fent  plus  facilement , & qu'on  délibéré  avec  plus  de 
maturité.  Il  ordonne  encore  de  n’en  point  choiiir  où  la 
vertu  & la  fcience  na  fe  trouvent  réunies  ; qu’il  y en  ait 
parmi  eux  qui  foient  fils,  freres  ou  neveux  des  rois  6 c 
des  princes.  Il  proferit  le  népotifme , en  ordonnant  que 
les  neveux  du  pape  ou  de  quelque  cardinal  même  vi- 
vant, ne  foient  point  élus  cardinaux:  Que  les  hommes 
nez  d’un  mariage  illégitime , difgraciez  du  corps , ou 
atteints  de  quelque  crime  infâme , foient  auflï  compris 
fous  cette  loi.  Qu’auffi.  tôt  que  l’églife  Grecque  fera 
unie  avec  la  Latine , on  éleve  quelques-uns  des  Grecs 
au  rang  des  cardinaux.  Que  ceux , tant  des  Latins  que 
des  Grecs  que  l’on  voudra  élever  à cette  dignité , ne  la 
tiendront  pas  del’éleétion  feule  du  pape,  ni  d’aucune 
follicitation  fecrete , mais  par  la  voye  du  ferutin , de 
forte  qu’il  paroifle  que  la  plus  grande  partie  des  cardi- 
naux ait  confcnti  & fouferit  à cette  élection.  Le  me- 
me décret  preferit  l’âge  qu’ils  doivent  avoir  pour  être 
élus , les  biens  qu’ils  tiendroient  de  l’églife , ôc  de  leurs 
emplois.  On  régla  l’âge  de  ceux  qui  feroient  élus  de 
nouveau , à trente  ans , parce  qu’on  fuppofoit  qu’à  cet 
âge  leur  jugement  étoit  formé , 8c  qu’ils  étoient  capa- 
bles de  confeil.  Pour  biens  on  leur  alligna  la  moitié  du 
revenu  des  terres  8c  des  places  de  l’églife  Romaine.  A 
Tome  XXII.  R 
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1 jO  Hl  stoïre  Ecclesiastique. 
l’égard  de  leurs  fondions  principales , on  prendra 
leur  avis , dit  le  decret , dans  toutes  les  affaires  im- 
portantes , ils  figneront  les  lettres  & les  bulles  des  pa- 
pes , & ils  fe  regarderont , & feront  en  effet  com- 
me leurs  confei^lers  & leurs  collateraux  établis  pour 
les  aider  dans  l’adminiflration  & le  gouvernement  de 
léglife. 

En  dernier  lieu , le  concile  régla  la  manie-re  des  élec- 
tions, & ordonna  qu’elles  feroient  libres,  fuivant  ce 
qu’il  avoit  déjà  décidé  dans  la  dixiéme  feflion.  Ilcaffe 
& déclare  nulles  toutes  les  grâces  expedatives , man- 
dats & autres  referves  des  bent^ices  que  les  papes 
avoiçnt  accoutumé  d’appliquer  à leur  profit.  Ces  refer- 
ves des  bénéfices avoient  de  facheufes  fuites  i car  il ar- 
riveroit  que  ceux  en  faveur  defquels  elle  étoient  faites , 
ennuyez  de  ce  que  les  pofTefTeurs  de  ces  bénéfices  vi- 
voient  trop  long-tems , cherchoient  bien  fouvent  les 
moyens  de  les  perdre  , ou  ils  entretenoient  dans  leur 
cœur  un  défir  lecret  de  leur  mort.  U y avoit  aufTi  très- 
rarement  des  bénéfices  vacans,  parce  que  les  papes  ,les 
remplifToient  meme  avant  la  mort  des  poflefTeurs, 
„ lleft  vrai , dit  M.  l’Abbé  Fleury  , que  le  troifiéme 
,,  concile  de  Latran  tenu  par  Alexandre  III.  en  1 119. 
„ avoit  défendu  en  général  de  prévenir  la  vacance  dés 
,,  bénéfices , parce  que  c’efl  comme  difpofer  de  la  fuc- 
„ ceflion  d'un  vivant,  & donner  occafion  de  fouhaiter 
„ fa  mort.  Mais  la  cou^de  Rome , ajoûte-t’il , prétend 
„ que  le  pape  eft  au-deffus  de  tous  les  canons  : on  in- 
„ venta  donc  deux  maniérés  de  pourvoir  aux  bénéfices 
,,  par  avance  , l’expeélative  & la  referve,  & c’eftce 
„ que  le  concile  de  Balle  condamne  ici. 

„ L’expeéhtive  , dit  le  même  auteur , étoit  une  afTu- 
j,  ranve  que  le  pape  donnoit  à un  clerc  d’obtenir  une 
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„ prébende,  par  exemple,  dans  une  telle  cathédrale 
„ quand  elle  viendroit  à vaquer  : ce  qui  s’étoit  intro- 
duit par  degrez.  Au  commencement  ce  n’étoit  que 
„de  fimples  recommandations  que  le  pape  faifoit  aux 
,,  prélats  en  faveur  des  clercs  qui  avoient  été  à Rome , 
,,  ou  qui  avoient  rendu  quelque  fervice  à l’églife.  Com- 
,,  me  les  prélats  y déferoient  fouvent  par  le  refpeét  dû 
,,  au  faint  fiége , elles  devinrent  trop  fréquentes  6c  fli- 
„ rent  quelquefois  négligées.  On  changea  les  prières 
,,en  commandement,  6c  aux  premières  lettres  que 
,,l’on  nommoit  monitoires,  on  en  ajouta  de  précep- 
„toires  : 6c  enfin  on  y joignit  des  lettres  exécutoires , 
,,  portant  attribution  de  jurifdiélion  à un  commiflai- 
„ re  pour  contraindre  l’ordinaire  à exécuter  la  grâce 
„ accordée  par  le  pape , ou  conférer  à fon  refias , 6c 
„ cette  contrainte  alloit  jufqu’à  l’excommunication. 
„ Cette  procedure  étoit  en  ufage  dès  le-  douzième 
,,fiecle. 

„La  réferve proprement  dite  étoit  une  déclaration, 
„ par  laquelle  le  pape  prétendoit  pourvoir  à telle  cathé- 
,,  drale,  telle  dignité,  ou  telle  autre  bénéfice  quand  il 
„ viendroit  à vaquer,  avec  défenfe  au  chapitre  de  pro- 
„ ceder  à l’éleélion  , ou  à l’ordinaire  de  conférer.  De 
„ ces  referves  fpeciales , on  pafTa  aux  générales  , 6c  Jean 
„XXII.  vers  le  commencement  du  quatorzième  fiecle 
„par  fa  première. réglé  de  chancellerie',  referva  tou- 
tes les  cathédrales  de  la  Chrétienté.  Les  conciles  de 
,,  Pife  , de  Confiance  6c  de  Bafle  y mirent  des  bornes  , 
„ défendant  les  réferves  tant  générales  que  fpéciales , 
„ 6c  confervant  feulement  quelques  expe&atives.  Ce 
,,  droit  pafla  du  concile  de  Bafle  à la  pragmatique , 6c 
„ de  la  pragmatique  au  concordat } 6c  le  nom  de  réfer- 
,,ves  y efl  pris  generalement  pour  toutes  ces  for- 
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ut  Histoire  Ecclesiastique. 

„tes  de  grâces  anticipées.  Enfin  le  concile  de  Trente 
,,les  a toutes  abolies.  Les  peres  de  Balle  exceptent  les 
,,  réferves  comprifes  dans  le  corps  de  droit  : ce  que 
,,1’ufage  a réduit  à la  vacance  in  curia,  qui  le  trouve 
„ établie  dès  le  tems  d'innocent  III.  Le  pape  donc  a 
„feul  la  collation  des  bénéfices  , donc  les  titulaires 
„ meurent  au  lieu  où  rl  tient  fa  cour , ou  à deux  jour- 
„ nées  aux  environs. 

La  vingt  - quatrième  felfion  fut  tenue  le  dix-hui- 
tiéme  des  calendes  de  Mai  , c’eft-à-dire  , le  vendre- 
di quatorzième  d’Avril  ; l’on  y confirma  les  promefles 
que  les  députez  du  concile  avoient  laites  à l’empereur 
des  Grecs  & au  patriarche  de  Conftantinople  , ôc  l’on 
y approuva  l’aéle  projetté  entre  eux  ôc  les  députez  de 
Balle.  Après  quoi  on  lût  le  fauf-conduit  que  le  conci- 
le accordoit  aux  Grecs  qui  viendroient  au  concile,  ôc 
une  bulle  par  laquelle  on  accordoit  des  indulgences 
plénieres  une  fois  pendant  la  vie  ôc  à l'article  de  la 
mort , à tous  ceux  qui  contribueroient  de  leurs  aumô- 
neÿ  à l'affaire  de  la  réünion  des  deux  éghfes.  Les  ac- 
tes d’Auguftin  Patrice  rapportent  qu’il  ne  fe  trou- 
va dans  cette  feflîon  que  dix  évêques  ôc  treize  abbez  > 
ôc  que  les  cardinaux  de  fainte  Croix  & de  faint-Pier- 
re  aux-  Liens  légats  du  pape  Eugene  s’oppoferent  for- 
tement à ce  decret  des  indulgences,  dans  une  congré- 
gation generale  tenue  l’onzième  de  Mai.  Les  railons 
de  leur  oppofition  étoient,  que  c’étoit  donner  lieu  de 
croire  qu’on  accordoit  ces  indulgences  en  vue  d’avoir 
de  l’argent.  2.  Que  fi  ces  indulgences  n’étoient  fuf. 
pendues,  les  ides  de  Chypre  ôc  de  Rhodes,  les  deux 
pius  lottes  places  que  les  Chrétiens  euflent , feroient 
en  danger  d ette  perdues  -,  ôc  que  fl  ces  indulgences 
étant  publiées , quelques  Crées  retenus  par  quelque 
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accident  ne  venoient  pas  au  concile  , on  jetteroic  la 
faute  de  leur  abfence  fur  le  concile  8c  fur  le  pape. 
Qu’ainfi  avant  de  les  accorder  , il  falloir  être  alluré  de 
l’arrivée  des  Grecs.  Les  deux  légats  preflerent  aufli  les 
peres  de  la  part  d’Eugene  de  choifir  au  plutôt  un  lieu 
tel  qu’on  le  demandoit  pour  le  concile , 8c  dirent  qu’en 
cas  qu’ils  accordaient  avec  lui  pour  le  choix  de  ce  lieu  * 
il  promettôit  de  contribuer  de  fa  part  foixante  mille 
écus  pour  défrayer  l’empereur  des  Grecs  & toute  fa  fui- 
te. Us  ne  fe  plaignirent  pas  avec  moins  d’amertume 
du  decret  touchant  les  élections , la  confirmation  6c 
les  annates  j ils  dirent  qu’il  n’étoit  pas  fupportable  8c 
que  le  pape  en  étoit  aulfi  juftefnenc  irrité  cjue  de  ce- 
lui des  indulgences.  Les  peres  répondirent  a ces  plain- 
tes, que  leurs  decrets  étoient  bien  donnez,  qu’ils  n’a- 
voient  rien  fait  que  dans  l’ordre  , que  pour  le  lieu  du 
concile,  ils  y pourvoiroient en  fontems,  6c  qu’ils  n’o- 
mettroient  rien  de  ce  qui  pourroit  contribuer  à l’avan- 
cement de  l’union. 

Les  aétes  de  cette  congrégation  Ôc  le  réfultar  qui  en 
fut  fait,  ayant  été  portez  à Conftantinople  i l’empe- 
reur des  Grecs  tira  les  procurations  néct  flaires  des  pa- 
triarches ôc  des ‘métropolitains  des  églifes  d'Orient, 
des  procurations  pour  envoyer  des  petfonnes  en  leurs 
noms  au  concile  d’OcciJenti  8c  cependant  le  concile 
de  fon  côté  fe  mit  en  état  de  latisfaire  à ce  qu’il  avoit 
promis  aux  Grecs  , 8c  traita  avec  Nicolas  de  Montone, 
lequel  moyennant  la  fomme  de  trente  mille  huit  cens 
ducats  , s’obligea  de  fournir  les  quatre  galères  8c  les 
trois  cens  arbalétriers,  qu’on  avoir  promis  aux  Grecs 
pour  garder  Conftantinople.  La  difficulté  fut  de  con- 
venir du  lieu  où  le  tiendroit  le  concile  en  Occident  , ôc 
l'affaire  ayant  été  propofée  dans  plufîeurs  congréga- 
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rj4  Histoire  Ecc  lesiastique: 
tions  tenues  à ce  fujet,  on  ne  put  rien  conclure  du 
refte  de  cette  année  ; on  arrêta  feulement , fuivant  les 
futfrages  de  plus  des  deux  tiers  des  prélacs , que  le  con- 
cile fe  tiendroic  à Balle  (1  les  Grecs  vouloient  accepter 
cette  ville , finon  qu’on  feroic  fon  poflible  pour  leur 
faire  aggréer  la  ville  d'Avignon , ou  en  tout  cas  que 
fon  fe  réduiroit  à la  Savoye , qui  étoit  un  des  lieux  que 
les  Grecs  avoient  propofez,  mais  cela  ne  fut  réglé  que 
l’année  fuivante. 

Cependant  Alphonfe  roi  d’Arragon , n'oubliant  rien 
de  ce  qpi  pouvoit  inquiéter  le  pape  Eugene , avoir  pref- 
que  inverti  la  ville  de  Rome  ôc  étoit  fur  le  point  de 
s’en  rendre  maître  i lorfque  Vitelefqui  archevêque  de 
Florence  ôc  patriarche  d’Alexandrie , qui  entendoit 
très-bien  la  guerre  ôc  qui  avoir  beaucoup  d’experience 
dans  cette  profeflion , quoique  peu  convenable  à fon 
état , s’oppofa  heureufement  à les  defleins.  Il  eut  fur 
Alphonfe  des  avantages  confidérables , 6c  il  l’auroît  pu 
ailément  chaffer  du  royaume  de  Naples,  s’il  eût  unpeu 

{dûs  ménagé  fes  amis,  ôc  n’eût  pas  été  (1  facile  à fou- 
ager  fes  ennemis.  Cette  double  complaifance  nuifit  à 
René  d’Anjou , qui  fe  fût  bien -tôt  vû  poffelfeur  du 
royaume  de  Naples , fi  Eugene  eût  pu  en  difpofer.  Les 
Romains  furent  fi  reconnoiflans  des  fervices  que  Vi- 
telefqui leur  rendit  en  cette  accafion,  qu’ils  érigerent 
en  fon  honneur  une  ftatuë  équeftre  dans  le  capitole  ; 
& l’année  fuivante  le  pape  brouillé  avec  le  concile  de 
Bafle , le  fit  cardinal  pour  récompenfer  fes  mérites , 6c 
fon  zele  pour  fecourir  1 état  de  l’églife.  Eugene  ayanc 
ainfi  recouvré  Boulogne,  s’y  en  alla,  afin  de  mettre  or- 
dre plus  facilement  à fes  affaires.  Il  établit  à Florence 
un  college  de  clercs  avec  un  maître  pour  les  inftruire 
dans  le  enant  de  l’églife  6c  dans  la  langue  latine.  Ils 
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étoient  choifis  depuis  l’âge  de  dix  ans  jûfqu’à  quinze, 
& dévoient  êcre  nez  de  légitime  mariage  & de  bonnes 
moeurs,  pour  y demeurer  jufqu’à  ce  qu’ils  fuflent  prê- 
tres.L’évêque  étoit  obligé  de  leur  fournir  ce  qui  étoit  né- 
celTaire  pour  leur  entretien.  Pierre  archevêque  de  Bour- 
deaux,  établit  un  pareil  college  de  douze  pauvres  qu’on 
enfeignoit  pendant  dix  ans , pour  être  enfuite  ordon- 
nez prêtres , & fervir  l’églife.  Ces  établiflemens  fi  pieux 
& fi  utiles , donnèrent  occafion  plus  de  cent  ans  apres 
aux  peres  du  concile  de  Trente  d’ordonner  des  femi- 
naires  dans  tous  les  diocefes. 

Ce  fut  dans  cette  année  qu’on  conclut  le  traité  avec 
les  Bohémiens  dans  l'afTemblée  d’Iglaw  diocefe  d’Ol- 
multz.  L’empereur  Sigifmond  y affilia  avec  Albert  duc 
d’Autriche  fon  gendre , & les  mêmes  députez  du  con- 
cile de  Bafie,  Philbert  évêque  de  Coutances,  Jean  Pol- 
lemart  & fes  collègues.  Les  Bohémiens  nefe  contentè- 
rent pas  d’avoir  réduira  quatre  les  quarante-cinq  arti- 
cles de  leur  créance , ils  en  abandonnèrent  encore  trois, 
& fe  retranchèrent  dans  le  feul  article  de  la  commu- 
nion fous  les  deux  efpeces  -,  & il  fut  réglé  : Que  ceux 
de  Bohême  & de  Moravie , vivroient  dans  la  paix  & 
dans  l’unité,  & fe  conformeroient  à la  foi  & aux  céré- 
monies de  l’églife  univerfelle  en  toute  thofe  , excepté 
la  maniéré  de  participer  à l’euchariftie  s’ils  étoientdans 
l’ufage  de  la  recevoir  fous  les  deux  efpeces  , jufqu’à  ce 
que  le  concile  général  qui  étoit  aflemblé  fè  fut  expliqué 
la  deffus.  Qu’après  la  définition  du  concile  , s’ils  per- 
feveroient  à demander  la  permiflîon  de  communier 
fous  les  deux  efpeces  , les  états  du  royaume  envoye- 
roient  fur  ce  fujet  ne  folemnelle  ambuilade  au  concile 
de  Balle,  qui  laifleroit  la  liberté  à leurs  prêtres  de  com- 
munier ainfi  les  perfonnes  parvenues  à l'âge  de  difcre- 
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tionqui  le  fouhaiteroient;  à condition  néanmoins  que 
ces  prêtres  avertiraient  publiquement , avant  que  de 
diftribuer  les  deux  efpeces , ceux  qui  fe  préfenteroient, 
qu’il  y auroit  de  l’erreur  à croire  que  la  chair  de  Jefus- 
Chrift  fût  feulement  fous  l’efpece  du  pain  & le  fàng 
feul  fous  l’efpece  du  vin , & qu’il  faut  croire  ferme- 
ment que  le  corps  entier  de  Jefus-Chrift,  c’eft  à-dire , 
fon  ame , fa  divinité , fon  humanité , fi  chair  & fon  fang 
font  également  contenus  fous  l’une  & l’autre  des  deux 
cfp  eces.  La  religion  fut  redevable  de  cet  accommode- 
ment à Philibert  de  Monjay  évêque  de  Coutances , 8c 
au  protonotaiie  Jean  Polemare.  Lt  Roquefane  tout  fub- 
til  8c  malicieux  qu’il  croit,  ne  put  trouver  depuis  au- 
cun prétexte  pour  y donner  atteinte,  quoiqu’il  y tra- 
vaillât dans  la  feule  vûë  de  fe  rendre  plus  conliderable 
aux  deux  partis. 

Comme  l'empereur  s’en  retournoit  accompagné  d’Al- 
les  Bohcm'ens  ^ bert  duc  d’Autriche  fon  gendre  la  principale  noblelfe 
vint  au-devant  d’eux  jufqu’à  Ratisbonne  pour  prêter 
à 1 empereur  un  nouveau  ferment: ce  prince  le  reçut, 
8e  ratifia  le  traité  qui  venoit  d’être  frit.  Coapchon  8c 
Roquefane , chefs  des  troubles  de  Bohême  , craignant 
. pour  eux , parce  qu'ils  n’étoient  point  nommez  dans  le 

traité,  allèrent  aufli  à Ratisbonne,  ôc  fe  jetterait  aux 
pieds  de  fa  ma jefté  impériale.  Sigifmond  qui  ne  vouloit 
que  la  paix  , leurdonnabeaucoupdemarquesdebonté. 
Coapchon  obtint  tant  pour  lui , que  pour  la  cavalerie 
qui  hivoit  fuivi , qu’il  y auroit  une  amniftie  generale , 
8c  que  chacun  rentrerait  de  bonne  foi  dans  les  dignitez 
ôc  dans  fes  biens.  Roquefane  obtint  de  même  qu’il  fe- 
rait nommé  à l’archevêché  de  Prague,  8c  Sigifmond 
écrivit  une  lettre  de  fa  propre  main  , pour  le  recom- 
mande^ au  pape,  afin  qui»  eût  une  prompte  expedi 
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non  de  Tes  bulles.  Ce  prince  convint  aufli  de  laifler  par 
forme  dégagés  les  biens  des  celifes  à ceux  qui  en  étoienc 
en  polTelhon,  jufqu’à  ce  qu’ils  fuflenc  retirez  pour  un 
certain  prix.  Les  Bohémiens  de  leur  côté  accordèrent 
le  retour  des  religieux  & des  autres  exilez , à condition 
néanmoins  que  les  monafteres  qui  avoient  été  démolis 
ne  feroient  point  rétablis.  On  laifla  la  difpofition  des 
églifes  de  Bohême  au  pape  ; & l'on  donna  fix  ans  aux 
Orphelins  ôc  auxThaberites  pour  fe  réfoudre  à accep- 
ter ce  traité. 

Le  douzième  de  Juillet  Roquefane  avec  cjuatre  au- 
tres prêtres , promit  au  nom  de  tout  le  cierge  qui  étoit 
dans  la  même  caufe , en  prelence  de  l’empereur  aflïs 
fur  fon  trône , d’obéir  à l’églife  Romaine.  Le  lende- 
main les  Bohémiens  & ceux  de  Moravie  furent  abfous 
avec  la  même  folemnité , de  l’excommunication  & au- 
tres cenfures , & furent  introduits  dans  l’églife  par 
les  dépurez  du  concile.  Mais  peu  s’en  fallut  que  ce 
jour-là  même  tout  le  traité  ne  fût  rompu.  Roquefane 
en  célébrant  la  meflè  donna  publiquement  à un  Laï- 
que qu’il  fit  approcher  de  l’autel  , la  communion  fous 
les  deux  efpeces  du  pain  & du  vin , ce  qu’on  préten- 
dit être  une  infraction  du  traité , l’un  des  députez  fou- 
tenant  qu’il  n’étoit  pas  permis  de  communier  ainli 
dans  le  diocefe  d’un  autre , & que  Roquefane  célébrant 
• dans  une  éghfe  étrangère  étoit  coupable.  Mais  comme 
un  des  articles  du  traité  portoit  que  l’accord  commun 
ne  devoit  point  être  rompu,  quand  bien  même  quel- 
ques particuliers  le  violeroient  > cette  affaire  n’alla  pas 
plus  loin. 

L’empereur  ne  ligna  ce  concordat  que  le  cinquième 
de  Septembre  , apres  avoir  donné  un  grand  exemple 
de  genérofité  i car  comme  l’armée  des  Nullités  avoit 
Tome  XXII.  S 
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fait  beaucoup  de  tort  à la  noblefTe  &:  aux  autres  habi- 
tans  du  pays , il  diftribua  aux  gentilshommes  foixan- 
re  mill  écus,  &c  donna  du  bétail  de  Hongrie  à ceux 
dont  les  fermes  avoient  été  ruinées. 

Ainfi  Hiurent  les  guerres  civiles  & de  religion  tout 
enfemble  , qui  avoient  ravagé  pendant  vingt- deux 
ans  entiers  le  royaume  de  Bohême , les  provinces  qui 
y étoient  annexées , & la  meilleure  partie  du  fepten- 
trion.  L’empereur  Sigifmond  fk  une  entrée  magnifi- 
que à Prague  dans  le  mois  de  Septembre  le  même  jour, 
difent  quelques  hiftoriens , que  ceux  de  Bohême  l’a- 
voient  autrefois  dégradé  ious  prétexte  qu'il  étoit  né  - 
d adultéré,  fils  de  l’Antechriu,  facrilege  & pertuba- 
.reur  du  repos  public.  Il  reçut  lur  un  tribunal  drefié 
dans  la  place  publique , les  toumiflïons  de  tous  les  or- 
dres du  royaume.  Cet  empereur  fut  d’abord  prefque 
univerlellement  blâmé  d’avoir  appaifé  les  troubles  de 
Bohême  avec  trop  de  condefcendance , & ne  reçut  que 
dans  la  fuite  du  teins  les  applaudiflemens  qu’il  méritoit. 

Il  y en  eut  qui  le  loupçonnerent  de  lâcheté  ; d’autres 
lui  reprochèrent  d’avoir  facrifié  à l’intérêt  de  recouvrer 
une  couronne , ceux  de  tant  de  perfonnes  ruinées  pour 
l’avoir  aflifté.  La  cour  de  Rome  dont  la  maxime  eft 
de  ne  confentir  jamais  à la  liquidation  des  fonds  ec- 
clefîaftiqucs , protefta  contre  raccommodement.  Le 
pape  , il  eft  vrai , ne  laifla  pas  de  lui  envoyer  la  rofe  • 
d’or  pour  lui  marquer  la  )oye  qu’il  avoit  de  cet  heureux 
fucccs,  mais  en  même  tems  il  refufà  â Roquefane  des 
biffes  pour  l’archevêché  de  Prague,  & ce  refus  conC- 
tant  auroit  troublé  la  paix  dès  fon  commencement , fi 
la  prudence  des  députez  du  concile  n’y  eut  apporté  le 
remede. 

-'.Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloienc  en  Bohême, 
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Philippe  duc  de  Bourgogne  follicitoit  le  concile  de 
Balle  de  canonifer  Pierre  de  Luxembourg  fon  parent. 
Il  en  écrivit  plulieurs  fois  au  concile  : on  lut  fes  let- 
tres dans  une  congrégation  générale  du  neuvième  de 
Mars  : mais  on  ne  trouve  aucune  réponfe  du  concile  : 
& il  eft  certain  que  Pierre  de  Luxembourg  ne  fut  point 
canonifé. 

En  France  les  Anglois  fentoient  beaucoup  dimi- 
nuer leur  crédit  depuis  le  traité  d'Arras,  8c  voyoient 
leurs  affaires  aller  en  décadence.  Les  Parifiens  com- 
parant leur  orgueil  & leur  avarice  avec  la  politeffe  8c 
la  magnificence  de  leurs  princes  naturels , ne  pou- 
voient  plus  les  fupporter , 8c  ne  cherchèrent  plus  que 
l’occafion  de  fe  tirer  de  la  fervitude , 8c  de  fecoüer 
leur  joug.  Ainfi  dans  le  tems  que  les  Anglois  furent 
battus  à Saint-Denys  par  le  connétable , les  bourgeois 
de  Paris  prirent  ce  tems  pour  traiter  avec  lui  de  leur 
réduction  , ils  obtinrent  des  lettres  d’abolition  8c  de 
confirmation  de  leurs  privilèges  dans  la  forme  qu’ils 
pouvoient  defirer , ils  introduifirent  le  connétable  le 
vendredi  d’après  Pâques , par  la  porte  Saint  Jacques  , 
& à peine  y fut-il  entré,  que  le  peuple -prit  les  ar- 
mes, 8c  chargea  les  Anglois  de  tous  cotez.  Un  grand 
nombre  fut  aflommé  dans  les  rues , le  reffe  fe  fauva 
dans  la  Baftille , 8:  n’en  fortit  qu’à  bonne  compofi- 
tion  : de  forte  que  la  ville  de  Paris  après  avoir  été  près 
de  dix-huit  ans  au  pouvoir  des  Anglois,  fe  remit  fous 
l’obéïflânce  du  roi  Charles  VII.  fon  légitime  prince , 
& rentra  dans  fon  devoir  i 8c  dans  le  mois  d’Août  le 
toi  y rappella  le  parlement , la  chambre  des  comptes 
& l’univerfité. 

Les  Anglois  s’étoient  déclarez  ennemis  du  duc  de 
Bourgogne  par  toutes  fortes  d’hoftilirez  qu’ils  avoient 
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■ exercées  fur  Tes  terres,  & par  mille  intrigues  qu’ils  me- 
' nageoientdans  Tes  états  pour  foulever  les  fujets , qui 
en  ce  tems  - là  étoient  fort  attachez  à l’Angleterre  , 
tant  à caufe  du  commerce , que  par  la  haine  qu’ils 
portoient  à la  nation  de  France.  Le  duc  voulut  fe  ven- 
ger par  la  prife  de  Calais  qui  ne  lui  paroilloit  pas  dif- 
ficile, il  l’afliegea  donc  avec  une  armée  fort  nom- 
breufe  ; mais  les  Flamands  voyant  que  ce  fiege  étoit 
fort  long , & le  fucccs  tout-à  fait  périlleux , s’imagi- 
nèrent qu’ils  étoient  trahis  ; & lans  examiner  fi  leur 
fentiment  ctoit  bien  fondé  , ils  s’attroupèrent , 6c  fe 
mirent  aufli  tôt  en  état  de  plier  bagage  avec  tant  de 
confufion  , qu’ils  laiflérent  leurs  vivres  & leur  artil- 
lerie faute  de  chariots  pour  les  tranfporter.  Tout  ce 
que  put  faire  le  duc , fut  de  les  couvrir  de  fa  cava- 
lerie , de  peur  que  les  Anglois  ne  les  chargoafTent , Sc 
de  les  fuivre  tout  en  defordre,  fon  époufe  ayant  fouf- 
fert  beaucoup  d’infultes  de  la  part  des  habitans.  Le 
duc  de  Gloccfter  qui  venoit  pour  attaquer  le  duc  , & 
l’obliger  à lever  le  fiege , ne  l’y  ayant  plus  trouvé , 
entra  dans  la  Flandre , où  il  mit  par-  tout  l’épouvante , 
il  brûla  &-faccagea  tout  le  pays  par  où  fon  armée 
palïà. 

Le  vingtième  de  Février , Jacques  I.  roi  d’EcofTe 
fut  malheureufement  alîafliné  pendant  la  nuit,  par  la 
conjuration  de  Vfalter  comte  d’Atolie  fon  oncle  qui 
briguoit  le  royaume,  la  reine  reçut  deux  coups  en  fè 
mettant  au-devant  des  aflaffins  pour  fàuver  la  vie  de 
fon  mari , auquel  les  meurtriers  donnèrent  vingt- huit 
coups  de  poignard.  Æneas  Sylvius  que  le  cardinal  de 
Sainte-Croix  avoit  envoyé  en  Lcoflé , apparemment 
de  la  part  du  pape  , pout  ménager  la  paix  entre  les 
Anglois  ôc  les  hcoffois , excita  ceux-ci  à punir  feve- 
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rement  les  meurtriers  de  leur  roi.  On  fit  leur  procès , 
& le  comte  Walter  auteur  de  la  confpiration , fut  pu- 
bliquement tourmenté  durant  trois  jours  : on  lui  mit 
une  couronne  de  fer  toute  rouge  de  feu  fur  la  tête , l’ap- 

j sellant  pardérifion  le  roi  des  traîtres,  8c  il  expira  dans 
es  tourmens.  Le  roi  d’Ecolle  avoir  auparavant  marié , 
malgré  l’oppofition  des  Anglois , fa  fille  Marguerite  à 
Loiiis , qui  rutenfuice  roi  de  France.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  dans  fon  royaume  Jacques  II.  fon  fils , qui  n’avoit 
pas  encore  fept  ans , S c qui  fut  falué  roi  le  vingt-  fep- 
tiéme  de  Mars.  Mais  l’Ecofle  fouffrit  beaucoup  durant 
fa  minorité. 

En  Angleterre , la  reine  Catherine  fœur  du  roi  de 
France , 8c  veuve  de  Henri  V.  roi  d’Angleterre  f avoit 
eu,  félon  Meyer,  deux  enfam  illégitimes,  Edmond  8c 
Gafpard  , d’un  nommé  Ouin  fon  valet  de  garde-robe, 
qu’elle  aima  , parce  qu’il  étoit  jeune  8c  bien -fait , 8c 
qu’elle  époula  enluite  pour  légitimer  fes  deux  entans. 
Si  l’on  en  croit  cet  auteur , Ouin  étoit  d’une  trcs-bafle 
extraction , fils  d’un  brafleur  cependant  Polyd^Je  le 
fait  gentilhomme  de  la  province  de  Galles  „8t  dit  qu’il 
étoit  très-vertueux , 8c  qu’il  defcendoit  des  anciens  rois 
Bretons.  La  reine  fe  maria  avec  lui  fecretement , 8c  ou- 
tre les  deux  fils  dont  j’ai  parlé,  elle  en  eut  un  troifiéme, 
qui  fe  fit  religieux  Benedi&in , 8c  qui  mourut  allez  jeu- 
ne , 8c  une  fille  qui  fe  fitaufli  religieufe.  Cet  Ouin  après 
la  mort  de  la  reine , eut  la  tcte  tranchée  par  l'ordre 
duc  de  Glocefter  oncle  du  roi  8c  gouverneur  du  royau- 
me , parce  qu’il  avoit  ofé  épouler  la  reine. 

Le  cinquième  d’Odobre , le  concile  de  Balle  publia 
l’union  des  églifes  8c  des  ecclefiaftiques  de  Suède.  Dan- 
gelbert , qui , comme  on  a dit , avoit  taché  de  délivrer 
ce  royaume  des  vexations  du  roi  Eric , fut  aflafliné. 
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■ Cet  accord  lut  conclu  fur  la  fin  de  la  vie  de  l’arche- 

«An.i4}<j.  v£.qUC  Laurens  , qui  fut  contraint  d’avoir  recours  au 
pape  & au  concile  de  Balle  contre  les  perfécutioAs  du 
roi  Eric  : avec  lequel  s’étant  enfin  reconcilié,  il  em- 
ploya tous  fes  foins , tant  qu’il  vécut , pour  le  réta- 
,bliflement  du  meme  roi , qui  toutefois  voyant  qu’il 
n’étoit  pas  agréable  aux  peuples  de  ces  trois  royau- 
mes , Suede , Dannemarck  &c  Norvège  , & qu’il  n'a. 
voit  pu  obtenir  d’eux  que  Bogeflas  duc  de  Pomeranie, 
fils  de  fon  oncle , frit  fon  fuccelfeur  ; qu’on  nunquoie 
de  fidelité  à fon  royaume  ; & qu’il  n’y  avoir  aucun  re- 
pos à efperer  pour  lui  dans  fes  états , il  fe  retira  allez 
âgé,  foit  par  force , ou  de  bon  gré , & s’en  alla  d’a- 
bord dans  Pille  deGotie,  enfuite  dans  la  Pomeranie, 
où  il  vécut  encore  plulieurs  années  jufqu’à  fa  mort , 
qui  n’arriva  qu’en  1459.  âgé  de  plus  de  foixante-dix- 
lept  ans.  Les  hiftoriens  ont  différemment  parlé  de  lui. 
jr.n.Sjiv  tu-  y£neas  Sylvius  le  loüe  alTez  ; mais  |oannes  Magnus  le 
traite  de  pyrate,  & dit  qui!  ne  le  retira  que  parce 
qu’^fe  fencoit  coupable  de  fa  mauvaife  adminiltra- 
rioiv;  qu’i)  avoit  emporté  avec  foi  tous  les  tréfors  du 
royaume,  & qu’il  fe  fit  fuivre  d’une  concubine  qu’il 
aimoit  beaucoup,  & qui  fut  une  des  principales  cau- 
fies  de  fi  retraite. 

Dans  le  mois  de  Novembre  de  cette  année  on  tint 
à Balle  une  congrégation  générale , où  prélidoit  le  car- 
dinal Julien  i & ce  fut  dans  cette  congrégation  où  le 
concile  donna  au  capitaine  de  Montone  , l’étendard 
aux  armes  de  l’églife,  avec  le  bâton  de  commandant. 
On  pafla  enfuite  plufieurs  jours  â entendre  en  pleine 
congrégation  les  rapports  des  députez  qui  avoient  été 
nommez,  foit  pour  informer  de  la  commodité  des 
beux  qulon  ayoit  propofez,  foit  pour  trouver  des  per. 


xxv. 
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Tonnes  qui  puffent  prêter  une  Tomme  de  foixante  mille 
ducats , & traiter  avec  elles  pour  avifer  aux  autres  cho- 
fes  qui  fembloient  néceffaires.  Quant  au  lieu  qui  de- 
voit  être  choifi  , parmi  ceux  qu’on  propofpity  on  en 
délibéra  long-tems  & avec  beaucoup  d’application  :1a 
matière  fut  examinée  dans  les  députations  particuliè- 
res , & Ton  y trouva  beaucoup  de  difficultez , comme 
il  arrive  d’ordinaire  dans  les  affaires  épineules.  Mais 
enfin  l’affaire  ayant  été  portée  à une  congrégation  gé- 
nérale , à laquelle  affifterent  jufqu  a trois  cens  cin- 
quante-fept  prélats,  dit  Panorme,  il  Te  trouva  par  le 
lcrutin , que  non  feulement  les  deux  tiers  des  luffra- 
ges,  comme  ilavoit  été  réglé  dans  la  feflion  onzième , 
mais  bien  plus  des  deux  tiers  confpiroient  à ce  que  le 
concile  fe  tînt  à Balle,  pourvu  que  cela  plût  aux  Grecs 
finon  qu’on  tâcheroit  de  leur  faire  agréer  la  ville  d’A- 
vignon , ou  en  tout  cas  qu’on  le  réduiroit  à la  Savoye , 
qui  étoit  tin  des  lieux  que  les  Grecs  eux-mêmes  avoient 
propofez.  * 

Le  concile  nomma  deux  ambaffadeurs , qui  furent 
Denis  de  Salvatore  & Henri  de  Dieft,  tous  deux  doc- 
teurs en  théologie , pour  faire  part  au  pape  Eugène 
de  cette  réfolution.  Ces  ambaffadeurs  n’omirent  rien 
de  ce  qu’ils  crurent  de  plus  capable  de  perfuader  le 
pape , & ils  n'oublierent  pas  de  le  faire  reflouvenir  que 
lui -même  peu  de  tems  auparavant  avoir  défigné  la 
ville  d’Avignon,  comme  Tendroit  le  plus  propre  pour 
tenir  un  concile  œcuménique.  Ils  le  prièrent  avec  in- 
ftance  , de  concourir  à Taccompliffement  de  tout  ce 
grand  ouvrage  comme  il  Tavoit  promis  plus  d’une 
lois , & par  plufieurs  de  les  lettres  ; ils  le  conjurèrent 
aulli  de  venir  en  perfonne  au  lieu  du  concile,  afin  de 
travailler  de  concert  à l’expédition  des  indulgences  èc 
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>Vn  1436  ^ l’impofition  des  décimes,  pour  avoir  de  quoi  futve- 
nir  aux  frais  néceflaires , & de  vouloir  avertir  les  pré- 
lats & les  dodteurs  qui  dévoient  affifter  au  concile , de 
s’y  trouver  à l’arrivée  des  Grecs,  &c  de  faire  expédier 
. les  fauf-conduits  néceflaires,  pour  pafler  fur  les  terres 

de  l’état  ecclefiaftique  , ainfi  que  l’empereur , les  rois 
& les  autres  fouverains  avoient  promis  d’en  donner. 
RéponfèV  Eugene  ne  voulut  point  donner  de  bulle  fur  ces  de- 
ftpc  Eugene  i mandes  : il  promit  feulement  qu’il  feroit  fçavoir  fes 
f intentions  au  concile , par  Jean  archevêque  de  Taren- 
te  fon  ambafTadeur,  qui  devoit  s’y  rendre  au  premier 
jour. 

Dans  ce  meme  tems  l’abbé  de  Bonneval  & Raimond 
Taloni  autres  députez  du  concile,  achevèrent  de  trai- 
ter avec  ceux  d’Avignon  qui  avoient  déjà  avancé  fix 
mille  ducats  au  commandant  des  galeres  ; & convin- 
rent avec  eux  qu’avant  que  de  délivrer  le  refte  des  foi- 
xante-dix  mille  duca’ts  qu’ils  s’étoient  engagez*de  four- 
nir, le  concile  par  un  decret  folemnel  fixeroitle  choix 
de  la  ville  de  Balle , de  celle  d’Avignon , ou  de  quel- 
qu’autre  en  Savoye  ; & permettroit  à ceux  d’Avignon 
de  nommer  quelques  perfonnes  pour  recevoir  lesémo- 
lumens  qui  reviendroient  tant  des  indulgences  que  de 
l’impofition  des  décimes,  & que  ces  émolumens  leur 
feroient  hypotéquez  jufqu’à  l’entier  payement  des  fom- 
mes  qu’ils  devoiem^ fournir. 

xxviii.  Sur  ces  entrefaites  l’empereur  des  Grecs  ayant  pris 
«mbafladeur  °n  réfolution  de  venir  en  Occident  avec  le  patriarche 
de  Conftantinople  & les  évêques  d’Orient,  envoya 
Jean  fon  ambafTadeur  pour  en  affûter  le  pape  & le  con-" 
cile,  afin  qu’ils  fifî'ent  préparer  des  galeres.  Cet  am- 
baflàdeur  arriva  à Bafie  au  commencement  du  mois 
4e  Février  de  cette  année  143  7.  il  préfenca  fa  lettre  de 
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créance  oui  n’étoit  qu’un  papier  tout  fimple  , & s’ex-  “ . 

pliquatu  fur  le  fujet  de  facommiffion , il  dit  qu’il  étoit  AN‘  *^7 
chargé  de  quatre  chofes  i de  rendre  compte  au  concile 
de  la  bonne  difpofttion  des  Grecs  qui  étoient  prêts  d’e- 
xécuter tout  ce  qui  avoit  été  arreté  avec  eux  ; de  porter 
le  concile  à en  uler  de  même  i défaire  inftance  pour  le 
choix  d’un  heu  qui  fût  commode  i ôc  enfin  de  voir  fi  les 
galeresavec  leur  armement  étoient  en  l'état  où  elles  de-  O**|*‘onne 
voient  être.  Le  préfident  lui  répondit  que  le  concile  auJience  8c  le 
avoit  fait  les  diligences  fur  tout  cela,  qu’il  avoit  nom-  j^en,llll,t~ 
mé  un  commandant  pour  la  conduite-des  galeres  i‘& 

* que  pour  le  lieu  de  l’afiemblée  générale,  il  s’étoit  déter- 
miné à Bafle,  à Avignon  ou  à la  Savoye. 

Jean  fit  beaucoup  de  difficultez  fur  le  choix  de  ces  offi^UMpro. 
lieux  ; il  dit  que  les  Grecs  ne  pourroient  pas  venir  par  Pof^'fl.|’“i.‘ct 
la  mer  de  Sicile  à caufe  des  infirmiez  de  plufieurs 
prélats  qui  étoient  fort  âgez.  On  fut  néanmoins  de- 
puis informé  du  contraire  ; car  les  Grecs  ayant  ap- 
pris à Conftantinople  qu’on  leur  préparoit  des  galeres 
a Genes  & à Pife  , en  avoient  témoigné  beaucoup  de 
joye  , quoiqu’ils  vident  fort  bien  qu’il  falloir  qu’elles 
paflaflent  par  la  mer  de  Sicile  pour  venir  à Conftan- 
tinople. Cet  ambafladeur  ajouta  , que  quand  les  Grecs 
avoient  propofé  la  Savoye  , ils  n’avoient  entendu  par- 
ler que  des  places  que  le  duc  de  Savoye  pofiedoit  en 
Italie.  Ce  qui  étoit  encore  manifeftement  faux  , dit  r*»™ . Ji 

1 1 . . ctntil. 

Panorme  > car  les  conventions  portoier.t  en  termes 
exprès  , que  hors  de  l’Italie  on  choifiroit  ou  Bude  en 
Hongrie,  ou  Vienne  en  Autriche,  ou  la  Savoye:  par 
où  la  Savoye  étoit  formellement  defignée  comme  un 
pays  hors  de  l’Italie.  Il  fit  encore  une  difficulté  qui  n’é- 
toit pas  mieux  fondée  i fçavoir,  que  le  pape  étoit  obli- 
ge d’affifter  au  concile  en  propre  perfonne  : il  étoit  dit 
Tome  XX1L  T 
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cet  difficuitez. 


XXXII. 
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146.  Histoire  Ecclesiastique. 
au  contraire  en  termes  formels  dans  le  concordat  fait 
avec  les  Grecs , que  le  papepourroitfe  trouver  au  corn- 
cile  ou  en  perfonne  , ou  par  fes  députez. 

Tous  ces  difeours  de  l’ambaffadêur  firent  croire  à 
beaucoup  de  ceux  qui  l’entendirent  , qu’il  cherchoic. 
occafion  de  rom  pre & que  quelques  uns  l’a  voient  en- 
gagé à parler  ainfi , afin  de  préparer  aux  Grecs  uiv 
pretextede  ne  pas  tenir  les  traitez  faits  avec  eux  , parce, 
qu’effe&ivement  tout  ce  qu’il  avoit  allégué,  étoit for- 
mellement contraire  aux  articles  des  conventions.  ■ 
C’éft  ce  qui  fit  que  le  concile  n’eût  aucun  égard  à fes.  # 
remontrances,  d’autant  plus  qu’il  neproduiioit qu'une 
fimple  lettre  de  créance  qui  rendoit  lacommiffionfuf. 
peéte.  Il  ne  laifïa  pas  de  fa  parc  de  faire  des  protefta- 
tiôns  tant  par  écrit , que  de  vive  voix  ; & entre  autres, 
il  en  fit  une  fort  ample  en  langue  Latine  le  quatrième  de 
Février.  Le  préfident  du  concile  nonobftant  cette  pro- 
tefhtions  continua  les  délibérations  j & fuivant  un 
arreté  du  concile,il*reçut  le  ferment  des  ambaflàdcurs,. 
qui  alloient  à Avignon  pour  recevoir  la  fomme  qu’on  y- 
empîuntoit , & qui  devoit  être  employée  au  voyage- 
des  Grecs. 

On  agita  enfuite  dans  le  concile  par  où  l’on  com- 
mencerait les  autres  délibérations*  fi.  l'on  ftatueroic 
d’abord  fur  les  furetez  & fur  la  garantie  que  deman- 
doient  ceux  d’Avignon  pour  les  foixante-dix  mille 
ducats  qu’ils  offraient  de  prêter  i ou  bien  fi  on  ne  fe- 
rait droit  fur  leur  demande  qu’après  qu’ils  auraient: 
fourni  toute  la  fomme.  Les  peres  furent  partagez  làr- 
defTus  ; cependant  pour  concilier  toutes  chofes , le  con- 
cile dans  la  congrégation- generale  du  vingt-troifiéme- 
Février  de  cette  année  , fie  drefTer  l'aéte  en  la  forme 
qui  fuit.  “ Pour  acheminer  heureufemenc  l’ambaflàde- 
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qui  doit  aller  en  Grece , lesperes  députez  pour  les  af-  “ 
faires  des  Grecs , ont  été  d’avis.  “ • 

I.  Que  les  ambafladeurs  du  concile  qui  doivent  aller  “ 
«n  Grece,  partiront  de  Balle  le  plutôt  qu'il  fera  polïi-  “ 
ble  pour  le  rendre  à Avignon  , fans  attendre  pour" 
Je  préfent  aucun  decret  , mais  qu'ils  porteront  avec  (t 
eux  une  bulle  , par  laquelle  il  fera  dit  que  fuppofé  “ 
qu’en  confideration  du  choix  que  l’on  fait  de  Balle , *« 
d’Avignon  , ou  de  la»  Savoye  , les  habitans  d’Avi-" 
gnon  ,ou  quelques  autres  perfonnes  en  leur  nom  , " 
fourniflent  dans  trente  jours  ( à compter  du  jour  du  <f 
départ  des  ambafladeurs  de  la  ville  de  Balle,  ) les  " 
trente  mille  huit  cens  florins  de  la  chambre  que  le  con-" 
cile  s’eft  obligé  de  faire  toucher  au  commandant  des  " 
gaieres,&  le  relie  jufqu’i  la  fomme  de  foixante  & dix  “ 
mille , fuivant  les  traitez  faits  avec  eux  -,  le  concile  cc 
s’engage  , huit  jours  apres  avoir  été  certifié  par  fes  " 
ambafladeurs,  &par  le  commandant  desgaleres  ou  ff 
fon  procureur  que  ces  fommes  aurontété  fournies, de tf 
faire  inceflamment  un  decret  qui  confirmera  autenti-  “ 
quement  le  choix  de  la  ville  de  Balle , de  celle  d’ Avi- tc 
gnon  ou  de  la  Savoye. 

II.  Que  le  concile  autorifera  par  un  decret  l’impo- ft 
fition  des  Décimes , qui  a été  aufli  conclue  dans  une  n 
congrégation  generale  aufujet  des  Grecs.  " 

III.  Qu’il  fera  donné  aux  ambafladeurs  qui  doi-  c< 
vent  aller  en  Grece , un  plein  pouvoir  de  convenir  " 
entre  eux  à la  pluralité  des  voix , du  port  d’Italie  qui" 
conviendra  d’avantage  aux  Grecs , & qui  fera  le  plus  “ 
commode  pour  leur  débarquement , par  rapport  aux  " 
lieux  qui  ont  été  délignez  pour  la  tenue  du  concile , “ 
ainfi  qu’il  a étc  pareillement  réglé  dans  la  mêmecon-  " 
grégation.  " 

Tij 
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T „ IV.  Que  quant  aux  furetez  & garanties  qui  onr 

iS»H37*  ^ été  offertes  à ceux  d'Avignon  au  nom  du  concile  par 
. „ l’abbé  de  Bonneval  & Raymond  Taloni , le  conci- 

„ le  expédiera  pour  cela  tous  les  aétes  ôc  toutes  lesdet- 
„ tresnécefTaires. 

„ V.  Que  dans  les  douze  jours  qui  fuivront  immé- 
,,  diatement  les  trente  mentionnez  ci-deflus , les  am- 
„ bafTadeurs&  les  habitansd’ Avignon  feront  tenus  de 
„ faire  connoître  au  concile  pawdesaétes  légitimes  ou 
„ bien  averez,  que  toutes  lesfommes  dont  on  efteon- 
„ venu , auront  été  effectivement  comptées  & reçues*. 
,,  à faute  de  quoi  le  concile  aura  la  liberté  , & il  fera 
,,  tenu  de  procéder  aux  choix  de  quelque  autre  lieu 
„ pour  la  renue  du  concile  œcuménique  , & de  pour- 
„ voir  par  d’autres  voyes  tant  à fes  propres  befoins,qu’à 
„ ceux  de  I eglife  univerfelle. 

j,  VI.  Que  les  ambaffadeurs  & le  commandant  des 
„ galeres  promettront  féparément  & conjointement 
„ aux  habitans  d’Avignon , au  nom  du  concile , que 
,„s’ilarrivoit,ce  qu’à  Dieu  ne  plaifè-,  que  les  Grecs  , 
„ nonobftant  les  conventions  faites  avec  eux,  & les 
„ offres  qu’on  devoit  encore  leur  faire  aufujetdu  porc. 

• de  leur  débarquement  &c  du  lieu  du  concile , refu- 
,,  faffent  de  partir  de  leur  pays,  on  leur  rembourfera 
,,  fidèlement  les  quinze  mille  florins  qui  dévoient 
„ être  employez  aux  frais  de  la  convocation  des-évê- 
,,  ques  Grecs  à Conftancinople , les  dix  mille  deflinez 
„ pour  la  garde  de  la  ville  de  Conftantinople  durant 
„ leur  abfence,  les  fix  mille  qui  doivent  fervir  pour 
„ équiper  les  deux  galéafTes  , ôc  généralement  toutes 
„ les  lorhmes  qu’ils  pourroient  avoir  avancées  -y  &c 
„ qu’à  cet  effet  le  concile  leur  tranfportera  tous  fes 
xx:  droits  & a étions  à exercer  à L’encontre  du  coni- 
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mandant  des  galeres , de  Tes  heritiers  & de  fes  cau-‘f 
tions “ 

„ VII.  Enfin, que  pour  1 execution  de  toutes  ces  cho-,e 
fes  , aulli-bien  que  pour  d’autres  dont  on  pourroit44 
s’avifer , &:  qui  conduiroient  à la  même  fin  , le  con- lC 
eile  fera  expédier  toutes  bulles  &i  toutes  lettres  né-  44 
celfaires.44 

Cet  a&e  fut  conclu  6c  arrêté  par  le  concile  à la  plu- 
ralité des  voix;  6c  l’on-  en  chargea  les  ambafladeurs 
qui  dévoient  aller  à Conftantinople.  C'étoient  les  évê- 
ques de  Lubeck,  de  Vifêu,de  Parme  & de  Laufanne; 
ils  avoient  été  nommez  pour  cette  ambalTade  d’un 
confentement  unanime,  & ils  dévoient  partir  actuel- 
lement de  Balle  pour  aller  d’abord  à Avignon,  6c  en- 
fuite  à Conftantinople  pour  prendre  les  Grecs  6c  les 
accompagner  jufqu’au  port  où  ils  dévoient  abordfer. 
Quoique  perfonne  ne  iè  fût  oppofé  à leur  nomina- 
rion  , 6c  que  l’adte  qu’on  leur  mit  entre  les  mains  eût 
été  conclu  à la  pluralité  des  voix  , néanmoins  cette 
démarche  & la  réfolution  dit  concile  déplurent  aux  lé- 
gats du  pape  Eugene , Ravoir  Jean  cardinal  de  Saint- 
Pierre-aux-liens , 6c  le  cardinal  Julien  prélîdent  du 
concile.  Ils  ne  voulurent  point  le  trouver  ce  jour-là 
au  concile,  quoiqu’ils  en  euflent  été  requis  par  les 
promoteurs  : ils  s’excuferenr  par  un  billet  où  ils  mar- 
quoientqu’ilsnepouvoientconlentirà  l’aéte  concerté 
par  les  députez,  en  ce  qui  regardoit  le  choix  de  la  ville 
d’Avignon.  Cependant  ces  deux  cardinaux  avoient 
plus  d’une  fois  approuvé  le  choix  de  Balle  , d’Avi- 
gnon ou  de  la  Savoyeycar  ils  avoient  confenti  à l’am- 
baifade  dépêchée  au  pape  Eugene  de  la  part  du  con- 
cile, fur  le  choix  de  ces  trois  places  ; ils  avoient  de 
même  foufcric  à i\xpedition  des  ambalLideurs  qui  fu- 
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t rent  envoyez  à Avignon  pour  traiter  avec  les  habitais 
de  cette  ville  au  nom  du  concile  : ils  avoient  encore 
approuvé  ce  choix  en  confentant  à l’envoi  d'un  am- 
bafladeur  en  Grece,ôtà  beaucoup  d’autres  réfolutions 
prifes  à cette  occafion. 

t^îpe'  fait  Les  peres  du  concile  interprctoient  bonnement  cet- 
dMv"fnotCdc*  te  con^u*te  ^es  légats  > nepenlànt  point  du  tout  que 
dcii'tcr  de  l’ar-  celui  qui  étoit  obligé  de  contribuer  plus  queperfonne 
gcut  au concic.  ^ Avancement  d’un  fi  grand  avantage,  voulût  y for- 

d‘  mer  des  obftacles.  Cependant  on  failoit  encore  des  in- 
trigues d’un  autre  côte  ; fie  il  arriva  que  durant  le  cours 
de  trente  jours  qui  avoient  été  pris  pour  achever  le 
traité,  l’archevêque  de  Grenade  fie  Jacques  de  Rocaneto- 
envoyez  d’Eugene , fe  rendirent  à Avignon , fie  y firent 
de  fa  part  des  défenfes  tres-expr elles,  fie  lous  degrofies 
peines,  tant  à Pierre  évêque  d’Albano  cardinal  de  Foix, 
qui  étoit  alors  légat  du  faint  fiege  à Avignon,  qu’aux 
habitans  de  cette  ville,  de  délivrer  au  concile  les  lom- 
mes  dont  il  a été  parlé. 

Il  Turvint  encore  un  fâcheux  contre-tems:  c’efl:  que 

Xxxvi  1 

Ceux  d’Avi-  quand  les  ambafladeurs  du  concile  arrivèrent  à Avi- 
£n°pinicXb  gnon,  les  principaux  officiers  de  la  ville  étoient  à la 
tomme  promi.  cour  de  France. Néanmoins  malgré  ces  embarras,  fie 
beaucoup  d’autres  diffieukez  que  l’on  faifoit  naître, 
pour  empêcher  ceux  d’Avignon  de  Tatisfaire  au  traité 
dans  le  terme  de  trente  jours  i ils  ne  laiffierent  pas  de 
compter  trente  nulle  huit  cens  florins,  fit  de  donner 
des  aflurances  pour  le  refteaux  ambafladeurs  du  con- 
cile. Ils  demandèrent  feulement  comme  ils  avoient 
déjà  fait  à l'abbé  de  Bonneval  fi c à Raymond  Taloni , 
que  pour  fureté  de  leurs  deniers,  le  concile  fît  un  de- 
cret fur  le  choix  des  trois  lieux  qui  avoient  été  mar- 
quez, fur  l’mpofition  des  décimes , fie  touchant  le 
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jaort  où  abordèrent  les  Grecs.  Voilà  ce  qui  fe  pafloit 
a Avignon.  Et  parce  que  c’étoit  des  réfolutions  qu’on 
prennoit  à Balle  qye  dépendoit  principalement  riflue 
de  l'affaire, Eugene  nefaifoitpas  moins  d’effort  de  ce 
côté-là  pour  empêcher  la  concluüon  de  ce  qu’on  y 
avoir  commencé  au  fujct  de  la  réünion  des  Grecs  ; 
quoique  lui- meme  eût  etc  d’avis,  & eût  marqué  plu- 
sieurs fois  qu’il  trouveroit  bon  que  les  peres  de  Balle 
travaillalTent  à cette  fainte  oeuvre. 

Le  terme  de  trente  jours  étant  près  d’expirer , l’ar- 
chevcqucde  Tarente  envoyé  du  pape  Eugene  , fe 
préfenta  au  concile;  & pour  réponfe  aux  demandes 
qui  lui  avoient  été  faites , il  déclara  que  le  pape  ne  pré- 
tendoit  pas  favorifer  l’expedition  des  indulgences  ,ni 
l’impolition  des  décimes  ; qu’il  ne  prétendoit  pas  non 

{>lus  inviter  les  prélats , ni  les  univerlîtez  de  venir  au 
ieu  qu’on  propofoit  pour  tenir  le  concile,  &qu’enfin 
il  ne  délivreroit  aucun  fauf  conduit:  mais  qu’on  com- 
mençât par  convenir  d’un  lieu  en  Italie, qui  lui  fut  com- 
mode; & qu’enfuite  il  penferoit  à fatisfaire  aux  deman- 
des qui  lui  avoient  été  faites  de  la  part  du  concile.T rois 
jours  apres  cette  déclaration  , le  concile  reçut  avis  de 
les  ambaflàdcurs,  que  ceux  d’Avignon  avoient  compté 
trente  mille  huit  cens  ducats  au  commandant  des  ga- 
lères, & qu’ils  avoient  donné  des  afTurances  de  fournir 
le  refte.  Les  ambaffadeurs  témoignoient  aufli  par  leurs 
lettres  qu’il  ne  falloir  pas  imputer  la  caufe  du  retarde- 
ment aux  habitans  d’Avignon  , qui  de  leur  part  a- 
voient  fait  toute  la  diligence  poflible,  & demandoienc 
enfin  qu’il  plût  au  concile  de  ratifier  ce  qu’ils  avoienc 
fait  avec  eux. 

Quoique  ccr  avis  venu  d’Avignon  fût  très  cer- 
tain , les«ardinaux  de  Saine  Pierre  & de  Sainte  Sabine* 
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- ■ — & l'archevcque  s’efforcèrent  néanmoins  de  le  rendre 

An.  1457.  douteux  : leur  prétexte  étoit  qu’on  ne  voyoit  pas  de 
preuves  certaines  que  ceux  d’Avignon  enflent  effecti- 
vement fatisfait  à ce  qu’on  avoir  arrêté  touchant  la 
fomme  de  foixante  mille  ducats.  Mais  le  concile  avoit 
raifon  de  répondre  qu’on  ne  pouvoit  en  douter  après 
les  lettres  des  ambafladeurs , qui  afliiroicnt  que  ceux 
d’Avignon  avoient  déjà  payé  au  commandant  des  ga- 
lères trente  mille  huit  cens  ducats , 8c  qu’ils  avoient 
donné  des  aflurances  pour  le  refte.  Cette  réponfe 
. étoit  d’autant  plus  forte , qu’elle  étoit  appuyée  fur 

des  faits  certains.  Mais  le  vrai  motif  des  légats  dupa- 

f>e  étoit  de  divifer  les  peres  du  concile,  8c  de  porter 
a plus  grande  partie  à demander  avec  eux  que  l'on 
• tînt  le  concile  pour  la  réunion  des  Grecs  à Florence, 
à Modene  ou  en  quelque  autre  ville  d'Italie,  8c  non 
en  aucun  des  lieux  que  l’on  avoit  propofez  , ôc  où  le 
pape  n’étoit  pas  aflez  puiflant  pour  y dominer:  ce  qui 
étoit  fon  intention.  Il  n’y  eut  point  d’intrigues  que  les 
légats  n’imaginerenr,  point  d’etforts  qu'ris  ne  firent 
pour  réuflir  dans  leur  deflein.  Ils  préfenterent  beau- 
coup de  mémoires , firent  un  grand  nombre  de  démar- 
ches, tantôt  en  fecrct , quelquefois  à découvert;  mais 
malgré  tout  cela  ils  ne  gagnèrent  qu’un  petit  nombre 
de  prélats  : plus  de  deux  tiers  perfiflerent  dans  la  ré- 
folution  qu’ils  avoient  prife  de  ne  permettre  point  que 
l’on  choisît  d’autres  lieux  pour  la  tenue  du  concile 
que  ceux  qu’ils  avoient  propofez.  Ltafin  que  cette  ré- 
folution  eut  fon  effet , ils  en  prirent  une  autre , lçavoir 
que  la  première  feroit  confirmée  par  un  décret  folen- 
nel , 8c  c'eftce  qui  obligea  détenir  la  vingt- cinquième 
feffion. 

Elle  fe  tint  le  mardi  feptiéme  de  Mai.  Co^ime  les 

légats 
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légats,  malgré  les  oppoficions  des  peres  du  concile  , 
avoienc  dreilc  un  rélultat  de  leurs  demandes,  & vou- 
loient  le  taire  palier  en  decret , on  ne  permit  pas  qu’au- 
cun d’eux  célébrât  la  nielle  pour  tenir  la  feflion , & ce 
fut  un  prélat  député  par  le  concile  qui  la  dit.  Apres  les 
autres  cérémonies  ordinaires,  le  concile  fit  le  decret 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  portoit  que  ce  feroit  i 
Bafle  ou  Avignon , ou  dans  une  ville  de  Savoie , qu’on 
tiendroit  le  concile  œcuménique , pour  y traiter  de 
l’union  des  Grecs  avec  les  Latins,  lùivant  ce  que  les 
peres  avoienc  réfolu  , & le  concile  taxe  toutes  fortes 
d’ecclefiaftiques  exemts  & non  exemts , cardinaux , 
prélats,  abbez  Sc  autres,  fans  excepter  l’ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufiilem , à contribuer  aux  frais  & à la  dé- 
penfe  qu’on  étoic  obligé  de  faire , de  la  dixiéme  partie 
de  leur  revenu  , fans  y comprendre  les  diflributions 
journalières. 

Pendant  qu’on  lifoit  ce  decret,  les  légats  d’Eugene , 
avec  quelques  prélats  qui  leur  étoient  unis,  engagèrent 
unévequedehre  aufli  en  même^ms  leur  decret  parti- 
culier d’un  lieu  moins  élevé , & d’où  l’on  n’avoit  jamais 
fait  pareille  leéture  d’aucun  aéte  fynodal.  Mais  il  s’en 
acquitta  avec  tant  de  précipitation  & de  trouble  i & 
d’ailleurs  il  s’éleva  un  fi  grand  bruit  parmi  les  peres 
du  concile , qu’il  ne  fut  point  entendu  : & comme  il  fe 
précipitoic  beaucoup  , il  eut  achevé  fa  leéture  avant 
celle  du  concile  qui  fe  faifoit  dans  la  tribune. 

A prés  que  la  feffion  fut  levée,  lorfqu’ilfut  queftion 
debuller  & fceller  le  decret  ..il  furvint  une  autre  con- 
teftation , qui  ne  fut  pas  moins  grande  entre  les  pe- 
res du  concile , les  légats  & les  partifans  de  ceux-ci. 
Voici  quel  en  fut  le  fujet.  Il  y avoit  quatre  clefs  au  cof- 
fret dans  lequel  on  gardoit  les  fceaux  du  concile  ; ces 
Tome  XXIL  y 
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* quatre  clefs  étoient  dépofées  entre  les  mains  des  quatre 

•An.  1437.  perfonnes  difcrettes  que  le  concile  choihffoit  tous  les 
ctmii.  Ba/,1.  mois  dans  les  quatre  nations.  Les  quatre  qui  en  etoient 
alors  chargez , confentoienr  volontiers  que  l’on  fccllât 
le  decret  du  concile  i mais  le  coffre  fe  trouvant  en  la 

% , 

puilfance  du  cardinal  Julien  , autrement  le  cardinal  de 
Saint  Ange  , qui  failoit  les  fondions  de  préfident , ce 
cardinal  refufoit  de  fceller  le  decret  du  concile,  à moins 
qu’on  ne  fcellàt  aufli  en  meme  tems  le  decret  des  lé- 
gats. Ainfi  1 on  demeura  plufieurs  jours  fans  fceller  au- 
cun ade  à caufe  de  cette  conrefhtion.  Enfin  apres  plu- 
fieurs difputes, comme  on  étoitaffemblé  le  quatorziè- 
me de  May,  le  cardinal  Julien  prefidant  à cette  congré- 
gation gendale,  dit  au  nom  du  concile,  que  l’on  avoit 
réfolu  de  donner  un  plein  pouvoir  au  cardinal  de  Saint 
Tierre-aux- Liens,  qui  étoit  alor'  le  premier  des  légats 
du  pape,  à Alphonîe évêque  de  Burgos,  ambafladeur 
du  roi  deCaftille,  & à Nicolas  archevêque  de  Païenne 
( c’eft  le  même  que  Panorme  d’où  nous  tirons  ce  récit  ) 
de  décider  fur  le  fait  des  ades  qui  dévoient  être  fcellez 
& envoyez , & qui  avoient  été  la  matière  de  la  difpu- 
te.  Perfbnne  ne  réclama  contre  cet  expédient,  & les 
trois  légats  même  avec  leurs  adherans  y confcntirent 
expreflèment.  Enfuite  on  lut  la  formule  de  cet  ade , - 
ou  de  cette  commiffion  , en  ces  termes  : 

,,On  choifira  dans  les  députations  le  cardinal  de 
„ Saint  Pierre-aux-Liens , l’archevêque  de-Pnlerme  & 
„ l’évêque  de  Burgos  ; & il  leur  fera  donné  un  plein 
„ pouvoir  en  ce  qui  regarde  le  fcellé , & l’envoi  de  let- 
„ très  & des  ades  dont  il  efl  queftion  : enforte  ncan- 
,,  moins  que  ce  qu’ils  régleront,  ne  puifie  porter  aucun 
„ préjudice  à perfonne , & que  par  ce  moyen  on  puif- 
‘»fe  traiter  paifiblement  &:  fans  trouble  de  la  tenue  du 
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„ concile.  Cette  derniere  claufe  fera  gardée  inviolable- 
„ment,  fie  ne  pourra  être  changée  en  aucune  maniéré, 
,,  fie  leur  plein  pouvoir  durera  pendant  tout  le  jour  de 
„ demain  qui  fera  le  quinziéme  de  Mai.  „ 

Les  trois  commifFaires  en  vertu  de  ce  pouvoir,  fi- 
rent fceller  du  iceau  du  concile , fie  huiler  en  plomb  les 
decrets  qui  avoient  été  faits  touchant  le  choix  de  la  ville 
de  Balle,  de  celle  d'Avignon  ou  de  la  Savoie,  l’impofi- 
tion  des  décimes,  fie  le  pouvoir  donné  aux  quatre  am- 
balladeurs  du  concile,  de  convenir  pour  le  débarque- 
ment des  Grecs,  d’un  port  qui  fût  à portée  de  ces  trois 
endroits.  Ils  firent  aulïi  fceller  les  lettres  qui  furent  en- 
vo  ées  au  cardinal  de  Foix  vice- légat  d’Avignon,  de 
même  qu’aux  habitans  de  cette  ville,  ôc  aux  ambafia- 
deurs  du  concile  qui  étoient  auprès  d’eux,  avec  celles 
que  le  concile  écrivoit  à l’empereur  des  Grecs  Se  au  pa- 
triarche de  Conftantinople.  Mais  ils  refùferent  abfolu- 
ment  de  fceller  les  decrets  des  légats , & de  ceux  qui  les 
fuivoient , quoiqu'on  leur  en  eût  fait  de  très  fortes  in- 
ftances.  Le  decret  fie  les  lettres  ainfi  fcellées , furent 
portées  à Avignon  par  Radulphe  de  Rudelhemi  audi- 
teur de  la  chambre,  fie  Guillaume  archidiacre  de  Metz, 
qui  furent  chargez  de  faire  entendre  aux  habitans  d’A- 
vignon , comment  a près  beaucoup  de  conteftations , le 
concile  avoit  enfin  rélolu  de  leur  envoyer  le  decret  fie 
les  bulles  qu’ils  avoient  demandées , avec  ordre  de  faire 

[>artir  les  ambaflàdeurs,  auffi-tôt  qu’ils  auroient  reçu 
'argent  qui  leur  éroitnéceflaire,  fie  de  les  obliger  de 
s’embarquer  avec  le  commandant  des  gaieres,pour 
aller  prendre  les  Grecs,  fuivant  les  délibérations  du 
concile.  L’expedition  de  ces  actes  6 c de  ces  lettres , aufli- 
bien  que  l’envo. , fe  fit  à la  vûë  du  concile,  fi t les  lé- 
gats qui  avoient  confenti  à ce  pouvoir , le  laiflerenc 

V ij 
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exécuter  fans  aucune  oppofition  ni  contradidion.  Et 
quoique  les  trois  commiflàires  qui  retenoient  les  clefs 
du  coffre  où  étoit  le  fceau , perfeveraffent  coû-ours  à 
ne  vouloir  point  lceller  le  decret  particulier  des  légats, 
les  chofes  cependant  fe  pafTerent  afTez  tranquillement 
durant  quinze  jours  i de  maniéré  <^ue  les  peres  s’ima- 
ginoient  joüir  de  la  paix  qu’ils  s’ecoient  promife  de 
leur  conclufion  & de  la  fagefTe  des  commiflàires.  Mais 
un  événement  aflez  extraordinaire  troubla  cette  paix. 
Quelques-uns  des  partifans  des  légats,  & peut-être  du 
confentement  fecret  des  légats  memes , voulant  oppo- 
fer  leur  prétendu  décret  à celui  du  concile,  gagnèrent 
un  certain  Barthelemi  de  Bertiferris,  fecretairedu  car- 
nal  Julien  préfidenc , & un  autre  de  fes  domeftiques , & 
parleur  moyen  on  arracha  durant  la  nuit  les  ferrures 
du  coffre  où  étoit  le  fceau  du  concile,  &c  onfcella  plu- 
heurs  a&es  qui  contenoient  ce  prétendu  decret , ré- 
fultat  du  petic  nombre  qui  avoient  fuivi  les  légats , &c 
que  l’on  avoir  écrit , comme  fi  c’eût  été  le  véritable 
decret  du  concile.  On  fcella  aufli  en  mêmetenv  d’au- 
tres lettres  pour  l’empereur  des  Grecs  & pour  le  patriar- 
che de  Conftantinople. 

Mais  comme  il  n’eft  rien  de  fî  caché  qui  ne  fè  décou- 
vre enfin  , cet  artifice  vint  à la  connoiflànce  du  con- 
cile qu  *rre  jours  après  ; & dès  le  lendemain  te  concile 
par  une  délibération  prife  dans  les  quatre  députations, 
& d’un  confentement  unanime.,  députa  douze  prélats 
des  plus  confidérables , à qui  il  donna  le  pouvoir  d’in- 
former contre  les  auteurs  de  cette  fauffecé  , de  leur  faire 
leur  procès , &de  procéder  de  même  contre  tous  ceux 
quitroubleroient  la  paix.  On  les  chargea  aufli  d’écrire 
à tous  les  princes  tant  ecclefiafliques  que  fcculiers , ôc 
de  les  inviter  de  travailler  tous  à l’execution  de  ce  qui 
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avoit  été  réfolu  touchant  les  lieux  où  fe  «endroit  le 
concile,  & à réprimer  aufli  de  leur  part  tous  les  broüil-  An,1457* 
Ions  & tous  les  mal-intentionnez  qui  voudroient  tra- 
verfer  le  concile.  Cette  commilfionfut  décernée  dans 
une  congrégation  generale  où  préfidoit  le  cardinal 
Julien  •,  &c  l'évêque  jean  un  des  légats  du  pape  y con- 
fentit  de  même  que  le  cardinal.  Les  commiflaires  ayant 
découvert  par  les  informations  qu'ils  firent,  que  Jean 
ctoit  complice  de  l’enlevement  du  fceau  du  concile  & 
des  faux  aétes  qu'on  avoit  fcellez , en  confequence , 
donnèrent  ordre  de  l’arrêter,  & lui  aflignerent  fa  mai- 
fon  pour  prifon  ; mais  cet  évêque  fe  fentant  coupable  , 

& appréhendant  le  fort  d'un  jugement , s'enfuit  de  la 
ville,  accompagné  de  quelques  gens  armez,  dans  le 
tems  que  les  peres  tenoient  une  congrégation  générale. 

On  découvrit  encore  beaucoup  d'autres  intrigues  par  le 
moyen  de  certaines  lettres  interceptées , quel’archevê- 
que  deTarente  écrivoit  à Boulogne,  & comme  on  vit 
bien  que  cet  évêque  & fes  adherans  ne  cherchoient  qu’à 
diffoudre  le  concile , la  plus  grande  partie  de  ceux  qui 
avoient  fuivi  les  légats,  renoncèrent  à leur  conclufi  n 
particulière,  & confentirent  à l'execution  des  decrets 
qui  avoient  été  rendus  à la  pluralité. 

Le  pape  Lugene  qui  n avoit  rien  tant  à cœur  que 
d’empêcher  que  le  concile  fe  continuât  à Balle , fit  mi- 
ne d’abord  de  vouloir  faire  valoir  le  decret  de  fes  légats 
dans  un  confiftoire  qu'il  tint  à Boulogne,  & confirma  g3t> 
par  1a  conftitution  donnée  dans  la  même  ville  le  vingt- 
neuvième  de  Mai , ce  qu’ils  avoient  conclu,  quele  con- 
cile ^ Te  «endroit  à Florence  ou  à Udine.  Déjà  les  Flo- 
rentins laifoient  équiper  quatre  galères,  comme  fi  le 
concile  eut  dû  fe  tenir  dans  leur  ville  ; lorfqu’Lugene 
abandonnant  le  decret  defes  légats , fit  lui-même  équi- 

V üj 
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per  d’autres  galeres  à Vetiife  pour  s’oppofer  à celles  du 
concile  : ôc  les  ambafladeurs  des  Grecs  qui  s’étoient 
laiflë  entiereptenr  gagner  par  le  pape , s’ernbarquerenc 
fur  ces  galeres  avec  trois  évêques  que  le  pape  envoyoic 
en  Orient  en  qualité  de  légats , fçavoir  Pierre  évêque 
de  Digne  en  Provence,  6t  ambafladeur  du  roi  Charles 
VII.  au  concile  , Antoine  év'que  de  Porto  , ambafTa- 
deur  du  roi  de  Portugal,  ôc  Chriftophe  évêque  de  Co- 
roncé , ville  du  Peloponnele , aufqiK-lsfe  joignirent  les 
deux  plus  célébrés  doéteurs  de  ce  tems-là,  Nicolas  de 
Cufa  du  diocel'e  de  Treves,  archidiacre  de  Liege  ôc 
depuis  cardinal,  ôc  Jean  deRagulc  general  de  Domi- 
nicains. Ils  fe  rendirent  d’abord  à Boulogne  auprès  du 
pape , 6:  trouvèrent  neuf  galeres  bien  équipées , partie 
à Venife  8c  partie  au  port  de  Candie.  Le  pape  déclara 
général  de  ces  galeres  A ntoine  Condelmer  fon  neveu. 

Ces  ambafladeurs  étant  arrivez  à Conffantinople , 
avant  ceux  que  le  concile  envoyott , fuppoferenc  beau- 
coup de  chofes  en  parlant  aux  Grecs , pour  les  détour- 
ner de  fe  rendre  au  lieu  qui  avoir  été  défigné  par  le 
concile.  Ils  leur  firent  entendre  entre  autres  chofes  , 
que  le  concile  ne  fe  fentanr  pas  en  état  de  foûtenir  les 
dépenfes  néceflaires,  avoit  remis  à Eugene  toute  l'af- 
faire de  la  réunion  , & ils  n’oniirent  rien  de  ce  qui  leur 
parut  propre  à décrier  le  concile  6c  à en  donner  du.  ,mé- 

[>ris.  Là-cklfus  l'empereur  de^Grecs  , le  patriarche  8c 
es  autres  prélats  qui  dévoient  aller  en  Occident , fe 
préparoient  à partir  dans  les  galeres  du  pape  , quand 
ils  apprirent  avec  furprife  qu’il  arrivoit  aufli  d’a.utres 
galeres  de  la  part  du  concile.  Le  général  Condelnjrer 
qui  commandoit  celles  du  pape,  avoit  ordre  de  les  at- 
taquer , 6c  l’eûc  fait  fi  l’empereur  Grec  ne  lui  eût  dé- 
fendu. Ainfi  les  galeres  du  concile  abordèrent  à Con- 
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ftantinople,  ôc les  ambafladeurs  ayant  débarqué,  allè- 
rent trouver  les  Grecs,  8c  n 'épargnèrent  rien  pour  les 
obliger  à s’embarquer  dans  les  galeres  que  le  concile 
* leur  envoyoit , conformément  au  traité  fait  avec  eux. 
Ils  leur  reprefenterent  la  bulle  d’or  de  l’empereur  mê- 
me qui  avoir  approuvé  8c  ratifié  le  traité  , ils  leur  fi- 
rent voir  en  original  les  fauf-conduits  de  l’empereur 
des  Romains,  du  roi  de  France,  du  roi  d’Arragon  8c 
des  autres  princes  8c  états  fur  les  terres  defquels  ils  dé- 
voient pafier  i ce  qui  feul  dctruifoit  ce  que  les  ambaf- 
fiideurs  d’Eugene  avoient  faufl'ement  avancé  , que  le 
concile  à caufe  de  fon  impuiflance  avoit  remis  au  pa- 
pe le  foin  de  les  faire  conduire  : ils  les  aflurerent  de 
plus  que  les  bulles  8c  les  lettres  qui  leur  avoient  été  ap- 
portées , comme  venant  du  concile,  éoient  des  piè- 
ces fuppofées , 8c  qui  avoient  été  fcellées  furtivement. 
Enfin  ils  témoignèrent  8c  à l’empereur  8c  aux  Grecs , 
qu’ils  étoient  tous  prêts  d’executer  de  point  en  point 
tous  les  traitez  que  le  concile  avcJit  conclu  avec  eux  , 
fans  manquer  à aucun  article. 

Mais  l’empereur  qui  avoit  été  prévenu  , 8c  qui  s’é- 
toit  laifle  perfuader  par  ceux  qui  étoient  oppofez  au 
concile  de  Bafle,  ne  fut  point  touché  de  toutes  ces  rai- 
fons , 8c  répondit  froidement  aux  ambafladeurs  du  con- 
cile , que  n’étant  pas  venus  au  cems  auquel  ils  dévoient 
fe  rendre  à Conftantinople , il  ne  pretendoiepas  fe  fer- 
vir  de  leurs  galeres.  Ils  lui  remontrèrent  que  ce  n’étoit 

f»as  leur  faute , mais  celle  de  fon  ambafladeur  Jean , qui 
eur  avoit  dit  qu’il  fuffifoic  quelles arrivafl'ent  dans  le 
mois  d’Qétobre.  Mais  les  ambafladeurs  fte  purent  ja- 
mais tirer  aucune  raifon  du  refus  qu’on  leur  failoit.  Ils 
prièrent  l’empcreuc  d’envoyer  avant  que  de  partir  des 
ambafladeurs  au  pape  êc  au  concile , l’aflürant  qu’ils  de- 
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" meureroient  jufqu’à  ce  que  fur  la  réponfe  qu’ils  lui  ren- 

An.  1437.  jjoicnt  ? il  pût  fe  déterminer  à partir  ou  non.  En  me- 
me tems  il  vint  un  courier  de  la  part  de  l’empereur 
x lix.  Sigifmondà  Jean  Paléologue  empereur  des  Grecs,  pour 
D^rt  de  le  détourner  du  voyage  d’Occident.  Malgré  tout  cela 

l’empr  reur  des  . _ ' <C  I • °\  r 

crée»  fw  les  ce  prince  périma  dans  ia  rciolution  , & apres  avoir  fait 
gaicirs  du  pape,  cjj0ix  ûeceux  qUi  dévoient  l’accompagner  lui  & le  pa- 
triarche , il  s’embarqua  fur  les  galeres  du  pape  le  vingt- 
quatrième  de  Novembre. 

Dès  que  le  concile  eût  avis  qu’Eugene  faifoit  équi- 
per des  galeres  à Venife  à deflein  de  combattre  les  ben- 
nes; voyant  que  toute  fa  conduite  ne  tendoit  qu’à  in- 
troduire un  ichiime  dans  l’églife  de  Jefus-Chnfl , en 
érigeant  ailleurs  une  aflemblée  fous  le  nom  de  concile, 
pendant  que  celui  de  Balle  fubfiftoit , il  réfolut  d’aller 
au-devant  d’un  fi  grand  mal,  & d’y  remedier.  Et  com- 
me ce  pape  avoir  déjà  été  dénoncé  au  concile,  fur  ce 
que  loin  d’en  executer  les  decrets,  il  continuoit  d’ufer 
defes  réferves,  en  n’admettant  pas  les  élections,  en  exi- 
geant des  annates,  en  pratiquant  meme  ouvertement 
la  fimonie,  en  transférant  les  prélats  malgré  eux , con- 
tre les  diipofitions  du  facré  concile  de  Confiance , & en 
commettant  plufieurs autres  abus,  comme  d’avoir  rui- 
né la  ville  de  Paleflrine,  d’avoir  donné  en  proie  plu- 
fieurs autres  lieux  du  patrimoine  de  S.  Pierre , de  mettre 
empêchement  à la  réünion  des  Grecs , de  violer  le  fer- 
ment qu’il  avoit  fait  à fon  élévation  au  pontificat , ôc 
d’abuferen  plufieurs  maniérés  de  fon  autorité;  le  con- 
cile jugea  ^propos  de  le  citeràcomparoître  ou  en  per- 
fonne  ou  par  procureur,  dans  le  terme  de  foixante  jours, 
pour  répondre  devant  lesperes  aflemblez,  fur  les  faits 
dont  il  étoit  accufé.  C’eft  ce  qui  fut  réfolu  & publié  dans 
la  vingt-fixiéme  fèffion  qui  fut  tenue  le  Mercredi  3 1 . de 
Juillet.  tes 


Vingt  fisicine 
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Les  peres  dans  ce  decret  reprefentent  tout  ce  «qu’ils 
avoient  fait  pendant  fix  ans  , pour  réformer  l'égide  en 
fon  chef  & en  fes  membres pour  extirper  l’avarice , la 
fimonie  & d’autres  vices  abominables  i qu’ils  avoient 
rétabli  les  éleétions , afin  que  les  bénéfices  & les  digni- 
tez  ecclefiaftiques  fuffenr  remplis  par  des  fujets  dignes 
& fuffifans  -,  qu’ils  avoient  enfin  travaillé  à contenir  tout 
le  peuple  Chrétien  &c  le  clergé  dans  leur  devoir  ; que  ce- 
pendant le  pape  Eugene , obligé  par  fon  état  d’exécu- 
ter les  canons , ne  travailloit  qu’à  les  détruire  ; enforte 
qu’on  n’avoit  pû  l’engager  par  aucun  avis  ni  exhorta- 
tions réitérées  fouvent  & depuis  long-tems,  à corriger 
les  abus  introduits  dans  l’églife  , & à établir  dans  les 
moeurs  une  fainte  réforme,  agréable  à Jefus-Chrift.  Le 
decret  ajoute  : C'efl:  pour  cette  défobéïffance  que  le 
concile  aflîgne  le  pape  à comparoître  à Balle  ou  à y 
envoyer  quelqu’un  de  fa  part  pour  s’y  juftificr  de  fon 
infidélité  i & en  cas  de  refus  on  procédera  contre  lui 
félon  toute  la  rigueur  des  canons.  On  requiert  aufli 
les  cardinaux  de  fe  rendre  à Balle , afin  de  pourvoir  aux 
befoins  de  la  religion  ; & on  informe  en  meme  tems 
tous  les  princes  Chrétiens  de  la  divilîon  & du  fehitme 
qu’Eugene  travailloit  à introduire  dans  l’églife. 

Mais  le  pape  bien  loin  de  déférer  à l’alïignation  du 
concile,  douze  jours  avant  la  fin  du  délai  qui  lui  avoit 
été  donné  pour  comparoître , il  publia  uneieconde  bul- 
le touchant  la  tranilation  ou  diflblution  du  concile 
déclarant  qu’il  vouloir  qu’elle  eût  fon  effet  en  deux  cas. 
Le  premier , luppofé  que  le  concile  perfiftât  d’agir  con- 
tre lui  ou  contre  quelqu’un  de  fes  cardinaux  ou  de  fes 
légats , & à cet  effet,  il  lui  défend  fous  de  groffes  pei- 
nes, de  faire  aucun  aétefynodal à Baffe,  finon  pendant 
trente  jours  feulement,  qui  feroient  uniquement  em- 
Tome  XXII.  X 
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ployez  à traiter  avec  les  ambaffadeurs  de  Bohême  qui 
s'y  trouvoient  alors  i le  fécond  cas  étoit  que  le  concile 
feroit  difTous  ou  transféré,  au  moment  & aufli  tôt  que 
les  Grecs  feroient  arrivez  v enforte  néanmoins  que  juf. 
qu’alors  le  concile  refteroit  à Balle,  En  même  rems  le 
pape  donna  une  bulle  pour  indiquer  un  conc  ile  à Ferra- 
re , & en  envoya  des  copies  dans  toute  la  Chrétienté. 
Cette  bulle  eft  lignée  du  pape  Eugene  & des  cardinaux 
de  Brauda  évêque  de  Porto , Jourdainévêque  de  Saline  , 
Angelot  du  titre  de  faint  Marc  , François  du  titre  de 
faint  Clement , Antoine  du  titre  de  faine  Marcel , Ni- 
colas du  titre  de  fainte  Croix , Profper  du  titre  de  laint- 
George  au  Voile-d’or,  & de  Dominique  du  titre  de 
fainte  Marie  in  viaLtta.  Le  pape  dans  cette  bulle  ménage 
peu  les  peres  de  Balle.  Apres  avoir  expofé  tout  ce  qui 
s’eft  fait  de  part  & d'autre  dans  l’affaire  des  Grecs,  il  les 
reprend  de  ce  qu’ils  avoient  choifi  la  ville  d’Avignon 
pour  la  célébration  du  concile  général , cette  ville  n’é- 
tant point  comprife  dans  l’accord.  Il  raconte  enfuite 
comment  il  avoir  envoyé  Jean  archevêque  deTarente 
l’un  des  préfidens  du  concile,  avec  un  ordre  aux  cardi- 
naux Jean  & Julien,  légats  du  faint  lîege,  pour  tâcher 
deperfuader  aux  peres , qu'afin de  retrancher  toute di- 
vifion  , ils  euffent  à choifir  un  lieu  qui  fût  agréable  aux 
Grecs,  & commode  au  pape,  & que  refufant  opiniâtre- 
ment de  le  f*ire , on  détermina  pour  appaifer  le  bruit, 

Sue  fi  ceux  d’Avignon  ne  payoient  au  jour  marqué  la 
immt  qu’ils  avoient  promife,  on  pourroit  choifir  un 
autre  lieu  : Que  ceux  d’Avignon  n’ayant  pas  fatisfait , 
les  légats  6t  les  préfidens  du  concile , beaucoup  de  pré- 
lats, & pTefque  tous  les  ambalfadeurs  des  rois  & des 
princes , les  procureurs  des  évêques  abfens , les  théolo- 
giens âc  les do&eurs  qui üwfoient  la  plus  faine  partie  d» 
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concile,  avoienc  élu  Florence,  les  autres  n’ayant  pas 
voulu  y confentir  : Que  pour  cela  il  préparoit  l’argent 
néceflaire  aux  dépenlès  pour  le  voyage  des  Grecs, fie 
qu'il  avoit  donné  ordre  qu’on  équipât  des  galeres  pour 
leur  transport:  ce  qu'ayant  appris  ceux  qui  préferoieat 
Avignon , ils  s’irritèrent  fi  fort  contre  l’archevêque  de 
Tarente , qu'ils  maltraitèrent  Ton  procureur  , le  pre- 
nant par  les  cheveux  pour  le  mener  en  prifon  : ce  qui 
obligea  le  cardinal  Julien  à protefter  qu’il  n’y  avoic 
plus  de  liberté  dans  le  concile. 

Le  pape  venant  enfuire  à l'ajournement  qu’on  lui 
avoir  donné  pour  comparoître,  dit  que  les  memes  car- 
dinaux Jean  & Julien  s’y  étoient  oppofez,  fans  qu’oa 
eût  voulu  les  entendre , non  plus  que  tous  les  autres  ; 
& que  cette  délibération  avoit  été  tellement  précipitée, 
qu’on  avoir  tenu  dans  un  même  jour  la  congrégation 

f générale  & la  feflion  ; ce  qu’on  n’avoit  jamais  fait  dans 
es  moindres  affaires  : Que  l’empereur  Sigilmond  extrê- 
mement furpris  de  leur  hardiefle , les  avoit  fait  avertir 
par  l’évéque  d’Ausbourg , de  prendre  garde  à n’etre  pas 
caufe  , par  leur  divifion  fcandaleufe,  que  l’union  qu’on 
vouloir  faire  avec  les  Grecs , ne  fe  fit  point , fit  à ne  pas 
miferablemenr  déchirer  l’églife  Occidentale  par  un 
fchifme  auffi  funefte , que  celui  de  l’églife  Orientale 
qu’ils  prétendoient  éteindre  ; qu’antrement  il  leur  dé- 
çlaroit , que  lui  & tous  les  princes  de  l’empire  les  abat*, 
donneroient , étant  fort  rélolus  de  ne  fe  pas  féparer  du 
chef  de  1 ’églife.  Pour  ces  caufes  ôi  autres , le  pape,  du 
confeil  ic  confentement  des  cardinaux  qui  étoient  pro- 
che de  lui , fie  de  plufieurs  archevêques , évêques , abbez 
& autres  prélats , défignoit  Ferrare  pour  le  faint  concile 
général , ordonnant  que  tous  s’y  rendirent  comme  en 
un  lieu  agréable  aux  Grecs,  commode  à tous,  flccon- 

• Xij 
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tenu  dans  le  decret  de  l’accord  ; déclarant  par  fes  Icc- 
rres , que  le  concile  y étoit  transféré  pour  toutes  les  rai- 
fons  pour  lefquelles  il  avoir  été  afîemblé  à Balle,  à 
l’exception  de  l’allaire  desBohémiens  touchant  la  com- 
munion fous  les  deux  efpeces  , qu’il  vouloit  qu’on  y 
traitât  feulement  dans  trente  jours.  Il  en  écrivit  aufli  à 
beaucoup  de  généraux  d’ordre , & d’abbez , & de  prin- 
ces qu’il  invitoit  à fon  concile  de  Ferrare  ; & l’on  trou- 
ve dans  la  colle&ion  des  conciles  une  de  fes  lettres  à l’u- 
niverfitéde  Paris,  datée  de  Boulogne  le  vingt-troifié- 
me  de  Septembre , pour  engager  les  membres  à affilier 
à ce  concile.  Il  fit  la  meme  chofe  aux  autres  univerfi- 


tez  de  France , d’tfpagne , d’Allemagne , du  Brabant , 
de  Pologne,  d'Italie,  d’Angleterre  & d’Ecofle. 

Cette  convocation  fut  mal  reçue  en  France.  Charles 
VII.  étoit  alors  à Tours.  Des  qu'il  eût  appris  le  deflein 
d’Eugene , il  fit  un  édit  par  lequel  il  détendit  aux  évê- 
ques de  fon  royaume  d’aller  à Ferrare , fous  prétexte  d’y 
tenir  un  concile,  & il  leur  donna  ordre  d’aller  à Avi- 
gnon , fi-tôt  qu’on  les  manderoit  pour  y recevoir  les 
Grecs,  fuivant  les  traitez  des  peres  du  concile  de  Balle. 

La  conduite  du  pape  ne  déplut  pas  feulement  à la 
France,  elle  choqua aufii  la  plupart  des  prélats  qui  ref. 
toient  encore  en  petit  nombre  attachez  à fes  légats.  Car 
comme  Eugene  n'avoit  aucun  égard  au  decret  particu- 
lier qu’ils  avoientfàit  pour  oppoler  à celui  du  concile* 
& qu'il  n’en  faifoit  pas  meme  mention  dans  les  claufes 
de  là  bulle , mais  qu’il  n’y  alleguoir  que  la  plénitude  de 
fii  puiflànee,  en-  vertu  de  laquelle , difoit-il,  il  transfé- 
rait le  concile , ils  reconnurent  enfin  ce  qu’ils  auroient 
dû  appcrcevoir  depuis  long-tems  , que  le  pape  tendoic 
a une  domination  louveraine , & qu’il  ne  croyoit  point 
qu’il  eût  un  fupetieur  dans  le  concile  général.  Cétoit 
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fans  doute  par  ces  motifs  qu’il  avoit  nommé  depuis  peu 
au  cardinalat  Jean  Vital  patriarche  d’Alexandrie  , ôc 
archevêque  de  Florence  : car  U n’ignoroit  pas  les  de- 
crets que  le  concile  avoit  faits  pour  reftraindre  lôn  pou- 
voir à cet  égard.  Aufli  le  concile  ne  put  fouffrir  cette  en- 
rreprife  i ôc  pour  y mettre  obftacle  il  tint  la  vingt- fep*- 
tiéme  feflion  un  jeudi  vingt-  feptiéme  de  Septembre. 
Le  premier  decret  de  cette  feflion  déclare  nulle  cette 
promotion  ôc  toutes  les  autres  qu’Eugene  auroic  pu 
ôc  pourroit  faire  contre  les  decrets  de  la  quatrième  Sc 
de  la  vingt-troifléme  feflion , dans  l’un  delquels  le  con- 
cile avoit  défendu  au  pape  de  créer  des  cardinaux  fans 
le  confentement  du  concile  ; 6c  dans  l’autre  il  avoit 
ordonné  que  le  nombre  des  cardinaux  leroit  réduit  i 
vingt-quatre.  Par  un  autre  decret  il  cqndamnadesbulr 
les  forgées  par  l’archevêque  de  Tarente,  dans  lesquel- 
les il  fuppofoitque  les  peres  du  concile  de  Bafle  avoient 
nommé  Florence  ouUdine  dansleFrioul , pour  y con^ 
dure  la  paix  des  Grecs  avec  les  Latins  : le  concile  dé- 
clare que  ces  bulles  font  faufl'es,  ôc  défend  de  s’en  au? 
torifer  ôc  s’en  fervir  fous  peine  d'excommunication 
encourue  par  le  feul  fait.  ■ v | 

Un  biuit  avoit  couru  dans  Bafle  que  le  pape  Eugene 
vouloir  vendre  Avignon , fous  prétexte  de  fecourir  les 
Grecs.  Le  concile  appuyé  fur  la  tradition  des  anciens 
canons  ôc  des  peres , qui  défendent  tous  l'alienation  des 
biens eedeflaftiques,  ordonne  par  un  troifiéme  decret , 
que  les  domaines  deftrnez  à l’entretien  dei'églife. Ro- 
maine , ôc  à la  lubflftancé  de  fes  miniftres  tl ne  pourront 
point  être  aliénez  i bien  moins  les, lieux  de  liberté, joti 
le  pape  avec  là  cour  eftà  couvert  de  la  puiflànce  lecd- 
liere,  parmi  lefquels  eftià  ville  d’Avignon.  Lç  con« 
ciie  défèqd  donc  abfolumeijtl’alienadion  de  cccte  yUlç^ 
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& déclare  qu’il  la  prend  loup  fa  proteéhon  , attendu 
les  grands  lervices  qu'il  en  a reçus  pour  l’union  des 
Grecs.  Sponde  rapporte  que  les  peres  ayant  infor- 
mé l’empereur  Sigilmond  , qu’ils  avoient  ajourné  le 
pape  Eugene,  parce  qu’il  troubloit  le  voy âge  des  Grecs , 
& l’ayant  prié  de  les  protéger , & d’employer  pour  ce- 
la Ton  autorité  i ils  reçurent  apres  la  fellion  fa  réponle , 
dans  laquelle  ce  prince  leur  mandoit  qu’il  étoit  fenfi- 
blement  touché  de  ces  divifions,  mais  qu’il  lesavertif- 
loit  auffi  de  prendre  garde  qu’en  voulant  unir  les  Grecs, 
ils  ne  divifaflént  davantage  les  Latins , qu’il  falloit  dif- 
férer le  procès  contre  Eugene , & ne  rien  taire  fans 
confulter  les  rois  & les  princes  dont  ils  demandoienc 
la  prote&ion , qu'autrement  ni  les  princes  ni  lui  n’a- 
bandonneroient  point  ce  pape.  |e  ne  trouve  point  cet- 
te lettre  dans  les  aétes  du  concile,  où  elle  auroit  du 
avoir  place  avec  beaucoup  d’autres  très  favorables  au 
pape  fcugcne. 

Cela  n’empccha  pas  toutefois  les  peres  de  Bâtie  de 
continuer  leurs  pourfuites  ; & les  foixante  jours  qu’ils 
avoient  donnez  au  pape  pour  comparoître,  étant  ex- 
pirez, (ans  qu’il  eût  paru  ni  en  perfonne  ni  par  pro- 
cureur, on  dm  la  vingt-huitième  fellion  le  mardi  pre- 
mier jour  d'Oéfobre , avec  beaucoup  de  folemnité.  L’é- 
vêque de  V itèu  y chanta  la  nielle  du  Saint- El  prit , Ôc  y 
prétida  enfuite  accompagné  de  beaucoup  de  prélats 
tous  en  mîtres  & en  habits  pontificaux.  Eugene.u’ayanc 
voulu  ni  vdnir  au  concile  ni  y envoier  quelqu'un  de  là 
parc,  félon  lps  inllances  qui  lui  en  avoient  été  faites,- 
les  promoteurs  du  concile  demandèrent  qu'il  fût  décla- 
ré conrumace,  ce  qui  fut  d’abord  exécuté  en  ces  ter- 
mes. ,,  Le  laine  concile  de  Balle,  légitimement  aûèm- 
„blé  dans  le  Sauu-  tfpcit,  reprélentant  l’églife  uuf- 
1 - - 
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vcrfelle,  ftatuë,  déclare  & réputé  ledit  Eugene  légi-  “ 
timement  cité,  & attendu  fuffifamment  i qu'il  eft  par  “ 
confequent  contumace , & qu’à  caufe  de  Ton  abfence,  “ 
on  procédera  contre  lui , comme  le  concile  le  jugera , u 
à propos  i après  avoir  mûrement  confideré  les  néceffi-  “ 
tez  de  l’églife  univerfelle , & le  befoin  de  concourir “ 
& travailler  efficacement  à Ton  union.  “ 

Comme  la  bulle  du  pape  Eugene  pour  la  tranflation 
du  concile  à Ferrare  fe  repandoit  par  tout  & faifoit  de 
grands  progrès , quoiqu'il  ne  l’eût  rendue  que  le  dix- 
huitiéme  de  Septembre,  les  peres  de  Baflc  prirent  des 
mefures  pour  s’y  oppofer  -,  c’eft  pour  cela  qu’ils  tinrent 
la  vingt  neuvième  (eflion  le  famedi  douzième  d’Oéto- 
bre , afin  d’avertir  le  pape  de  révoquer  fa  bulle,  & fort 
ére&ion  prétendue,  dnoient-ils,  d’un  concile  à Ferra- 
re , & de  lui  faire  entendre  qu’il  avoit  de  mauvais  fen- 
timens  touchant  l’autorité  deleglifeipuifqu’aprèsaVoir 
approuvé  les  decrets  & les  décifions  du  concile  tou- 
chant les  matières  de  la  foi , il  ne  pouvoit  prendre  une 
telle  conduite  fans  fe  montrer  rebelle.  Ils  refuterent 
donc  fa  bulle  dans  cette  feflïon , en  faifant  voir  d’abord 
que  la  ville  d’Avignon  étoit  fort  commode  pour  y re- 
cevoir les  Grecs  , parce  qu’elle  étoit  près  de  la  mer , 
qu’elle  joüifloit  d’une  entière  liberté  , & qu’elle  avoit 
été  agréée  par  les  Grecs  & par  Eugene  lui-méme  pour 
y terminer  leur  union  avec  les  Latins. 

a.  Ils  lui  reprefenterent  qu’il  avoit  approuvé  que 
l’on  équipât  des  galeres  à Avignon  pour  v attendre  les 
Grecs  i & que  cependant  fans  confulter  ie  concile , il 
avoit  envoyé  d’autres  galères  à Conftantinople  pour 
prévenir  celles  du  concile  : ils  lui  font  voir  que  ce  pro- 
cédé bien  loin  de  contribuer  à l’union  des  Grecs,  etoit 
capable  de  la  rompre  j & qu’il  y avoit  à craindre  que 
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les  Grecs  voyant  les  Latins  divifez  entr’eux,  n’en  fuf- 
AN.14J7.  fent  fcandalifez  -,  & que  cette  divifion  ne  rallumât  le 
fchifme,  & n’en  rendît  l’extinâion  plus  difficile. 

3.  Le  pape  Eugene  fe  plaignoir  dans fes  bulles,  que 
les  peresdu  concile  de  Balle  ayoient  voulu  retenir  pri- 
fonnier  l’archevêque  de  Tarente , l’un  de  fes  ambaffa- 
deursiils  répondirent  que  s’ils  avoient  voulu  diffamer 
la  réputation  de  l'archevcque,  ils  l'auroient  pû  faire 
avec  juftice  fur  les  bulles  qu’il  avoir  fait  courir  au  nom 
du  pape  dans  le  concile,  & qu’il  avoir  confeffé  depuis 
être  fuppofées  j mais  ils  lui  ont  voulu  épargner  cette 
honte , qui  retomboit  toute  entière  fur  le  pape , puif- 
que  cet  archevêque  n'avoit  rien  fait  que  par  Ion  ordre. 
Que  d’ailleurs  de  quelque  maniéré  que  le  concile  ait  agi 
contre  ce  prélat , il  n’avoit  rien  fait  contre  la  juftice , 
& qu’il  étoit  furprenant  qu’un  pape  qui  en  devoit  être 
le  protecteur,  prît  au  contraire  occanon  d’une  condui- 
te jufte  pour  violer  cette  juftice  & prétendre  être  en 
droit  de  diffoudre  un  concile  général  qui  ne  reconnoît 
point  de  maître  au-dcffus  de  lui  : Que  cette  plénitude 
de  puiffance  dont  il  prétendoit  que  les  papes  étoient  re- 
vêtus n’avoit  jamais  été  regardée  que  comme  une  cho- 
fe  qui  tendoit  à la  ruine  de  la  dilcipline  ecclefiaftique 
& dont  les  papes  mêmes  qui  feroient  convaincus  d’he- 
refie  pourroient  tirer  avantage  contre  le  jugement  que 
l’églife  porteroit  contre  eux. 

4.  Le  pape  fe  plaignoit  comme  d’une  chofe  inoüie 
dans  les  fiecles  paffez,  qu’on  l’eût  ajourné  à compa- 
roître  au  concile  : ils  lui  font  voir  que  cette  conduite 
n’eft  pas  nouvelle,  qu’elle  eft  appuyée  fur  les  anciens 
monumens  de  l'hiftoire  ccddiaftiquc , où  l’on  voit  plu- 
fieurs  papes  qui  fe  font  cru  obligez  de  paroître  dans  un 
concile  pour  s’y  juftifiçr.  Eugene  avoir  l’exemple  re- 
cent 
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cent  du  concile  de  Confiance  , cjui  avoic  cité  Jean 
XXIII.  l'avoit  fommé  de  comparoitre,  déclaré  contu- 
mace & l'avoit  enfin  dépofé.  Cette  dépofition  avoit 
été  reçue  non-feulement  par  le  pape  Martin  V.  mais 
encore  par  Eugene  I V.  & ces  deux  papes  avoient 
interet  qu'elle  Fut  légitimé  ; parce  que  li  elle  ne  l’eût 
pas  été,  ils  n’euflent  pas  eu  de  quoi  prouver  leur  véri- 
table fuccelfion  , ni  leur  élection,  puifqu’ils  euffent 
fuccedé  à un  pape  vivant  &:  iniuftement  dépofé.  Il 
n’eft  donc  pas  nouveau  que  les  conciles  généraux  aient 
dépofé  les  papes , lorfqu’il  s’agilToit  ou  d’établir  la  foi, 
ou  d’éteindre  un  fehifine , ou  de  réformer  l’églife. 

5.  Ils  prient  leq>apede  fe  rappeller  le  fouvenir  des 
quatriéme&  cinquième  felfions  du  concile  deConftan- 
ce,  dans  lefquclles  l’autorité  d’un  concile  général  fur  le 
pape  eft  puiflamment  établie  i & ils  lui  repréfentent 
que  bien  loin  de  s’y  foûmettre  , comme  il  s’y  eft  enga- 
gé dans  la  révocation  qu’il  fit  de  la  première  rupture 
du  concile , il  fe  révolte  au  contraire  contre  ces  decrets, 
en  fe  conftituant  le  juge  & l’arbitre  fouverain  de 
l’églife  au  préjudice  de  ces  decrets. 

6.  Ils  lui  repréfentent  plufieurs  decrets  qui  ont  été 
faits  par  le  concile  pour  établir  l’autorité  du  concile 
même,  contre  lefquels  il  ne  peut  s’inferireenfaux  par 
le  pouvoir  imaginaire  qu’il  croit  avoir  fur  le  concile , 
puifqu’ila  été  obligé  de  révoquer  tous  les  projets  qu’il 
avoit  faits  pour  en  arrêter  le  fuccès  ; &c  que  plufieurs 
cardinaux  , parmi  lefquels  le  cardinal  Julien  Ion  légat 
s’eft  trouvé,  ont  foufcrit  au  decret  de  ce  même  concile, 
qui  déclare  que  le  pape  ne  peut  rompre  le  concile  fans 
leconfentementdes  deux  tiers  des  cardinaux. 

7.  Ils  prient  le  pape  Eugene  de  fe  fouvenir  qu’il  a 
confenti  qu’on  appellât les  Grecs  au  concile;  mais  que 
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cependant  on  a voit  arreté,  que  le  concile  continue- 
roit  à Balle  , jufqu  à ce  que  les  Grecs  fullent  arrivez  au 

fort , ou  au  lieu  qui  feroit  défigné  par  le  concile  : Que 
s peies  du  concile  avoienc  nommé  Avignon  par 
fon  confentement  meme. 

Enfin  après  avoir  répondu  à toutes  les  raifons  que 
le  pape  Eugene  apportoit  pour  transférer  le  concile 
à Ferrare,  ilscaflent  ôc  déclarent  nulle  la  nomination 
qu’il  avoir  faite  de  cette  ville  pour  y tenir  un  concile, 
commee  oppofé  à ce  qu’il  avoit  fait  autrefois  en  fa- 
veur du  concile  de  Bafle , ôc  à l’aveu  qu’il  avoit  donné 
librement  qu’il  ne  pouvoir  y avoir  de  concile  général 
pendant  la  tenue  de  celui  de  Bafle  y enforte  qu’il  n’a- 
voit  pu  nommer  Ferrare  que  par  voie  de  fait  , ôc  non 
par  un  droit  particulier  qu’il  y eût.  C’efl:  pourquoi , 
difent  les  peres , ce  faint  lynode  cafl'e  ôc  annulle  toute 
nomination,  élection  , choix  fait  de  Ferrare,  comme 
contraire  aux  decrets  du  concile,  ôcla  déclare  nulle  ôc 
d’aucun  effet.  Ils  déclarent  à tugene  que  fi  dans  qua- 
tre mois  il  ne  révoquoit  là  prétendue  tranflation,  il 
demeureroitfufpens  pendant  deux  mois  ; Ôc  que  fi  pen- 
dant ces  deux  mois  il  perfiftoit  encore  dans  fon  endur- 
ciflementôcdans  fon  opiniâtreté , on  procederoit  con- 
tre lui  jufqu’à  le  dépoler , ôc  à le  priver  du  pontificat, 
comme  il  eft  porté  plus  amplement  dans  le  decret  de 
l’onzième  feflion , qui  avoit  été  folemnellement  fait 
avant  fon  adhefion  au  concile,  ôc  que  lui-même  avoit 
depuis  approuvé  aflez  ouvertement. 

Mais  Eugene  bien  loin  de  fe  retraiter,  perfiftadans 
fa  réfolution,  ôc  confirma  fa  bulle  de  convocation  du 
concile  à Ferrare.  Par  cette  fécondé  bulle  il  ordonne  de 
fa  pleine  puiflance  que  la  tranflation  auroit  lieupuif. 
que  le  concile  de  Bafle  avoicagi  contre  lui  en  l’accufant 
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de  contumace  , & en  voula  t l’obliger  par  des  moni- 
tions  à révoquer  ce  qu’il  avoit  fait  ; &c  déclare  que 
pour  cette  ration  il  vouloit  que  l’on  Iqût  que  le  concile 
étoit  effectivement  transféré  à Ferrure  ,&  qu’il  dévoie 

Îr  commencer  fes  allemblées  le  huitième  de  |anvierde 
'année  fuivante  1418.  Avant  ce  tems-là,  le  concile 
de  Bille  tint  la  trentième  felïion  le  Lundi  vingt-  troi- 
sième Décembre.  On  n’y  fit  qu’un  decret  fur  la  com- 
munion fous  les  deux  elpeces,  où  le  concile  déclare 
que  les  Fidèles  laïques  ou  clercs  qui  c mmunient  & ne 
confacrent  p^is,  ne  font  point  obligez  par  un  précepte 
divin  de  recevoir  le  facrement  de  l’Euchanftie  lous  les 
deux  efpeces  : qu’il  appartient  à l’églife  qui  ell  gouver- 
née par  l’.  fprit  Naint,  & avec  laquelle  Jefus-Chrift 
demeurera  jufqu’à  la  confommation  des  fiecles,  de  ré- 
gler de  quelle  maniéré  ce  Sacrement  doit  être  adminif- 
tréi  ceux  qui  ne  confièrent  ras  , ainh  qu’elle  le  juge 
plus  à propos  pour  le  refpeèl  du  fucrifice  & le  falut  des 
Fidèles,  que  foit  que  l’on  communie  ljpusune  feule  cf- 
pcce,ou  fous  les  deux , la  communion  eft  utile  à ceux 
qui  la  reçoivent  dignement  ; qu’il  ne  faut  point  douter 
que  lefus-Chrift  ne  foit  tout  entier  fous  chaque  efpece, 
éc  enfin  que  Ijcoûtume  de  communier  les  Laïques  fous 
uneelpece,  introduite  avec  radon  par  l’Egide  & par 
les  laints  peres  ,obfervée  depuis  long-tems  ,&  approu- 
vée parles  théologiens  & par  les  canoniftes,  doit  pafler 
pour  une  loi  \ qu’il  n’eft  permis  i perfonne  de  la  con- 
damner ou  de  la  changer  fans  l’autorité  de  l’églife. 

Les  troubles  de  Bohême  qu’on  croyoit  appailez  ne 
l.iifi'oient  pas  de  fe  renouveller  de  tems  en  tems  par 
l’ambition  de  Roquefane;  Il  s’étoit  retiré  dans  la  pa- 
roilTe  de  lainte  Marie  de  Prague  dont  il  avoit  ulurpé  la 
cure  , & attendoit  que  les  bulles  pour  l’archevêché  de 
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1 Prague  fulTent  arrivées.  Il  fouffroit  fort  impatiemment 

An.  1457.  pelles  tardaient , parce  qu’il  craignoit  que  le  retour 
des  religieux  dont  les  monafteres  étoient  encore  fur 
pied,  ne  diminuât  fon  crédit.  Pour  les  prévenir  il  prit 
deflein  de  leschafTerde  Bohême,  & ne  fit  point  diffi- 
culté de  déclarer  qu’il  étoit  prêt  de  l’exécuter  , pourvu 
qu’il  fût  fécondé  par  les  zelez  Chrétiens , c’eft  ainfi 
qu’il  appelloitlesHuffites.Ces  paroles  rapportez  à l’em- 
pereurSigifmond,le  mirent  d’autant  plus  en  colere, qu’il 
apprehendoit  le  retour  de  la  tempête  qu’il  venoit  de 
calmer.  U répondit  qu’il  falloit  plutôt  égorger  Roque- 
fane  , quand  même  il  feroit  fur  le  marche-pied  de  l’au- 
tel , que  de  lui  donner  le  loifir  d’exécuter  une  telle  mé- 
chanceté. Roquefane  jugeant  du  péril  qui  le  menaçoit, 
par  la  violence  qu’un  prince  aufli  débonnaire  que  Si- 
gifmond  s’éto»  faite  pour  entrer  dans  une  telle  colere, 
l'évita  par  la  fuite,  mais  la  mort  de  cet  empereur  qui 
arriva  quelques  jours  apres  le  rafsûra,  & expofa  la  Bo- 
hême aux  trouves  dont  ce  prince  vouloir  la  préferver. 

Sigifmond  fentoit  depuis  quelque  tems  que  fes  for- 
ces diminuoient,  ôcque  fa  mort  étoit  prochaine;  il  le 
témoigna  aux  Hongrois  quil’accompagnioent  & qu’il 
aimoit  tendrement, & il  leur  dit  que  fon  deflein  étoit  de 
quitter  la  Bohême  & qu’il  leur  confeilloit  auffi  de  s’en 
retirer  , de  peur  qu’aprcsfamortles  Bohémiens  ne  les 
traitafTent  comme  des  ennemis  de  leur  religion  & ne 
leur  ôtaffent  leurs  biens , ou  peut-être  meme  la  vie  , s’its 
les  trouvoient  au  milieu  d’eux  & fans  défenfe.  Cette 
raifon  au  refte  n’étoit  prefque  qu’un  prétexte.  La  raifon 
la  plus  véritable  étoit  que  l’impcratrice  Barbe  fon  épou- 
fe , princcflê  livrée  à fes  plaifirs , parloir  déjà  quoique 
fort  âgée  , de  le  remarier  avec  le  roi  de  Pologne , qui 
n’ étoit  encore  qu’un  enfant,  au  préjudice  de  fa  fille 


txi  v. 

Mort  de  l’em- 
pertur  Sigif- 
mond. 

Æn.  Sylu  b if}, 
iohem.  jo. 
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Elifabeth , 8 c il  craignoit  que  ce  mariage  n’excitât  quel- 
que fédition  dont  les  Hongrois  qui  l’auroient  accom- 
pagné auroient  pû  être  la  vi&ime  , parce  qu’il  fçavoic 
qu’ils  étoicnt  déjà  fort  allarmez  de  ce  bruit.  Sigifmond 
partit  donc  de  Prague  trois  jours  après,  ôc  des  qu’il  fut 
à Evain  en  Moravie  où  il  s’arrêta , il  donna  des  gardes 
à l’imperatrice  qui  l’avoit  fuivie,  8c  il  neluilaifl'a  au- 
cune liberté  dont  elle  pût  mal  ufer.  Il  mourut  peu  de 
jours  après  de  paralyfie  le  huitième  Décembre  âgé  de 
ioixante-dix ans,  félon  quelques-uns,  8e  de  foixante- 
dix-huit  félon  d’autres,  la  cinquante-uniéme  année 
de  fon  régné  de  Hongrie  , la  vingt- feptiéme  depuis 
qu’il  fut  élu  roi  des  Romains,  la  dix-  feptiéme  de  Ion 
régné  de  Bohême , 8c  la  cinquième  de  Ion  empire.  Tri- 
theme  le  loüe  fort  pour  fa  religion,  vante  fon  ze  e pour 
la  défenfe  de  l’éghl'e , 8c  fa  charité  pour  les  pauvres.  Il 
fut  enterré  à wadin  en  Hongrie.  A vrc  toute  fa  pieté  on 
l’a  accufc  de  n’être  pas  charte  ; ce  qui  lui  faifoit  diffi- 
muler  les  impudicitez  de  fa  femme.  Parmi  fes  ordon- 
nances on  en  trouve  une  touchant  les  privilèges  8c  les 
franchifesde  l’églife,  dans  laquelle  il  confirme  8c  aug- 
mente celles  de  Frédéric  II.  8c  de  Charles  IV. 

Sigifmondlaifi'a  Albert  pour  fucceflèurde  lès  roïau- 
mede  Hongrie  8c  de  Bohême  , tant  parce  qu’il  étoit 
fon  gendre , que  fuivant  l’ancien  traite  entre  les  rois  de 
Bohème  8c  les  ducs  d’Autriche , touchant  la  fucceflïon 
mutuelle  de  cesprincipautez,  faute  d’heritiers  mâle& 
C’eûainfi  qu’en  parlent  les  hiftoriensÆneas  Sylvius, 
Cochlée  8c  d’autres  ; quoique  quelques-uns  prétendent 
qu’Albert  n’eût  ces  deux  royaumes  que  par  l’adrefTe  8c 
les  négociations  de  Sigifmond  fon  beau-perc.  Il  eft 
bien  vrai  que  les  lettres  patences  de  Frédéric  II.  confir- 
mées par  Charles  IV,  qui  portent  qu’au  défaut  de  fils 

Y iij, 


AN.1457. 


Triihrm.  in- 
circn.  S -fan- 
hum . 
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Albert  duc 
d’Auiricbc  lui 
üuccrdc. 
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Bohim  c j|. 
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Alix  Patrice!, 
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Perry  fils  aîné  d’Antoine,  comte  de  Vaudemont  ; & ce 
fut  j*ir  ce  mariage  que  le  duché  de  Lorraine  retourna 
aux  mâles  de  cetté  maifon,  René  étant  duc  de  Lor- 
raine par  fa  femme. 

Qn  avoir  mené  le  roi  de  France  Charles  VII.  dans  le 
Lyonnois  & dans  le  Dauphiné,  pour  tâcher  de  recueil- 
lir quelque  argent  en  ce  pays  ; il  pafla  jufqu’en  Lan- 
guedoc pour  le  même  fujet,ôcâfon  retour  il  mit  lefie- 
ge  devant  Monterau-faut- Y onne  qui  ne  fe  rendit  qu’a- 
près  une  longue  refiftance  De  là  il  vint  faire  fon  en- 
trée dans  Paris  le  quatrième  de  Novembre.  Il  n’y  étoit 
point  entré  depuis  fon  facre,  & depuis  que  cette  ville 
s’étoit  remife  fous  fon  obéïflance.  Les  rues  furent  ten- 
dues de  tapilTerics,  & il  y fût  reçu  avec  de  grandes  dé- 
monftrations  de  joye  , & avec  beaucoup  d'honneur. 
Il  alla  droit  à l’églife  cathédrale,  & enfuite  fe  rendit 
au  palais , où  il  prit  fon  logement.  Alors  il  put  fe  dire 
véritablement  roi  de  France , ayant  rétabli  fon  trône 
dans  la  capitale  de  fon  Royaume. 

Le  pape  Eugene  ayant  pris  le  decret  de  la  vingt-neu- 
vième fefïïon  du  concile  de  Bafle  pour  une  contraven- 
tion aux  défenfes  qu’il  lui  avoit  faites  de  procéder  con- 
tre lui , confirma  fa  première  bulle  de  la  tranflation  du 
concile  à Ferrare,par  un  autre  du  premier  Janvier  de 
cette  année  1438.  dans  laquelle  il  dit,  qu’après  avoir 
„ transféré  le  concile  de  Bafle  à Ferrare  pour  de  bonnes 
„ ôtjuftes  raifons,&  apprennantquelesperes  de  Bafle 
„ perfiftent  opiniâtrement  dans  leur  deflein , à la  fa- 
^ veur  d’un  prétendu  monitoire  ou  citation  contre  lui, 
„ & contre  les  cardinaux  & prélats  -,  pour  les  détour- 
„ ner  d’une  fi  mauvaife  rélolution  qui  empccheroit 
,,  l’union  des  deuxéglifes,  celle  d’Orient  &c  celle  d’Oc- 
3,  cident , qui  étoit  fi  prochaine  , qu’on  attendoit  de 


An.  1437. 


Lxvm. 

Le  roi  Charle» 
VII.  fait  fon  en- 
trée  dan*  Paris. 

C hartitr 
hiff.  dt  Char  lit 
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LOI  V. 
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pape  Eugène 
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tion du  concile 
à Ferrure. 
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„ jour  à autre  l'empereur  des  Grecs  & le  patriarche  de 
,,  Conftantinople  avec  leurs  prélats  : du  confentelfcent 
„ de  Tes  venerables  freresles  cardinaux , il  déclare  en- 
„ coreune  fois  le  concile  de  Balle  transféré  à Ferrare, 

„ pour  commencer  au  huitième  de  Janvier  , &capti- 
„ nuer  de  même;  odonnant  à tous  ceux  qui  ont  droit 
„ d’aflifter  aux  conciles  de  fe  reridre  à celui  ci , & de 
„ n’êtrepas  allez  téméraires  pour  ofer  violer  aucun  des 
„ articles  de  fa  déclaration  ouconftitution , fous  peine 
„ d’encourir  l’indignation  de  Dieu  & des  appôtres  lâint 
„ Pierre  & faint  Paul,,.  Cette  bulle  ell  encore  datée 
de  Boulogne. 

Les  aétes  d’Auguftin  Patrice  rapportent  que  beau- 
coup de  peres  fe  rendirent  à Ferrare,  où  le  pape  les 
avoit  convoquez;  & que  Nicolas  Albergat  cardinal  de 
fainte  Croix  qu’Eugene  avoit  choifï  pour  y préfider 
d abord,  en  fit  l’ouverture  au  jour  marqué,  & tint  la 
première  fellion  le  dixiéme  du  même  mois  de  Janvier, 
dans  laquelle  on  déclara  que  le  pape  ayant  transféré  le 
concile  de  Balle  à Ferrare  pour  de  trcs-julles  caufes , fie 
qui  avoient  paru  néceflaires  au  faint  fiege,  & avoienc 
été  approuvées  par  les  prélats  de  la  cour  de  Rom»;  cet- 
te tranllation  étoit  légitime  & canonique,  & qu’ainfi 
le  concile  general  de  Ferrare  étoit  duëment  & légiti- 
mement aflemblé  pour  travailler  à l’union  de  l’églife 
Greque  avec  la  Latine,5c  achever  ce  qui  avoit  été  com- 
mencé à Balle  ; que  tout  ce  que  l’on  feroit  dans  cette  m 
derniere  ville  apres  cette  tranllation  , feroit  nul,  à 
moins  que  cela  ne  tendît  à la  réduction  des  Bohémiens, 
ce  qui  leroit  approuvé  par  le  concile  de  Ferrare  ; qu’en- 
fintous  étoienc  abfous  du  ferment  qu’ils  avoient  déjà 
fait  à Balle. 

La  veille  de  cette  première  fellion  à Ferrare  le  car- 
dinal, 
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dinal  Julien  Cefarini,  du  titre  de  Saint  Ange,  qui  avoit 
toujours  continué  jufqu’alors  les  fondions  de  préfident 
du  concile,  nonobftant  la  tranflation  que  le  pape  en 
avoit  faite  à Ferrare  , fe  retira  de  Balle.  De  tous  ceux 
qui  étoient  au  concile  il  n’emmena  avec  lui  que  quatre 
prélats,  outre  fes  domeftiques , quelques  artifices  & 
quelques  intrigues  qu’il  eût  employés  pour  en  gagner 
un  plus  grand  nombre.il  ne  fe  trouvera  pas  meme  que 
depuis  l’arrivée  des  Grecs,  aucun  prélat,  aucun  doc- 
teur, ni  aucune  perlonne  conftituée  en  quelque  dignité 
ecclefiaftique  , ait  paflc  de  Balle  à Ferrare.  Les  anibaf- 
fadeurs.tant  de  l’empereur  que  des  rois  & des  autres 
princes, qui  étoient  auparavant  à Balle  y reftcrent  aulïi 
tous, fans  avoir  égard  à la  tranflation  d’Eugene;&  ce  qui 
efl;  encore  plus  remarquable  , c’ellqueleroide  France 
défendit  fous  de  grofles  peines  qu’aucun  de  fes  fujets 
n'allât  à Ferrare,  lous  prétexte  d’alCfterau  concile  qui 
s’y  tenoit  de  la  partd’Éugene,  reconnoilfant  ainfi  tou- 
jours l’autorité  du  facré  concile  deBafle.Nous  avons  ra- 

{>orté  ce  traité  ailleurs  : ce  récit  ne  s’accorde  pas  avec  ce- 
ui  de  beaucoup  d'autres  auteurs  qui  augmentent  infini- 
ment plus  le  nombre  des  prélats  qui  fe  rendirent  à Fer- 
rare. Juftiniani  dit  qu’à  1 ouverture  il  fe  trouva  cinq 
archévêques  avec  dix-huit  évêques  & dixabbez,  quel- 
ques généraux  & provinciaux  d’ordres. 

• Les  peres  du  concile  de  Balle  ne  laiflerent  donc  pas 
de  continuer  toujours  leurs  féances.  Ils  tinrent  la  tren- 
te & unième  leflionle  vingt-quatrième  de  Janvier,  où 
ils  fitent  deux  decrets  importans. 

Par  le  premier  ils  ordonnent , que  lescaufes  feront 
toutes  terminées  fur  les  lieux  à l’exception  des  caufes 
majeures , ou  de  celles  des  élections  des  cathédrales  & 
des  monafteres  que  leur  lujetion  immédiate  rend  dé- 
Tome  XXII.  Z 


An. 1437. 
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& va  à Ferrare, 
P »norm.  htfi- 
ttnt.  Btjîl. 
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178  Histoire  Ecclïsiàstiqoe. 

1 " volaes  au  faint  fiege,  ôcfaitdéfenfes  d’appelleraùpa- 
1 N‘‘437*  pe  , omettant  l’ordinaire, ni  d’appeller de  quelque in- 
terlocutoire avant  la  fentence  définitive,  ôc  en  cas  d’ap- 

1>el  au  faint  fiege , qu’il  commettra  des  Juges  fur  les 
ieux  i ôc  qu’enfin  pendant  la  tenue  du  concile  , toutes 
les  caufes  des  membres  du  concile  qui  feroient  portées 
au  pape  , feront  jugées  dans  le  concile. 

Par  le  fécond  ils  révoquent  toutes  les  grâces  expec- 
tatives accordées  ou  à accorder  à l’avenir  jaiflant  néan- 
moins au  pape  la  faculté  de  pourvoir  à un  bénéfice  dans 
les  églifes  ou  il  y a dix  prébendes,  ôc  à deux  dans  les 
églifes  où  il  y en  a cinquante  : ôc  afin  que  les  bénéfices 
fuflent  remplis  de  perionnes  capables , ils  ordonnent 
qu’il  y aura  un  théologal  dans  toutes  les  églifes  cathé- 
drales i que  les  collateurs  feront  tenus,  fi-tôt  que  l’oc~ 
cafion  fe  préfentera  , de  nommer  pour  chanoine  un 
doéteur  ou  bachelier  en  théologie , qui  ait  étudié  dix 
ans  dans  quelque  univerfité  privilégié,  pour  faire  des 
leçons  deux  fois  la  femaine  rqu’outre  cela  dans  chaque 
églifè  cathédrale  ou  collegiale,on  donnera  la  troifiéme 
pa  rtie  des  prébendes  à des  graduez,  docteurs,  licentiez 
ou  bacheliers  dans  quelque  fàcultéi  en  forte  que  le  pre- 
mier bénéfice  vacant  dans  chaque  églife,  fera  donné  à 
un  gradué,  enfuite  celui  qui  vaquera  après  les  deux  fui- 
vans , ôc  ainfi  de  fuite  : Que  l’on  oblervera  la  meme 
chofe  à l’égard  des  dignitez;  que  les  curez  des  villes 
murées  feront  au  moins  maîtres  es  arts;  que  tous  ceux 
qui  ont  lesqualitez  requiles,  feront  tenus  de  donner 
leurs  noms  tous  les  ans  en  carême,  aux  collateurs  des 
bénéfices,  afin  d’y  avoir  droit  , autrement  que  leur 
promotion  feroit  nulle  : qu’enfin  les  bénéfices  régu- 
liers feront  donnez  à des  réguliers  capables. 

Le  concile  de  Balle  après  avoir  fait  ces  réglemens. 
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condamna  le  pape  1 ugene  comme  contumace , lefuf-  — ■ 
pendit  de  toute  junfdiélion , tant  fpirituelle  que  tem-  An.  i 4}  8. 
porelle,  laquelle  étoit  dévolue  au  concile  ; prononça  lxxiv. 
quetdut  ce  qu’il  feroit  feroit  nul , & fit  défenfes  à tou-  cUedT* si fle  qaî 
tes  fortes  de  perfonnes  de  lui  obéir  fous  peine  d’excom- 
munication.  Peu  de  tems  après  les  peres  firent  une  ré-  j-i’faiftion. 
ponfe  fynodale  contre  ce  concile  de  Ferare , où  ils  ré-  i*Ue, 
futerenc  toutes  les  raifons  apparentes  qui  avoient  pu  ,,m' 
porter  le  pape  Eugene  à rompre  le  concile  une  fécondé 
fois,  & ils  lui  firent  voir  qu’il  n’avoit  pu  aflembler  un 
concile  à Ferrare , pendant  que  celui  de  Balle  duroit 
encore , fans  s’être  entièrement  feparé  de  l’églife  , & 
fans  avoir  renoncé  à fa  propre  foi  i parce  que , comme  c«i«y. 
il  n’y  a qu’une  feule  églile , il  ne  peut  y avoir  en  même  Latb"  XI  '• 
tems  qu’un  feul  concile  capable  de  la  reprefenter,  & f 753' 
qu’ainli  tandis  que  le  facré  concile  de  Balle  fubftiteroic , 
toute  autre  affemblée  qui  voudroit  prendre  la  qualité 
de  concile , ne  feroit  en  effet  qu’une  conventicule  de 
fehifmatiques.  Cette  lettre  eft  du  quinziéme  de  Mars 
i4?8. 

Ce  fut  le  cardinal  d’Arles  qui  engagea  à faire  cette 
réponfe  , & qui  la  drefla.  Il  avoit  été  choifi  pour  pré-  préii 
fiaer  en  la  place  du  cardinal  Julien.On  l’appelloit  Lotiis  d'nBjfl“. 
Aleman  cardinal  du  titre  de  Sainte  Cecile,&  vulgai- 
rement le  cardinal  d’Arlesdu  nom  de fon archevêché. 

Il  étoit  fils  de  Jean  Aleman  ou  Alemandi  feigneur  d’Ar- 
bent  & de  Montgiffon , & naquit  vers  l’an  1390.  dans 
le  château  d’Arbent  au  pays  de  Bugey  proche  la  Sa- 
voye.  Il  fut  d’abord  chanoine  & comte  de  l’églife  de  S. 

Jean  de  Lyon  , enfuite  abbé  de  Tournus  - fur-Saône , 
évêque  de  Maguelone,  aujourd’hui  Montpellier,  & 
enfin  archevêque  d’Arles.  En  1412.  le  pape  Martin 
l’envoya  à Sienne  pour  y faire  agréer  latranflation  du» 

Zij 
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Reglement 
posa  les  Icanccï 


igo  Histoire  Ecclesiastique. 
concile  de  Paviedans  cette  première  ville  ; ôc  peu  de 
tems  apres  il  le  nomma  à la  légation  de  Boulogne, d’où 
il  alla  réformer  la  police  deForli  & d’Imola  dans  la  Ro- 
magne.  LouisIII.roi  de  Naples  comte  de  Provence  s’efi 
tima  heureux  d’avoir  dans  les  états  un  prélat  que  toute 
l’Europe  regardoitavec  refpeét , 5c  à la  conhderation 
il  confirma  les  privilèges  que  les  princes  fes  prédecef- 
feursavoient  accordez  libéralement  à la  ville  d’Arles. 
Le  pape  de  km  côté  nomma  Louis  Alemand  cardinal 
en  & le  fit  vice-camerlingue  de  l’églife.  Après  la 
mort  de  Martin  V.  pendant  le  concile  de  Balle , il  le 
broüilla  avec  le  pape  Eugene  IV.  au  fujet  de  la  tranfia- 
tion  de  ce  concile  , & le  fit  continuer  à Balle. 

Le  pape  étant  arrivé  à Ferrare  le  vingr-feptiéme  de 
Janvier  préfida  à une  congrégation  qui  fe  tint  le  hui- 
tième de  lévrier  , 8c  où  allifterent  tous  les  cardinaux, 
évêques  8c  dodfeurs.  Il  s’y  plaignit  desperes  de  Balle, 
& déclara  que , quoiqu’il  fut  très  innocent , fi  néan- 
moins lui  ou  les  liens  fe  trouvoient  coupables  de  quel- 
ques fautes , il  le  foumettoit  volontiers  à la  correction 
desperes , 8c  il  les  exhorta  tous  à fe  gouverner  avec 
tant  de  régularité  qu’ils  fulfent  le  modèle  desautres. Le 
dixiéme  Février  on  arrêta  dans  une  autre  congrégation 
générale  en  préfcncedu  cardinal  Jourdain  des  Ùrfim, 
que  le  pape  avoit  nommé  préfident  du  concile,comme 
le  plus  ancien  des  cardinaux, quelques reglemens tou- 
chant la  féance  des  cardinaux,  évêques  5c  ambafladeurs 
des  rois  8c  des  princes,  des  officiers  de  la  cour  Romai- 
ne. Il  fut  réglé  que  les  cardinaux , patriarches , arche- 
vêques 5c  évêques  auroient  place  félon  leurs  dignitez 
& le  tems  de  leur  Iàcre,excepté  les  quatre  patriarches 
qui  auroient  leur  féance  félon  la  difpofition  du  droit  : 
Que  les  abbez  generaux  qui  avoienc  fous  eux  d’autres 
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abbez , auroienc  auffi  féance  immédiatement  apres  les 
évêques , les  élus  confirmez  félon  le  temsde  leur  béné- 
diction. Que  les  grands  prélats  ôc  les  ambafl'adeurs  des 
rois  ôc  des  princes  précéderaient  dans  le  même  dégré 
les  autres  prélats  qui  ne  feroient  point  ambafl'adeurs 
( excepté  les  patriarches  ) 6c  félon  les  prérogatives  6c 
dignitez  de  leurs  rois  6c  princes  : Que  les  ambafl'adeurs 
qui  ne  font  point  prélats , ôc  les  laïques  de  quelque  or- 
dre qu’ils  fulTent , feroient  aflis  à droit  6 c à gauche  au 
milieu  de  la  nef  : que  les  autres  officiers  de  la  cour , les 
généraux  d’ordre  ôc  les  procureurs  des  évêques  abfens, 
& des  chapitres , les  doéteurs,  les  avocats  feroient  pla- 
cez comme  dans  les  autres  conciles  ; enforte  que  celui 

3ui  ferait  devant  ouapres  ne  porterait  point  de  préju- 
ice  à aucune  églife , prélat , roi  , prince  ou  commu- 
nauté. 

On  tint  deux  autres  congrégations  le  onzième  ôcle 
quatorzième  de  Février , où  l’on  réfolut  ce  qu’on  de- 
voit  publier  dans  la  feflion  prochaine  qui  fut  la  fécon- 
dé: elle  fe  tint  le  famedi  quinziéme  de  Février.  Le  pape 

Îr  préfida  , ayant  avec  lui  foixante-douze  évêques,  lc- 
on  Juftinien.  Et  apres  la  mefle  célébrée  par  le  cardinal 
de  Saint  Marc  , l’évêque  de  Forli , ou  Foro  - Julio, 
nommé  Loüis,  quiétoit  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs, 
monta  dans  la  Tribune  parle  commandement  du  con- 
cile, ôclutle  décret  dans  lequel  le  pape,  désapproba- 
tion du  concile  , apres  avoir  déduit  fort  au  long  tout 
ce  qu’il  avoit  fait  6 c tâché  de  faire  avec  les  peres  de 
Bafle , pour  les  porter  à la  paix , ôc  s’être  encore  plaint 
de  leur  contumace , prononça  que  tous  leurs  decrets 
étoient  féditieux  ôc  nuis;  Ôc  déclara  que  tous  ceux  qui 
continueraient  cette  aflemblée  , de  quelque  dignité 
qu’ils  fulTent,  eccleliaftiques  ou  laïques  cncoureroient 
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la  peine  de  1 excommunication , fie  privation  de  digni- 
tez  ou  bénéfices  porteées  dans  la  bulle  de  tranllation, 
fie  feroient  réputez  inhabiles  à l'avenir.  Par  ce  même 
décret  il  ordonnoit  fousles  memes  peines  fie  ccnfures  à 
tous  ceux  qui  étoient  à Balle  pour  la  tenue  du  concile, 
d’en  fortir  dans  trente  jours;  fie  aux  magiftrats,officiers 
8c  habitans  de  cette  ville  de  les  en  chafler  apres  ce  tems 
expiré  fur  peine  d’excommunication,fie  au  peuple  d’in- 
terdit : il  défendoit  lur  la  meme  peine  de  porter  à Balle 
aucune  marchandifeni  autre  chofe  nécefiaire  àl’ufage 
des  hommes, fi  ceux  qui  y tenoient  le  concile  perlu- 
toient  dans  leur  opiniâtreté.  Quelques-un  meme  difenc 
qu’Eugcncalla  jufqu’àablbudreôeautorifer  les  voleurs 
qui  devaliferoient  ceux  qui  porteroient  les  provifions 
nécefiaires  à la  vie. 

Le  concile  de  Balle  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  fait 
dans  les  deux  premières  fefiions de Ferrare,  6c  voyant 
que  fa  réponfe  fynodale  n'avoit  point  arrêté  le  pape 
Eugene, tint  fa  trente-deuxième  fefiion  levingt-quatrié- 
medu  mois  deMars,calïal’alTembléede  Ferrare  com- 
me fehiimarique  fie  indigne  de  porter  le  nom  de  con- 
cile,annulla  tout  ce  qui  s’y  étoit  fait  contre  les  citoyens 
de  Balle,  fie  déclara  qu’ils  ne  dévoient  point  y obéïr. 
Les  peres  firent  aufli  aifigner  tous  ceux  qui  étoient  dans 
l’aflembléede  Ferrare,  à comparaître  dans  un  mois  en 
la  congrégation  générale  du  concile  pour  s’y  juftifier , 
ou  pour  y entendre  déclarer  qu’ils  ont, encouru  les  pei- 
nes portées  contre  les  prévaricateurs  des  decrets  du 
concile  de  Balle , fie  méritoient  d’étre  punis.  Enfin  ils 
excommunient  tous  ceux  qui  directement  ou  indirec- 
tement empêcheroient  ou  inquietteroient  ceux  qui 
voudroientle  rendre  à Balle. 

Cependant  les  Grecs  qui  étoient  partis  de  Conitan- 
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tinopledès  le  vingt-quatrième  de  Novembre  de  l'an- 
née precedente , étoient  arrivez  à Venifc  le  huitième 
de  Février,  après  une  alTez  longue  & fâcheufe  navi- 
gation. L’empereur  Jean-Manuel  Paleologue  étoit  ac- 
compagné du  Patriarche  de  Conftantinople  >&  du  déf- 
loré Demetrius  un  de  fes  freres;  des  métropolitains , 
évêques,  abbez  ,&  des  plus  fçavans  d’entre  les  moines 
qu’on  avoit  choifis.  On  compte  parmi  eux  Marc  Eu- 
genius  moine  habile  nouvellement  élevé  à la  dignité 
d’archévcque  d’i  phefe , Denys archevêque  de  Sardes, 
&Beflarion  deNicée,  choifi  pour  porter  la  parole  au 
nom  de  tous  les  Grecs.  Dorothée  archévêque  de  Trc- 
bizonde , Antoine  d’Heradée  , Metrophane  de  Cyzi- 
que , Macaire  de  Nicomedie , Ignace  de  Tornobe , Do- 
fithée  de  Monembafe,  Dorothée  de  Mitylene,  Joafaph 
d’Amafée,  Damien  de  Muldoblach,  Nathanaël  de 
Rhodes  ; les  archevêques  de  Lacédémone  & de  Stau- 
rople,  Mathieu  de  Melenique,  Dorothée  de  Drame, 
Gennade  de  Ganne,  Callifthe  de  Diftre,  Sophrone 
d’Anchiale  avec  Ifidore  archévêque  deKiovie  métro- 
politain de  Rufliei  en  tout  vingt-un  prélats  du  premier 
ordre,  tous  diftinguez  par  leur  mérite. 

Parmi  ceux  du  fécond  ordre,  on  comptoir  principa- 
lement Théodore  Xantopule,  diacre  grand  facriftain 
de  l’églife  de  Conftantinople , Michel  Balfamon  grand 
garde-chartres  & archidiacre  de  la  mêmeéglife,  Sgu- 
ropule  ou  Scyropulc , grand  ecclefiarque  , qui  a com- 
pofé  une  hiftoire  du  concile  de  Florence , George  de 
Cappadoce  grand  défenfeur,  &:  plufieurs  autres  officiers 
de  la  mêmeeglife.  Entre  les  moines , Grégoire  confef. 
Leur  del  cmpereur,qui  fut  fait  protofyncele  à Florence, 
Geronce  abbe  du  monaftere  du  Tout-puiffimr,  & les 
abbez  desmonafteres  de  Cale  & de  làint  Bafile  i Mo.fe 
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moine  du  la  Laure  de  faint  Mont,  Pacome  abbé  de 
Paint  Paul , Dorothée  moine  de  Bacopede  , Athanafe 
moine  de  Pcriblet , le  Pçavant  Gcmiftius  maître  de  Befi. 
farion  & de  Marc  d’tphePe,  & le  Philofophe  Ame- 
runtza,  George  Scholarius,  & quelques  autres  avec 
plufieurs  officiers  de  L’empire , au  nombre  de  fept  cens 
perfonnes  en  tout,  fi  l'on  en  croit  Juftiniani , qui 
ajoute  que  l’on  étoit  convenu  de  ce  nombre  dans  le  trai- 
té fait  avec  les  Grecs.  L’empereur  avoiteu  foin  de  tirer 
des  pouvoirs  des  patriarches  d’Alexandrie , d’Antiochc 
& de  Jerufalem  , dont  il  chargea  ceux  des  prélats  qui 
dévoient  les  repréPenter  au  concile. 

Etant  tousarriveziVenife,  l’empereur  y fit  fon  en- 
trée le  lendemain  dimanche  de  la  feptuagefime , avec 
beaucoup  de  magnificence  & un  grand  concours  de 
peuple.  Le  doge  & le  fenat  l’allerent  recevoir  à Paint 
Nicolas  du  Lido , dans  le  Bucentaure,  tout  éclatant  d’or 
& de  Poïe,  accompagnez  de  douze  galeres  magnifique- 
ment équipées,  & d’une  infinité  de  gondoles  qui  cou- 
vroient  toute  la  mer  aux  environs  i & apres  qu’il  eut 
reçu  dans  Pa  galere,aflis  Pur  un  Puperbe  trône,  les  devoirs 
que  le  doge  fie  les  Penateurs  lui  rendirent  en  cérémonie, 
i!  entra  Pur  le  midi  en  ce  Puperbe  équipage  dans  VeniPe 
par  le  grand  canal,  ayant  mis  le  doge  à Pi  droite , & 
Demetrius  ion  Prere  à Pa  gauche  , tout  rétentiffoit  du 
Pon  des  trompettes,  & de  toutes  Portes  d’inftrumens  de 
mufique,  & de  toutes  les  cloches  de  la  ville. 

Le  pape  informé  de  l’arrivée  de  l’empereur  des  Grecs 
à VeniPe,  lui  envoya  faire  compliment  par  Nicolas  Al- 
bergati  cardinal  de  Painte  Croix  ,qui  avoir  fait  l’ouver- 
ture du  concile  à Ferrare.  Uétoit  accompagné  du  mar- 
quis de  Ferrare  Nicolas  d’Eft,  qui  offrit  à l’empereur  Pa 
ville  & Pes  états.  Le  cardinal  Julien  en  fit  autant , & le 
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félicita  fur  fon  heureufe  arrivée  , ôe  fur  la  fainte  réfo- 
lution  qu’il  avoit  prife  de  traiter  d’une  réunion  entière 
& parfaite.  L'empereur  les  remercia , St  de  fon  côté  il 
en  vo  > a à Fcrrare  deux  abbez  & trois  féculiers  pour  ren- 
dre fes  devoirs  au  pape,  St  l’aflurer  qu’il  auroit  au  plu- 
tôt l’honneur  de  le  rendre  auprès  de  fa  fainteté.  Les 
abbez  ne  firent  qu’une  inclination  en  faluant  le  pape, 
& les  féculiers  fléchirent  le  genou,  ayant  refufe  de  fe 
profterner  pour  baifer. les  pieds  du  pape , coutume  tout- 
a-fait  inconnucaux  Grecs.  Lnfin  l'empereur  apres  avoir 
reçu  tous  les  honneurs  imaginables  à Venife , en  partir 
le  vingt-huitième  de  Février, y taillant  le  patriarche, 
faute  de  voiture , Sc  remonta  le  Pô  jufqu’à  Francolin  à 
demi-lieuë  de  Ferrare,  où  le  pape  étoit  arrivé  depuis 
peu  de  Boulogne:  le  marquis  d'Eft  alla  le  recevoir  à la 
defeente.  Tous  les  cardinaux  fui  vis  d’un  grand  nom- 
bre de  prélats  lurent  au-devant  de  lui,  hors  de  la  ville 
de  Ferrare  : il  étoit  monté  fur  un  cheval  bai  fuperbe- 
ment  enharnaché,  & il  fit  fon  entrée  dans  la  ville  le 
quatrième  de  Mars,  fous  un  dais  magnifique  porté  par 
les  enta  ns  St  les  plus  proches  parens  du  marquis. 

Il  fut  ainfi  conduit  jufqu’au  palais  du  pape,  à la  porte 
duquel  tous  ceux  qui  l’accompagnoient  defeendirent 
de  cheval,  lui  feul  y demeurant  ; St  quand  il  fut  à la 
porte  de  lafalle  il  mit  pied  à terre,  St  l’ayant  traverfée 
il  trouva  le  pape,  qui,  aufli-tôt  qu'on  lui  eut  die  que 
ce  prince  étoit  à la  porte , s’étoit  levé  de  fon  trône , 6c 
av  >it  hbienmeluréfes  pas  en  s’avançant  - qu’il  ne  ren- 
contra l’empereur  qu’au  milieu  de  fon  appartement,  Sc 
l’embrafla  avec  beaucoup  de  tendrefle,  lui  préfentant 
la  main  que  ce  prince  baifa  avec  relpect.  Le  pape  le 
conduifit  à la  enambre,  St  le  fit  alleoir  à fa  gauche, 
où  tous  les  cardinaux  St  les  princes  vinrent  lui  rendre 
TomtXXU.  À a 
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“ leurs  devoirs.  S’étant  enfuite  entretenu  quelque  ternu 

AN.143  8.  ayec  juj , ji  [c  fjt  conduire  avec  la  même  pompe  au  fou 
des  trompettes  dans  le  palais  qu’on  lui  avoit  préparé  > 
& où  il  Kit  traité  avec  beaucoup  de  fomptuofité  & 
de  magnificence  , comme  il  convenoit  à un  empe- 
reur. 

Trois  jours  aprÜs  cette  entrée,  le  patriarche  qui  étoit 
demeuré  à Vemfe  avec  une  partie  des  métropolitains 
& des  évêques , arriva  par  eau  à Ferrare  dans  un  ma- 
gnifique vailfeau  du  marquis  d’tft.  Il  pafla  dans  ce 
vaiffeau  le  relie  du  jour  ôc  la  nuit , jufqu’i  ce  qu’on  eût 
réglé  la  maniéré  dont  lui  & ceux  de  la  fuite  fèroient 
reçus.  Car  , comme  il  vouloit  maintenir  fa  dignité , qui 
étoit  la  première  de  1 ’églife  Orientale , où  l’on  ne  con- 
venoit point  de  la  primauté  & de  la  luperiorité  du  pa- 
pe, puifque  c ’étoit  de  cela  même  dont  on  dévoie  dilpu- 
ter  dans  le  concile , il  prétendoit  traiter  d’égal  avec 
le  pape , fans  que  l’on  mît  entre  eux  d’autre  différen- 
ce que  celle  de  l’âge.  Il  étoit  fur  tout  attaché  à deux 
points.  „ Le  premier , de  vouloir  que  l’on  envoyât  des 
„ cardinaux  au-devant  de  lui , ce  qu’on  n’avoit  pas 
■„  fait  n’y  étant  venu  que  des  évêques.  Le  fécond , de  ne 
„ point  iouffrir  qu’on  lui  parlât  de  bailér  les  pieds  du 
r,  pape  , félon  la  coûcume  de  l’églile  Occidentale 
Et  comme  il  inlîlloit  fur  ces  deux  articles  avec  beau- 
coup de  fermeté  , le  pape  fut  obligé  pour  le  bien  de 
la  paix , de  les  lui  accorder.  Néanmoins  il  ne  voulut 
point  qu’il  fît  porter  là  croffe , ni  qu’il  donnât  fa  be- 
Hfedsélion  dans  la  ville  de  Ferrare. 

-Le  lendemain  donc  après  que  tout  fut  réglé , qua- 
it  patriarche  fa-  tre  cardinaux  accompagnez  de  vingt-cinq  évêques, 

lue  If  pape  . . 1 1 * • 1 1,  n'  • 1 * 

Ctneîi  t,m.  de  grand  nombre  de  prélats  Sc  d officiers  du  pape  , ôc 
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rcnt  recevoir  le  patriarche  à la  defccnte  du  vaiffeau  ; " 

&.  apres  les  premiers  complimens,  lui  prefenterenc  & An.  14.3$. 
à ceux  de  fa  fuite  . les  chevaux  qu'on  leur  avoit  ame- 
nez, fur  iefquels  ils  montèrent  i & deux  cardinaux, 

<lont  l’un  étoit  Profper  Colonne,  neveu  du  défunt  pa- 
pe, s’étant  mis  aux  deux  cotez  du  patriarche , on  mar- 
cha en  ordre  jufqu’à  la  porte  du  palais,  où  le  patriar- 
che mit  pied  à terre.  De-là  il  fut  conduit , en  traver- 
fant  les  lalles  & les  anti-chambres  ’ufqu'à  la  porte  que 
la  chambre  fecrete . où  le  pape , qui  ne  vouloit  pas  que 
l’audience  fût  publique,  l’attendoit  affis  fur  un  trône 
fort  élevé , ayant  à fa  droite  les  cardinaux  fur  des  fieges 
. aflez  bas.  A l’arrivée  du  patriarche  on  ouvrit  la  porte , 

& on  le  fît  entrer , accompagné  feulement  de  hx  des 
fiens,  qui  furent  les  métropolitains  de  Trebizonde  , 
d’Epheie , de  Ciziquc,  de  Sardes , de  Nicée  &:  de  Ni- 
comédie.  Le  pape  le  voyant  approcher,  fe  leva  de  fon 
trône  pour  le  recevoir  i ils  s’embrafTerent , & fe  don- 
nèrent le  baifer  de  paix.  Après  quoi  le  pape  s’étant 
remis  fur  fon  trône , on  fit  afTeoir  à fa  gauche  le  pa- 
triarche fur  un  fiége  femblableà  celui  des  cardinaux. 

Les  fix  métropolitains  furent  pareillement  admis  au 
baifer , & fe  mirent  enfuite  à la  gauche  du  patriarche  , 
mais  debout,  comme  firent  aufli  les  autres  Grecs  de  fa 
fuite , qu’on  fit  entrer  les  uns  après  les  autres , fix  à fix , 8c 
qui  lui  firent  la  reverence  félon  leur  differente  qualité , 
ou  en  lui  baifant  la  main  & la  joüe , ce  qui  fut  permis  aux 
évêques  & aux  principaux  officiers  de  l’églife  de  Conf- 
tantinople  , ou  en  faifant  une  profonde  inclination  , 
comme  firent  les  autres  ecclefiaftiques  : car  pour  les  laï- 
ques , ils  lui  baiferent  les  pieds  à genoux  ; ce  qu’on  per- 
mit pour  s’accommoder  a la  coutume  des  Grecs. 

Quelques  jours  après  il  fallut  traiter  avec  l’empe- 
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■ reur  & le  patriarche  de  la  célébration  du  concile  i 

An-H38-  dont  jj  y avoit  dcja  eu  deux  feflions , comme  on  l’a 
lxxxvii.  vu;  la  première  le  dixiéme  de  Janvier,  où  avoit  prê- 
te avec  IrsGircs  fidé  le  cardinal  Albergati , qu’Eugene  avoit  envoyé 
eonenf’1'1*  devant  lui  àFerrare  en  qualité  de  ion  légat;  la  fecon- 
icjiu,,  dej  qu'Eugene  lui-même  avoit  tenu  le  quinziéme  de 
Février.  Le  pape  fe  voyant  aflùré  des  Grecs,  commen- 
ça aufli-tôt  après  la  cérémonie  de  leur  réception  à les 
entretenir  de  cette  affaire  : & comme  l’empereur  infif- 
toit  toujours  à vouloir  que  les  rois  & les  princes  de 
l’Europe  affiftaffent  à ce  concile , ou  en  perionne , ou 
du  moins  par  leurs  ambaffadeurs , il  fut  enfin  réfolu 
d’un  commun  confentement , qu’on  tiendroit  le  neu-  . 
viéme  d’Avril  la  première  féance  des  Latins  avec  les 
Grecs,  etfpreflion  captieufe  dont  on  fefervit  pour  faire 
entendre  à tout  le  monde  que  les  deux  églifes  d’O- 
rient  & d’Occident  étoient  affemblées  à Ferrare  dans 
un  concile  légitime-,  où  tous  les  princes  & tous  les 
prélats  étoient  invitez.  De  plus,  afin  qu’on  eût  le  loi- 
iir  de  s’y  rendre , on  arrêta  que  la  fécondé  feflion  ne  fe 
célebreroit  que  quatre  mois  après  la  première  ; & que 
durant  tout  cctems-là  on  tiendroit  des  congrégations 
particulières , où  feize  fçavans  hommes  que  l’on  choi- 
flroit  entre  les  Latins , & autant  du  côté  des  Grecs , 
propoferoient  dans  des  difputes  & dans  des  conferen- 
lxxxviii.  ces  réglées , ce  qu’ils  avoient  à dire  fur  les  cinq  arti- 
dcvoit  cx.imi-  clés  qu  on  devoit  examiner  dans  le  concile,  i.*  1 ou- 
Séïïmi^.*  chant  la  proceffionduSaint-Elprit.  i.  L’addition  F/ùo- 
que,  que  l’on  avoit  faite  au  fymbole.  3.  Le  purgatoire 
& l’état  des  âmes  avant  Te  jugement.  4.  L’ufage  des 
azymes  dans  les  faints  myfteres.  5.  La  primauté  & 
l’autorité  du  faint  fiége. 

Cette  réfolution  prife , le  pape  envoya  fes  lettres 
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circulaires  à tous  les  princes  & à tous  les  évêques , pour 
les  inviter  à fe  rendre  dans  quatre  mois  à Ferrare , afin 
d’aflîfter  à ce  concile , où , en  prefcnce  de  toutes  les  pui£ 
Tances  du  monde  chrétien , l'Orient  Te  devoir  réunir  à 
l’Occident , pour  ne  faire  plus  déformiis  qu’une  feule 
bergerie  fous  un  meme  pafteur.  On  penfa  donc  à tenir 
la  première  feflion  du  concile,  qui  dans  lesaébes  d’Au- 
guftin  Patrice,  eft  nommée  la  troifiéme,  à caufe  des 
deux  premières  tenues  avant  l’arrivée  des  Grecs  ; mais 
comme  ces  deux  premières  ne  font  plutôt  qu’une  in- 
troduction au  concile,  & que  les  aéfes  romains  ne  pla- 
cent qu’au  huitième  d’O&obre  la  première  feflion , où 
l’on  commença  à parler  de  la  proceflion  du  Saint-Efprir, 
qui  étoit  le  point  principal  du  différend  qui  fe  trouve 
entre  les  deux  égliles , Orientale  & Occidentale  i pour 
éviter  la  confufion , nous  fuivrons  à l’avenir  cet  ordre. 

Ainfi  le  neuvième  d’ Avril  qui  fut  le  Mercredi-faint , 
étant  arrivé , on  fe  mit  en  devoir  de  faireJ’ouverture  du 
concile  à Ferrare  : mais  dans  le  tems  qu’on  étoit  prêt 
des’aflembler , il  furvint  une  conteftation  touchant  les 
féancesdu  pape,  de  l’empereur  & du  patriarche.  Le 
pape  fouhaitoit  que  fon  trône  fût  mis  au  haut  de  l’é- 
gide dans  le  milieu  entre  les  deux  rangs , parce  que  pré- 
fidant  en  perfonne  au  concile , il  devoit  être  comme  le 
centre  & le  noeud  qui  réunit  les  deux  partis.  Mais  l’em- 
pereur des  Grecs  s’y  oppofa  fortement,  & foûtint  que 
ce  qui  devoit  être  plutôt  fa  place , comme  en  effet  Conf- 
tantin  l’avoit  occupée  au  concile  de  Nicée  , & Mar- 
tien qui  étoit  aflis  avec  le  fénat  dans  le  baluftre  au  bas 
de  l’autel , dans  le  concile  de  Calcédoine.  On  répondit  à 
l’empereur , qu’il  étoit  vrai  que  les  papes  n’eurent  point 
cette  place  du  milieu  dans  ces  conciles,  mais  que  c’étoit 
parce  qu’ils  ne  s’y  étoient  point  trouvez  en  perfonne. 
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*“ — Il  fallut  donc  accommoder  cette  affaire,  ôcl’accommo- 

v‘  '45 dement  fut , que  le  pape  feroit  placé'dans  une  chaire 
élevée  à la  première  place  du  côté  droit  ; que  l’on  met- 
troit  un  pas  au-  deflous  de  lui  un  trône  vacant  pour 
l’empereur  des  Latins,  & qu'au-deffous  du  même  côté 
Reglement  ^er°icnt  placez  les  cardinaux , les  archevêques  & les 

fourictiéencei.  évêques  d’Occident  : Que  l’empereur  Grec  auroit  un 
trône  de  l’autre  côté  vis-à-vis  celui  de  l’empereur  des 
Latins  : que  l’on  mettroit  au-deflous  la  chaire  du  pa- 
triarche de  Conftantinople , enfuite  le  banc  des  vicai- 
res des  autres  patriarches,  & après  eux  les  archevêques 
& les  évêques  Grecs , & que  le  defpote  Demetrius , fre- 
re  de  l’empereur  feroit  aflis  fur  un  fîége  i côté  de  lui. 
Le  grand  autel  de  l’églife  de  fiinr  George  où  fe  tenoit 
le  concile  étoit  tourné  vers  l’Orient  ; de  forte  que  le 
côté  droit  de  l’évangile  qui  étoit  le  Septentrion,  étoit 
occupé  par  le  pape  & les  Latins,  & le  gauche  vers  le 
Midi  par  les  Grecs.  L évangile  étoit  placé  au  milieu  de 
l’églife  devant  l’autel. 

* Cet  ordre  ainfi  arrêté,  le  pape  revêtu  de  fes  habits 

m m tift.tincll.  . , . \ r X * r .. 

Rw«r.  mm.  pontificaux,  s étant  mis  dans  fon  tronc,  neuf  cardi- 
naux prirent  leurs  places  immédiatement  au  - deflous 
dufiége  préparé  pour  l’empereur  des  Latins,  & qui  fut 
toujours  vuide  à caufe  de  fon  abfence.  Le  patriarche  de 
Jerufalem  du  rit  latin  fut  placé  après  le  premier  des  car- 
dinaux, & celui  d’Aquilée  après  le  dernier.  Les  arche- 
vêques & les  évêques  fuivoient  félon  l’ordre  d’anti- 
quité & du  tems  deleurconfécration,  au  nombre  d’en- 
viron cent  cinquante  ; puis  les  abbez , les  généraux 
d’ordres,  les  doéteurs,  & les  autres  eccléfiaftiques  qui 
rempli/Toient  tout  le  bas  de  l’églife  ; le  haut  étoit  rem- 
pli par  les  protonotaires  apoftoliques , & parles  autres 
officiers.  Les  avocats  confifloriaux  étoient  fur  les  dé- 
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grez  du  grand  autel,  & les  clercs  de  la  chambre  avec 
les  auditeurs  aux  pieds  du  pape  , devant  le  trône  du- 
quel 6c  devant  celui  de  l’empereur  des  Latins,  étoient 
affis  les  ambafladeurs  des  princes  & des  républiques, 
les  ducs , les  marquis  fie  les  comtes , 6c  ce  qu’il  y avoit 
déplus  confiderable  parmi  la  nobleffe. 

Auffi-tôt  qu’on  eût  achevé  la  mefle  du  Saint-Efprit 
l’empereur  Grec  6c  Tes  prélats  qui  avoient  célébré  à part 
le  lacrifice,  félon  leur  rit , entrèrent  dans  l’églife , 6c  tou- 
te l’aflemblée  s’étant  levée  pour  leur  faire  honneur , ils 
prirent  leurs  places  au  côté  du  midi.  Le  defpote  Deme- 
trius  fut  allis  fur  un  petit  liege  à la  droite  de  l’empe- 
reur fon  frere  à un  pas  de  fon  trône,  & à fa  gauche  au- 
dellous  du  hége  du  patriarche , qui  ne  s’y  trouva  pas  ; 
à caufe  de  ion  indifpolition , étoient  les  vicaires  des  trois 
patriarches  d’Orient  -,  fçavoir , pour  Philothce  d’Ale- 
xandrie, Antoine  métropolitain  d’Heraclée  enThra- 
.ce,  6c  Grégoire  protofyacele , confefleur  de  l’empereur, 
pour  Dohthée  d’Antioche,  Marc  Eugénique  évêque 
d’Ephefe , que  ce  patriarche  avoit  joint  à Ifidore  métro- 
politain de  Ruflïe,  dont  on  laiiTa  la  place  vuide , parce 
qu’il  n’arriva  qu’au  mois  d’Août  avec  quelques  évêques 
Mofcovites  6c  une  fuite  de  deux  cens  chevaux , 6c  pour 
Joachim  patriarche  de  Jeruiàlem  , métropolitain  de 
Sardes , Denis  qui  mourut  peu  de  terhs  après  à Ferrare , 
6c  Dohthée  pétropolitain  de  Monembaie  au  Pelopon- 
nefe.  Apres  ceux-ci  furent  placez  les  métropolitains 
, Dorothée  ôc  Trébizonde , Métrophanes  de  Cyziqué , 
Beflarjon  de  Nicée , Macaire  de  Nicomedie , Dorothée 
de  Metelin  , celui  des  Géorgiens  avec  un  de  fes  évê- 
ques, &:  plufieurs  autres  qu’on  peut  voir  dans  les  fouf- 
criptions  de  ce  copcile  ; enfuite  les  officiers  6i  les  digni- 
..  tez  de  l'églife  de  Conftantinople , les  abbez,  les  prêtres 
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& les  moines  du  Mont-Athos.  Aux  pieds  du  trône  de 
l’empereur  Grec,  on  plaça  les  ambalfadeurs  de  Trébi- 
zonde,  du  grand  duc  de  Mofcovie,  du  prince  des  Géor- 
giens, des  defpotes  de  Servie  & de  Valachie , & les  prin- 
cipaux-officiers de  l’empereur , -entre  lefquels  étoient 
les  plus  fçavans  des  Sénateurs  , Gemiftius  de  Lacede- 
mone,  Argyropulus,  & le  célébré  George  Scolarius  , 
de  qui  nous  avons,  parmi  les  aétesdu  concile  , la  ha- 
rangue qu’il  fit  pour  exhorter  les  Grecs  Tes  compatrio- 
tes a l’union.  On  fit  affeoir  aux  deux  cotez  du  patriar- 
che , les  cinq  afliftansou  diacres  qu’on  appelloit  porte- 
croix,  à caufe  de  la  croix  qu’ils  portoientiur  leurs  man- 
teaux : Sguropulusdontnous  avonsles  aétes  du  concile 
de  Florence , étoit  du  nombre  de  ces  porte-croix.  Enfin 
tous  les  autres  ecclefiaftiques  de  la  fuite  des  évêques 
Grecs  remplirent  le  bas  de  l’églife  de  leur  côté,  com- 
me les  Latins  faifoient  auffi  du  leur. 

Tous  ces  préparatifs  n’étatft  faits  que  pour  l’ouver- 
ture du  concile , elle  fe  fit  le  neuvième  d’Avril  dans 
l’églife  de  faint  George  , & l’on  y déclara  que  le  con- 
cile œcuménique  ctoit  ouvert  à Ferrare , que  l’on  don- 
noit  à tous  ceux  qu’on  y invitoit  quatre  mois  pouj:  s’y 
rendre.  On  y lut  auffi  la  déclaration  du  patriarche  de 
Conftantinople  qui  étpit  abfenr , à caüfe  de  fes  infirmi- 
tez&de  fon  âge , ayant  plus  de  quatre-vingt  ans  , par 
laquelle  il  approuvoit  la  convocation  du  concile  à Fer- 
rare,  & confentoit  que  l’on  prît  quatre  mois  de  teins , 
afin  que  les  évêques  qui  étoient  encore  à Bade,  &tous 
les  autres  qui  dévoient  y aflifter,  pulfents’y  réndre  auffi 
bien  que  les  rois  & les  princes  d’Occident.  Enfuite  l’é- 
vêque de  Porto  monta  fur  la  tribune , & publia  une  bulle 
du  pape  Eugène,  dans  laquelle  il  déclare  du  confente- 
menc  de  l’empereur,  du  patriarche  8c  de  tous  le  peres 
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affemblezàFerrare,  que  le  concile  général  s’y  célébre- 
ra pour  l’union  des  deux  églifes.  Ainfi  finir  cette  aflem- 
blée.  On  différa  la  fellîon  durant  fix  mois  entiers , 6 c 
quoique  cet  interval  fut  fort  long,  il  ne  vint  prefque 
plus  perfonne  au  concile,  parce  que  les  rois  de  France, 
de  Caftille  , de  Portugal  &c  de  Navarre,  le  duc  de  Mi- 
lan & les  princes  d’Allemagne  tâchoient  d’accorder  les 
peres  du  concile  de  Balle  avec  le  pape  Eugene,  qu’ils 
vouloient  toûjours  reconnoître  pour  vrai  pape , & qu’ils 
ne  trouvoient  pas  qu’il  fût  à propos  d’envoyer  leurs 
évcques  à Ferrare  durant  cette  négociation  , ce  qui  fa- 
choit  fort  le  pape,  parce  que  les  Grecs  ne  vouloient 
point  qu’on  commençât  le  lynode,  qu’il  n’y  eût  un 
nombre  conlidérable  de  prélats. 

Mais  le  pape , pour  ne  point  perdre  de  tems , prefla 
les  Grecs  , pendant  cet  intervalle,  d’entrer  en  confé- 
rence avec  les  Latins  touchant  les  différends  des  deux 
égides.  Les  Grecs  de  leur  côté  remettoient  â la  faire , 
quand  le  concile  feroit  aliénable.  Enfin  apres  bien  des 
inftances,  on  convint  que  l’on  nommeroit  de  part  & 
d’autre  des  perfonnes  qui  s’allembleroient  toutes  les  fe- 
maines  trois  fois  dans  le  monaftere  de  faint  André , &c 
confereroient  enlemble  fur  les  matières  conteffées. 
Les  Grecs  nommèrent  de  leur  côté  Marc  Eugénique 
d’Ephele , & les  évêques  de  Monembafe , de  Nicée , de 
Lacedemone  &z  d’Anchiale , avec  le  grand  garde-char- 
tres,  le  grand  ecclefiarque , deux  abbez  & un  moine  , 
aufquels  l’empereur  joignit  Jagaris.  Les  Latins  nom- 
mèrent de  leur  côté  le  cardinal  Julien,  le  cardinal  ce 
Fermo,  André  évêque  de  Coloffe  ( c’efl:  Rhodes,  ) Jean 
doéteurd’i-fpagne,  &fix  autres.  Marc  d’Ephefe  & Bef- 
farion  évêque  de  Nicée  furent  chargez  de  porter  la  pa- 
role pour  les  Grecs  -,  & on  leur  ordonna  de  ne  point 
Tome  XXII.  B b 
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entrer  dans  les  principales  controverfes  qu’il  falloir  ré- 
ferver  au  concile.  La  conférence  commença  par  des. 
difcours  généraux  de  parc  8c  d’autre  fur  le  bien  de  la 
paix  8c  l’union  des  deux  églifes. 

Le  cardinal  Julien  voulue  faire  entrer  les  Grecs  en 
matière  fur  la  queftion  principale  de  l’union  ; mais  ils 
l’éviterenc  dans  cette  première  conférence  8c  dans  la 
fécondé  : dans  la  troifiéme , ce  cardinal  dit  qu’il  y avoic 
quatre  chefs  de  controverfe  entre  les  Grecs  8c  les  La- 
tins. Le  premier , de  la  proceflion  du  Saint-Efprit  ; le 
fécond , de  l’ufage  du  pain  azyme  ou  levé  dans  le  facri- 
fïce  •,  le  troifiéme  , du  purgatoire  -,  8c  le  quatrième,  de 
la  primauté  du  pape  : 8c  il  demanda  aux  Grecs  par  le- 
quel de  ces  articles  ils  vouloient  qu’on  commençât.  Ils 
réfutèrent  de  traiter  de  la  proceflion  du  Saint-Efprit  , 
difanr  qu’ils  le  réfervoientàun  autre  tems,  8c  ne  vou- 
lurent point  répondre  fur  les  autres  articles  ,qu  ils  n’euf- 
fenc  auparavant  conlulté  l’empereur.  Dans  la  quatriè- 
me conférence , ils  offrirent  de  traiter  de  l’article  du 
purgatoire,  ou  de  celui  de  la  primauté,  8c  laiflerent 
aux  Latins  la  liberté  de  choifir.  Le  cardinal  Julien  choi- 
fit  l’article  du  purgatoire  : mais  on  ne  commença  à 
agiter  cette  queftion  que  dans  la  cinquième  conféren- 
ce tenue  le  cinquième  de  Juin. 

Comme  les  Grecs  avoient  demande  qu’on  leur  expo- 
sât la  doétrine  de  l’églife  Romaine  fur  ce  point  , le 
cardinal  Julien  leur  dit  qu’elle  croyoit  que  les  âmes  des 
Juftes  qui  étoient  pures  8c  fans  tâche,  8c  qui  avoient 
été  exemtes  de  peené  mortel , alloicnt  droit  au  ciel , 8c 
joüiffoient  du  bonheur  éternel  : mais  que  celles  des 
hommes  qui  font  tombez  dans  des  péchez  après  le  ba- 
teme,  quoiqu’ils  en  ayent  fait  pénitence,  s’ils  n’ont 
pas  accompli  entièrement  la  pénitence  néceffaire  pour 
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expier  ces  pochez,  ni  porte  des  fruits  dignes  de  péni- 
tence pour  obtenir  une  entière  rémiffion,  pafler»t  par 
le  feu  du  purgatoire  ; & que  les  unes  y font  plus  long- 
tems,  &c  les  autres  moins , félon  la  qualité  de  leurs 
péchez  ; qu’enfin  étant  purifiées , elles  joüiflçnt  de  la 
béatitude  : mais  que  les  âmes  de  ceux  qui  meurent  dans 
le  pêche  mortel , font  aufli-tôt  envoyées  dans  les  fup- 
pliccs.  Marc  d’Ephefe  répondit  que  le  fentiment  de  l’é- 
glife  Grecque  n’étoit  different  de  cette  dodrine  qu'en 
fort  peu  de  chofes,  & qu’il  croyoit  qu’il  feroit  ailé  de 
redifier  celle-ci  par  une  explication.  Cette  différence 
fut  éclaircie  dans  la  fixiéme  conférence , & les  Grecs  la 
firent  confïfler , en  ce  que  les  Latins  difoient  que  la  pu- 
rification des  âmes  fe  faifoit  par  le  feu  ; au  lieu  que  les 
Grecs  croyoient  bien  que  lésantes  des  pécheurs  alloient 
dans  un  lieu  de  ténèbres  & detriftefie,  où  ejles  étoient 
pendant  un  teins  dans  l’afflidion  , & privées  Je  la  lu- 
mière de  Dieu;  mais  ils ajoûtoient  qu’elles  étoient  puri- 
fiées & délivrées  de  ce  lieu  d'afflidion  par  les  lacrifices 
& par  les  aumônes  i ils  croyoient  encore  que  les  dam- 
nez ne  feroient  entièrement  malheureux  , &c  que  les 
Sainrs  ne  joüiroient  d’une  béatitude  parfaite  qu’apres 
la  réfurredion  de  leurs  corps.  Les  Latins  demandèrent 
que  cette  déclaration  des  Grecs  fût  rnife  par  écrit , mais 
quand  il  s’agit  de  le  faire , Marc  d’Lphefe  & Beffarion 
ne  purent  convenir  enfemble , & dreflerent  chacun  un 
écrit  different.  Le  premier  étant  perfuadé  que  la  béa- 
titude étoit  diflerée  jufqu’au  jour  du  jugement  ; & 
l’autre  croyant  qu’il  ne  manquoit'aux  Saints  pour  la 
perfedion  de  leur  béatitude , que  d’avoir  leurs  corps. 
Cette  conteftation  les  broüilla  l’un  avec  l’autre , & 
depuis  ce  tems-li  ils  n’agirent  plus  de  concert , & ne 
furent  plus  en  bonne  intelligence.  Ces  conférences 
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dégénérèrent  enfuite  en  altercations  , & finirent  fur 

Ari.  143  S.  ja  mois  de  Juillet,  fans  qu’on  y eût  traité  d’au- 
tres points  que  celui  du  purgatoire  , fur  lequel  on  ne 
put  pas  même  convenir.  Les  aéfes  ne  rapportent  point 
> STn  "f"1'  Su’on  autrc  chofe  jufqu’au  huitième  d’Odobre , 
auquel  Sponde  place  la  première  feflion  , ce  qui  s’eft 
fait  au  neuvième  d’Avril,  n’étant  que  l’ouverture  du 
concile.  Nous  rapporterons  jufqu’à  ce  tems-là  les  au- 
tres évenemens  de  l’hiftoire. 

AibCI  a"  Albert  d’Autriche  gendre  de  l’empereur  Sigifmond , 

' 1 riche  eft  coul  après  lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs , fut  couronné 
Hongrie*  ti  de  roi  de  Hongrie  avec  fon  époufe  Elifabeth  à Albe  Roya- 
Bohe.i.e.  |e  j ie  premier  jour  de  Janvier  » & le  fixiéme  de  May 
. il  fut  proclamé  roi  de  Bohême  à Prague  , & couronné 
Km  ut  fer.  gener.  folemnellement  le  vingt-neuvicme  de  Juin  , malgré 
A%jEnVyiv.hft.  les  vains  efforts  d’une  faétion  puiffante  , qui  jetta  les 
^;V*.  yeux  ^ur  Cafimir  firere  du  roi  de  Pologne  , qui  n'avoit 
encore  que  treize  ans , & qui  fut  caufe  de  la  guerre  i car 
Roquelàne  qui  ne  pouvoir  demeurer  en  repos,  forma 
une  armée  de  Bohémiens , commandée  par  Petarfon 
& Pogebrac,  qui  fe  joignit  aux  Polonois.  Albert  dont 
les  forces  étoient  devenues  plus  grandes  que  celles  de 
fon  prédeceffeur , qui  ne  pofièdoit  pas  l’Autriche , pref- 
m fa  fi  fort  les  Bohémiens  S : les  quatorze  mille  foldats 

qu’ils  avoient  reçus  de  Pologne,  qu’il  les  contraignit 
de  quitter  la  campagne  , de  laifler  prendre  toutes  les 
places  qui  s’étoient  déclarées  en  leur  faveur,  &:  Je  fe 
retirer  enfin  fous  l’artillerie  de  Thabor  , où  les  Polo- 
nois ayant  refufé  île  combattre  , furent  réduits  par 
la  famine  à fe  débander.  Les  Bohémiens  trop  fôibles 
pour  réfifter  feuls , fe  fournirent,  &:  le  pape  de  fon  cô- 
té , les  peres  de  Balle  du  leur , ménagèrent  une  trêve 
avec  les  Polonois , afin  d’unir  leurs  armes  avec  celles  de 
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l’empire  , pour  s'oppofcr  aux  progrez  des  Turcs  qui 
faifoient  beaucoup  de  dégâts  5c  de  ravages  fur  toutes 
les  frontières  du  royaume  de  Hongrie. 

Les  éle&eurs  de  l’empire  Romain  s’étant  aufll  af- 
femblez  à Francfort  dans  le  carême  , élurent  le  mc- 
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me  Albert  pour  roi  des  Romains.  Mais  il  fe  préfen-  Æfli  syu.  Uft. 
toit  une  difficulté  ; c’étoit  le  ferment  qu’il  avoit  fait  dÏIZv'i.  1». 
aux  barons  de  Hongrie  de  ne  point  accepter  cette  di- 
gnité , fi  on  la  lui  oflroit.  Ce  qui  avoit  porté  les  barons 
a lui  faire  faire  ce  ferment,  c'eft  qu’ils  n’attribuoienc 
les  ravages  que  les  Turs  avoient  faits  dans  leur  pays  , 
qu’à  l’abfence  de  Sigifmond , qui  étant  roi  des  Ro- 
mains, n’avoit  pu  conferver  5c  l’Allemagne  5c  leurs 
états , ils  avoient  interet  à prévenir  de  femblables 
malheurs.  Cependant  les  électeurs  employèrent  fi  à 
propos  la  médiation  du  jeune  Frédéric  duc  d’Autri- 
che , que  les  barons  donnèrent  enfin  leur  contentement 
à ce  qu’on  demandoit  d’eux  ; deforte  qu’Albert  1 1. 
du  nom , reçut  l’empire  au  grand  contentement  de 
toute  l’Allemagne.  Deux  jours  avant  la  proclama- 
tion , les  électeurs  voyant  les  grandes  brouilleries  qui 
étoient  entre  le  pape  Eugene  5c  les  peres  de  Balle  , 5c 
les  differens  decrets  qu’ils  publioient  réciproquement  , 
réfolurent  de  ne  recevoir  ni  les  uns  ni  les  autres  , làns 


manquer  toutefois  au  refpeét  qu’ils  dévoient  5c  au  pa- 

{>e  5c  au  concile  de  Balle  i d’où  vint  la  neutralité  d’Al- 
emagne,  qui  déplut  fi  fort  5c  à Eugene  5c  aux  peres 
de  Balle.  Albert  élu  roi  des  Romains , approuva  tou- 
tefois ce  concile,  5c  ordonna  aux  ambaflàdeurs  nom- 


mez par  Sigifmond  , de  s’y  rendre  , accordant  aux 

feres  l’argent  qu’on  avoit  levé  en  Allemagne  pour 
arrivée  des  Grecs,  & leur  permettant  d’en  faire  un 
autre  ufage.  Il  voulut  même  qu’on  obfervât  dans 
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toute  l’Allemagne  les  decrets  du  concile  de  Bafle  ; 
mais  on  lui  demanda  du  tems  pouT  s’y  déterminer  , 
attendu  l’aflémblée  qu’on  avoir  indiquée  , 8c_dans  la- 
quelle on  prendroit  des  réfolutions  conformes  au  bien 
public.  Par  le  decret  fait  à Francfort  le  dix  huitième 
de  Mars,  on  prit  fix  mois  pour  délibérer  fur  le  parti 
qu’on  devoir  prendre,  pendant  lequel  tems  on  ordon- 
na que  les  églifes  feroient  gouvernées  fuivant  le  droit 
ordinaire. 

Sur  cette  délibération  , les  électeurs  envoyèrent 
des  députez  à Balle  pour  engager  les  peres  du  con- 
cile à lurfeoir  la  pourfuitc  du  procès  contre  Eugene  ; 
ce  qui  étoit  aufli  demandé  par  l’ambafladeur  du  duc 
de  Milan , 8c  foûtenu  par  les  prélats  Italiens  8c  Ef- 
pagnols.  Mais  Loüis  cardinal  d’Arles  prélïdent  du 
concile , 8c  la  plupart  des  peres , vouloient  le  conti- 
nuer fins  aucun  retardement.  Il  fe  tint  li-defliis  une 
congrégation  generale  le  vingt  - huitième  de  Mai , 
dans  laquelle , malgré  l’oppofition  des  ambafiadeurs 
des  rois  de  Caftille  , d’Arragon  8c  du  duc  de  Milan  , 
l’on  reçut  les  accufations  faites  contre  Eugene , 8c  il 
fut  ordonné  que  l’on  en  feroit  preuve  par  témoins. 
“ On  le  fit  cependant  fort  paifiblement , dit  Panor- 
„ me  ; ôc  quoique  les  peres,  après  tant  de  traitemens 
„ injurieux  de  la  part  du  pape  , eufl'ent  pû  légitime- 
„ ment  venir  à de  plus  grandes  extrémitez,  8c  le  dé- 
„ pofer  tout -à- fait , fur -tout  après  le  decret  de  la 
„ fellioa  deuxième , qui  portoit  expreflément  que  le 
„ pape  ne  fe  reconnoiffant  pas  après  deux  mois  de 
„ fufpenfion  , feroit  dépofé  du  pontificat  j cependant 
„ on  ne  précipita  point  les  procedures  contre  lui , on 
„ garda  les  délais  dont  on  pouvoit  fe  difpenfer , on 
„ reçut  les  dépofitions  de  plufieurs  perfonnes  qu’il 
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n’étoit  pas  néceffaire  d’entendre  fur  les  faits  con-  “ 
tenus  dans  les  monitoires , dont  la  plupart  étoient  “ 
d’une  notoriété  publique  , &c  dont  chacun  en  par-  “ 
ticulier  étoit  fuffifant  pour  le  dépofer  fur  le  champ.  ** 
La  patience  du  concile  fut  meme  fi  grande  qu’il ct 
différa  de  prononcer  fil  dépofition  pendant  l’efpace  c< 
de  vingt-trois  mois  à compter  du  jour  du  monitoi-  “ 
re  ; efperant  toujours  qu’Eugene  rentreroit  en  lui-  “ 
même  , & reconnoîtroit  enfin  l’autorité  de  l’églife  “ 
de  ]efus-Chrift  „.  Ce  font  les  propres  termes  de  Pa- cf 
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Mais  il  y a une  autre  caufe  qui  empêcha  fi  long-tems  £ c v in 
les  peres  de  Balle  de  prononcer  contre  le  pape  Euge-  éicacu"!"’^” 
ne , ôc  de  le  dépofer.  Les  éle&eurs  d’Allemagne  vou-  pa‘ 

lant  concilier  les  deux  partis,  avoient  envoyé  des  am- 
bafladeurs  vers  Eugène  pour  l’engager  de  permettre 
que  l’on  nommât  un  troifiéme  lieu  en  Allemagne 
pour  la  tenue  du  concile  général  -,  Eugene  leur  fie 
réponfe  qu’il  attendoit  les  ambaffadeurs  du  nouvel 
empereur  Albert,  & que  cependant  il  jugeoit  à pro- 
pos que  l’on  tînt  une  affemblée  en  Allemagne , où  il 
envoyeroit  fes  légats , & dans  laquelle  on  pourroit 
traiter  d’accommodement  ; il  leur  ajouta  que  fi  l’on 
trouvoit  qu’il  fût  plus  expédient,  pour  le  bien  de  l’é- 
glife, de  chr  ifir  un  autre  lieu  pour  tenir  le  concile,  il 
y confentiroir.  Les  princes  d’Allemagne  ayant  tiré  xcvrtr. 
cette  parole  d’Eugene,  envoyèrent  leurs  ambaffadeurs  mêmn^Tcon- 
à Balle,  pour  prier  les  peres  du  concile  de  différer  cllc de Ba(k- 
le  procès  qu’ils  avoient  commencé  contre  lui  , juf- 
qu’au  tems  de  cette  affemblée.  On  choifit  cinquante 
perfonnes  pour  examiner  cette  propofition , & pour 
prendre  de  julles  mefures.  Quelques-uns  furent  d’a- 
vis d’accorder  ce  que  l’on  demandoit  pour  trois  mois 
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feulement.  Le  cardinal  d’Arles  au  contraire  dit  que 
l’on  pouvoit  bien  furfeoir  la  fentence  de  dépofition 
pendant  trois  mois  ; mais  que  cependant  il  falloir  re- 
cevoir les  dépofitions  des  témoins  contre  Eügene , afin 
qu’il  ne  pût  pas  fie  glorifier  plus  long-tems  de  fion  in- 
nocence, 8c  que  l’qn  ne  crût  pas  que  le  concile  i’avoic 
accufié  fauffément  ; que  cela  faciliteroit  meme  l’accom- 
modement , parce  que  le  pape  leroit  plus  fiouple , quand 
il  fçauroit  que  fia  conduite  étoit  prouvée.  Voilà  ce  qui 
fit  qu’on  ne  tint  point  de  feflion  le  relie  de  cette  année, 
ôc  qu’on  la  différa  jylqu’au  mois  de  Mai  de  l’année  fui- 
vante. 

Le  clergé  de  France  depuis  la  tranflation  du  fiaint 
fiége  à Avignon  avoir  fiouffért  une  infinité  d’opprefi- 
fions  de  la  cour  de  Rome.  Et  ces  vexations  avoient 
toûjours  continué,  fans  que  les  remontrances  des  rois, 
quelquefois  meme  jointes  aux  menaces,  eullent  pû 
les  arrêter.  Ce  fut  pour  y mettre  ordre , que  le  roi 
Charles  VII.  convoqua  cette  année  une  affemblée  à 
Bourges , où  le  pape  ôc  les  peres  de  Balle  envoyèrent 
leurs  légats , ôc  qu’il  embraffa  l’occafion  qu’il  avoic 
manquée  des  le  concile  de  Confiance.  Cette  aff  emblée 
étoit  compolee  des  plus  illuftres  perfonnes  du  royau- 
me, & le  roi  voulut  y préfider  lui- même  , affilié  de 
fon  fils  Loüis  Dauphin , Charles  duc  de  Bourbon,  Char- 
les d’Anjou  comte  du  Maine ,.  Bernard  comte  de  la 
Marche,  Loüis  de  Vendôme,  Guillaume  de  Tancar- 
ville , ôc  autres  grands  fieigneurs  tant  ecdefiafliques  que 
fiéculiers  de  fion  confieil.  Ce  fut  là  où  fut  dre  lie,  de  l’a- 
vis du  confieil  du  roi , ce  reglement  fi  célébré , qui 
fut  appellé,  La  Pragmatique  Sanction, 
nom  que  l’ufiage  a donné  aux  ordonnances  qui  con- 
cernent les  grandes  affaires  de  l’état  8c  de  l’cglife,  du 
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<îu  moins  les  affaires  de  quelques  communautez;  ou 
bien  les  ordonnances  qui  fe  faifoient  dans  les  affem- 
blées  publiques  par  le  confeil  de  plufîeurs  jurifconful- 
tes  fçavans  dans  la  pratique  du  droit , qu'on  appelloic 
Pragmatici.  Cette  Pragmatique -Sandion  de  Charles 
VIL  efl  célébré  ; mais  pour  bien  entendre  les  cho- 
fes  dont  elle  traite , il  eft  à propos  de  faire  aupara- 
vant quelques  obfervations. 

i.  Qu’autrefois les  évêques  étoient  toujours  élus  par 
les  fuffrages  du  clergé  & du  peuple  : depuis  dans  l’églife 
d’Orient,  le  peuple  fut  exclu  des  éleélions , mais  en  Oc- 
cident l'ancienne  coutume  demeura  même  en  l’éleéf  ion 
des  papes,  z.  Tant  que  les  Gaules  furent  foûmifes  aux 
empereurs  Romains , le  clergé  & le  peuple  élurent  leurs 
évcques:  mais  ayant  fécoué  le  joug,  les  rois  qui  le 
gouvernèrent  appelèrent  les  évcques  à leur  confeil , & 
ceux-ci  par  reconnoiflance  ôc  pour  leur  faire  leur  cour, 
ordonnèrent  que  le  confentement  des  rois  feroit  né- 
cdfaire  par  la  fuite  pour  la  validité  des  élections.  Le 
clergé  & le  peuple  n’étoient  point  exclus  du  droit  d’é- 
lire > feulement  on  n’élifoit  aucun  évêque  qui  ne  fut 
connu  du  roi , &qui  n’eut  fon  agrément.  Voici  com- 
ment on  y procedoit,au  moins  fous  Loüis  le  Débon- 
naire, car  avant  lui,  il  faut  avouer  que  les  élections 
étoient  moins  libres  & que  les  rois  qui  lentoient  le  pou- 
voir que  les  évêques  leur  avoient  laide,  fe  rendoientles 
maitres  des  élections.  Voici  comment  on  y proce- 
doit  lorfqu’on  eut  plus  de  liberté.  />prcs  le  déccs  d’un 
évêque,  quelques  ecclefiafliques  Se  quelques  laïques 
étoient  députez  vers  le  métropolitain  qui  fupplioic  le 
roiÿe  donner  permiflion  d’élire  un  évêque  à cette  égli- 
fe , comme  aullî  dedéfigner  un  des  évêques  de  fa  pro- 
vince , pour  aflifter  au  nom  de  fa  majeffé  à l’afTemblée 
TmuXXII.  Ce 
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qui  fe  dévoie  faire  pour  l’éledion , & cet  évêque  était 
nommé  vifiteur.Lorfque  l’éledion  étoit  faite  on  en  por- 
tok  l’ade  au  métropolitain  qui  l'envoioit  au  roi  pour 
J'approuver.  Enfuite  l’archévêque  &:  les  autres  évêques 
delà  province  examinoient  l’élû,  & le  facroicnt.  Cet 
ordre  continua  jufqu’aux  premiers  rois  de  la  troifiéme 
race,  qui  y apportèrent  le  changement  fuivant.  4. 
Quand  l’archévêché  ou  l’évêché  étoit  vacant  ,1e  cha- 

Î litre  envoyoit  deux  ou  trois  chanoines  au  roi , pour 
ui  donner  avis.de  la  vacance , & pour  le  fupplier  de  leur 
permettre  d'élire  un  pafteur.  Les  religieux  Sc  les  reli- 
gieufes  après  le  deccs  des  abbez  & des  abbefles  don- 
noient  le  même  avis  au  roi  dont  les  officiers  faifoient 
aufli-tôt  faifîr  le  temporel  de  la  dignité  vacante,  & en 
recevoient  le  revenu.  Apres  1 cledion  le  roi  donnoit 
main-levée  de  la  régale,  c’eft-à-dire>de  la  faifie  faite  en 
fonnom.  Il  y eut  encore  d’autres  changcmens  depuis, 
& il  s’y-  glifla  de  grands  abus  vers  le  régné  de  Charles 
VI-  où  l’eglife  &c  l’état  fe  virent  dans  une  étrange  confu- 
fion  ; ce  fut  pour  remedier  à ces  abus  que  le  roi  Charles 
VII.  fon  confeil  & ton  clergé,  envoïerent  leurs  mémoi- 
res au  concile  Bafle  dès  l’année  1431.  Ces  mémoires  a- 
voient  été  dreflez  dans  une  autre  aflèmblée  de  Bourges. 

Les  peres  de  Bafle  pour  répondre  à ces  mémoires  en- 
voyèrent au  roi  de  France  plufieurs  decrets  qui  ne  ten- 
doient  qu’aurétabliflèmenede  la  liberté  deL’églife  , & 
le  prièrent  de  les  confirmer  &c  de  les  faire  acceptes 
dans  fon  royaume.  t)n  y eut  égard , &c  par  cette  prag- 
matique faite  le  feptiéme  de  Juillet  de  cette  annee,<que 
quelques-uns  ont  appelléle  rempart  de  l’eglife  Galli- 
cane, on  ôte  prefque  tout  le  pouvoir  qu’avoient  lesjja- 
pes  de  conférer  les  bénéfices, ôc  de  juger  des  caufes  eccle- 
flafliques  dans  le  royaume.  Le  roi  protefte  dans  cette 
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pragmatique  qu’il  eft  obligé  par  le  devoir  de  fa  dignité  T 

royale  , 6c  en  vertu  du  ferment  qu’il  a fait  en  rece-  ^N* 
vant  lacourone,  de  défendre  6c  protéger  la  fainte 
églife , fes  miniftres  & fes  conftitutions  facrées,  de  fai- 
re  garder  foigneufement  dansf«n  royaume  les  decrets 
des  anciens  peres.  Il  dit  enfuite  que  la  célébration  du 
concile  général  de  Balle  avoit  été  légitimement  ordon- 
née par  Fautorité  des  conciles  de  Confiance  6c  de  Sien- 
ne , des  papes  Martin  6c  Eugene , pour  réformer  l’égli- 
fe  en  fon  chef  &en  fes  membres:  àcpioi  ce  concile 
* s’employant  avec  foin , il  avoit  ordonne  cette  pragma- 
tique qu’il  lui  prefentoit  6c  à l'églife  Gallicane  par  fes 
députez , 6c  prioit  qu’on  la  reçût.  Sur  quoi  par  la  déli- 
bération de  Ion  confeiljil  avoit  aflemblé  les  prélats  de 
fon  royaume  avec  beaucoup  de  docteurs  6c  de  théolo- 
giens ,6c  les  députez  de  l'univerfité  : où  ayant  donné 
audience  en  prefence  des  princes  6c  grands  feigneurs 
de  fon  royaume,  aux  députez  du  pape  6c  du  concile  de 
Balle  touchant  ce  qui concernoit  ce  concile,  6c  leurs 
demandes  ayant  mûrement  été  examinées,  ces  prélats 
lui  ayant  expofé  combien  depuis  la  nailTance  de  l’é- 
glife.,  la  foi  catholique  6c  la  difcipline  ecclefialtique 
avoient  été  florilfantes  en  France  , ôc  les  grands  avan- 
tages qu’on  recevoir  de  l’Obfervance  des  anciens  de- 
crets j qu’unô  infinité  de  maux  s’étoient  élevez  des 
qu’on  n’a  voit  point  fuivi  cette  ancienne  difcipline , 6c 
que  l’état  ecclefiaftique  étoic  prefque  anéanti  par  les 
referves  6c  grâces  expectatives  des  dignitez  6c  bénéfi- 
ces , qui  font  qu’on  les  conféré  le  plus  fouvent  à des  per- 
fonnes  inconnues , fans  fcience,  fans  pieté,  au  grand 
fcandale  des  gens  de  bien , des  églifes,  des  univerfitez, 
au  préjudice  des  doCteurs  6c  des  fçavansdu  royaume  , 

6c  des  droits  de  la  couronne.  C’eft  pourquoi  le  roi  dé- 
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clare  quel’églife  Gallicane  compatiflant  à tous  Tes  de£ 
ordres,  & à tant  d’abus,  avoit  arrêté  dans  cette  aflem- 
bléede  Bourges  apres  un  férieux  examen  des  decrets 

{>refentez  de  la  part  des  peres  deBafle,  de  les  accepter 
es  uns  fans  modification ,- les  autres  avec  modification: 
Non , dit  le  roi , qu’on  ait  jamais  révoqué  en  doute  la 
puiflance  fouveraine  du  concile  ; mais  parce  qu’on  a 
cru  qu’il  étoit  de  l’intérêt  public  d’ajouter  à que  ques- 
uns  de  ces  articles  ces  modifications  convenables  aux 
tems  & aux  mœurs  du  royaume. 

La  pragmatique  étant  dreflee , le  roi  nomma  Ces  arn- 
bafladeurs  qui  la  portèrent  au  concile  de  Balle  ; elle  con- 
tenoit  vingt -trois  articles  tirez  des  decrets  du  même 
concile , & principalement  de  ceux  qui  concernent  l’au- 
torité des  conciles  generaux , les  collations , les  élec- 
tions, les  grâces  expe&atives,  les  appellations,  les  anna- 
tes  & autres  exactions  ; la  célébration  de  l’office  divin , 
les  interdits  & autres  , dont  quelques-uns,  comme  on 
a déjà  dit,  font  modifiez  ou  expliquez.  Le  premier 
article  approuvé  par  la  pragmatique  eft  en  la  premiè- 
re feffion  du  concile  de  Balle,  & regarde  l’autorité  des 
conciles  generaux  ; il  ordonne  qu’ils  foient  tenus  de 
dix  en  dix  4ns , & que  le  pape  en  doit  défigner  le  lieu 
par  l’avis  du  concile.  Le  fécond  eft  dans  la  deuxième 
feflion  du  meme  concile , & en  établit  l’autorité  ; il  dit , 
qu’il  eft  fuperieur  au  pape,  & qu’il  tient  fa  puiflànce 
de  Jefus-Chrift  immédiatement,  que  chaque  fidèle  & 
le  pape  même  eft  obligé  de  lui  obéir.  Cet  article  eft  ap- 

Jjrouvé  fans  aucune  modification.  Le  troifiéme  regarde 
es  élevions  dont  le  concile  avoit  fait  deux  decrets  ; le 

firemierqui  eft  en  la  douzième  feftion  eft  approuvé; 
e fécond  dans  la  vingt-troifiéme  fellion , porte  que  les 
clettions  feront  faites  avec  liberté , & par  ceux  à qui 
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elles  appartiendront  de  droit , pour  couper  racine  ■■  ■* 

aux  frequentes  referves  que  les  papes  faifoient  en  ce  An.  1438. 
tems-là  des  dignitez  électives  à leurs  fieges.  Il  permet 

f>ourtant  au  pape  de  cafter,  par  l'avis  descardinaux, 

'élection , quoique  d’ailleurs  canonique  & faite  dans 
les  formes , feroit  préjudiciable  à l’églife , à la  patrie 
& au  bien  public  ,&  de  renvoyer  au  chapitre  qui  a 
droit  d’élire,  pour  y être  procédé  à une  nouvelle  é- 
leétion  dans  les  tems  preferirs  par  le  droit.  L’églife 
Gallicane  ajoute  à ces  deux  decrets,  que  celui  dont 
l’éleCtion  aura  été  confirmée  par  le  pape,  foit  renvoie 
à l’ordinaire , s'il  ne  veut  être  confacré  in  curia  : &c  auf- 
fi-tôt  après  fa  confécration  in  curia,  il  doit  être  ren- 
voyé à fon  fuperieur  pour  lui  rendre  obéiftance.  Elle 
a même  établi  une  peine  contre  ceux  qui  obtien- 
droient  du  pape  de  fe  faire  confirmer  extra  curiam,  par 
un  autre  que  par  fon  fuperieur.  Çette  peine  eft  de 
cent  écus  d'or  , moitié  applicable  à l’ordinaire  &àla 
fabrique  de  fon  églife. 

Il  y a un  quatrième  article  qui  abolit  les  referves , & 
qui  eft  dans  la  vingt-troifiéme  felfion  du  concile  de 
Balle,  celui-là  eft  entièrement  approuvé.  Nous  avons 
parlé  ailleurs  alTez  amplement-  de  ces  referves.  Le 
cinquième  article  eft  en  la  felfion  trente-uniéme  du  L 
concile  -,  il  lut  fait  après  la  fécondé  divifion  dans  cette 
année  1 438.  il  traite  de  la  collation  des  bénéfices.  Les 
grâces  expectatives  y font  déteftées  comme  préjudi- 
ciables à l’état  eccleiiaftique  , & comme  des  occafions 
malheureules  de  donner  aux  églifes  des  miniftres  in- 
dignes Se  incapables  de  les  fervir  &c  de  fe  fouftraire  de 
la  jurifdiétion  des  ordinaires.  L’églife  Gallicane  ap- 
prouve £e  decret  avec  des  modifications  confiderables. 
j.  Elle  déclare  qu’il  eft  nécelTaire  que  le  concile  de 

Ce  iij 
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■ ■ Balle  impofe  des  peines  temporelles  contre  ceux  qui 

AN.143S.  fe  ferviront  de  ces  grâces  expectatives,  & obtiendront 
<les  bénéfices  par  leurmoïen , en  emploient  même  con- 
tre eux,  s’il  eft  befoin , le  bras  féculier.  z.  Quant  à l'ar- 
ticle du  concile  , qui  porte  que  chaque  pape  pourra 
durant  fon  pontificat  pourvoir  à un  bénéfice  qui  fera 
à la  collation  d’un  collateur  qui  en  aura  cinquante  &c 

{dus  ,&  qu’il  pourra  en  ce  cas  prévenir  les  ordinaires  ; 
’églife  Gallicane  ne  l’a  jamais  voulu  approuver. 

Le  fixiéme  article  eft  dans  la  même  feflion  trente  & 
unième.  Il  regarde  les  caufes  & porte  qu’elles  feront 
terminées  dans  les  provinces  éloignées  de  la  cour  de 
Rome  ultra  quatuor  dietas , exceptées  les  majeures  ex- 
primées dans  le  droit , les  élections  aux  cathédrales 
& aux  mohafteres  qui  font  immédiatement  dévolues 
au  faint  fiege  : Qu’il  ne  faut  appeller  à aucun  , pas 
même  au  pape,  en  omettant  l’ordinaire;  & s’il  eft 
jugé  qu’il  y faille  aller  , le  pape  donnera  des  juges 
inparttbus.  Le  feptiéme  article  eft  en  la  vingtième  fef- 
fîon  contre  ceux  qui  appellent  d’une  maniéré  frivole. 
Le  huitième  eft  des  poffefleurs  paifibles  dans  la  vingt- 
uniéme  feflion  ; & ces  deux  articles  font  approuvez. 
Le  neuvième  qui  détermine  le  nombre  des  cardinaux 
à vingt-quatre  feulement , dans  la  vingt-troifiéme  fef- 
fion  eft  aufli  approuvé , mais  non  obfervé. . Le  dixiéme 
touchant  les  annates , c’eft-  à-dire , le  revenu  d’une  an- 
née entière  dechaque  bénéfice  eft  en  la  vingt-uniéme 
feflion  , où  ceux  qui  exigent  les  annates  font  déclarez 
flmoniaques  : cet  article  eft  approuvé.  Tous  les  autres 
articles  font  approuvez  de  même  fans  aucune  modi- 
fication, & tous  compris  dans  les  feflïons  vingt,  vingt- 
un  & vingt-trois , qu’on  peut  confulter. 

Voilà  en  abrégé  tout  ce  qui  fe  pafla  & fut  réfolu 
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dans  l’affembléede  l’églife  Gallicane  tenue  à Bourges. 
Sur  la  fin  elle  fupplia  le  roi  Charles  VIL  de  vouloir 
faire  une  loi  fur  ce  qui  avoit  été  délibéré , ce  qu'il  fit  ; 
& cette  loi  lut  appellée  pragmatique.  Il  ordonna  que 
cette  loi  feroit  inviolablement  obfervée  dans  loir 
royaume,  &c  il  l'envoya  au  parlement , où  elle  ne  fut 
vérifiée  &c  enregiftrée  que  l’année  luivante  le  vingt- 
troifiéme  Juillet.  Cette  loi  tend  principalement  à faire 
enforte  que  les  ordinaires  du  royaume  loient  recon- 
nus avant  que  d’aller  en  cour  de  Rome  : que  les  élec- 
tions foient  rétablies  dans  leur  ancienne  pureté,  que 
l’autorité  du  concile  general  foit  reconnue  fuperieure 
à celle  du  pape  ; & que  les  grâces  expectatives  foient 
abolies.  Elle  fut  obfervée  en  France  pendant  le  régné 
de  Charles  VII.  & quelquelques  efforts  qu  fïc  Eugene 
IV.‘  pour  l'abolir,  ils  furent  vains  & (ans  effet.  On  rap- 
portera dans  la  fuite  tous  les  coups  qu’on  lui  a portez, 
& comment  à la  fin  elle,  a été  entièrement  détruite  par 
le  concordat  entre  Leon  X.  & François  L 

Les  ambaffadeurs  de  Charles  VII.  étoient  chargez, 
de  demander  aux  Peresdu  concile  de  Bafie  la  confir- 
mation de  cette  pragmatique;  & en  même  tems  de  les 

frier  de  furfeoir  les  procedures  contre  Eugene,  fur 
affurance  que  le  roi  leur  donnoit  qu’il  travailleroit  à 
la  paix.  Mais  le  concile  ne  jugea  pas  à propos  de  diffé- 
rer d’avantage  le  procès  d’Eugene , & déclara  le  mois 
d’ Août  fuivant dans  une  congrégation  generale,  que 
tous  ceux  qui  étoient  à la  fuite  du  pape  Eugene  ou  à 
Ferrare,  fous  prétexte  du  concile,  & tous  ceux  qui 
s’oppofoient  à celui  de  Bafie,  de  quelque  maniéré 
que  ce  fut,  avoient  encouru  les  peines  portées  par 
le  concile. 

Sur  la  lettre  que  le  pape  écrivit  aux  princes  d’Alle- 
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An.  1438.  magne>  s’aflemblerent  fur  la  fin  de  Juillet  à Nu- 


fcmbiée  remberg,  ville  commune  à la  haute  & baffe  Alle- 
magne>  afin  qu'y  traitant  des  affaires  qui  concernoient 
remberg.  leurs  états,  ils puffent  aufli  prendre  des  mefures  pour 
rétablir  la  paix  entre  Eugene  &les  peres  de  Bafle,  &c 
les  réconcilier  enfemble.  Le  concile  y envoya  fes  dé- 
putez : ceux  de  l'empereur  & des  princes  leur  propofe- 
rent  de  les  faire  médiateurs  du  différend  entre  le  con- 
cile & le  pape  , ce  qu’ils  refùferent  abfolument.  Sur 
ce  refus,  quelque  tems  apres  l'on  renouvella  à Bafle 
les  procedures  contre  Eugene.;  & nonobftanr  les  op- 
pofitions  des  ambafladeurs  & des  prélats  d’Efpagne  , 
de  Navarre  & du  Milanès  , il  fut  refolu  dans  une  con- 
grégation generale  tenue  le  leiziéme  d’Oétobre  , que 
le  pape  Eugne  feroit  cité  pour  répondre  à ce  qui  avoit 
été  produit  contre  lui. 

Svlb  , Sur  la  fin  de  l’année  il  fe  tint  une  autre  affem- 

Seconde  ar-  f f f A 11  1 

ftmbMe  i Nu-  blee  dans  la  meme  ville  de  Nuremberg.  Le  concile 
«mbtrg.  Bafle  y envoya  fes  députez  , dont  le  chef  éroit  le 

patriarche  d'Aquilée.  Le  pape  Eugene  y eut  auflî  les 
liens,  fçavoir,  Nicolas  Albergati  cardinal  de  Sainte 
Croix,  Jean  archévêque  de  Tarente,  Pierte  évêque 
de  Digne  , Jean  de  la  Tour-brûlée,  qui  fut  depuis 
cardinal , & qui  étoit  Efpagnol  ; & Nicolas  de  Cufa 
Allemand.  Mais  Albergati  voyant  qu’on  n’y  termi- 
noit  aucune  affaire  , s’en  retourna  promptement  en 
Italie,  pour  aflifter  au  concile  de  Ferrare.  On  pro- 
pola  néanmoins  dans  cette  affemblée  de  choifir  un 
troifiéme  lieu  pour  le  concile  général  où  les  peres 
de  Bafle  & de  Ferrare  s’aflembleroient  avec  les  Grecs 
& le  pape.  Mais  les  députez  de  Bafle,  à qui  cette 
propofition  ne  devoir  pas  plaire,  puifqu’en  l’acceptant 
on  confentoic  à la  dillolution  du  concile  de  Balle, 

qu'ils 
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qu’ils  étoient  engagez  de  maintenir,  dirent  qu’ils  n’é- 
toient  point  chargez  de  cela  par  le  concile  , qu’ils  de- 
mandoient  feulement  qu’on  répondît  à ce  qu’ils  a- 
voientpropofé,  fçavoir,  qu’on  reçût  les  decrets  con- 
tre Eugene,  &:  qu’on  pourvût  à la  fureté  du  concile  de 
Balle. 

On  leur  répondit  que  l’empereur  & les  princes  fe- 
roient  fçavoir  leur  fentiment  au  concile  par  leurs  am- 
baÛadeurs.  Ceux  de  France  confeilloient  aux  peres  du 
concile  de  s’en  tenir  aux  trois  lieux  qu'ils  avoient  choi- 
fîs  , Balle,  Avignon  & la  Savoyc,  s’ils pouvoient les 
faire  agréer  au  pape  & aux  Grecs;  fi  non  de  nommer 
plufieurs  villes,  entre  lelquelles  il  y en  eût  quelques- 
unes  que  le  pape  ne  pût  pas  raifonnablement  rerufer. 
Mais  ceconleil  ne  fut  pas  fuivi,&  les  députez  de  Balle 
ne  voulurent  rien  déterminer  jufqu  a l’arrivée  des  am- 
ballâdeurs  de  l’empereur  &c  des  princes  d’Allemagne  , 
qui  étant  venu  à Balle,  déclarèrent  aux  peres  du  con- 
cile que  les  Allemands  reconnoifloient  le  concile  pour 
général;  que  l’empereur  vouloir  que  tous  ceux  qui  y 
etoient  aflemblez,  y fuflenten  fûteté  ; mais  que  la  neu- 
tralité avoit  été  acceptée  par  tous  les  prélats , princes 
& peuples , qu’ils  honoroient  tout  enfembleôc  le  con- 
cile &le  pape  Eugene,  & qu’ils  étoient  d’avis  que, 
pour  le  bien  de  la  paix , les  peres  de  Balle  & de  Ferrare 
s’alTemblalfent  dans  un  troifiéme  lieu.  Les  ambafla- 
deursdes  autres  princes  fe  joignirent  avec  ceux  des  Al- 
lemands, & demandèrent  la  mcmechofe.Enfi  i apres 
bien  des  conteftations  , l’on  fit  un  projet  par  lequel  les 
peres  du  concile  dévoient  nommer  les  villes  de  Stras- 
bourg , de  Conllance,  ou  de  Mayence  ; &:  l’on  ajoutoit 
que  l’empereur  feroit  part  de  ce  choix  au  pape  & aux 
Gères  dans  un  mois,  & qu’un  autre  mois  apres  ils  fe- 
Tome  XXU.  D d 
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roient  tenus  d’accepter  l’une  de  ces  villes  > que  le  pape 
conlîrmeroit  les  decrets  du  concile , ôc  que  le  conci- 
le leveroit  la  fufpenfion  portée  contre  le  pape.  Mais 
ce  projet  n’agréa  ni  au  concile  ni  au  pape.  Et  pour 
toute  réponfe , les  peres  de  Balle  promirent  d’envoyer 
leurs  députez  à la  nouvelle  aflemblée  qu’on  devoit 
tenir  à Francfort  le  premier  de  Mars  de  l’année  fui- 
vante , qui  fut  néanmoins  tenue  à Mayence  à caufe  de 
la  pelle. 

Le  tems  marqué  pour  reprendre  le  fynodedeFerra- 
re,  étant  arrivé , les  Grecs  furent  fort  furpris  de  ne  voir 
arriver  perfonne  de  Balle,  ôc  très-peu  des  autres  en- 
droits. Cela  commença  à les  refrodir  , quelques  mou- 
vemens  quefe  donnât  le  pape  Eugène  , pour  leur  per- 
fuader  qu’où  le  fouverain  pontife  étoit  en  perfonne 
avec  l’empereur  des  Grecs  & le  patriarche  de  Conflan- 
tinople , les  autres  légats  ôc  les  cardinaux , là  étoit  le 
véritable  concile  de  l’églife  Catholique.  Les  Grecs  ap- 
préhendoient  encore  que  fi  l’on  prenoit  les  fuffrages  des 
nations  pour  terminer  cette  affaire , les  Latins  ne  l’em- 
portalTent  de  beaucoup  au  de  (Tus  d’eux  ; pour  leur  ôter 
cettecrainte,il  fut  arreté  que  chacun  diroit  fimplement 
& librement  fon  avis.  Apres  quoi  on  conclut  d’un  com- 
mun confentement  qu’on  celebreroit  les  feflions  du 
concile  général, ôc  que  l’on  commenceroit  par  ces  deux 
queflions  : i. S’il  étoit  permis  d’ajouter  quelque  chofe 
au  fymbole.  2.  Si  l’addition  F/lW»e , aufymbole,  ecoit 
conforme  à la  pieté  , ôc  pouvoit  fe  foûtenir.  Et  parce 
que  le  pape  étoit  attaqué  delà  goutte,  ôc  qu’il  ne  pou- 
voit venir  à l’églife  où  le  concile  devoit  fe  tenir,  on  s’a£ 
fembla  dans  la  grande  chapelle  de  fon  palais,  avec  le 
même  orde  qui  avoit  été  obfervé  la  première  fois,lorf- 
qu'on  en  fit  l’ouverture  dans  l’églife  defainr  George.  >. 
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On  tint  donc  la  première  feflion  avec  les  Grecs  le 
mercredi  huitéme  du  mois  d’Octobre,  & l'empereur 
ayant  fait  venir  auparavant  les  fix  principaux  arche- 
vêques, le  grand  garde-Chartes , le  grand  ecclefiar- 
que , avec  les  deux  abbez  & les  trois  docteurs , qui 
avoient  affilié  aux  conférences,  il  leur  demanda  par 
où  ils  croyoient  qu’on  devoit  commencer  la  difpute. 
Les  fentimens  furent  partagez  ; mais  le  plus  grand 
nombre  fut  d'avis  qu'on  commençât  par  le  fécond  arti- 
cle : fî  le  dogme  de  leglife  Latine  fur  la  proceffion  du 
Saint-Efpritétoit  orthodoxe,  & fi  l’on  avoiteu  raifon 
d'ajouter  qu’il  procédoitdu  Fils.  Les  Grecs  & les  Latins 
nommèrent  chacun  fix  perlonnes,  & l’on  mit  leurs  fie- 
ges  devant  l’autel  où  étoit  l’évangile.  Les  Latins  furent 
affis  du  côté  du  pape , & les  Grecs  du  côté  de  l’empe- 
reur & du  patriarche  , fe  regardant  les  uns  les  autres. 
Les  Latins  étoient  les  cardinaux  Albergati  & Julien, 
André  Dominicain  , archevêque  de  Colofle  , Louis 
évêque  de  Forli  Cordelier,  & trois  théologiens , Jean 
de  Montenegre  provincial  des  Dominicains  de  Lom- 
bardie , Pierre  de  Perquere  Cordelier , & Jean  de  faine- 
Thomas  de  l’ordre  des  Hermitesdefaint  Augultin.Les 
Grecs  étoient  trois  métropolitains , Marc  Eugénique 
d’Ephefe,  Ifidore  de  Ruffie,  & Beflarion  de  Nicée,  qui, 
quoique  jeune , étoit  vénérable  par  fa  fcience  & par  fa 
modeftie  : il  fut  un  des  principaux  promoteurs  de  l’u- 
nion , & la  foutint  jufqu’au  bout  ; enforte  que  s’étant 
par  là  rendu  odieux  aux  Grecs  à qui  elle  déplut,  il  fut 
obligé  de  relier  en  Italie,  où  il  fut  dans  la  fuite  honoré 
du  cardinalat  : on  joignit  à ces  trois  métropolitains , 
Théodore  Xantopulus  grand  feevophylax  , ou  garde 
desvafes  ôtdcsornemensfacrez  de  lainte  Sophie,  Mi- 
chel Balfamon , grand  bibliothéquaire  de  la  même 
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églifes, 8c  Georges  Gemitius,  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes de  la  Grece  :&  l’on  mic  entre  les  deux  rangs  un 
petit  fiege  pour  Nicolas  Secundin  de  l’ifle  de  Nergre- 
pont.  André  de  Sainte-Croix  ne  parle  que  du  cardinal 
Julien , 8c  il  croit  que  celui  de  Sainte-Croix  n’étoit  pas 
de  cette  difpute , à caufe  qu'on  s’étoit  propofé  de  n’en 
mettre  que  fix  de  chaque  côté.  Secundin  étoit  pour 
écrire  en  latin  ce  que  les  uns  8c  les  autres  difoient  en 
grec,  il  étoit  très-habile  dans  les  deux  langues  , 8c  il 
rendoit  fur  le  champ  trcs-fidelement  8c  très-nettemenc 
en  latin  tout  ce  que  les  Grecs  avoient  dit , 8c  récipro- 
quement en  grec  ce  que  les  Latins  avoient  répondu,  8c 
ce  qu’ils  avoient  oppoié. 

Beflarion  commença  la  feffion  par  un  longdifcours 
où  il  montra  les  avantages  de  la  paix,  combien  on  doit 
la  défirer  quand  on  en  eft  privé  8c  avec  quels  foins  il 
faut  l’entretenir  8c  laconferver  quandonlapoffede:  8c 
apres  avoir  animé  lesFideles  à la  joye  dans  l'efperance 
de  voir  bien-tôt  les  membres  divifezde  l’églile  fe  réunir 
8c  ne  former  plus  qu’un  feulcorps,il  loua  le  pape,l’em- 
pereur  8c  le  patriarche  du  zele  avec  lequel  ils  vouloient 
contribuer  à la  paix,  8c  les  exhorta  àperfeverercoura- 
geufement  jufqu’i  la  fin. Son  difeours  étant  fini,  Marc 
d’Ephefe  voulut  parler, mais  on  remit  à l’entendre  pour 
la  feffion  fuivante , parce  qu’il  étoit  tard.  Il  ne  parla 
toutefois  qu’en  la  troifiéme  feffion. 

Dans  la  fécondé  feffion  qui  fut  celebrée  le  famedi 
onzième  d’Oéfobre , André  évêque  de  Colofie  ou  de 
Rhodes,  que  les  Latins  avoient  choifi  pour  parler  , fit 
fa  harangue  en  latin  ,&  traita  le  meme  fujetfur  lequel 
Beffarion  avoit  parlé.  Il  loüa  beaucoup  de  meme  le  pa- 
pe, l’empereur,  le  patriarche  8c  tout  le  concile.  Son 
zele  l’emporta  ûloin  , qu’il  ne  finit  que  fort  tard  :cc 
. 7 U 
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qui  fut  caufc  qu’on  ne  fit  rien  de  plus  : on  indiqua  la 
lelïion  luivante  au  mardi  d’après.  Pendant  cette  înter- 
va!e  on  examina  l’ordre  qu’on  obferveroit  dans  la  dif- 
pute  , quelles  matières  on  y traiteroit , & qui  des  La- 
tins ou  des  Grecs  la  commenceroient  : fi  l’on  uferoit 
de  demandes,  & de  réponfes,  ou  fi  ce  feroit  en  faifant 
des  diflertations  de  part  & d’autre.  L’on  convint  que 
l’on  fe  ferviroit  de  ladialedlique , Si  les  Grecs  furent 
nommez  pour  commencer  la  difpute  dans  la  troifiéme 
feflion. 

Elle  fe  tint  le  mardi  quatorzième  d’Oètobre  , & 
Marc  d’Ephefe  ayant  parlé  de  la  charité  qu’on  devoit 
garder  dans  les  diiputes  , fit  entendre  qu’il  commen- 
cerait à parler  de  l’addition  Filioque  faite  au  fymbole. 
André  de  Cololle  répondit  de  la  part  des  Latins,  qu’ils 
prioient  les  Grecs  d’avoir  pour  eux  la  meme  affedlion, 
& que  s’il  échappoit  quelque  expreflion  un  peu  dure  , 
on  l’attribuât  plutôt  au  fujet  delà  difpute,  qu’aux  per- 
fonnes  qui  dilputoient.  Il  voulut  enluite  entrer  en  ma- 
tière fur  l’addition  du  mot  Filwque\  mais  Marc  d’Ephe- 
fe l’arrêta,  en  lui  difant  qu’il  n’écoit  pas  encore  tems  de 
répondre  fur  cet  article  i & après  avoir  marqué  que 
l’églife  de  Romeavoit  négligé  par  le  paflé  la  paix  qu’el- 
le louhaitoit  à préfent , il  dit  qu’elle  ne  fepouvoit  faire 
qu’on  n’ôtât  entièrement  les  principes  de  la  dilcorde. 
Il  ajouta  : lifons  premièrement  les  définitions  desfaints 
peres,.fi  le  tems  nous  le  permet,  afin  que  nous  puilfions 
faire  voir  que  nous  penfons,&  que  nous  parlons  com- 
me eux.  C’eft  ce  que  nous  croyons  abfolument  néccfi. 
faire , avant  que  d’entrer  en  matière , & de  commen- 
cer la  difpute. La  plainte  queMarc  d’Ephefe  venoit  de 
faire  contre  l’églile  Romaine  gn  l'acculant  d’avoir  né- 
gligé la  paix  qu’elle  louhaitoit  à préfent  ; cette  plainte 
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toucha  André  de  Rhodes,  &dans  la  réponfe  qu’il  fit 
à Marc,  il  dit  qu'il  étoit  furpris  qu’il  eut  oublié  que 
lcglife  Romaine  avoir  toujours  pris  fi  fort  à coeur  les 
interets  de  l’églife  Grecque , qu’il  ne  s’étoit  jamais  éle- 
vé aucune  tempête  dans  ion  fein,  qu’elle  n’eût  employé 
tous  fes  efforts  pour  l’appaifer,  ou  par  fes  lettres,  ou 
pat  fes  légats , ou  par  tout  autre  moyen.  Marc  d’Ephe- 
fe  répliqua  , mais  l’on  n’entra  point  en  matière  dans 
cette  fcflion. 

On  tint  la  quatrième  le  mercredi  quinziéme  d’Oc- 
tobre  , ôc  elle  fe  pafla  toute  entière  en  dficours  allez 
vagues  entre  Marc  d’Ephefe  ôc  André  de  Rhodes. 
Beflavion  de  Nicéc  fe  mit  aufli  de  la  partie , pour  mon- 
trer qu’il  étoit  néceflaire  delaifler  dire  à celui  qui  par- 
le , tout  ce  qu'il  voudra  dire  : qu’enfuite  celui  qui 
écoute,  peut  approuver  ou  reprendre  ce  que  l’autre  a 
dit , ôc  montrer  que  fes  preuves  ne  font  pas  concluan- 
tes i que  comme  on  a ajugéaux  Grecs  la  liberté  de  par- 
ler les  premiers , c’efl:  aux  Latins  à les  entendre  fans 
les  interrompre  , 8cà  réfuter  enfuite  ce  qui  n’aura  pas 
été  bien  prouvé  dans  leurs  difcours.  Le  cardinal  Ju- 
lien répondit  à Beflarion , qui  répliqua,  enforte  que 
toute  la  fefiion  fe  pafla  en  conteftations  fans  rien  con- 
clure. Après  qu’elle  fut  finie , il  y eut  le  meme  jour 
une  aflemblée  chez  le  patriarche , en  préfence  de  l’em- 
pereur , des  cardinaux , des  prélats  ôc  autres  ecclefiafi 
tiques  en  dignité.  Là  les  Grecs  demandèrent  encore 
avec  inftance  qu’on  lût,  avant  d’entrer  en  difpute,  les 
définitions  deslaints  peres  ôc  du  fymbole  , ôc  protefte- 
rent  qu’ils  n’écou tenaient  plus  rien  , qu’on  ne  leur  eût 
accordé  leurs  demandes  : on  fut  donc  obligé  de  les 
contenter.  • 

Ainfi  dans  la  cinquième  fefiion  du  jeudi  feiziéme 
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d’Oéfobre,  Marc  d’Ephefe  demanda  qu’on  lûtlesfym- 
boles  du  premier  6c  fécond  conciles  generaux , comme 
étant  le  fondement  de  la  foi  de  l’églife,  8c  fur  une  re- 
montrance que  lui  fit  le  cardinal  Julie,  Marc  convint 
qu’on  ne  liroit  pas  les  définitions  entières  , ce  qui  fe- 
trop  long , mais  feulement  ce  qu’il  y auroit  d’eflen- 
tiel  à la  queftion  préfente.  On  expofa  donc  quelle 
étoit  la  foi  des  trois  cent  dix-huit  peres  qui  compo- 
foient  le  concile  de Nicée,  ôcon lut  leurfymbole.  On 
lut  aufli  la  défenfe  qu’avoit  fait  le  concile  d’Ephefe  de 
rien  ajouter  au  fymbole.Marc  d’Ephefe  fit  fes  réflexions 
fur  cette  défenfe  , ôc  la  confirma  par  le  témoignage  de 
faint  Cyrille  6c  du  pape  Celéftin.  On  rapporta  aufli  les 
définitions  des  conciles  de  Calcédoine,  qui  efl:  le  IV. 
général, du  V.  du  VI.  ôc  du  VII  généraux,  qui  n’ont 
rien  voulu  ajouter  au  fymbole:  fur  quoi  Marc  d’Ephe- 
fe parla  long-  tems,  ôc  principalement  fur  le  VII.  con. 
cile  général,  qui  efl  le  fécond  de  Nicée.  Les  Latins 
produifirent  un  manufcrit  de  ce  VII.  concile,  oùils  pré- 
tendirent que  l’on  trouveroit  que  le  faint-  Efprit  pro- 
cédoitduFils,  ôcaflurerent  que  ce  manufcrit  étoit  fort 
ancien.  Mais  les  Grecs  répliquèrent  que  fi  cela  eût  été, 
les  autres  Latins  défenfeurs  de  cette  addition  n’auroient 
pas  manqué  dè  rapporter  ce  témoignage  comme  dcci- 
hf  ; de  forte  que  les  Grecs  ne  voulurent  ajouter  aucune 
foi  à ce  manufcrit. 

La  feflion  fixiéme  fut  tenue  le  lundi  vingtième 
d’Oétobre  : ôc  après  qu’on  fût  convenu  qu’on  n’allé- 
gueroit  rien  des  conciles  tenus  pour  ôc  contre  Photius, 
ôc  de  celui  qu’on  qualifioit  de  part  ôc  d’autre  de  VIII. 
concile  general,  André  de  Rhodes  commença  un  long 
difcours,  pour  montrer  que  ce  que  les  Grecs  préten* 
doient  être  une  addition  , n’étoit  ni  une  addition  , ni 
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un  changement , mais  une  fîmple  explication  de  ce  qui 
eft  contenu  dans  le  principe  duquel  on  le  rire  par  une 
confequence  néceflairc  , conformément  à l’évangile 
qui  eft  la  fource  & l’origine  du  fymbole.  Il  le  prouva 
par  le  témoignage  des  peres  Grecs,  & en  particulier  de 
l'aint  Chryfoftome , qui  dit  que  le  Fils  polTede  tout  ce 
qu’a  le  pere , excepté  la  paternité  ; ce  que  le  Fils  de 
Dieu  dit  pofitivement  dans  l’évangile  de  ftùnt  Jean 
chap. \6.  Tout  ce  que  mon  pere  a,  ejl  a moi  : d’où  il  s’enfuit 
que  fi  le  Pere  eft  le  principe  d’où  procédé  le  faint  Ef- 
prit , leFilseftaufli  nécellairement  le  meme  principe. 
Or  il  eft  certain  que  ces  fortes  d’explications  qui  ne 
font  qu’une  déclaration  plus  étendue  de  la  vérité  con- 
tenue dans  le  fymbole;  ne  font  point  du  tout  défen- 
dues; & qu’cncore  qu’on  les  appelle  additions , parce 
qu’on  les  exprime  par  de  nouvelles  paroles , elles  peu- 
vent être  inférées  dans  le  fymbole  par  l’autorité  légiti- 
me de  l’églife  , quand  elle  le  juge  néceflaire  pour  l’inl- 
truélion  des  Fidèles. 

André  de  Rhodes  continua  ce  même  difeours  dans 
la  fèftion  fuivante,qui  fut  lafeptiéme , tenue  le  famedi 
vingt-cinquième  d’Odobre,  &c  entreprit  de  répondre 
aux  autoritez  produites  par  Marc  d’Éphefe.  Il  montra 
don^i.par  les  termes  formels  des  decrets  de  tous  les 
conciles,  qui  défendent  de  compofer  ;&de  préfenter 
à ceux  qui  viennent  au  Chriftianifme  , une  autre  foi 
differente  de  celle  qui  eft  exprimée  dans  le  fymbole  ; ce 
qui  ne  peut  être  entendu  de  ces  paroles , qui  en  expli- 
quant la  vérité  du  fymbole  , ne  font  pas  une  foi  diffe- 
rente, mais  font  toujours  la  même  expofée  plus  au  long 
& plus  clairement,  z.  Par  l’éxempledc  tous  ces  conci- 
les , qui  ont  ajouté  beaucoup  de  paroles  aux  fymboles 
précedcns,  pour  exprimer  contre  de  nouveaux  heré- 
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fiarqucsdesvéritez  delà  foi  qui  n’étoient  pas  marquées 
fi  diftinélement  : ce  qui  paroic  particulièrement  dans 
le  fécond  concile  qui  ajouta  beaucoup  au  fymbole  de 
Nicée  i & néanmoins  les  peres  de  Nicée  avoient  fait 
la  meme  défenfe,  qui  fut  apres  renouvellée  par  le  con- 
cile d’Ephefe.  Ils  défendent  do«c  feulement  de  rien 
ajouter  au  fymbole  qui  lui  loit  contraire,  & qui  fafle 
une  foi , St  une  créance  differente. 

Il  rapporta  encore  plut  leurs  pafl'ages  des  peres  Grecs , 
pour  prouver  que  le  Saint- Efpnt  procédé  du  Fils  com- 
me du  Pere , St  s’arrêta  particulièrement  fur  l'autori- 
té de  faint  Cyrille , St  fur  celle  de  Maxime.  Les  Grecs 
foûtinrent  que  le  paffage  de  ce  dernier  étoit  falfifié. 
André  allégua  encore  l’autorité  de  Taraife  patriarche 
de  Confhntinople , St  l’ancien  manuferit  du  feptiéme 
concile , où  l’addition  fe  trouvoit.  Il  fit  valoir  le  filen- 
ce  de  Photius , qui  n’avoit  point  reproché  cette  addi- 
tion aux  Latins  ; St  enfin  lui  St  le  cardinal  Julien  prou- 
vèrent toutes  ces  chofes  par  les  paroles  memes  de  Marc 
d’hphefe , qui  s’étant  ob  edlé  à lui-même  d'où  vient 
que  le  troifiéme  concile  n’avoit  propofé  que  le  fym- 
bole de  Nicée } fans  parler  de  celui  de  Confiantinople , 
avoir  répondu  que  ces  deux  ne  pafloient  que  pour  un 
feul , étant  en  effet  le  même  ; parce  que  les  paroles 
qu’on  avoir  ajoutées  dans  le  fécond  beaucoup  plus  éten- 
du , n’étoient  qu’une  explication  des  véritez  contenues 
plusobfcurement  dans  le  premier.  C’eff  pourquoi  com- 
me les  Grecs , St  avant  St  apres  le  concile  d’Ephefe  , 
ont  ajouté  quelques  paroles  au  fymbole  contre  les  hé- 
réfies  qui  s’élevoient  en  Orient,  l’églife  Latine  a pu. 
par  la  même  raifon  y ajouter  un  mot , qui  n’eff  qu’u- 
ne explication  d’une  vérité  de  foi  qui  étoit  attaquée  par 
de  nouveaux  hérétiques  dans  l’Occident.  André  St 
Tome  XXU.  Ee 
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Julien  rapporteront  encore  les  témoignages  de  faint 
Cyrille  ôc  du  pape  Agathon , qui  reconnoiflént  que 
l’cghfe  Romaine  a le  pouvoir  d'expliquer  ôc  d’établir 
la  doctrine  de  la  foi , 6c  ainfi  finit  la  feifion. 

Les  Grecs  ayant  conféré  entre  eux  fur  ce  qu’André 
de  Rhodes  y avoir  difcau  nom  dos  Latins,  nommèrent 
Beflarion  de  Nicée  pour  lui  répondre.  Ce  qu’il  fit  dans 
la  huitième  fellion  qui  fut  tenue  le  famedi  premier  de 
Novembre.  Il  entreprit  de  prouver  que  toute  addition 
au  fymbole  croit  défendue,  ôc  qu’ainfi  il  étoit  inutile 
d’examiner,  fi  celle  que  les  Latins  avoient  faite  , étoic 
une  explication  ou  non  i qu’il  fuffifoit  que  ce  fut  une 
addition  pour  la  rejetter , qu’il  n’etoit  point  détendu 
d’expliquer  la  toi , mais  qu’il  étoit  défendu  d’mterer 
ces  explications  dans  le  fymbole  5 que  jufqu’au  fécond 
concile  cela  avoit  pû  ctre  permis,  mais  que  le  troifié- 
me  l’avoit  abfolumcnt  défendu  ; que  fa  défenfe  auroit 
été  inutile,  s'il  n 'avoir  fait  que  détendre  d’ajoiiter  quel- 
que choie  de  contraire  à l’ancienne  foi , puifque  cela 
avoit  toujours  été  défendu , que  les  peres  de  ce  concile 
n’avoient  pas  même  jugé  d propos  d’ajouter  au  lym- 
bole  le  terme  de  nacre  de  Dieu,  quoiqu’il  parût  nécef- 
faire  de  le  faire,  ôc  que  ce  terme  ne  fût  qu’une  expli- 
cation de  la  doétrine  contenue  dans  le  fymbole  \ que 
les  conciles  qui  avoient  fuivi , n’avoient  pas  voulu  non 
plus  ajouter  leurs  définitions  , quoiqu’elles  ne  fu  fient 
qu’une  explication  de  la  doctrine  du  fymbole. 

Beflarion  n’ayant  pas  achevé  de  répondre  dans  cette 
fefiion  au  diicours  d’André  de  Rhodes,  continua  dans 
la  fuivante  qui  lut  la  neuvième , ôc  qui  le  tint  le  mardi 
quatrième  de  Novembre.  Il  foutint  que  faint  Cyrille 
ôc  le  pape  Agathon  ne  defendoient  pas  feulement  d’a- 
jouter rien  de  contraire  au  fymbole,  qu'ils  avoient  aufli 
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défiipprouvé  toutes  fortes  d’additions  i & à l’égard  de  • 

ce  cju’on  avoit  avancé  en  faveur  des  prérogatives  de  ^N* 
l’églife  de  Rome , il  dit  que  les  Grecs  iça voient  bien  les 
droits  8c  les  privilèges  de  cette  cglil'e  , mais  qu’ils  en 
fçavoient  nuili  les  bornes , 8c  que  réfutant  à l’églife  uni- 
verfelle  8c  au  concile  crcumemque  le  droit  d’ajouter  au 
fymbole  , ils  le  refufoient  à plus  forte  raifon  à l’églife 
de  Rome , ou  plutôt  qu’ils  croient  perluadez  <^ue  les 
decrets  des  conciles  le  leur  défendoient.  Apres  que 
Betfarion  eut  fini  fon  difeours , ceux  qui  parloient  pour 
les  Latins , après  avoir  délibéré  quelque  tems,  s’appro- 
chèrent du  pape , $c  s’allîrent  auprès  de  lui , 8c  perlon- 
ne  ne  répondit  au  difeours  de  Befiarion.  Lnfin  André 
de  Colofie  ou  de  Rhodes  ola  l’entreprendre  i mais  com- 
me il  n’étoit  pas  préparé , il  dit  bien  des  chofes  inuti- 
les , 8c  s’écarta  beaucoup  de  fon  fujet.  Il  tomba  enfin  fur 
le  fonds  du  dogme  , mais  d’une  maniéré  fi  vague , que  eoZ TuhZI' 
le  fecretaire  qui  écrivoit  ces  difputes , dit  qu’il  n’a  pas  fà  1I4, 
crû  qu’il  fut  à propos  de  les  rapporter , d’autant  plus 
que  ce  n’étoit  pas  le  detTein  des  Grecs  d’y  répondre. 

On  tint  la  dixiéme  fefiïon  le  famedi  huitième  de 

Novembre , S:  Jean  évêque  de  Foro-julio  ou  Forli , fut  fion  du  concile 

choifi  pour  répondre  à Befiarion.  Il  promit  d’abord  de  cFcrrJrc* 

, c . r * . „ «. . 1 • /r  • Atl*  eantl1- 

le  taire  en  peu  de  mots,  8c  afiura  qu  il  ne  lailleroit  pas  vurtnt.t. «n. 

de  fatisfaire  à tout  ce  qui  avoit  été  dit  dans  les  deux  e°ncl 
dernières  felfions:  cependant  fon  difeours  efiafiez  long. 

Il  allégua  plufieurs  railonspour  perfuader  que  le  terme 
F iliaque  n’étoit  pas  une  addition,  mais  une  (impie  expli- 
cation , ce  qui  n’étoit  que  répéter  ce  qu’on  avoit  déjà 
dit  fouvent  ; il  (obtint  que  non  feulement  il  n’y  avoic 
aucune  loi  qui  détendit  d’ajouter  quelque  explication 
au  fymbole , mais  même  qu’il  ne  pouvoir  y en  avoir 
qui  tic  cette  défenfe  à l’églife  i qu’elle  ne  regardoit  donc 

Ee  ij 
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au  plus  que  des  particuliers  qui  voudroient  faire  cett© 
addition  fans  autorité.  Car  fi , félon  faint  Auguftin  , 
difoit-il,  cette  grande  multitude  des  myfteres  du  nou- 
veau Teftamcnt , qui  efl  implicitement  renfermée 
dans  la  loi  ancienne , n’eft  pas  appellée  addition , fi  l’on 
regarde  le  fens,  il  n’eft  pas  furprenant  fi  quelque  expli- 
cation qu’on  en  donne , n’eft  pas  appellée  finalement 
& proprement  une  addition  félon  leiens,  mais  plutôc 
une  maniéré  de  développer  des  chofes  qui  font  obfcu- 
res.  La  fin  de  fon  difeours  n’eft  pas  dans  les  aéles. 

Le  cardinal  Julien  finit  la  dilpute  dans  la  feffion  on- 
zième qui  fe  tint  le  mardi  onzième  3e  Novembre.  U 
fit  dans  fon  difeours  plufieurs  remarques  fur  la  défenfe 
du  concile  d’Ephefe.  Il  obferva  premièrement  que  cet- 
te loi  dévoie  s’entendre  par  rapport  à l’occafion  dans 
laquelle  elle  avoir  été  faite;  que  ce  qui  a voit  donné  lieu 
à cette  défenfe  étoit  le  faux  fymbole  des  Ncftoriens  > 
que  le  concile  avoit  condamné,  & non  pas  /relui  de 
Charifius  qui  étoit  orthodoxe.  * z.  Que  ce  concile  ne 
défèndoit  pas  feulement  d’ajouter , mais  aufiï  de  faire 
une  nouvelle  expofition  de  foij&qu’ainfi  fi  l’on  éten- 
doit  cette  défenfe  à l’églife  ou  au  concile  , il  s’enfui- 
vroit  que  l’églife  ne  pourroit  pas  faire  une  nouvelle 
expofition  de  foi  : ce  que  les  Grecs  renonnoifloient  être 
faux.  3.  Que  le  concile  d’Ephefe  n’ayant  parlé  que  du 
fymbole  de  Nicée,  il  s’enuiivroit  qu’il  auroit  défap- 
prouvé  les  additions  faites  au  fymbole  par  le  concile 
de  Conftantinople.  4.  Que  les  conciles  d’Ephefe  & de 


* Ce  Charifius  étoit  Prêtre  , «économe  île  t'cglife  de  Philadelphie , Sc  prefenta  en 
*51.  «ne  requête  aux  pertsdu  conêile dTrphelë , par  laquelle  il  leur  lailoit  Içavoir , que 
les  Ncitoricns  ayant  tir t iTe  un  fymbole  de  foi , le  faifoicm  itgncr  aux  Quartodccituans 
qui  fe  tcunilîoicnt  à l'églifc.  Le  concile  s’étant  fait  lire  cette  expofition  de  foj.,  remplie 
d’hérclics , dcfcinlitd’endrdlcraucünc,  & d’en  taire  ligner  d’autre  que  celle  de  Nicéc , 
fou  s pci  11c  de  depofitton  pour  les  évêques  3c  les  clercs , 3c  d excommunication  poux  les 
Laïques,  Vytz.  thnrj  lire £.  tle/iyti^ue Tara.  VL  Lrj.  jy,  ».  jé.. 
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Calcédoine , laine  Cyrille  6c  faint  Leon  n’avoient  point 
eu  d’autre  but  que  d’empécher  que  l’on  n’enfeignât  ou 
que  l’on  introduisît  une  nouvelle  doctrine.  En  Unif- 
iant ces  obfervations , il  fit  comprendre  à toute  l’affem- 
blée  que  c’étoit  perdre  le  tems  que  de  s’amufer  à une 
chofe  de  peu  d’importance , que  cette  matière  ctoic 
épuifée,  ôe  qu'il  en  falloir  venir  au  point  elfentiel  ôc 
décifif,  c’eft-à-dire,  au  dogme  même  des  Latins  fur 
la  proceflion  du  Saint-Elprit  : car  li  ce  dogme  eft  faux  , 
diloit-il , on  ne  doitl’inlerer  ni  dans  le  fymbole  ni  dans 
nos  définitions , comme  Marc  d’Ephefe  nous  le  permet  >• 
ôc  s’il  eft  vrai , qui  peut  douter,  après  ce  qu’on  a dit  fur 
ce  fujet , qu’on  ne  le  puiffe  mettre  dans  le  fymbole  , 
pour  expliquer  un  myftere  qu’on  a voulu  combattre. 
Belfarion  le  leva  après  le  difeours  du  cardinal  Julien  , 
6c  lui  fit  compliment  fur  ce  qu’il  avoir  touché  le  point 
de  la  difficulté , 6c  qu’il  n’avoit  rien  omis  de  ce  qui  étoit 
néceflaire  ; il  dit  qu’il  répondroit  dans  la  prochaine  fef- 
fion  , parce  qu’il  étoit  tems  de  fe  retirer,  ôc  qu’outre 
cela  il  avoir  beaucoup  de  chofes  à dire.  Cependant  je 
ne  trouve  point  qu’il  l’ait  fait , ôc  d’autres  furent  les 
tenans  de  la  difpute  fuivante  qui  fut  affiez  longue , ôc 
où  il  y eut  beaucoup  de  conteftations. 

La  feflion  douzième  fut  donc  tenue  le  famedi  quin- 
ziéme de  Novembre.  Les  deux  qui  parlèrent  furent 
Marc  d’Ephele  ôcle  cardinal  Julien  i le  principal  fonde- 
ment de  fa  difpute  fut  le  fymboje  de  Charifius,  ôc  l’ex- 
plication  de  la  défenfe  du  concile  d’Ephefe.  Dans  le 
troihéme  concile  général , dit  Marc,  un  certain  Cfiar 
rifius  ayant  prefenté  un  petit  livre  contre  les  Nefto- 
riens,  6c  ayant  expofé  fa  profeffion  de  foi , autrement 
qu’elle  n’eft  dans  le  concile  de  Nicée , ne  fut  pas  repris 
par  le  fynode  , dites-vous  j cela  prouve  donc  que  ce  n’eft 
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■ — pas  Amplement  une  autre  foi  qui  cft  défendue  , niais  • 

An.  143  8.  une  contraire  : voilà  vôtre  argument , répondez.  Le 
cardinal  julien  prit  la  parole,  ôc  fit  voir  qu’il  n’étoic 
pas  nécefîaire  de  répéter  ce  qui  avoir  été  expofé  fi  clai- 
rement dans  la  derniere  fefîion  , ôc  qu’il  l’avoit  même 
donné  par  écrit.  Mais  Marc  d’Ephele  voulut  une  ré- 
pond* pofitive  : l’empereur  dit  que  d’autres  pcres  pour- 
roient  répondre,  ôc  Julien  voyant- que  l’empereur  fou- 
haitoitfii  réponfe,  la  fit  en  ces  termes.  Charifius  pré- 
senta au  concile  fa  profeflion  de  foi , qui  certainement 
étoit  catholique  i enfuite  on  récita  un  fymbole  fiait  par 
les  Nefloriens:  Le  concile  condamna  ce  fymbole  , ôc 
non  pas  la  profeflion  de  toi  de  Charifius,  car  s’il  ne  lui 
eût  pas  été  permis  de  la  propofer , le  concile  l’auroit 
rejettéei  J’ai  dit  aufli  que  l’expofition  ôc  la  profeflion 
de  foi  de  Charifius  étoit  tout  à- fait  fembloide  au  fym- 
bole de  Nicée,  excepté  deux  ou  trois  mots  qui  font 
vrais  & conformes  à la  pieté.  Il  y eut  des  répliqué  s de 
part  Ôc  d’autre  qui  durèrent  allez  long-tems. 

Sur  la  fin  le  cardinal  Julien  remarqua  qu’il  y avoit 
desmanuferits  du  fymbole  de  Conflantinople,  où  l’on 
ne  trou  voit  point  ces  termes  : Qui  ejl  défendu  des  deux , 
ni  ceux-ci , félon  les  écritures  : ôc  que  les  Latins  avoient 
ajouté  ces  autres , Dieu  de  Dieu , fur  lefqucls  les  Grecs  ne 
leur  faifoient  point  de  reproche,  comme  ils  leur  enfai- 
foient  fur  le  terme  Filwque.  André  de  Rhodes  avoit 
aufli  dit  dans  fon  difeours,  que  ces  mots  du  fymbole 
qu’on  appelle  des  Apôtres , Il  cjî  défendu  aux  enfers  , 
ésoient  une  addition.  Marc  d’Ephcfe  voulut  entrer 
dans  la  quefhon  ; fçavoir  fi  l’églife  Romaine  ôc  le  fouve- 
rain  pontife  avoient  le  pouvoir  d’ajouter  au  fymbole  : 
niais  le  cardinal  Julien  refufa  de  le  faire , ôc  continua  de 
demander  avec  inftance  qu’on  en  vînt  à la  principale 
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queflion  de  la  proceffion  du  Saint- Efprit , dans  la- 
quelle, fi  les  deux  partis  conviennent , difoit-il,  U lc- 
ra  facile  de  les  faire  convenir  pour  le  relie. 

Dans  la  feflion  treiziéme  qui  fut  tenue  le  jeudi  vingt- 
feptiéme  de  Novembre , on  reçut  les  ambafladeurs  que 
Philippe  le  Bon  duc  de  Bourgogne  envoyoit  au  concile. 
Ils  étoient  au  nombre  de  quatre,  fçavoir,  les  cvcques 
deTeroüanne,  deChâlon-lur  Saône,  5c  de  Nevers  5c 
l’abbé  de  Cîtcaux.  Mais  leur  conduite  irreguliere  penfa 
rompre  toutes  les  négociations.  Car  ces  ambafladeurs 
ayant  été  introduits  dans  l’afl'emblée  apres  avoir  lalué  le 

[>ape félon  la  coutume,  en  luibaifmt  la  main  droite  fie 
a;ouë,  allèrent  prendre  leurs  places,  fans  taire  aucune 
revercnce  à l’empereur  Jean  Paleologue.  Ce  prince  en 
fut  fi  vivement  piqué,  qu’il  protefta  tout  haut,  qu’il 
romproitle  concile,  fi  dans  la  prochaine  feflion  cesam- 
bafl'adeurs  ne venoient  pas  lui  rendre  l’honneur  qui  lui 
ctoit  dû.  Le  pape  & le  patriarche  deConftantinople  fe 
rendirent  médiateurs  de  ce  différend , 6c  firent  promet- 
tre à ces  ambafladeurs  qu’ils  falueroient  refpectueufe- 
ment  l’empereur  dans  la  prochaine  feflion. 

Elle  fe  tint  le  quatrième  de  Décembre.  Les  arnbafi 
fadeurs  du  duc  de  Bourgogne  s’y  trouvèrent  comme 
dans  la  précédente  : ils  ne  manquèrent  pas  de  faluer 
l’empereur  comme  ils  l’avoient  promis,  mais  on  s’ap- 
perçut  qu’ils  ne  le  faifoient  qu’à  regret.  L’empereur  le 
remarqua  comme  les  autres  i il  en  fut  touché,  mais  il 
le  diffimula  pour  le  bien  de  la  paix  qu’il  avoir  fort  à 
ccrur.  On  reprit  donc  les  conférences  fur  l’addition  du 
terme  Filio^ue , faite  au  fymbole.  Marc  d’Lphefe  5c  le 
cardinal  Julien  furent  les  difputans.  Marc  commença 
le  premier,  fie  dit quel’abonaunce  de  la  matière  avoir 
fourni  un  vafle  fujet  à de  longs  difeours , mais  qu’il  fai- 
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mencer  par  retrancher  du  fymbole  la  particule  Filioqur, 
&qu’enluite  on  examinèrent  le  fonds:  que  s’il  fe  trou- 
voit  que  la  doctrine  des  Latins  fut  véritable  , on  en  fe- 
roit  une  définition  ; & que  fi  elle  étoit  faufle,  on  la  con- 
damneroit.  Cette  contellation  fut  caufe  que  les  confé- 
rences cefierent  pendant  quelque  tems. 

Il  parut  que  les  Grecs  qui  commençoient  à s’ennuyer 
à Ferrare  , n’auroient  pas  été  fâchez  de  voir  le  concile 
te  ut-à-fâit  rompu,  afin  de  pouvoir  s’en  retourner;  d’au- 
tant plus  qu’ils  ne  vouloient  point  abfolument  recevoir 
l’addition  Filioque , & qu’ils  voyoient  qu’il  étoit  impof- 
fible  d’engager  les  Launs  à la  retrancher  du  fymbole. 
Ce  fut  fur  ces  entrefaites  que  le  pape  propofa  à l’empe- 
reur & au- patriarche  de  transférer  le  concile  à Florence, 
foit  à caule  de  la  pefte  qui  étoit  à craindre  quand  l’hy- 
ver  feroit  pafle  ; foit  plutôt  parce  qu’Eugcne  ne  pouvant 
plus  fournir  commodément  à la  dépenfe  ncceflairo 
pour  le  continuer  à Ferrare  , ctoit  convenu  avec  les 
Florentins  qu’ils  lui  prêteroient  une  fomme  trcs-confi- 
derable  , pourvu  qu’il  tînt  le  concile  dans  leur  ville. 
L’empereur  fignifia  aux  prélats  Grecs  cette  tranflation 
dans  la  feflion  quinziéme  , & demanda  leur  confeil. 
Mais  ils  répondirent  à l’empereur  qu’ils  voudroient 
bien  ne  point  quitter  Ferrare,  puifqu’il  avoir  été  réglé 
que  le  concile  ne  fe  tiendroit  point  ailleurs  ; qu’au  refte 
ils  le  prioient  de  leur  déclarer  quelles  raifons  on  avoit 
d’aller  dans  une  autre  ville  , puifqu’ils  n’y  diroientque 
ce  qu’ils  avoient  dit  à Ferrare,  n’étant  point  réfolu  d’ad- 
mettre l’addition  Ftlioque  ; ni  les  Latins  de  la  retran- 
cher , on  ne  pouvoir  efperer  de  fe  réunir.  Cela  étant 
impoflïble  de  part  & d’autre,  dirent- ils;  pourquoi  faut- 
il  que  nous  nous  tranfportions  ailleurs  ? Mais  en- 
fin la  néceffiré  où  ils  étoient , les  obligea  d’accepter 
Tome  XXU.  * Ff 
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Histoire  Ecclesiastique. 

Florence , &c  de  confentir  que  le  concile  y fût  trans- 
feté. 

Cette  tranflation  fut  publiée  dans  la  feiziéme  &:  der- 
nière feflion  qui  ne  fe  tint  à Ferrare  que  l’année  fuivan- 
te  dixiéme  de  Janvier.  On  paya  aux  Grecs  une  partie 
de  ce  qui  leur  étoit  dû  : on  envoya  quelque  fecours  d’ar- 
gent à Conftantinople , & l’on  renouvclla  aux  Grecs  la 
promefle  de  les  déira  « er  pendant  leur  voyage  8c  leur 
fejour  à Florence,  8c  de  les  renvoyer , foit  que  l’union  fe 
fît , foit  qu’elle  ne  fe  fît  pas.  Après  quoi  l’on  fe  prépara 
au  départ.  En  attendant  qu’ils  y arrivent,  nous  parle- 
rons des  autres  évenemens  de  cette  année. 

Commela  France  ôc  l’Angleterre  étoient  toûjours  en 
guerre  , Ifibeau  de  Portugal  duchelTe  de  Bourgogne  , 
qui  s’interrefloit  pour  le  repos  du  duc  fon  mari , 8c  qui 
étoit  moins  fufpecle  qu’un  autre  aux  Anglois  , parce 
qu’elle  defeendoit  parfameredela  mailon  deLancaf- 
tre , ce  qui  la  rendoit  proche  parente  du  roi,  employa 
fes  foins  pour  établir  la  paix  entre  les  deux  couronnes. 
Elle  obtint  des  deux  rois  qu’ils  envoyeroient  leurs  am- 
bafladeurs  à Oyc  entre  Calais  8c  Gravelines.  Le  cardi- 
nal de  Vinceftre  s’y  rendit  pour  le  roi  d’Angleterre  , ôc 
Renaud  Girad  feigneur  de  Bafocheavec  Robert  Mal- 
lien maître  des  comptes  pour  le  roi  de  France,  La  du- 
chefle  de  Bourgogne  y vint  aulîi , de  meme  que  le  duc 
d’Orléans , les  comtes  de  Vendôme  ôc  de  Dunois, 
l’archevêque  de  Reims  chancelier  de  France  , beau- 
coup de  feigncursôe  de  gens  du  confeil  du  roi,  en  lorte 
qu’on  commença  les  conférences  dans  le  mois  de  Juin 
de  cette  année. 

Les  proportions  qu’on  fit  aux  Anglois  , furent  de 
leur  ccder  tout  ce  qu’ils  avoient  dans  la  Guienneavec 
des  baillages de  Caen,  du cotentin  & d’Evreux  , hor- 
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mis  le  mont  Saint-Michel , l’hommage  6c  le  refiort  du 
duché  d’ Alençon  : ourre  cela  on  leur  laill'oit  encore  Ça-  ^ N>  1 4 J 
lais,  Guines , ôc  les  places  qu’ils  tenoient  en  Picardie  : 
le  roi  de  France  le  réservant  la  foi,  l’hommage  ôc  les 
prérogatives  de  fouverain.  Mais  en  échange  on  deman- 
doit  au  roi  d’Angleterre  qu’il  renonçât  à tout  ce  qu’il 
pourroit  poifeder  en  France  tant  pour  lui  que  pour  fes 
fuccefleursi qu’il  ne  prît  plus  le  titre  de  roi  de  France, 
ni  les  armes  i qu’il  reconnût  pour  nul  le  droit  qu’il  pré- 
tendoit  avoir  au  royaume  ; ôc  qu’il  rendît  la  liberté  au 
duc  d’Orléans  fans  rançon,  ou  du  moins  qu'il  n’en  exi- 
geât qu’une  trcs-modique.  Le  cardinal  de  Vinceftreà 
qui  ces  propositions  ne  plailoient  pas , en  fit  d’autres 
quiconhlloienti  demander  tous  les  pays , terres  ôcfei- 
gneurics  que  pofledoit  l’Angleterre,  avant  que  la  cou- 
ronne de  France  lui  échut  avec  Calais , Guines  ôc  toutes 
les  dépendances  en  toute  fouveraineté  fans  obligation 
de  reiiort , de  foi , ou  d’hommage,  ht  par  ces  pays , 
terres  ôefeigneuries,  il  entendoit  la  Normandie , l’An- 
jou, le  Maine,  la  Guienne,  la  Gafcogne,  la  Tourai- 
ne , le  Poitou , Montreiiil,  le  duché  de  Bretagne , & 
le  comté  de  Flandres , avec  tous  les  autres  Seigneu- 
ries qui  auroient  appartenu  aux  rois  d’Angleterre,  ÔC 
qui  ne  Séroient  pas  compnfes  dans  ce  dénombrement. 

Quoiqu’il  n’y  eût  aucune  apparence  de  traiter  de  la  cxxxir. 
paix  i ces  conditions,  la  ducheSTe  de  Bourgogne  ne  Sé  ti0^”n£7o« 
•rebuta  point  : elle  préSénta  le  vingt-neuvième  Juillet  poiuuc«^ce«. 
un  projet  d’accommodement,  pour  Surfeoir  pendant 
quinze  , vingt , ou  trente  années  les  prétentions  de 
l’Angleterre , ôc  que  pendanc  ce  tems-lâ  le  roi  d’ Angles 
terre  ne  prendroit  point  le  titre  de  roi  de  France  ; qu’il 
pollèderoit  toû  ours  la  Guienne,  la  Normandie  ôc  la 
Picardie;  que  l’hommage  de  la  Bretagne  feroit  faite  au 
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21$  Histoire  Ecclesi a stiqu e. 
roi  de  France  : Que  ce  tems-là  expiré,  fi  le  roi  d’Angle- 
terre vouloit  renoncer  à fes  prétentions , on  concïue- 
roit  la  paix , finon , qu’il  pouroit  pourfuivre  Tes  droits 
en  continuant  la  guerre.  Mais  comme  cela  ne  plut  ni 
à la  France,  ni  à l'Angleterre,  les  conférences  le  rom- 
pirent fans  qu’on  pût  rien  conclure,  ôe  la  guerre  con- 
tinua. 

En  Italie , le  cardinal  Vitelefqui,  qui  par  fes  vi&oires 
auroit  pû  aifément  remettre  tout  le  royaume  de  Naples 
en  la  difpofition  du  pape  , ou  de  René  d’Anjou,  com- 
me le  légitimé  heritier.,  en  chalünt  Alphonfe  qui  vou- 
loir s’en  rendre  maître  ; ce  cardinal  ,dis-je  , abandon- 
na honteufement  fon  entreprife  , & foit  par  crainte , 
ou  par  quelque  autre  motif  fecret , il  fit  une  trêve  avec 
Alphonfe  : peut-être  fut-ce  pour  mieux  cacher  le  def- 
fein  qu’il  avoir  de  furprendre  ce  prince  par  trahifon , 
dans  un  certain  village  où  il  pafl'a  les  fêtes  de  Noël  mais 
Alphonfe  en  ayant  eu  avis , fe  retira  promptement  &c 
évita  le  danger. 

René  d’Anjou  ayant  payé  la  rançon  an  duc  de  Bour- 
gogne, fe  rendit  à Naples  avec  les galeres  des  Génois  ôc 
s’empara  de  plufieurs  places.  Alphonfe  feignant  d’ac- 
cepter le  combat  que  René  lui  préfentoit , s’avança  , & 
après  quelques  feintes  il  vint  mettre  le  fiege  devant 
NapleSjCommela  place  la  plus  importante  de  tous  ces 
états,  & la  plus  facile  à conquérir,  parce  que  René  en 
étoit  abfent,  & occuppoit  fon  armée  en  d’aucres  en- 
droits. Cependant  il  fut  contraint  de  le  lever.  Nous  fui- 
vons  la  chronologie  des  hiftoriens  Efpagnols , Mariana 
& autres  qui  mettent  ce  fiege  en  cette  année,  quoique 
les  Italiens  le  placent  dans  l’année  fui  vante.  Pierre  fre- 
re  d’Alphonfe , prince  qui  avoitde  très-grandes  quali- 
ücé , & qui  fe  rendoit  recommandable  parla  bonté  de 
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fon  cœur  , fut  tué  dans  ce  fiege  d’un  quatrième  bond 
que  fit  un  boulet  de  canon. 

La  guerre  entre  Philippe  duc  de  Milan  , d’un  côté , 
les  Vénitiens  6c  les  Florentins , de  l'autre  , continuoit 
toujours.  Les  hiftoriens  rapportent  qu’un  Candiot 
nommé  Sorbolle  tranfporta  heureufement,  quoiqu’a- 
vec  beaucoup  de  peine  , par  des  montagnes  6c  des  ro- 
chers affreux , l’efpace  de  deux  cens  mille  pas  6c  plus , 
deux  galeres,  quatre  brigantins  , 6c  vingt-«inq  elquifs 
pour  îecourir  la  ville  de  Brefle  qui  étoit  fort  preflee.  On 
ajoute  qu’il  mit  trois  mois  à éxecuter  cette  entreprife. 
Mahomet  fit  à peu  près  la  même  chofe  au  fiege  de  Con- 
ftantinople. 

Le  dix-neuviéme  de  Septembre  , félon  Sponde  , 
Edoiiard  roi  de  Portugal  mourut  dans  le  monaftere  de 
Thomar,  où  il  s’étoit  retiré,  pour  éviter  la  pefte  qui 
affligeoit  fon  royaume,  6c  toutefois  il  en  fut  attaqué. 
Le  P.  Peteaudans  fa  chronologie  place  fa  mort  le  neu- 
vième Décembre  de  cette  même  année  1458.  Il  étoit 
âgé  de  quarante-feptans,  6c  n'en  avoir  régné  que  cinq. 
Alphonfe  V.  du  nom,  l’aîné  des  trois  fils  qu’il  laiflà , fut 
fon  fuccefleur , fous  la  tutelle  d’Eleonore  fa  mere.  Cette 
princefie  fut  reconnue  d’abord  pourregente  du  royau- 
me , parce  que  fon  fils  n’avoit  que  fix  ans  : mais  enfuite 
elle  fut  contrainte  de  fe  retirer  en  Caftille , où  elle  mou- 
rut miferablement.  ApÆs  que  les  Portugais  l’eurent 
ainfi  chaflee,ilschoifirent  Pierre  duc  de  Conimbre,  8c 
oncle  du  jeune  roi , pour  gouverner  le  royaume.  Il  fit 
époufer  fa  fille  à Alphonfe,  qui  fut  dans  la  fuite  banni , 
6c  mourut  dans  un  combat  où  ce  duc  le  tua  de  fes  pro- 
pres mains.  Son  corps  reftalong-tems  furie  champ  de 
bataille  fans  qu’on  fongeât  à lui  faire  des  funérailles. 
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LITRE  CENT-H'UITIEME. 

COmme  la  réfolution  étoit  prife  de  tra  'sferer  le 
concile  de  Ferrare  à Florence  , on  tint  le  dixiéme 
de  Janvier  une  derniere  fellion  , pour  publier  cette 
tranflation.  L archevêque  de  Naples  la  commença  par 
les  prières  flrdinaires,  lelquelles  étant  finies  , le  pape 
fe  rendit  dans  l’afl'emblée  en  habits  pontificaux , ac- 
compagné des  cardinaux  , archevêques,  évêques  & au- 
tres. Il  nomma  l’archevêque  de  Grade  pour  lire  fa  bulle 
de  la  tranllacion , & la  leéture  en  fut  faite  en  latin,  en- 
fuite  l’archevcque  de  Mitylene  fut  nommé  par  l’em- 
pereur pour  en  faire  la  leélure  en  grec.  Cette  bulle 
contenoit  que  le  concile  œcuménique  avoit  étéaflem- 
blé  à Ferrare  dans  le  deflein  de  l’y  continuer,  & d’y  ter- 
miner toutes  les  affaires;  mais  que  la  pelle  attaquant 
cette  ville,  quoiqu’on  fût  dans  l’hyver,  ôc  craignant 
qu’elle  ne  fît  de  plus  grands  ravages  au  printems,  on 
transféré  le  concile  à Florence, fuivant  l’ordre  porté  par 
les  loix  & les  canons , en  pareil  cas. 

Auffi-tôt  que  la  bulle  fut  publiée  , le  pape  pourvut 
à la  fubfiftance  des  Grecs , & à leur  voyage; on  leur 
donna  pour  quatre  mois  deux  mille  quatre  cens  douze 
florins  le  douzième  de  Janvftr,  & l’on  envoya  dix- 
neuf  mille  florins  à Conflantinople  pour  lefecoursde 
cette  ville.  Le  feiziéme  le  pape  fürtic  de  Ferrare  pré- 
cédé du  Saint  Sacrement  qu’on  portoit  dansuneboëte 
accompagné  de  quantité  de  flambeaux,  félon  la  cou- 
tume des  fouverains  pontifes  quand  ils  font  voyage. 
Le  pape  avoit  fa  tiare  en  tête , & étoit  revêtu  de  fes 
habits  de  cérémonie  : le  marquis  de  Ferrare  à pied 
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tint  la  bride  de  Ton  cheval  jufqu’au  de-là  de  la  porte  de  1 

la  ville.  Il  s’arrêta  au  monaftere  de  faint  Antoine,  AN. 1439-, 

Îiui  étant  fitué  proche  de  la  rivierre  , donnoit  à fa 
ainteté  la  facilité  de  s’embarquer  , & d’aller  par  eau 
jufqu’à  Modene,quieft  un  peu  fur  la  droite  du  che- 
min entre  Ferrare  2c  Florence.  Il  logea  dans  ce  mo- 
naftere, où  il  fit  chanter  l’hymne  des  vêpres , parce  que 
c’étoit  la  veille  delà  fcte  de  laint  Antoine  , 2c  le  len- 
demain dix-feptiéme  de  Janvier  il  vint  dîner  àModene. 

De-là  il  prit  fa  route  par  terre,  pour  fe  rendre  à Floren- 
ce , toujours  accompagné  du  marquis  de  Ferrare,  &el- 
corté  par  des  gens  de  guerre.  On  a de  la  peine  à conci- 
lier ce  récit  tiré  des  aébes  grecs  du  concile  de  Florence,  *«»«*»■  "*• 
avec  ce  que  rapportent  faint  Antonin  &Sguropulus>  * %#«/*/.  ht* 
que  lepapefaili  de  peur , n’ayant  que  vingt  domefti-  (!t' 
quesavec  lui,  fut  obligé  de  prendre  un  chemin  fort 
détourné  ; 2c  même  de  fe  déguifer , pour  éviter  les 
embûches  de  fes  ennemis.  Les  Grecs  ne  partirent  de 
Ferrare  que  quelque  tems  après  le  pape  , félon  les 
mêmes  aétes  grecs  de  ce  concile,  qui  parlent  allez  au 
long  de  l’entrée  magnifique  de  l’empereur  2c  du  pa  ~ um*  xiii.  f, 
marche..  M , ,Q*‘- * “*• 

Tous  étant  arrivez  à Florence  , les  Grecs  s’aflem- 
blerent  dans  le  palais  de  l’empereur  pour,  délibérer 
fur  la  maniéré  dont  on  fe  comportejoit  dans  les  fel- 
fions  }&:l’on  envoya  dire  aux  Latins  qu’on  étoit  prêt, 
qu’il  netenoitplus  qu’à  eux  de  commencer , &.Iurl^ 
demande  qu’ils  firent  aux  Grecs , fi  les  conférence? 
fe  tiendroient  en  public,  ou  en  particulier,,  ceu^ci 
prirent  ce  dernier  parti  -,  de  «forte  qu’on  réfblut  de 
s’aflcmbler  dans  le  palais  du  pape  pour  éviter  lacon- 
fufion.  On  étoit  fur  le  point  de  s’y  rendre  , Iorfque 
le  patriarche  tomba  malade  ; fes  pieds  devinrent  fi 
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de  Florence. 

Conc-  tom. 
XI  Ht 


tj î Histoire  Ecclesiast  i que^ 
enflez,  qu’il  ne  pouvoit  fe  remuer  : Sc  comme  il  étoie 
bien  aife  d’aflifter  du  moins  à la  p^pmiere  feffion  du 
concile  de  Florence,  elle  fut  différée  jufqu’au  jeudi  delà 
fécondé  femaine  de  carême, c’étoit  le  yingt-fixiéme  du 
du  mois  de  Février. 

On  tint  donc  ce  jour-là  la  première  feflion  à Flo- 
rence , 8c  le  parriarche  n’y  duc  aflifter  à caufe  de  fa 
maladie,  non  plus  qu’aux  luivantes.  Toute  la  difpute 
qui  fut  allez  longue , fe  palla  entre  l’empereur  des 
Grecs  qui  étoie  fçavant,  8c  le  cardinal  Julien  , 8c  la 
conclulion  fut  qu’on  chercheroit  de  parc  8c  d’autre 
quelque  moyen  de  s’unir  ; que  pour  cela  les  Grecs 
confcreroient  entre  eux  fur  ce  moyen  pour  le  propo- 
fer  à l’aflemblée  prochaine.  Sur  cette  proportion  l’em- 
pereur 8c  les  prélats  fe  trouvèrent  chez  le  patriarche  , 
8c fe  confulterenc  enfemble  furie  moyen  qu’il  y avoit 
à prendre  ; mais  ils  dirent  tous  qu’ils  n'en  avoient 
point  à propofer , 8c  qu’ils  feroient  toujours  prêts  à 
répondre  aux  Latins  ; qu’il  falloir  s’aflembler  en  par- 
ticulier le  famedi  fuivant  , 8c  que  l’on  entreroit  en 
conférence;  8c  pour  cela  ils  nommèrent  fept  d’entre 
eux  pour  être  les  tenans  de  la  difpute,  Antoine  d’He- 
raclée  8c  Grégoire  protofyncele , vicaire  du  patriar- 
che d’Alexandrie  ; Kidore  de  Ruflïe  8c  Marc  d’Ephefe, 
vicaire  de  celui  d’Antioche  > Dofithée  de  Monem- 
bafe,  qui  tenoit  la  place  du  patriarche  dejerufalem, 
Beflarion  de  Nicée , 8c  Dorothée  de  Metelin  , aux- 
quels ils  donnèrent  plein  pouvoir  de  conférer , 8c  en- 
fuite  de  tranfiger  fur  les  cinq  articles  avec  les  Latins, 
qui  de  leur  côté  en  nofnmerent  aufli  fept  pour  dis- 
puter. 

Mais  le  pape  ne  voulut  jamais  condefcendre  à la 
propofltion  des  Grecs , touchant  les  conférences  par- 
ticulières , 
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ticulieres , & die  que  puifqu’on  choififtoit  encore  la  1 

voie  de  la  difpute , , il  valloit  beaucoup  mieux  qu'elle  "N‘  ‘43 9* 
fût  publique  , afin  qu’on  ne  pût  rien  cacher  de  ce  qui 
s’y  iëroit  paflë,  & qu’on  ne  pût  pas  dire  qu’on  s’y  fc- 
roit  laiflé  lurprendre  par  quelque-artifice , ou  que -l’on 
y auroit  trahi  la  caufe  que  l’on  foûtenoit.  Ainfi  voyant  sec^Üie  rrf- 

3u’ils  ne  vouloient  point  propofer  d expédient,  mais 
ifputer , il  indiqua  la  troifieme  fdlion  pour  le  lundi 
fuivant  deuxième  jour  de  Mars , l’on  y commen-  1 
ça  la  difpute  fur  U proceflion  du  Saint- Efpnt , tou- 
chant laquelle  Jean  provincial  des  Dominicains  & 

Marc  d’tphefe  parlèrent  «»•  «(T, -y  vive, 

ment.  Le  pape  préfidiTTm-mcme  à cette  feflion , m^is 
l’empereur  des  Grecs  ne  s’y  trouva  pas. 

Jean  théologien  des  Latins , apres  avoir  demandé  la 
benédiétion  au  pape , commença  à établir  ce  qui  eft  de 
foi  i il  expliqua  ce  qu’on  devoit  entendre  par  ce  terme , 
proceflion  du  Saint-Efprit , ce  qu’il  appuya  de  l’auto- 
rité de  laint  Denys.  Marc  dit  que  ce  mot  étoit  attribué 
aufli-bienau  Fils  qu’au  Saint-Efprit  ; puifque  le  Fils  de 
Dieu  dit  dans  laint  Jean  chapitre  1 6.  qu’il  eft  forti  du 
Pere  : que  cependant  on  ne  l’applique  qu’au  Saint- 
Efprit  félon  le  langage  de  l’écriture  &des  laints  peres , 

& qu’ainfi  la  production  du  Saint-Efprit  eft  diftinguée 
de  celle  du  Fils  qu’on  appelle  génération.  Jean  répli- 
qua, en  demandant  fi  procéder,  étoit  recevoir  ion 
exiftence  d’un  autre.  Marc  dit  qu’il  l’entendoit  ainfi  ; fur 
quoi  Jean  le  prefla  par  ce  raifonnement.  L’Efprit-Saint 
reçoit  1 ctre  du  Pere,  parce  que  procéder,  c’eft  recevoir  ' 
fon  exiftence.  Cela  étant,  je  dis:  Celui  de  qui  l’Lfpric- 
Sainc  reçoit  l’être  dans  les  perfonnes  divines  , en  reçoit 
aufli  la  proceflion  : or  l’Efprit-Sainc  reçoit  l’être  du 
Fils  ; donc  il  en  reçoit  aufli  la  proceflion  , fuivant  la 
Tome  XXII.  G g 
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propre  lignification  de  ce  terme.  Mais  Marcd’Ephefè 
n’accorda  pas  que  le  Saint-Lfprit  reçût  l’être  du  Fils,  ce 
que  Jean  prouva  par  plufieurs  argumens.  Toute  la  dif. 
pute  roula  fur  les  mêmes  difficultez. 

■ Dans  la  feflion  troifiéme  qui  fut  célébrée  le  jeudi  cin- 
quième de  Mars , Jean  parla  encore  fur  la  même  matiè- 
re , &'  prouva  fi  clairement  par  l’écriture , par  la  tradi- 
tion , par  le  témoignage  des  peres  Grecs,  & par  d’excel- 
lentes raifons  thédlbgiques,  que  le  Saint-hfprit  procédé 
& reçoit  fon  être  du  Pere  & du  Fils  comme  d’un  feul 
principe  , & par  une  feule  production , & répondit  fl 
nettement  à tout  ce  que  Marc  lui  put  oppofer , qu’il  le 
rendit  fouvent  muet,  quoiqu’il  ne  manquât  pas  d’ef- 
prit , & qu’il  fût  un  des  plus  grands  parleurs , qui  fçût 
mieux  s’exprimer  parmi  les  Gretÿ. 

Le  fâmedi  feptiéme  de  Mars  on  tint  la  quatrième 
feflion.  Jean  étonna  fort  Marc  d’Ephefe  , lorfqu’après 
lui  avoir  montré  dans  plufieurs  anciens  exemplaires  de 
faintBafîle,  qu’dn  avoit  eu  foin  de  faire  apporter  ex- 
près de  Conftantinople  , & d’autres  lieux  de  laGrece, 
que  ce  faint  pere  dans  fes  livres  contre  Eunomius  dit  en 
termes  très-décififs , que  le  Saint- Efprit  ne  procédé  pas 
feulement  du  pere  , mais  auflïdu  Fils;  on  découvrit 
clairement  la  mauvaife  foi  des  Grecs,  qui , dans  les 
exemplaires  qu’ils  produifoient  avoient  ôté  le  mot  de 
Fils.  Et  comme  il  demeuroit  alors  fans  repartie , l'empe- 
reur pour  fauver  l’honneur  de  fà  nation , prit  la  parole, 
& dit  qu’on  ne  devoit  pas  s’arrêter  à ces  exemplaires, 
parce  qu’il  y en  avoit  plufieurs  autres  en  Grece  , où  en 
effet  cette  parole  ne  fë  trouvent  pas.  “ Mais , Seigneur, 
„ répartit  agréablement  le  cardinal  julien  ^puifque  vo- 
„ tre  majefte  a voulu  venir  elle-meme  à ce  combat , 
,»ne  devoic-ellc  pas  avoir  apporté  fes  armes,  fans  ao. 
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tendre  qu’on  fût  au  plus  fort  de  la  mêlée , pour  dire  “ 
qu’on  ne  les  a pas,  & pour  arrêter  fous  ce  beau  pré- fC 
texte  ceux  qui  combattent  avec  avantage  „.C’eft  faint 
Antonin  qui  rapporte  ce  fait  : il  étoit  prefent  à ces 
difputes. 

La  cinquième  ceffion  fe  tint  le  mardi  dixiéme  du 
mois  de  Mars,  & l’on  y reprit  encore  l’autorité  de  faint 
Bafile  : Marcd’Ephefèfutle  premier  qui  parla.  Jean  lui 
répondit , & confirma  ce  qu’il  avoit  dit  dans  la  fef- 
fîon  précédente,  en  montrant  que  le  fentiment  de 
ce  faint  dodeür  étoit , que  le  Saint-Efprit  procedoit 
du  Pere  & du  Fils  ; & pour  le  prouver  l’on  produifit  un 
exemplaire  de  fes  ouvrages,  où  dans  l’homelie  du  Saint- 
Efprit  il  enfeigne  l’opinion  des  Latins.  Cette  difpute 
dura  û long- tems  que  l'empereur  pria  qu’on  la  finît , 
parce  que  Tes  Grecs  n’avoient  pas  le  tems  d’y  répon- 
dre. On  remit  donc  au  famedi  à la  continuer. 

La  conférence  de  la  fixiéme  feflion  tenue  le  famedi 
quatorzième  de  Mars , roula  encore  fur  la  même  auto- 
rité de  faint  Bafile  ; & jean  preflafi  vivement  fon  ad- 
verfaire,  qu’il  le  mit  hors  d’état  de  répondre.  Sur  lefi- 
lencede  Marcd’Ephefe,  l’empereur  prit  la  parole,  & 
dit , qu’il  y avoit  raifons  de  douter , &c  que  dans  un 
tems  plus  favorable  on  agiteroit  cette  queftion.  On 
ne  laifla  pas  de  continuer  la  difpute,  & Jean  continua 
toujours  fon  raifonnenjent  fur  faint  Bafile  dans  fes 
livres  contre  Eunomius , & dans  beaucoup  d’autres 
endroits  de  fes  ouvrages. 

On  pourfuivit  la  même  matière  dans  la  feflîon  fep- 
tiéme  du  mardi(dix-feptiéme  de  Mars.  Les  Grecs  apres 
avoir  cherché  divers  expediens , crurent  enfin  en  avoir 
trouvé  un  dans  une  lettre  de  faint  Maxime , qui  eft  ra- 
portée  à la  fin  de  cette  feflion  dans  les  ades  grecs  ; où  ce 
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pere  dit , que  les  Latins  en  aflurant  que  le  Saint-Efprit 
procédé  duFils,ne  prétendent  pas  que  leFils  foit  la  caufe 
du  Saint-  Efprit,  & qu’ils  fçavent  bien  que  le  Pcre  eft  la 
feule  caule  du  Fils&duSainr-E(prit,du  Fils  par  la  ge- 
rération,  du  Saint-Efprit,  par  la  proceflion  ; mais  qu’ils 
entendent  feulement  que  le  Saint-Efprit  procède  par 
le  Fils , parce  qu’il  eft  d’une  meme  efTence.  Ce  fut  l’em- 
pereur lui-même  qui  trouva  ce  biais:  car  voyant  bien 
que  ces  fortes  de  difputes,  bien-loin  de  procurer  l’u- 
nion, ne  fervoient  qu’à  dwifer  davantage  les  efprits  ; 
crut  avoir  trouvé  ce  tempérament,  en  fàifant remar- 
quer que  le  théologien  des  Latins  avoit  reconnu  que  le 
Pere  étoit  la  feule  caufe  du  Fils  ôc  du  Saint-Efprit.  Et 
tous  les- Grecs , à l’exception  de  Marc  d’Ephele  fit  de 
l’archévêque  d’Heraclée  , convinrent  que  fi  les  Latins 
vouloient  appfouver  cette  lettre  de  faint  Maxime,  fie 
fon  fenciment,  l’union  feroît  facile  à faire. 

L’empereur  dans  le  difeours  qu’il  fit  à la  fin  de  cette 
feffian  , ajouta  que  , puifque  c’étoit  là  tout  ce  que  les 
Grecs  trouvoient  à redire  dans  le  fentiment  des  La- 
tins, qu’on  avoit  cru  admettre  deux  principes  duSainc- 
Efprit  ;il  feroit  étrange  de  vouloir  s’opiniâtrer  à com- 
battre ceux  qui  dilent  hautement  tout  le  contraire.  Il 
voulut  donc, du  confentement  de  toute  l’aflemblée,. 
que  pour  un  dernier  éclairciflement  du  dogme , on  en- 
tendît paifiblementfic  fans  difp^te  tout  ce  quejean  pro- 
vincial des  Dominicains,  apres  avoir  oüi  ce  que  les 
Grecs  lui  avoient  oppofe  fur  ce  fujet,  avoir  encore  à dire 
pour  les  fatisfaire , & pour  prouver  la  vérité  de  la  doc- 
trine : apres  quoi  ils  prendroient  tous  enfemble  à la 
pluralité  des  fuffrages  une  derniere  réfolution.  Et  pour 
©ter  tous  les  obftacles  qui  auroient  pu  empêcher  l’union,* 
il  défendit  à Marc  d'Ephcfe  fie.  à.  L’archévêque  d’Hera- 
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cléed’a flirter  aux  conférences.  Le  premier  n’étoit  gue-  “ *““■ 

res  alors  en  état  de  rentrer  en  lice;  ayant  été  fi  mal  me-  An’ 
né  dans  les  dernieres  difputes  par  Jean  & le  cardinal  Ju- 
lien , qu’il  n’ofoit  plus  paroître  ; & meme , félon  quel- 
ques  hiftoriensjil  en  penfa  perdre  l’efprit.  Car  un  jour  ««</•;.  «7*- 
qu’on  l'envoya  avertir  de  venir  terminer  la  difpute 
qu’il  avoit  commencée  , on  le  trouva  dans  fon  lie , fe 
plaignant  beaucoup  que  les  cardinaux  entrez  la  nuit 
dans  fa  chambre  par  le  toit , lui  euflent  donné  mille 
coups  de  foüet  avec  des  verges  toutes  rouges  de  feu,, 
dont  il  croyoit  montrer  les  marques  fur  fon  corps  r 
quoiqu’il  ne  parût  rien  du  tout. 

Il  n’y  eut  que  Jean  provincial  des  Dominicains  qui  x. 
parla  dans  la  feflion  huitième  tenue  le  famedi  vingt-  fionT'Tonc'iu 
unième  de  Mars.  Il  commença  par  dire  qu’il  auroit  dc  Florcnce- 
fouhaité  que  Marc  d’Ephcfe  eût  été  prefentpour  enten- 
dre  la  folution  de  ce  qu’il  avoit  propofé  ; mais  que  defef-  }7*> 
perant  de  pouvoir  vaincre  , il  s’avoüoit  vaincu  par  fa 
retraite.  L’empereur  l’interrompit  pour  lui  reprefenter 
que  les  Grecs  ne  s’étoient  pas  aflemblez  dans  ce  jour 
pour  difputer  , mais  pour  latisfàire  les  Latins,  & rem- 
plir les  conventions  faites-;  que  c’étoit  la  ration  pour  la- 
quelle Marc d’Ephefc  n’etoit  point  venu;  & qu’on  ne 
vouloir  entendre  que  les  Latins,  fans  leur  donner  au- 
cune réponfe.  Ckft  pourquoi  Jean  continua  fon  dis- 
cours , dans  lequelil  répéta  le  fentiment  dc  faint  Baflle ,, 
qui  enfeigne  que  le  Saint- Efprit  tire  fon  être  du  Fils 
aufli  bien  que  du  Pere , & que  cependant  le  Pere  eft  la 
feule  cauieduFils&  du  Saint  Efpiit,  enforte  que  c’eft 
principalement  du  I^pre  que  le  Fils  produit  le  Saint- 
Elprit.  Il  cita  ces  paroles  de  l’évangile  en  faint  Jean 
eh  15.  LorJtjue  le  Confu lateur , t E f prit  de  vérité , qui  procédé 
du  lJere,que  je  vous  enverrai  de  la  part  de  mon  Pere , fera  venu  y 
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& il  infifta  fur  ce  mot  f enverrai.  Pour  prouver  Ton 
fentiment,  il  apporta  )es  témoignages  de  faintLeon 
pape,  faint  Grégoire,  faint  Ambroife,  faint  Jerome, 
faint  Auguftin  & d’autres  Peres,  par  lefquels  la  fef- 
fion  finit. 

La  feflion  fuivante  étoit  la  neuvième  à Florence  &: 

Kl*  — - f.  , 

/■on  du  concile  hit  tenue  le  mardi  vintgt-quatriéme  de  Mars.  Jean  y 
parla  encore  feul  & pour  la  derniere  fois , puifqu’iln’y 
eut  plus  de  feflions  fur  ces  matières  apres  celle-ci,  &c 
1*1.  que  les  Grecs  partirent  peu  de  tems  apres.  Il  établit  de 

nouveau  la  vérité  Catholique  fur  les  témoignages  du 
nouveau  teftament,  comme  les  ont  expliquez  tous  les 
anciens  dodeurs  de  l’églife  qui  vivoient  dans  les  troi- 
fiéme  , quatrième  Ôc  cinquième  fiécles , long  - tems 
avant  le  fchifme  de  Photius,  & dont  la  dodrineaété 
reçue  comme  très-orthodoxe  par  l’églife  Grecque.  En- 
fuite  reprenant  par  ordre  tout  ce  qu’on  avoit  dit  dans 
les  difputes  préccde.ntes , pour  combattre  un  dogme  fi 
bien  établi , il  y latisfit  pleinement;  & fit  voir  que  de 
tous  les  peres  Grecs  qui  ont  parlé  de  la  procelîïon  du 
Saint-Elprit , plufieurs  ont  dit,  ou  en  termes  formels , 
ou  en  termes  équivalens , qu’il  procédé  & reçoit  Ion 
ctre  du  Per e & du  Fils  ; plufieurs , tju’il  procédé  du  Pere 
par  le  Fils  , ce  qui  revient  au  meme;  quelques-uns, 

1 qu’il  procédé  du  Fils , &:  par  le  Fils  p & tous  ceux  qui 
ont  écrit  qu’il  procédé  du  Pere,  ce  qui  eft  très-vrai, 
n’ont  jamais  exclu  une  feule  fois  le  Fils  ; ce  qui  ferait 
fans  doute  arrivé,  s’il  étoit  faux  que  le  Saint-Efpric 
procédât  du  Fils. 

Il  ajouta  les  décidons  des  cor^ilcs  de  Galice  & de 
Tolede,  qui  font  toutes  conformes  à ce  qui  fut  répon- 
du à l’évcque  Turibius  par  le  pape  faint  Leon,  que  le 
concile  de  Calcédoine,  en  failanc  fon  éloge,  appelle 
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un  homme  que  1 erreur  n’a  jamais  atteint , & que  Dieu 
a puiflamment  armé  de  la  doétrine  de  la  vérité  con- 
tre toutes  heréfies.  Après  avoir  difeouru  de  la  forte 
dans  ces  deux  felïions  durant  huit  heures , avec  toute 
la  folidité  & toute  l’érudition  imaginable  , il  donna 
par  écrit  le  précis  de  fon  difeours,  afin  que  les  Grecs 
puflent  l’examiner  tout  à loifir  dans  leur  aflemblée 
particulière.  Les  Grecs  y furent  partagez , les  uns 
étoient  ennemis  de  l’union  , & les  autres  la  fouhai- 
toient,  & cherchoient  les  moyens  de  la  faire  réuflir. 
L’empereur  foûtenoit  ces  derniers,  & défiroit  avec  ar- 
deur d’établir  la  concorde  à quelque  prix  que  ce  fût.  Il 
fit  donc  réfoudre  dans  une  autre  aiTembléc,  que  l’on  en- 
voyeroit  dire  au  pape  que  les  difputes  étant  inutiles, 
il  falloit  chercher  quelque  autre  voye  pour  l’union.  A 
quoi  le  pape  fit  réponfe , qu’il  falloit  que  les  Grecs  re- 
connurent que  les  Latins  avoient  bien  prouvé  que  le 
Saint-Efprit  procédé  du  Fils,  qu’ils  apportaient  des 
témoignages  de  l’écriture  formellement  contraires  y 
linon  qu’on  s’afTemblât , que  l’on  prêtât  ferment  fur 
les  évangiles  de  dire  la  vérité,  qu’enfuite  chacun  di- 
roit  fon  avis , & qu’on  embrafleroit  le  fentiment  qui. 
auroit  la  pluralité  des  voix,  qu’il  ne  fçavoit  pas  d’au- 
tte  voie  pour  concilier  les  efprits. 

Cette  réponfe  du  pape  ayant  été  rapportée  à l’em- 
pereur, il  lui  fit  dire  que  ce  n’étoit  pas  là  le  moyen 
de  procurer  l’union  > que  cela  feroit  renaître  de  nou- 
velles dilputes,  & qu’il  faudroit  en  venir  à un  juge- 
ment, ce  qu’on  vouloit  éviter  , qu’ainli  il  prioit  fa 
fainteté  de  chercher  quelque  autre  voie.  Toutes  ces 
négociations  durèrent  plus  de  deux  mois , pendant 
lefquels  on  examina  avec  la  derniere  exaélitude  l'écrit 
de  Jean  provincial  des  Dominicains.  Marc  d’Ephefc 
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. foûtenoit  toujours  que  l’ôn  ne  pouvoir  foufcrire  au 

An.  1439.  <Jogme  des  Latins,  qu'il  ofa  même  traiter  d’heréfia. 

Au  contraire  Beflarion  de  Nicée  dit  hautement  qu'il 
falloit  rendre  gloire  à Dieu , & avoiier  de  bonne  foi 
• que  la  do&rine  des  Latins  étoit  celle  de  la  plupart  des 

anciens  pères  de  leglife  Grecque  ; qu’on  devoit  cx- 

Êuer  ceux  qui  avoient  parlé  plus  obfcurement  par 
îutres  qui  s’etoient  expliquez  très-clairement  fur 
ce  fujet  ; qu'il  étoit  honteux  de  n’avoir  rien  à répli- 
quer à un  h grand  nombre  d’autoritez  tout-à-fait  évi- 
dentes , linon  ce  à quoi  Marc  étoit  réduit,  que  les  li- 
vres des  peres  Grecs  avoient  été  corrompus  par  les  La- 
rom.  Tin;  «ns*,  comme  fi  l’on  ne  voyoit  pas  évidemment  que 
t'%!  tous  ccs  anc*ens  exemplaires étoient  tirez  de  la Grece, 

& f'i'  & tranferits  depuis  plufieurs  ficelés  par  les  Grecs  mê- 
i^r/ourt  de  jnes. George  Scolarius  fut  du  même  avis,  & le  prouva 
George  scoia-  par  un  difeours  que  nous  avons  dans  les  aéles  ducon- 
nioo,  cile , dans  lequel  il  montre  qu’il  n’y  a nulle  honte 

à changer  de  fentiment  & de  parti-,  quand  on  a de 
nouvelles  lumières  qui  découvrent  clairement  la  vé- 
rité. On  trouve  dans  ces  aéfes  trois  difeours  de  ce 
•fçavant  homme;  dans  le  premier  defquels  il  montre 
la  néceflité  de  faire  l’union:  dans  le  fécond  il  pro- 
pofe  les  moyens  qu'on  peut  employer  pour  lever  les 
obftables  à cette  union  : dans  le  troifieme  il  expofé 
les  voyes  dont  tfn  peut  fe  fervir  pour  parvenir  à un 
heureux  fucccs. 

x iv.  ^ On  lit  aufii  dans  les  mêmes  aétes  un  difeours  fort 
BcffariondeNi-  long  de  Beflarion  de  Nicée.  Ce  Grec  fut  toujours  fa. 
SS*-*  vorableà  l’union,  ce  qui  le  rendit  odieux  à ceux  à 
qui  elle  dcplaifoit , & l’obligea  de  refter  en  Italie.  Il 
fut  dans  la  fuite  élevé  à la  dignité  de  cardinal  qu’il 
honora  beaucoup  par  fa  fcience , par  fa  fageffe  & fa 

pieté. 
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pietc.  Il  juftifie  dans  ce  difcours  le  dogme  des  Latins 
fur  la  proceflîon  du  Saint -Efprit.  Il  y expofe  en  pre- 
mier lieu  lescaufes  du  fchifme  , &c  fait  voir  que  11  les 
Grecs  étoienc  excufables  fur  leur  réparation  de  l’églifc 
Romaine  avant  le  concile  général , il  n’y  âvoit  plus 
préfentemenc  d’excufe  ^our  eux  i qu’ils  ne  pouvoienc 
fa  féparer  fans  crime , à moins  qu’ils  ne  prouvaient 
que  les  Latins  s’écartoient  de  la  vérité.  Il  montre  en 
fécond  lieu  la  nécelïité  d’accorder  enfemble  les  doc- 
teurs de  l'égide  d’Occident  avec  ceux  de  l’cglife  d’Û- 
rient.  3.  Que  quoiqu’il  n’y  ait  aucune  contradiction 
dans  leurs  paroles  , li  toutefois  il  s’en  trouve  quel- 
ques-unes d’apparentes,  il  faut  tâcher  de  les  accorder 
comme  une  cnofe  néceflaire  à la  foi.  4.  Que  pour  en- 
tendre ceux  qui  ont  parlé  obfauremcnt , il  faut  fa  far- 
vir  de  l’explication  de  ceux  qui  fa  font  exprimez  d’une 
maniéré  plus  claire.  5.  Il  explique  comment  on  peut 
entendre  ces  deux  propofitions  per  &c  ex,  dont  on  fa 
fart  pour  marquer  la  proceflion  du  Saint-Efprit.  6.  Il 
rapporte  les  autoritez  des  peres  , qui  difant  que  le 
Saint-Efprit  provient  du  Fils , ce  qu’on  entend  de  la 
perfonne  même  du  Saint-Efprit,  & non  pas  de  la  grâ- 
ce. 7.  Il  montre  la  conformité  des  peres  de  l’églifa  d’O- 
rient  avec  ceux  de  l’églifa  d’Occident , félon  les  témoi- 
gnages qu’en  ont  apportez  les  Latins  dans  les  confé- 
rences. Enfin  il  réfute  les  réponfes  frivoles  que  les 
Grecs  ont  faites  aux  preuves  des  Latins,  & finit  en  ex- 
hortant les  compatriotes  à l’union.  Ce  difcours  de  Bef- 
farion  , & ceux  de  George  Scolarius  furent  prefantez 
aux  Grecs , afin  qu’ils  y fiflent  leurs  réflexions , & qu’ils 
fa  rendirent  au  defir  qu’on  avoit  de  voir  une  union 
parfaite  entre  les  deux  églifas. 

L’empereur  voulant  abfolument  finir  cette  affaire  , 
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tint  apres  Pâque  une  aflemblée  dans  la  maifon  du  pa- 
triarche, où  le  cardinal  Julien  fe  trouva  , & où  il  ta- 
cha de  perfuader  aux  Grecs  de  reprendre  leurs  confé- 
rences i mais  l’empereur  ne  voulut  point  écouter  cette 
propofition  ; 6c  étant  allé  lui  même  trouver  le  pape , 
il  convint  avec  lui  que  l’on  nommerait  dix  perlonnes 
de  part  6c  d’autre , qui  s’aflembleroient  6c  donneraient 
l’un  après  l’autre  leur  avis  fur  les  moyens  qu’ils  juge- 
raient à propos  pour  parvenir  à l’union.  Bellirion  pro- 

J>ofa  dans  la  première  conférence , que  les  Latins  6c 
es  Grecs  approuvaient  la  lettre  de  faint  Maxime  fans 
aucune  explication  , parce  que  les  Latins  y donnoient 
un  fens  dont  les  Grecs  ne  s’accommodoient  pas.  Marc 
d’Ephefe  propofa  enfuite  que  l’on  retranchât  l’addi- 
tion faite  au  lymbole.  D’autres  propoferent  pour 
modèle  la  profellion  de  foi  du  patriarche  de  Tarai- 
fe , où  il  eft  dit  que  le  Saint  - Efprit  procédé  du  Pe- 
re  par  le  Fils.  Enfin  il  y eut  divers  temperamens  pro- 
poïez  dans  les  cinq  conférences  , qui  furent  tenues 
iùr  ce  fujet  ; mais  aucun  ne  fut  excepté  par  les  deux 
partis. 

Les  Latins  dreflerent  enfuite  une  profeflïonde  foi , 
dans  laquelle  ils  déclaraient  qu’ils  n’admettoient  point 
deux  principes,  ou  deux  caules  dans  la  Trinité , mais 
un  feul  principe  qui  eft  l’aétion  du  Pere  ôc  du  Fils , & 
leur  puiftance  productive  i 6c  que  le  Saint- Efprit  ne 
procédé  pas  du  Fils  comme  d’un  autre  principe  , ou 
d’une  autre  caufc , parce  qu’il  n’y  a qu’une  caufe , 
qu’une  racine  , qu’une  fource  de  la  Divinité  qui  eft 
le  Pere  ; que  cependant  le  Pere  6c  le  Fils  font  deux 
perfonnes,  quoiqu’ils  agiflent  par  une  même  aétion  , 
& que  la  perfonne  produite  de  la  fubftancc  6c  de  l’hy- 
poiUfe  du  Pere  6c  du  Fils  font  une  : Que  ceux  qui  di- 
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fentque  le  Saint-Efprit  ne  procédé  que  du  Fils,  font 
obligez  de  dire  qu’il  y a eu  un  tems  que  le  Pere  n’é- 
toit  point , ou  de  féparer  la  fubftance  de  l’hypoftafe  , 
ce  qui  eft  abfurde.  Cette  profeflion  de  foi  fut  envoyée 
aux  Grecs  par  les  Latins  le  vingt-neuvième  d’Avril  ; 
& les  Grecs  n’en  ayant  point  été  contens , il  fallut  leur 
en  envoyer  une  autre. 

Cette  fécondé  profeflion  de  foi  des  Latins  conte- 
noit  encore  la  proceflion  du  Saint-Efprit , du  Pere  ôc 
du  Fils  ; enforte  toutefois  qu’il  étoit  dit  que  le  Pere 
étoit  la  feule  caufe  du  Fils  ôc  du  Saint  - Efprit.  Les 
Grecs  en  donnèrent  enfuite  une  de  leur  côté,  dans  la- 
quelle ils  deelaroient  que  le  Pere  étoit  la  fource  ôc  la 
racine  du  Fils  ôc  du  Saint  - Efprit  ; ôc  que  le  Saint- 
Efprit  fortoit  du  Fils,  ôc  étoit  envoyé  par  le  Fils.  Les 
Latins  demandoient  qu'ils  expliquaient  ces  termes  , 
ôc  qu’ils  euflènt  à dire  en  quels  fens  ils  les  prenoient  ; 
s’ils  les  entendoient  de  la  proceflion  éternelle  ôc  fub- 
ftantielle  du  Saint-Efprit , ou  feulement  d’une  million 
temporelle.  Les  Grecs  , après  quelques  difEcultez  , 
drelierent  une  profeflion  de  foi , qui  étoit  conçue  en 
ces  termes  : 


„Nous  autres  Latins,  nousaflurons  ôc  faifons  pro- 
„ feflion , que  quand  nous  difons  que  le  Saint-Efprit 
„ procédé  du  Pere  ôc  du  Fils , nous  n’entendons  pas 
„ nier  pour  cela  que  le  Pere  ne  foit  le  principe  ôc  la 
,,  fource  de  toute  la  divinité  du  Fils  ôc  du  Saint-Ef- 
„ prit,  ou  que  le  Fils  procédé  du  Pere  , ou  admettre 
,,  deux  principes  ôc  deux  produ&ions  du  Saint-Efprit , 
„ mais  nous  afliirons  ôc  croyons  que  le  Saint  - Efprit 
„ procédé  du  Pere  ôc  du  Fils  comme  d’un  feul  princi- 
„ pe , Ôc  par  une  feule  production.  Et  nous  autres 
„ Grecs  reconnoiflons  que  le  Saint-Efprit  procédé  du 
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„ Pere,  & qu’il  appartient  au  Fils  ; qu’il  fort  de  lui,  & 
,,  qu’il  procédé  fubifantiellement  des  deux,  fçavoir  du 
„ Pere  par  le  Fils,  & nous  nous  unifions  dans  cette 
„ profelïion  de  foi  unanime.  * 

Cette  profeflion  de  foi  ayant  été  lue  dans  l’aflèm- 
blée  des  Grecs , fut  approuvée  des  uns , & rejettée  des 
autres.  Cependant  elle  pafia  à la  pluralité  des  voix,  &c 
fut  envoyée  au  pape , qui  demandoit  qu’on  y ajoûtât 
encore  diverfes  explications.  Les  Grecs  étoient  parta- 
gez entr’eux.  Beflirion  de  Nicée,  & l’archevêque  de 
Rufiie  foûtenoient  que  l’on  pouvoit  dire  que  le  Saint- 
Efprit  procédé  du  Pere  & du  Fils , comme  le  difoient  les 
Latins,  ou  du  Pere  par  le  Fils  , félon  l’expreflion  des 
peres  Grecs  ; pourvu  que  l’on  reconnût  qu’il  procedoit 
du  Pere  & du  Fils,  comme  d’un  feul  principe  & d’une 
feule  caufe  : que  c’étoit-là  le  moyen  d’accorder  le  fen- 
riment  des  peres  qui  paroifloient  contraires  T&c  de  par- 
venir bien-tôt  à l’union.  Marc  d’Ephefe , le  patriarche 
d’Heraclée , & plufieurs  autres , étoient  d’avis  contrai- 
re , & foûtenoient  qu’il  y avoir  bien  de  la  différence 
entre  dire  que  le  Saint-Éfprit  procédé  du  Pere  par  le 
Fils , ou  que  le  Saint-Efprit  procédé  du  Pere  &.  du  Fils. 

Après  avoir  long-tems  difputé  avec  chaleur,  on  eut 
beaucoup  de  peine  à convenir.  Nous  fûmes  dix  évê- 
ques d’un  même  fentiment , dit  le  fecretaire  des  aéfes 
du  concile , les  évêques  des  Rutheniens , de  Rufiie , de 
Nicée , de  Lacedemone , de  My tilene , de  Rhodes , de 
Diftrc , de  Ganne , de  Drame  & de  Milenifl'e  : d’où  l’on 
peut  inferer  que  ce  fecretaire  des  a&esétoit  évêque  de 
Milemfl'e,  qui  met  celui  de  Drame  devant,  quoiqu’il 
foit  apres  dans  les  fignatures.  il  ajoûte  que  Grégoire 
vicaire  du  patriarche  d’Alexandrie  revint  à leur  avis , 
aufli-bien  que  l’abbé  Pacome , & qu’ils  furent  fuivis  des 
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cvêques  de  Sefigne , de  Trebizonde  & d’Heraclée , qui 
étoit  l’autre  vicaire  du  patriarche  d’Alexandrie,  ôc  du 
vicaire  du  patriarche  de  Jerufalem , qui  au  commence- 
ment étoit  fort  éloigné  de  l’union.  Aulli-tôt  que  l’em- 

J>ereur  vit  que  l’on  le  rapprochoit  des  Latins,  & que 
e nombre  de  ceux  qui  ecoient  portez  à la  paix , aug- 
mentoit,il  les  aflembla  tous  le  troifiéme  jour  de  Juin 
chez  le  patriarche , pour  y donner  leur  avis. 

Le  patriarche  commença  à opiner , & dit  que  puifque 
les  peres  enfeignoient  en  quelques  endroits  que  le  Saint- 
Efprit  procédé  du  Pere  ôc  du  fils ÿ & en  d’autres,  qu’il 
procédé  du  Perepar  le  Fils,  &que  les  termes  duFtb,  ou 
par  le  Fils,  étoient  équivalens  ; lans  fc  fervir  de  cette  ex- 
prellion  que  le  Saint-Efprit  procédé  du  Fils,  il  difoit  qu’il 
procédé  du  Pere  , par  le  Fils  éternellement  & fubftan- 
tiellement,  comme  d’un  feul  principe  & d’une  feule  cau- 
fe  ; la  prépofition  ,par , hgnifiant  en  cet  endroit-là , que 
le  Fils  eft  caufe  dans  la  procellion  du  Saint-Efprit.  Il 
ajouta  qu’il  recevroit  les  Occidentaux , qui  difoient  que 
le  Saint-Efprit  procédé  du  Pere  & du  Fils , pourvu  que 
l’on  ne  l’ajoutât  pas  aux  fymbole,  &que  les  Grecs  s’unif. 
fent  avec  eux  fans  changer  leurs  rites.  L’empereur  dit 
feulement  en  général,  qu’il  ne  croyoit  pas  ce  concile  in- 
férieur aux  autres  conciles  généraux , qu’il  vouloit  fui- 
vre  fa  décihon, étant  perfuadé  que  Pégliie  ne  peut  errer, 
pourvu  que  les  Latins  n’obligent  point  les  Grecs  de  rien 
ajouter  au  fymbole , & de  changer  leurs  rites.  Ifidorc 
archevêque  de  Ruflie  , qui  reprefentoit  le  patriarche 
d’Antioche,  dit  qu’il  croyôit  aufli  qu’il  falloit  approu- 
ver la  doélrine  des  Occidentaux,  que  le  Saint-Efprit  re- 
cevoir fon  être  du  Fils , & que  le  Pere  & le  Fils  étoient 
un  feul  principe  du  Saint-Efprit.  Belfarion  de  Nicée  fut 
du  même  avis , ôc  fit  un  long  difeours  pour  l’appuyer. 
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Mais  Marc  d’Ephele,  Dofithée  évêque  deMonem- 
bafe , vicaire  du  patriarche  de  Jerulalem , ôc  Sophrone 
d’Anchiale , ne  voulurent  point  reconnoître  que  le  Fils 
étoit  caufe  du  Saint-Efprit,  dans  le  fens  que  les  Grecs 
prennent  le  terme  de  caufe  pour  un  principe.  Sguropu- 
lus  qui  croit  grand  ecclefiarque  dont  nous  avons  l’hif- 
toire  du  concile  de  Florence  en  grec,  qui  a été  tradui- 
te en  Latin  par  un  Anglois  nommé  Creyghton , fut  du* 
même  avis , quoiqu’il  ne  donnât  pas  fon  luffrage  : mais 
beaucoup  d’autres  applaudirent  à l’union,  entre  autres 
ceux  que  nous  avons  nommez  plus  haut , de  même  que 
tous  les  officiers  de  l’empereur , à l’exception  du  prince 
Demetrius  frere  de  l’empereur , qui  ne  voulut  point 
donner  fon  avis,  parce  qu’il  étoit  contraire  à l’union; 
cependant  elle  fut  approuvée  par  les  ambailadeurs  des 
princes  ôc  des  peuples  de  la  Grece,  excepté  ceux  des  Ibe- 
riens.  Les  évêques  de  Cyzique,  deTrebizonde,d’Hé- 
raclée  ôc  de  Monembafe , revinrent  au  fentiment  des 
autres  ; de  forte  qu’il  n’y  eut  entre  les  évêques  que  Marc 
d’Ephefe  & de  Sophrone  d’Anchiale , qui  ne  voulurent 
point  adhérer  au  fentiment  du  plus  grand  nombre. 

L’empereur  ayant  ainfi  difpofé  toutes  choies  à l’u- 
nion , l’on  convint  de  dreffer  fine  confeflion  de  toi , feu- 
lement  fur  l’article  de  la  procelhon  du  Saint-Efprit  ; elle 
n’eft  pas  fort  differente  de  celle  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  : La  voici.  “ Au  nom  de  la  très-fainte  Trini- 
„ té,  du  Pere , du  Fils , ôc  du  Saint-Efprit  ; Nous  Latins 
,,ôc  Grecs,  demeurons  d’accord  dans  cette  fainte  union 
„ de  ces  deux  églilcs,  ôc  cortfeffons  que  tous  les  Fidè- 
les Chrétiens  doivent  recevoir  cette  vérité  de  foi  : 
„Quc  le  Saint-Efprit  cft  éternellement  du  Pere  ôc  du 
„ Fils , ôc  que  de  toute  éternité  il  procédé  de  l’un  ôc  de 
„ l’autre  comme  d’un  feul  principe , ôc  par  une  feule 


Digitized  by  Google 


yy 


yy 


yy 


» 


Livre  Cek t-H uitieme.  147 
„ produ&ion  qu’on  appelle  fpiration.  Nous  déclarons 
,,  aufli  que  ce  que  quelques  laints  peres  ont  dic,s  que  le 
„ Saint-Efpric-procede  du  Pere  par  le  Fils , doit  être  pris 
„ de  forte  , qu’on  entende  par  ces  paroles , que  le  Fils 
„ cft , comme  le  Pere  , & conjointement  avec  lui , le 
principe  du  Saint-Efprit  : Et  parce  que  tout  ce  qu’a 
te  Pere,  il  le  communique  à Ion  Fils,  excepté  la  pa- 
ternité qui  le  diftingue  du  Fils  6c  du  Saint-Efprit , 
aufli  eft-ce  de  fon  Pere  que  le  Fils  a reçu  de  toute 
éternité  cette  vertu  productive  , par  laquelle  le 
Saint-Efprit  procédé  du  Fils  comme  du  pere. 

Mais  avant  que  cet  écrit  fût  approuvé  6c  ligné  de 
part  &:  d’autre,  l’empereur  voulut  traiter  avec  le  pape 
des  fecour-s  dont  il  avoir  befoin.  Il  lui  envoya  l’arche- 
vêque de  Ruflie  pour  entrer  en  négociation  i 6c  le  pape 
renvoya  cet  archevêque  avec  trois  cardinaux,  qui  pro- 
mirent delà  parta  l’empereur:  1.  Que  1a  fainteté  four- 
niroit  aux  Grecs  tout  ce  qui  feroit  néccflaire  pour  la 
dépenfe  de  leur  retour.  1.  Qu’elle  entretiendroit  tous 
les  ans  trois  cens  loldats  & deux  galeres  pour  garder  la 
ville  de  Conftantinople.  3.  Que  les  galeres  qui  por- 
toient  les  pèlerins  à Jerufalem  , iroient  d’abord  à Con- 
ftantinople.  4.  Que  quand  1 empereur  auroit  befoin  de 
vingt  galeres  pour  lix  mois,  ou  de  dix  pour  un  an  , le 
pape  s’obligeoit  à les  lui  fournir.  5.  Que  s’il  avoir  aufli 
befoin  de  troupes  de  terre , le  même  pape  lolbciteroit 
fortement  les  princes  Chrétiens  d’Occident  de  lui  en 
fournir. 

Des  que  ce  traité  fut  conclu , l’empereur  fit  afl'embler 
les  Grecs  le  lendemain  mercredi  troilicme  jour  de  Juin , 
chez  le  patriarche  , fuivant  l’avis  duquel  ils  arrêtèrent 
tous,  que  les  Latins  ne  difant  pas  d’eux-mêmes,  mais 
fuivant  l’écriture,  que  le  Saint-Efprit  procédé  du  pere 
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par  le  Fils , ils  eflimoient  que  cette  propofition  par  , 
marquent  que  le  Fils  étoit  caufe  du  Saint-ffprit  con- 
jointement avec  le  Pere,  & qu’ainfnlss’unifloient  avec 
eux,  Sc  embraffoient  leur  opinion,  & reconnoiflbient 

3ue  le  Saint-Efprit  procédé  du  Pere  & du  Fils , comme 
’un  principe  & d’une  fubftance,  qu’il  procède  itpar  le 
Fils,  étant  de  même  nature  & de  même  Jubftance,  Sc 
qu’il  procedoit  du  Pere  Sc  du  Fils  par  une  même  fpira- 
tion  & produ&ion.  Il  n’y  eut  que  le  feul  Marc  d’E- 
phefe  qui  niât  opiniâtrement  que  le  Saint-Efprit  procé- 
dât du  Pere  Sc  du  Fils,  Sc  qui  refufat  de  fe  foûmettre 
à l’accord  dont  fes  collègues  étoient  prêts  de  convenir, 
Sc  qui  perfeverât  dans  fon  obflination  qui  caufa  de 
grands  troubles  a Conftantinople  après  fon  retour. 

Le  cinquième  du  mois  de  Juin  la  définition  fut  mi- 
fe  par  écrit,  Sc  l’on  en  tira  trois  copies,  dont  la  pre- 
mière fut  portée  au  pape;  la  fécondé  à l’empereur,  Sc 
la  troifiéme  au  patriarche  de  Conflantinople.  Le  len- 
demain fixiéme  du  même  mois,  elle  fut  portée  au 
pape  Sc  aux  cardinaux  qui  l’agréerent  ; Sc  l’on  nomma 
de  part  & d’autre  dix  perfonnes  pour  y mettre  la  der- 
nière main,  à caufe  de  quelques  difficultez  furvenuës 
fur  le  mot , par , Sc  qui  furent  bien  - tôt  levées  par  la 
déclaration  que  donnèrent  les  Grecs , Sc  qui  fut  ap- 
prouvée des  Latins.  Ainfî  l’écrit  ayant  eu  l’approba- 
tion des  deux  partis  , il  fut  lû  le  huitième  du  même 
mois  de  Juin  en  Grec  Sc  en  Latin , avec  l’applaudiffe- 
ment  des  uns  Sc  des  autres , qui  s’embraflerent  Sc  fe  don- 
nèrent le  baifer  de  paix , avec  de  grandes  démonftra- 
tions  de  joie.  Le  patriarche  fur-tout  fut  ravi  de  voir 
triompher  fi  glorieufement  la  vérité. 

Lelendemain  les  archevêques  deRuffie,  deNicéc, 
de  Trebizonde  Sc  deMytilene  ayant  été  députez  vers 

le 
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le  pape,  pour  lui  apprendre  que  tout  le  monde  étoit 
d’accord  : Grâces  à Dieu , répondit-il , nous  convenons 
touchant  le  principal  dogme  qui  nous  divifoit  ; il  faut 
préfentement traiter  les  queftions  du  purgatoire,  de  la 
primauté  du  pape , de  l’ufage  du  pain  levé  ou  azyme 
dansl’Euchariftie  &du  Sacrifice.  Le  patriarche  vouloir 
qu’on  célébrât  fur  le  champ  la  derniere  feffion  pour  for- 
mer & publier  le  decet  de  l’union  , afin  d’avoir  avant 
là  mort , la  conlolation  de  voir  l'accompliflement  de 
ce  grand  ouvrage.  Mais  on  lui  remontra  que  pour  le 
rendre  parfait , il  falloir  auparavant  convenir  des  autres 
points;  on  lui  dit,  qu’ils  feroient  bientôt  arrêtez,  parce 
que  les  dépurez  qu’on  avoit  nommez  à Ferrare  pour 
les  examiner  en  des  congrégations  particulières  durant 
les  fix  mois  qui  s’étoient  écoulez  entre  la  première  & la 
fécondé  feflîon , les  avoient  éclaircis  pour  la  plupart,  ôc 
fiar  tout  celui  du  purgatoire.  Ainfi  il  n’eufpas  la  con- 
folation  qu’il  demandoit;  étant  mort  fubitement  le 
même  jour  neuvième  de  Juin  fur  le  foir,l#  lendemain 
qu’il  eut  fignéla  profeflion  de  foi  fur  l’article  du  Saint- 
Lfprit.  Quelques-uns  difent  qu'il  ne  mourut  que  le  di- 
xiéme du  même  mois.  On  rapporte  que  s’étant  retiré 
dans  fa  chambre  après  le  coucher  du  loleil , comme  il 
achevoit  d’écrire  un  aéte  qui  contenoit  fes  dernieres 
volontez,  il  fut  faifi  d’une  violente  douleur  qui  le  fit  ex- 
pirer à l’heure  même. Il  avoit  été  élu  patriarche  deConf- 
rantinopie  après  Euthyme  en  1416.  & non  comme  le 
marque  Onuphre  en  1414.  Le  bruit  d’une  mort  fi 
prompte  s’étant  répandu  par  toute  la  ville,  les  prélats 
Grecs  accoururent  aulfi-tôt  dans  fa  maifon,  où  ils  trou- 
vèrent l’écrit  qu’il  venoic  de  faire , & y lurent  publique- 
ment la  derniere  déclaration  exprimée  en  ces  termes: 
f<  Jofephpar  lamifericordedeDieu,  archéycquede cc 
Tome  XXII.  Ii 
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„ Conftantinople  la  nouvelle  Rome  , & patriarche  oe- 
,,  cumenique.  Tuifque  me  voici  arrivé  a la  fin  de  ma 
„ vie , tout  prêt  à payer  la  dette  commune  à tous  les 
,,  hommes , j’écris  par  la- grâce  de  Dieu  trèsclaire- 
„ ment,  & fouferis  mon  dernier  Sentiment  que  je  fais 
„ fçavoir  à tous  mes  chers  enfans.  Je  déclare  donc  que: 

,,  tout  ce  que  croit  ôcenfeigne  lafainte  églifeCatholi-» 

„ quc&r  Anoftolique  de  notre  Seigneur  |efus-Chrift  ,. 

,,  celle  de  l'ancienne  Rome  , je  le  crois  aufli , & que 
„ j’embrafle  tous  les  articles  de  cette  créance.  Je  con- 
„fefle  que  le  pape  de  l’ancienne  Rome  eft  le  bienheu- 
,,  reux  pere  des  peres , le  très  grand  pontife , & le 
vicaire  de  Jefus-Chrift,  pour  rendre  certaine  la  foi 
,,  des  Chrétiens.  Je  crois  aufli  le  purgatoire  des  âmes. 

„ En  loi  de  tout  ce  que  defliis,  j’ai  ligné  cet  écrit,  le 
^neuvième  Juin  1455».  indidl.  2. 

Le  pape  lui  fit  faire  des  magnifiques  funérailles  dans 
l’égUle  du  monaftere  des  Dominicains  où  il  étoit  logé,  . 
Les  prélats  Grecs  y officièrent  félon  leur  rit  en  prcfence 
de  l’empereur,  de  tous  les  cardinaux  , & des  évêques 
Latins  qui  honorèrent  les  obleques.  André  de  la 
Croix  rapporte  Ion  épitaphe  en  vers  Latins  qu’on  at- 
tribue à Maphc  pocte  de  ce  tems-là.  On  la  trouve 
dans  les  adtes  du  concile. 

. Après  qu’on  eut  rendu  les  derniers  devoirs  au  patriar- 
che , on  s’aflembla  pour  délibérer  fur  les  articles  propo- 
sez , & l’on  commença  par  la  queftion  du  pain  azyme. 
Jean  deTurrc-cremata  parla  (ur  cette  queftion,  & 
prouva  qu’on  pouvoit  conlacrer  le  pain  làns  levain  , 
aulfi-bien  que  l’autre , &:  qu’il  étoit  même  plus  conve- 
nable d’en  ufer  ainfi  félon  la  coutume  des  Latins , parce 
que  Jefus-Chrift , comme  il  le  fit  voir  par  les  textes  de 
l’évangile,  nes’étoitferviqued’azyrçies  dans  l’inûitu- 
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tion  dufacrement  defon  corps.  Les  Grecs  accordèrent 
cet  article,  8c  convinrent  qu’on  pouvoir  fe  fervir  indif- 
féremment du  pain  levé,  ou  du  pain  azyme,  pourvu 
que  ce  fût  du  pain  de  bled , que  le  miniftre  eue  reçu  l’or- 
dination, 8c  qu’on  ne  célébrât  que  dans  un  lieu  confa- 
cré.  Dans  un  fécond  difeours,  Jean  de  Turre-cremata 
montra  par  l’autoritc  des  peres,  8c  par  de  bonnes  rai- 
fons,  que  ce  font  les  paroles  de  Jefus-Chrift  feules,  qui 
font  cet  admirable  changement  de  lafubftance  du  pain 
ôcdu  vin , dans  celle  du  corps  8c  du  fang  du  feigneur  : 
C’eft  qu’on  a voit  rapporté  au  pape  que , félon  les  Grecs, 
la  forme  du  facrement  de  l’Euchariftie  n’étoit  pas  feu- 
lement les  paroles  de  )efus-  Chrift,  mais  encore  les 
prières  que  le  prêtre  dit  dans  la  liturgie,  en  invoquant 
le  Saint  Efprit.  Mais  le  métropolitain  de  Rulîîe  alTura 
que  les  Grecs  étoienten  cela  de  même  créance  que  les 
Latins,  8cqu’ils  n’attribuoient  qu’aux  feules  paroles  de 
Jefus-Chrift  la  vertu  d'operer  ce  changement.  L’on 
convint  donc  déjà  de  ces  deux  articles. 

Touchant  le  purgatoire , on  s’en  tint  à ce  quiavoit 
été  examiné  8c  accordé  dans  les  conférences  qu’on  fît 
apres  l’ouverture  du  concile  à Ferrare  , 8c  l’on  convint 
que  les  âmes  des  Saints  avoient  obtenu  dans  les  deux 
une  parfaite  récompenfe  en  qualité  d’ames  ; que  celles 
des  pécheurs  ctoient  punies  fouverainement  ; 8c  que  les 
âmes  de  ceux  qui  étoient  entre  les  uns  8c  les  autres , é- 
toient  dans  un  lieu  où  elles  fouffroient  jufqu’àce  qu’el» 
les  biffent  purifiées  i mais  qu’il  importoit  peu  d’expli- 
quer le  genre  de  leurs  fouftrances,  fi  c’eft  par  le  feu  ou 
parles  tenebres,  par  la  tempête  ou  de  quelque  autre  ma- 
niéré: Que  tous  les  hommes  cependant  paroîtront  au 
jour  du  jugement  dernier , devant  le  tribunal  de  Jefus- 
Chrift  avec  leurs  corps , pour  rendre  compte  de  leurs 
aétions.  1 i ij 
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■ Il  y eut  beaucoup  plus  de  concertations  touchant 

An.  1439.  pârtjcle  de  [a  primauté  du  pape,  parce  que  l’empereur 
De  u primauté  confentoit  bien  qu’on  le  reconnût  en  général , mais 
té  du  pape.  nQn  pas  en  particulier , enforte  qu’il  fût  libre  d’appel- 
Tltr.  tom.  XIII.  1er  des  définitions  &c  des  jugemens  des  autres  patriar- 
p.  113 i &fa-  ^5  au  fouverain  pontife,  8c  qu’il  eût  le  pouvoir  de 
célébrer  les  conciles  généraux  fans  l’empereur  8e  les 
patriarches , dont  il  demandoit  que  les  privilèges  fuf- 
i'ent  gardez  en  toutes  chofes.  C’eft  pourqui  ce  prince 
aflembla  le  dix  - feptiéme  du  mois  de  Juin  les  prélats 
Grecs,  qui  furent  tous  de  l’avis  de  l’union.  Le  diman- 
che fuivant  ils  examinèrent  les  privilèges  du  pape  & les 
approuvèrent  tous , à l’exception  des  deux  articles  dont 
je  viens  de  parler  ; que  le  pape  ne  pourra  convoquer 
de  concile  œcuménique  fans  l’empereur  & les  patriar- 
ches i 8c  qu’en  cas  d’appel  du  jugement  des  patriarches , 
le  pape  ne  pourra  pas  évoquer  la  caufe  à Rome  , mais 
qu’il  envoyera  des  juges  fur  les  lieux.  Le  pape  ne  vou- 
lant point  palier  ces  deux  articles,  l’empereur  fut  prêt  de 
rompre  toute  la  négociation.  Mais  les  prélats  Grecs 
dreflerent  quelques  jours  après  l’article  qui  concernoit 
le  pape  en  ces  termes.  “ Touchant  la  primauté  du  pape 
,,  nous  avoiions  qu’il  eft  le  fouverain  pontife  & le  vi- 
,,  caire  de  Jefus-  Chrift , le  pafteur  8e  le  doéteur  de  tous 
„ les  Chrétiens , qui  gouverne  l’églife  de  Dieu , fauf  les 
„ privilèges  Scies  droits  des  patriarches  d’Orient,  fça- 
„voir,  de  celui  de  Conftantinople  qui  eft  le  fécond 
,,  après  le  pape , 8c  enfuite  de  celui  d’Alexandrie , de 
„ celui  d’Antioche,  8c  enfin  de  celui  de  Jerufalem.  „ 
Ce  projet  fut  agréé  par  le  pape  8c  les  cardinaux , 6c 
l'on  convint  de  travailler  dès  le  lendemain  à compo- 
fer  le  décret  de  l’union. 

«xiii.'  Mais  il  y eut  quelques  difficultez  qu’il  fallut  vain- 
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cre  : La  première  fut  defçavoir  de  qui  l’on  mettroit  le 
nom  à la  tête  du  décret.  Les  Latins  vouloient  que  ce 
fut  celui  du  pape , & l’empereur  prétendoit  au  con- 
traire que  ce  devoir  être  le  fien  ; enfin  après  quelques 
conteftations , il  fut  réglé , que  l’on  mettroit  le  nom 
du  pape , mais  que  l’on  ajouteroit  ces  mots  : Du  con~ 
fentement  de  l'empereur , dupahiarche  de  Conjlantinople  des 
autres  patriarches.  La  fécondé  difficulté  fut  fur  la  maniéré 
dont  on  exprimeroit  les  privilèges  du  pape.  Leis  La- 
tins vouloient  que  l’on  mît,  qu’il  en  joüiroit  félon 
qu’il  eft  déterminé  par  l’écriture,  & dans  les  écrits 
des  Saints.  Expreflions  qui  ne  plurent  pas  à l’empe- 
reur. ,,  Eh  quoi]  dit-il,  fi  quelque  Saint  a fait  des** 
complimens  honorables  au  pape,  dans  quelqu’une** 
de  fes  lettres , le  fouverain  pontife  regardera-t-il  ** 
cela  comme  un  privilège?  **  C’eft  pourquoi  il  fit 
dire  au  pape , ou  de  corriger  ces  mots , ou  qu’il  pen- 
sât à le  renvoyer  en  Grece.  Ce  qui  troubla  le  pape  : 
Je  fuis  fort  furpris , dit-il , du  chagrin  qui  fait  ainfi  ** 
parler  l’empereur.  “ Et  il  lui  envoya  demander  s’il 
pouvoit  mieux  fonder  fa  primauté  que  fur  les  écrits 
des  Saints.  Mais  l’empereur  continua  de  dire  que  ces 
termes  n’étoient  point  exa&s,  &c  qu’il  falloir  mettre, 
félon  qu’il  efl  porté  dans  les  canons.  A quoi  le  pape  con- 
sentit enfin  , mais  avec  beaucoup  de  peine.  L’Arche- 
vêque de  Rufïie  & Beflàrion  de  Nicée  vouloient  qu’on 
prononçât  anathème  contre  ceux  qui  n’approuve- 
roient  pas  le  decret;  mais  l’archevcqùe  deTrebizonde 
& le  protofyncele  s’y  oppoferent , & l’empereur  fuc 
de  leur  avis. 

Enfin  après  plufieurs  conférences,  où  l’on  eut  afi 
fez  de  peine  à s’accorder,  l'on  fit  le  projet  du  decret 
pour  l’union  qui  fut  lu  & approuvé  de  part  & d’autre; 
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& l’on  nomma,  pour  en  drefler  la  bulle,  quatre  dé- 
putez de  chacun  des  trois  ordres  du  concile,  dont  le 
premier  étoit  des  cardinaux  , des  métropolitains  ôc 
des  évêques,  le  fécond,  des  généraux  d’ordre,  des 
abbez  & des  religieux  -,  letroihéme,  des  doéleurs  ôc 
des  ecclefiaftiques  conftitucz  en  dignité.  Ils  y tra- 
vaillèrent pendant  huit  jours  avec  tant  d’application, 
qu’ils  s’afl'embloient  deux  fois  chaque  jour.  La  bulle 
fut  lue  dans  l’aflemblée  générale  qui  fe  tint  le  qua- 
trième de  Juillet  devant  le  pape  ôc  l’empereur  ; 6c  tous 
l’ayant  approuvée  d’un  commun  contentement,  on 
arrêta  qu’elle  feroit  folemnellement  publiée  deux  jours 
après  dans  la  demiere  feflion  des  Latins  ôe  des  Grecs. 
Mais  parce  que  le  pape  n’avoit  accordé , qu’on  ne  met- 
troit  rien  dans  le  decret  touchant  la  forme  delà  confc- 
cration  , qu’à  condition  que  les  Grecs  protefteroient 
publiquement  qu’ils  s’accordoient  en  ce  point-là  avec 
les  Latins  : Le  lendemain  tous  les  peres  Grecs  excepté 
quelques-uns  qui  étaient  malades , le  rendirent  au- 
palais  du  pape , ôe  BefTarion  de  Nicée  y fit  cette  dé- 
claration en  préfence  de  tous  les  cardinaux  6c  prélats 
qui  y étoient  aflemblez. 

,,  Trcs-faint  pere,  6c  vous  très -révérends  cardi- 
naux, 6c  autres  révérends  peres  qui  êtes  préfens: 
„ Parce  que  dans  les  congrégations  précédentes  où 
,,1’on  a examiné  les  points  de  dodrine  conteftezen- 
„tre  vous  6c  nous  ; on  nous  a foupçonné  de  tenir 
„ une  opinion  peu  conforme  à la  vérité  , touchant 
„les  paroles  de  la  conféc ration  j nous  déclarons  en 
,,  préfence  de  votre  lainteté  , 6c  des  révérendiflimes 
,, cardinaux  6c évêques  delà  lainte  églifie  Latine,  que 
„nous  avons  appris  de  nos  anciens  peres,  6c  princi- 
„ paiement  de  laint  Jean  Chryfoftome,  que  ce  font 
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Jes  paroles  de  Notre  Seigneur  qui  changent  la  fub-" 
fiance  du  pain  ôc  du  vin  en  celle  du  corps  ôc  du“ 
fang  de  |elus-Chrift  , ôc  que  ces  divines  paroles  ont" 
la  force  & la  vertu  de  faire  cet  admirable  change-" 
ment  de  fubftance,  ou  cette  tranfubftantiation , ôc  " 
que  nous  luivons  les  fentimens  de  ce  grand  doc-  tf 
teur.  Nous  fçavons  de  plus,  très-faint‘pere,  qu’il" 
y a quatre  chofes  qui  font  néceflairemenr  requifes" 
pour  la  confécration  du  trcs-précieux  ôc  très-véné-" 
rable  facrement;  à fçavoir,  la  matière  qui  doit  être  <c 
du  pain  de  froment,  levé  ou  fans  levain,  parce " 
qu’on  peut  confacrer  vraiment  en  l’un  ôc  en  l’autre , " 
la  forme,  qui  font  les  paroles  de  Jefus-  Chrift," 
comme  nous  venons  de  le  dire;  le  miniftre  quieft" 
le  prêtre  légitimement  ordonné-,  ôc  enfin  l’inten-" 
tion  qu’il  doit  avoir  de  confacrer.  Yoilà  , très-" 
faint'  perc , ce  que  nous  alfurons  votre  fiinteté  ôc". 
toute  cette  fainte  aflemblée  , que  nous  avons  toû-  " 
jours  cru  , que  nous  croyons,  ôc  que  nous  croirons" 
éternellement.  " 

Le  pape  écouta  attentivement  cette  déclaration  , 
puis  s’adrefl'ant  aux  Cirées,  il  leur  dit  en  peu  de  mots 
ôc  avec  beaucoup  dé  majefté  : " Nous  avons  oüi  ce  " 
que  notre  vendable  frere  l’archevêque  de  Nicée  " 
vient  de  dire  ; ôc  quoique  nous  n’euflions  point  " 
d’autre  penfée  de  votre  foi,  nous  avons  été  néan- " 
moins  bien-aifes  de  l’oüir  de  fa  bouche,  parce  que" 
c’eft-là  la  doétrine  de  faint  Jean Chryfoftome, des" 
autres  faints  peres  qui  l’ont  précédé,  5c  de  ceux  qui" 
font  venus  après  lui.  C’eft  aufli  celle  que  la  fainte" 
éghfe  Romaine  a toujours  fuivie,  ôc  qu’elle  fuivra" 
toujours  avec  la  grâce  du  Seigneur  ; ôc  nous  Hommes " 
tres-fatisfaits  de  ce  que  l’on  a dit  de  votre  part,  afin" 
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Toit  les  deux  églifes  d’Orient  & d’Occident , vient <f 
d etre  renverfée  ; que  la  paix  & la  concorde  font  “ 
rétablies  fur  la  pierre  angulaire  qui  eft:  Jefus-Chrift , ,f 
qui  des  deux  peuples  n'en  a fait  qu’un , joignant  l’un t{ 
& l’autre  mur  par  le  lien  indifloluble  de  la  paix  & de Cf 
la  charité  ; puifqu’après  cette  nuée  obfcure  de  trif- ct 
tefle  & de  divifion , nous  voyons  paroîtrefle  jour  fe- f< 
rein  de  l’union  tant  défirée.  Que  1 eglife  notre  mere  “ 
fe  réjoüilTe  donc  , de  voir  fes  enfans  revenir  à l’uni- “ 
té,  après  avoir  été  fi  long-tems  divifez}  qu’elle  entc 
rende  d’immortelles  actions  de  grâces  au  Dieu  rout-<f 
puiflant , qui  lui  rend  fes  enfans , qu’elle  a fi  long- tc 
tems  pleurez  & avec  tant  d’amertume.  Que  tous  les“ 
fidèles  par  tout  le  monde  Chrétien  , congratulent  “ 
leur  mere  l’églife  Catholique  , de  ce  que  leurs  peres tc 
& de  l’Orient  &de  l’Occident,  apres  une  fi  longue u 
difeorde,  ont  bien  voulu  s’expoler  à tous  les  périls <c 
des  longs  voyages  fur  mer  fur  terre  , fupporter tf 
genéreufement  toutes  les  fatigues , pour  fe  rendre  à “ 
cefaint  concile , dans  le  defir  de  cimenter  cette  fain-  “ 
te  union  , &c  derétablir  l’ancienne  charitéqui  n’étoit t( 
plus  parmi  eux , en  quoi  ils  ont  heureufement  réufii. <c 
Après  ces  aétions  de  grâces  & quelques  autres,  le  de- 
cret ajoute  : 

“ Les  Grecs  &les  Latins  aflemblez  dans  le  concile  “ 
œcuménique  , ont  donné  les  uns  & les  autres  tous“ 
leurs  foins  pour  examiner  avec  toute  l’exa&itude  port  “ 
fible  l’article  qui  regarde  la  proceflion  du  Saint- Ef-  “ 
prit  ; & après  avoir  rapporté  les  témoignages  de  l’é-  “ 
criture  fainte  , & les  partages  des  peres  Grecs  & La- f* 
tins , dont  les  uns  portent  que  le  faint-Efprit  procédé  “ 
du  Pere  & duEils,  les  autres,  qu’il  procédé  du  Pere  par  “ 
le  Fils  : on  a reconnu  qu’ils  n’ont  tous  qu’un  même“ 
Tome  XXII,  £ K 
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,,  lens,  quoiqu’ils  fe  fervent  de  diverfes  expreflions; 
„que  les  Grecs,  endilant  que  le  Saint-Elprit procédé 
„ du  pere , ne  veulent  point  exclure  le  Fils.  Mais  ‘parce 
,,  qu'il  fembloit  aux  Grecs,  que  les  Latins  en  afiurant 
„que  le  Saint-Efprit  procédé  du  Pere  S : du  Fils , ad- 
,,mettoient  deux  principes  6c  deux  fpi rations  ; ils 
,,  fe  font  abflenus  de  dire  que  le  Saint-Efprit  proce- 
„ de  du  Pere  6c  du  Fils.  Les  Latins  au  contraire  ont 
„ alluré  qu’en  difant  que  le  Saint-Efprit  procédé  du 
,,  Pere  8c  du  Fils , ils  n’ont  pas  defléin  de  nier  que  le 
„ Pere  foit  la  lource  6c  le  principe  de  toute  divinité, 
,,  fçavoir  , du  Fils  ôc  du  Saint-Elprit,  ni  de  prétendre 
,,  que  le  Fils  ne  reçoive  pas  du  Pere  ce  en  quoi  le  Saint- 
„ Efprit  procédé  de  lui,  ni  enfin  d’admettre  deux  prin- 
cipes, ou  deux  fpirations*  mais  qu’ils  reconnoilfenr 
,,  qu’il  n’y  a qu’un  feul  principe  8c  une  feule  procelfion. 
„ du  Saint  Elprit , comme  ils  l’ont  toujours  tenu/ Et 
„ d’autant  que  ces  expreflions  reviennent  à un  meme 
,,lens  véritable,  ils  (ont  enfin  convenus,  ôc  ont  fait 
„ l’union  fuivante  d’un  confentement  unanime. 

,,  Au  nom  de  la  Sainte  Trinité,  du  Pere,  8c  du  Fils, 
„ & du  Saint-Efprit , de  l’avis  de  ce  faint  concile  œcu- 
,,  menique  aflemblé  à Florence  , nous  définiflons  que 
„ la  venté  de  cette  foi  foit  crue  & reçue  de  tous  les 
«Chrétiens*  fie  que  tous  profefléntque  le  Saint-Efprit 
„ eft  éternellement  du  Pere  6c  du  Fils  , 6c  qu’il  proce- 
„ de  des  deux  éternellement , comme  d’un  feul  prin- 
cipe , 8c  par  une  feule  procefîion;  déclarant  que  les 
„ fiiints  doéleurs  6c  lé  peres  qui  difent  que  le  Saint- 
„ Efprit  procédé  du  Pere  par  le  Fils,  n’ontpointd’au- 
„trcfens , 6c  font  connoître  par  là  que  le  Fils  efteom- 
„me  le  Pere  , félon  les  Grecs  la  caufe  , 8c. félonies La- 
a,  tins  le  principe  de  la  fubfiftance  du  Saint-Efprit  : 66 
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„ parce  que  le  Perc  a communiqué  au  Fils  dans  fa  gé-  1 ■ " 
„ néracion  tout  ce  qu'il  a , à l’exception  de. ce  qu'il  ell  ^N,I4JP* 
„ Pcre,il  lui  aauflî  donné  de  toute  éternité  ce  en  quoi 
„ leSainr-Efprit  procédé  de  lui.  Nous  définirons  aufii, 

,,  que  l’explication  de  ces  paroles , & du  Fils , Filioque , a 
,,  été  ajouté  légitimement  ôcavecraifon  aufymbole, 

„ pour  éclaircir  la  vérité , & avec  nécefiité. 

“ Nous  déclarons  aufii  que  le  corps  de  lefus-Chrid 
„eft  véritablement  confacré  dans  le  pain  de  bled,  foit 
„ ou’il  foit  azyme , ou  levé,  &:  que  les  prêtres  doivent 
,,  le  fervir  de  l’un  ou  de  l’autre,  chacun  félon  l’ufiigede 
»,  fon  églile  , foit  Occidentale,  foit  Orientale.  Que  les 
„ âmes  des  véritables  pénitens  morts  dans  la  charité 
,,  de  Dieu , avant  que  d’avoir  fait  de  dignes  fruits  de 
,,  pénitence  pour  expier  leurs  pechez  de  commiflion 
„ ou  omifiion,  font  purifiées  apres  leur  mort,  pA  les 
,, peines  du  purgatoire,  & qu’elles  font  Soulagées  de 
„ ces  peines  par  les  fuftrages  des  fidèles  vivans,  comme 
„ loift  le  facrifice  de  la  melfe  , les  prières , les  au- 
„ mènes , & les  autres  œuvr.es  de  pieté , que  les  fidèles 
„font  pour  les  autres  fidèles,  fuivant  les  réglés  de  1c- 
,»  glife  ; &:  que  les  âmes  de  ceux  qui  n’ont'point  péché 
„ depuis  leur  baptême,  ou  celles  de  ceux  qui  étant  rom- 
„ bez  dans  des  pechez,  en  ont  été  purifiées  dans  leurs 
,, corps;  après  en  être  forties , comme  nous  venons 
,,  dedire,  entrent  aufli-tôt  dans  le  ciel , & voient  pu- 
is rement  la  Trinisc,  les  uns  plus  parfaitement  que 
,,  les  autres  félon  la  différence  de  leurs  mérités.  Enfin 
,,  que  les  âmes  de  ceux  qui  font  morts  en  péché  mor. 

,,  tel , a&uel , ou  dans  le  leul  péché  originel , defeen- 
y, dent  auffi-tôt  en  enter  pour  y être  toutes  punies, 

]}  quoiqu’incgalement. . 

“ Nous  définitions  encore  que  le  faine  fiege  apofto- 
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„lique  & le  pontife  Romain  a la  primauté  fur  toute  la 
„ terre,  qu’il  eft  le  fucceffeur  de  faint  Pierre,  prince 
„ des  apôtres,  le  véritable  vicaire  de  Jefus-Chrift , le 
,,  chef  de  toute  l’églife , le  pere  & le  doéteur  de  tous  les 
,,  Chrétiens  ; & que  Jefus-Chrift  lui  a donné  en  la  per- 
„fbnne  de  faint  Pierre,  le  plein  pouvoir  de  paître,  de 
„ regler  & de  gouverner  l’cglile  Catholique  & uni- 
„verfelle  , ainn  qu’il  cft  expliqué  dans  les  aétes  des . 
,,  conciles  œcuméniques  & dans  les  faints  canons. 
„ Nous  renouvelions  en  outre  l’ordre  des  autres  pa- 
triarches marquez  dans  les  canons , en  forte  quece- 
„ lui  de  Conftantinople  foit  le  fécond  après  le  tres- 
„ faint  pontife  Romain;  celui  d’Alexandrie  le  troifié- 
„me;  celui  d’Antioche  le  quatrième;  & celui  de  Je- 
„ ruialem  le  cinquième,  fans  toucher  à leurs  privile- 
„geS  & à leurs  droits.  Donné  à Florence  dans  la  fef- 
„lion  publique  du  concile  célébrée  folemnellement 
„ dans  la  grande  églife , l’an  de  l’Incarnation  du  Sei- 
„gneur  1439.  le  jour  avant  les  nones  de  Juillet  (Veft- 
„a-dire)  de  notre  pontificat  la  neuvième  année  : Et 
„ le  pape  figna  le  premier. 

On  voit  dans  les  a êtes  de  ce  concile,  apres  la  fïgna- 
ture  du  pape,  celles  des  Lajfins  ; fçavoir , de  huit  car- 
dinaux, quatre  prêtres,  le  cardinal  de  Sainte  Croix  , 
celui  de  Saint  Clement , de  Saint  Marc , & de  Sainte 
Sabine  (c’eft  le  cardinal  Julien);  le  cardinal  de  Bou- 
logne évêque  d’Oftie;  le  cardinal  de  Plaifance  évêque 
de  Porto  ; Profper  Colonne  cardinal  diacre  du  titre  de 
Saint  George  au  Voile  d’or,  & un  autre  aulli  diacre  qui 
étoit  le  cardinal  de  Sainte  Maria  in  via  lata..  Outre  ces 
cardinaux , on  compte  dans  les  fouferiptions , deux  pa- 
triarches du  côté  des  Latins , celui  de  Jerufalem , & ce- 
lui de  Grade , deux  évêques  ambaffadeurs  du  duc  de 
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Bourgogne,  huit  archevêques  8c  quarance-fept  évê- 
ques, parmi  lefquels  quelques-uns  n’étoient  pas  en- 
core facrez.  Quatre  généraux  d’ordres , quarantc- 
un  abbez , avec  l’archidiacre  de  Troïes  qui  ctoit 
aufli  un  des  ambalfadeurs  du  duc  de  Bourgogne. 
Plufieurs  étant  partis  de  Florence  apres  la  feflion  du 
vingt-quatrième  de  Mars , parce  qu’on  ne  figna  ce 
decret  que  trois  mois  8c  demi  après. 

Du  coté  des  Grecs , l’empereur  Jean  Paleologue  fi- 
gna le  premier , 8c  après  lui  les  vicaires  des  patriar- 
ches i le  premier  fut  l’archevcque  d'Heraclée  8c  le 
protofyncele  vicaire  du  patriarche  d’Alexandrie,  par- 
ce que  celui  de  Conftantinople  étoit  mort  : L’arche- 
vêque de  Ruftie  vicaire  du  patriarche  d’Antioche,  ce- 
lui de  Monembafe  vicaire  du  patriarche  de  Jerufa- 
lem , celui  de  Cyzique  en  fon  nom  8c  au  nom  de  ce- 
lui d’Ancyre  ; celui  de  Trebizonde  en  fon  nom  8c  au 
nom  de  celui  de  Cefarée  ; Beflarion  de  Nicée  en  fon 
nom  8c  au  nom  de  l’évêque  de  Sardes.  Les  évêques  de 
Nicomedie  , deTornobe  8c  de  Mytilene  i ce  dernier 
figna  aufli  au  nom  de  l’archevêque  deSidej  celui  de 
Muldoblaque  en  fon  nom  8c  au  nom  de  l’évêque  de 
Sebafte , ceux  d’ Amafie  & de  Rhodes , 8c  enfin  ceux  de 
Diftres,  de  Ganne  , de  Melenice,  de  Drame  & d'An- 
chiale,  avec  le  grand  facriftain,  le  grand  garde  Char- 
tres, le  grand  ecclefiarque,  le  grand  defenfeur , SC 
l’archiprêtre  del’églifede  Conftantinople,  l’ecclefiar- 
que  du  monaftere  royal  de  Saint  - Mont , 8c  quatre 
abbez.  . Après  que  tous  les  Latins  Sc  les  Grecs  eurent 
figné  , ils  baiferent  les  mains  du  pape,  8c  s’embrafte- 
rent  les  uns  les  autres  en  ligne  d’union  8c  d’une  par- 
faite intelligence  entre  les  deux  églifes.  Apres  quoi 
l’on  fe  fcpara. 

Kiciij 


An.  143p. 


S 


Digitized  by  Google 


1 


An.  143?- 
x L i. 

L'c"  perçu  r 
demande  que 
les  Clrces  cc’d- 
b.-ent  le  (iciiiicc 
en  publie. 


XL  H. 

Demandes  que 
le  pape  fait  à 
l’empereur  des 
Grecs. 


161  Histoire  F.ccles  i ast  i que. 

Le  lendemain  de  la  fignature  du  décret,  l’empe- 
reur fit  demander  au  pape,  qu’il  agréât  que  les  Grecs 
celébraflent  le  ficrifice  dans  la  même  égide  en  fa  pré- 
fence  , ôc  devant  les  cardinaux  & les  prélats  Latins. 
Le  pape  leur  Ht  dire  par  deux  cardinaux  , que  fa  làin- 
teté  vouloir  lçavoir  auparavant  quelle  croit  leur  li- 
turgie; Ôc  l’archevêque  de  Rullie  la  leur  ayant  ex- 
pliquée, ils  en  Hrent  leur  rapporta  la  fainteté,qui 
jugea  qu’avant  que  d’aflifter  à la  liturgie  des  Grecs , 
il  falloir  que  quelqu’un  d’entre  eux  célébrât  la  niellé 
en  particulier  avant  que  de  le  faire  en  public  , ahn. 
qu’on  connût  mieux  s’il  n'y  avoir  rien  dans  . leurs  ri- 
tes qu’on  dût  defaprouver.  Les  députez  ayant  porté 
cette  réponfedu  pape  à l’empereur  des  Grecs,  il  n’m- 
fifta  plus  fur  cette  demande. 

Mais  le  pape  lui  en  ht  beaucoup  d’autres  qui  regar- 
doient  la  liturgie  des  Grecs.  li  lui  demanda,  par 
exemple  , pourquoi  les  prêtres  de  l’églile  d'O.ienc 
diviloient  le  pain  qui  devoir  être  offert,  en  plulîeurs 
parties,  les  unes  plus  petites  que  les  autres,  & les 
unifioient  dans  l’oblation  du  pain  divin  du  Seigneur» 
c’eft-à-dire  , à la  partie  la  plus  grande  qu’ils  omoient 
en  mémoire  du  Seigneur?  Pourquoi  ils  inclinoient  la 
tête  en  portant  l'oblation  avant  qu’elle  foie  confacrée? 
Pourquoi  ils  mêloienc  de  l’eau  chaude  dans  le  calice? 
pourquoi  ce  ne  font  pas  les  evêques , mais  les  prêtres 
qui  confèrent  fonction  du  faint  chrcme  ^ cela  étant 
refervéaux  premiers?  Pourquoi  ils  oignent  les  moits 
avant  que  de  les  enfevelir?  1 ourquoi  les  évêques  Sc 
les  prêtres  ne  font  pas  la  confellion  avant  que  de  célé- 
brer la  meflfe?  Pourquoi  ils  ajoutent,  apres  les  pa- 
roles de  la  confécration  , cette  priere  : Faites  ce  pain  le 
précieux  Corps  de  Jefus-Chrtjl , en  le  changeant  par  votre  Saint- 


Digitized  by  Google 


Livre  Cen  t-H  u itieme,  a<T3 
Efprit  ? Pourquoi  ils  feparoient  les  perfonnes  mariées? 
Et  enfin  pourquoi  ils  nefaifoienc  pas  l’élection  d’un  pa- 
triarche, afin  de  ne  pas  s’en  retourner  fans  un  chef. 

L’archevêque  de  Mytilene  fut  envoyé  au  pape  pour 
fatisfaire  à toutes  les  demandes , à l’exception  de  celles 
qui  regardoient  la  difl’olution  du  mariage , & l’éiec- 
tion  d’un  patriarche.  Les  aétes  ne  rapportent  aucune 
des  réponses  de  ce  prélat,  qu’on  trouve  toutefois  dans 
l’excellent  ouvrage  de  Pierre  Arcudius  prêtre  de  Cor- 
cyre,de  la  concorde  des  deux  églifes  Orientale  & Oc- 
cidentale dans  l’adminiftration  des  facremens.  Quant 
à la  difiolution  du  mariage , les  Grecs  ne  purent  ré- 
pondre autre  chofe , linon  qu’ils  ne  le  failoient  que 
pour  de  juftes  caufes.  Le  point  principal  confiftoit  en 
ce  qu’ils  croyoient  que  l’adultere  pouvoit  rendre  le 
mariage  tout-à-fait  nul;  en  forte  que  les  parties  pou- 
voieix  fe  marier  à d’autres,  au  lieu  que  les  Latins  te- 
noient  que  l'adultere  ne  rompoit  pas  le  lien  du  ma- 
riage, mais  fcparoit  feulement  l’homme  ôc  la  femme 
quant  à la  demeure  & au  lit,  comme  parlent  les  théo- 
logiens y&c  qu’il  n’efl:  pas  permis  pour  cela  de  fe  re- 
marier, comme  le  montre  le  même  Arcudius,  par  le 
témoignage  des  anciens  peres  Grecs  & Latins.  On 
trouve  dans  Ruard  Tapper  célébré  théologien  de  Lou- 
vain , que  les  Grecs  lurent  enfin  obligez  de  recon- 
noïtre  le  facrement  de  Confirmation  qu’ils  nioient , 
mais  les  aétes  n’en  font  aucune  mention. 

Le  pape  demanda  encore  qu’on  fît  rendre  raifon  à 
Marc  d’Ephefede  fa  feparation  du  concile,  & qu’on  le 
punît  défi  défobéiffance  ; il  remontrai  l’empereur 
& aux  prélats  que  c’étoit  un  attentat  que  l’on  n avoic 
jamais  fouffert  dans  les  autres  fynodes  oecuméniques, 
& particulièrement  dans  celui  de  Nicée  , où  Eufebe  de 
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1^4  HïSTOïRÊ  Ecciesiast  IQüi: 

Nicomedie  & Theognis  de  Nicée  avoient  été  condam- 
nez, & punis  par  l’empereur  Conftantin  & par  le  con- 
cile qui  ies  dépofa  pour  avoir  refulé  de  fouferire  comme 
tous  les  autres  à la  condamnation  d’Arius.  Et  le  pape 
ajouta  qu’il  ne  falloir  nullement  fouffrir  que  lui  feul 
infultât  avec  tant  d’infolence à tout  un  concile,  com- 
me s’il  étoit  plus  fçavant  & plus  éclairé  que  tous  1er 
autres , lui  qu’on  avoit  vû  fouvent  demeurer  court,  & 
fans  pouvoir  répondre  à Jean,  provincial  des  Domini- 
cains. Les  évêques  Grecs  ne  manquèrent  pas  de  s’af. 
fembler , & de  citer  Marc  d’Ephefe , pour  rendre  comp- 
te du  relus  opiniâtre  qu’il  faifoit  de  fouferire  au  con- 
cile, qui  avoit  meme  déclaré  excommuniez  tous  ceux 
qui  refuferoient  de  s’y  fou  mettre. 

Marc  effrayé  de  cette  citation , & craignant  d’être 
dépolie  , alla  trouver  l’empereur , & Je  lupplia  les  lar- 
mes aux  yeux,  de  lui  donner  du  tem  , d’avoir  compafi- 
lion  de  la  vieilleffe,  & de  ne  pas  fouffrir  qu’elle  fût 
ainfi  déshonorée  en  prefence  des  Latins  qui  lui  inful- 
teroient,s’il  fe  retra&oit  fi  honteufement  devant  eux. 
L’empereur  qui  étoit  affez  humain  , fe  laiffa  toucher 
à fes  larmes,  &pria  les  évêques  de  lui  épargner  cette 
honte,  les  affurant  qu’aufli-tôt  qu’on  feroit  arrivé  à 
Conftantinople,  il  l’obligeroit  à ligner  comme  les  au- 
tres. Mais  tout  le  contraire  arriva. 

Une  chofe  fur  laquelle  le  pape  preffoit  davantage  les 
Grecs,  étoit  d'élire  avant  leur  départ,  un  patriarche 
de  Conftantinople,  en  la  place  de  Jofeph.  Il  promettoit 
de  confirmer  celui  qui  feroit  élu  , & de  fournir  tout  ce 
qui  feroic  néceffaire  pour  le  conduire  à Conftantino-  ■ 
pie  : il  offrit  même  d’ôter  le  patriarche  des  Latins  qui 
n’en  avoit  que  le  titre , afin  qu’il  n’y  en  eût  qu’un  feul. 
Mais  l’empereur,  ni  les  Grecs  ne  voulurent  point  y 
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conlèntir , difant  qu’il  folloitque  leur  patriarche  fût  élu 
& facréàConftantinople  , félon  l'ufage  de  leur  églife. 
Néanmoins  les  Grecs  pour  fatisfaire  le  pape  en  quelque 
chofe , firent  réciter  fon  nom  dans  les  dyptiques , quoi- 
qu’il ne  l'eût  pas  demandé.  Ils  demandèrent  aufli  que 
le  pape  reflituât  les  églifes  qui  étoient  de  leur  dépen- 
dance , comme  «elles  de  Crete , de  Corfou  , ôc  des  au. 
très  îfles  dont  les  archevêques  Latins  s’étoient  mis  en 
portellion  ; & qu’il  pourvût  d’ailleurs  aux  prélats  Latin* 
qui  avoient  ces  églifes,  afin  que  les  Grecs  y puflent 
mettre  des  perfonnes  de  leur  pays.  On  leur  répondit 
qu’il  n’étoit  pas  jufte  de  charter  les  Latins  des  églifes 
do  t ils  étoient  en  portellion  , & qu’il  falloic  que  les 
chofes  demeuraflent  dans  le  même  état.  On  leur  pro- 
mit toutefois  que  dans  les  églifes  où  il  y avoir  deux  évê- 
ques, l’un  Grec,  l’autre  Latin,  le  Grec  refteroit  feul, 
fi  le  Latin  mouroit  le  premier , & que  ceux  qui  lui  fuc- 
cederoient , feroient  G^tcs:  mais  que  file  Grecvcnoit 
à mourir, le  premier  , le  Latin  auroit  feul  l’églifei  & 
qu’après  fa  mort  le  pontife  Romain  pourvoirait  à per- 
pétuité à cette  églife.  Les  Grecs  furent  obligez  d’en  paf- 
ler  par- là. 

Les  chofes  étant  ainfi  conclues  , le  pape  fit  écrire 
cinq  copies  du  decret  de  l’union  , en  grec  & en  latin , 
qui  furent  lignées  départ  & d’autre  , afin  que  les  Grecs 
en  euflentune,  les  Latins  une  autre,  & qu’on  envoyât 
les  trois  autres  aux  patriarches  : ce  qui  fut  fait  le  vingt- 
uniéme  de  Juillet.  On  envoya  aufli  au  nom  du  pape  des 
brefs  à tous  les  princes  pour  les  informer  de  l’union  des 
deux  églifes,  & leur  foire  part  de  la  ;'oye  qu’il  rertèn- 
toit  d’un  fi  heureux  fuccès  s il  en  fit  tendre  à Dieu  de 
folemnelles  a&ions  de  grâces, avec  toutes  les  marques 
par  lefquelleson  a coûtumede  foire  éclater  hautement 
Tome  XXU.  U 
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la  joyc  publique.  Cette  joye  fut  encore  beaucoup  aug- 
mentée par  l’arrivée  des  quatre  députez  de  Conftantin 
patriarche  des  Arméniens , à qui  Eugene  avoir  intimé 
le  concile  general  comme  à tous  les  autres.  Ils  furent 
fuivis  quelque  rems  après  de  ceux  du  patriarche  des  Jaco-  ' 
bites,&:des  ambafladeursde  l’empereur  d’Ethiopie,  qui 
venoienr  demander  detrereçus  à la  communion  de  l’é- 
glife  Romaine.  On  rapportera  dans  la  fuite  le  fucccs  de 
ces  députations. 

Cependant  l’empereur  des  Grecs , & fes  prélats  de- 
mandoient  leur  retour  avec  inftance,&  le  paiement  des 
ruois  qui  leur  étoient  dûs  \ ce  qu’on  leur  accorda.  Apres 
avoir  été  fatisfaits , ils  prirent  congé  du  pape  , qui  par 
unegenerchtc  digne  de  fa  grandeur  d’ame  , leur  don- 
na beaucoup  plus  qu’il  ne  leur  avoit  promis  par  fon 
traité.  L’empereur  partit  de  Florence  le  vingt-fixiéme 
d’Aoufl , accompagné  de  trois  cardinaux  & d'un  grand 
nombre  de  prélats  qui  le  condliihrent  jufques  iur  les 
fronticresde  la  république.  Il  fe  rendu  de-li  à Venife 
le  fixiéme  de  Septembre,où  les  Grecs  célébrèrent  lolem- 
ncllement  dans  une  égiife  des  Latins  : ce  que  le  pape 
n’avoit  pas  voulu  leur  accorder  à Florence.  Ils  demeu- 
rèrent quelque  tems  à Venife, & ne  s’embarquèrent  que 
l’onzième  d’Oélobre  fuivant , fur  les  galeres  qu’on  leur 
avoit  préparées , pour  retourner  à Confhntinople,  où 
ils  n’arriverent  que  le  premier  jour  de  Février  de  l’an- 
née fuivante* 

Le  concile  de  Balle  continuoit  toujours  du  confen- 
tement  de  l’empereur , du  roi  de  France  &c  des  autre* 
princes  qui  n’avoient  point  approuvé  la  tranflation  à 
Ferrare,  ni  envoyé  d’ambalFideurs  à Florence,  à l’ex- 
cepsiondu  duc  de  Bourgogne  ; quoiqu’ils  ne  reçurent 
pas  les  decrets  de  Balle  contre  le  pape  Eugene,  4c  qu’il* 
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continua  lient  à le  rcconnoicre  pour  louverain  pontife, 
gardant  une  elpece  de  neutralité.  Et  comme  le  projet 
drellé  à Nuremberg  en  1438.  n’avoit  etc  ni  du  goût 
d’Eugene , ni  de  celui  des  peres  de  Ball^,  on  remit  la  dé- 
cifion  de  cette  affaire  à l’alfemblée  des  princes  d'Alle- 
magne , qui  devoir  fe  tenir  à Francfort,  mais  qui , à 
caulê  de  la  pefte , fe  tint  à Mayence  dans  le  mois  de 
Mars  de  cette  année.  Les  peres  de  Balle  y envoyèrent 
leurs  députez  avec  un*  plein  pouvoir,  & des  ordres  fe- 
crets  , qu’ils  ne  dévoient  exécuter  qu’autanc  qu’ils  fe- 
roient  approuvez  des  princes.  Le  chef  de  cette  députa- 
tion fut  Louis  patriarche  d’Aquilée,  il  fut  envoyé  avec 
la  qualité  & les  marques  de  légat  à Utere  , & tous  les  pou- 
voirs qu’on  accorde  aux  légats. 

Augullin  Patrice  dit  que  les  orateurs  du  concile  fe 
rendirent  à Mayence  , & que  le  cardinal  de  Saint- 
Pierre-  aux-liens , les  archevêque  de  Treves , de  Co- 
logne & de  Mayence  électeurs  de  l’empire , & trois  évê- 
ques d'Allemagne  s’y  trouvèrent  avec  les  ambafla- 
deurs  de  l’empereur  Albert  \ outre  l’archevcque  de 
Tours  & l’évêque  de Troy es,  ambafladeur?  du  roi  de 
France,  l’évêque  de  Guenza  ambaüadeur  de  roi  d’Ef- 
pagne,c’eft-à-dire,  de  Caftille  ;ceux  du  duc  de  Milan 
& d’autres  princes  d’Allemagne.  Il  y eut  plufieurs  con- 
férences , dans  lefquelles  les  députez  de  Bade  ne  voulu- 
rent jamais  convenir  de  la  furféance  du  procès  contre 
le  pape  Eugene , ni  du  changement  du  lieu  du  concile. 
Quelques  perfonnes  s’y  rendirent  fccretement  de  la 
part  du  pape,  entre  lefquelles  étoit  Nicolas  de  Cufj, 
qui  prit  la  défenfe  d’Eugene , & foutint  hautement 
qu’il  n’y  avoit  point  de  concile  général  à Balle.  Enfin 
après  bien  des  conteflations , l’alfemblée  reçut  les  dé- 
crets du  concile,  à l’exception  de  ceux  qui  étoient  faits 
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•“ contre  le  pape  ? & les  députez  du  concile  promirent  de 

An.  143^*  je  faire conlentir  à ce  que  fouhaitoient  l'empereur,  les 
rois  & les  princes , à condition  qu’ils  s'engageaient  de 
faire  continuelle  concile  apres  la  tranllationfur  le  me- 
me pied , fuivantles  mêmes  loix  , le  même  ordre  & les 
memes  coutumes  dans  lelquelles  il  étoit  à Balle;  & qu’en 
cas  qu’Eugene  ne  reconnût  pas  dans  le  temsqui  ieroic 
fixé,  lesveritez  établies  parle  concile, & n’exccutât  pas 
ce  qu’on  y avoit  ordonné , ils  l’abündonneroient,almle- 
roient  le  concile,  & s’en  tiendroient  à Ton  jugement. 

Tout  cela  fe  pafla  à Mayence  le  vingt-lixiéme  de 
Mars.  L’évcque  de  Cuenza  dit  que  le  pape  ne  pouvoir 
accepter  ces  conditions,  &que  les  princes  n’y  confien- 
tiroient  pas.  Ainfi  les  députez  du  concile  fe  retirèrent 
fans  avoir  en  quelque  maniéré  réülfi  dans  le  principal 
fujet  de  leur  amballàde.  A près  leur  départ . deux  dé- 

f>utez  des  légats  du  p5^e  arrivèrent  i Mayence  , &vou- 
urent  faire  révoquer  la  réfolution  de  l'aflemblée  tou- 
chant les  decrets  du  concile  de  t'allé  : mais  n’en  ayant 
pû  venir  à bour,ilsy  formèrent  leur  op,  ofition  , & fi- 
rent de  grandes  plaintes  de  ce  que  les  princes  foute- 
noient  les  peres  de  Balle  au  préjudice  de  l’autorité  du 
pape  : proteftant  qu’on  ne  devoir  point  agir  ainfi  fans 
l’entendre. 

un;  • Dans  le  même  tems  l’empereur  Albert  écrivit  aux 
acvXCc.  peres  du  concile  de  Balle, pour  les  prier  de  renvoyer 
abm  Vmtrîcn , une  certaine  caufe  profane  au  jugement  de  la  Velt. 
«tr'.  ty.  in  mm.  phalie,  qu’on  appelloit  le  jugement  fecret.  Ce  jugement 
w fut  établi  par  Charlemagne, afin  de  contenir  les  Saxons, 
nation  barbare,  accoutumée  aux  meurtres,  aux  vols 
& aux  révoltes  i & lft  empereurs  en  firent  tant  de  cas  , 
qu’ils  ne  recevoient  prelque  jamais  ceux  qui  appel- 
lôient  de  ce  jugement , auquel  on  étoit  condamné  , 
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meme  fans  y avoir  été  appellé.Voici  comment  on  y pro-  An.  143  9. 
cedoit  : lorfqu'on  avoit  dénoncé  quelque  coupable., 
on  tendoit  une  corde  au  milieu  delà  falle  ou  l’onécoit 
alfemblé  ; &:  tous  ceux  qui  opinoient  à la  mort , la  tou- 
choient  du  bout  du  doigt , fans  dire  mot,  afin  que  le 
criminel  ainfi  condamné  , n’en  fût  pas  inftruit  -,  & 
quand  un  de  ces  juges  inconnus  le  rencontroit , on 
l’éxecutoit  à mort  fans  autre  formalité  : ce  juge  le  tou- 
choit  légèrement  de  fa  baguette , en  lui  dilant  : On 
mange  ailleurs  d'aujji bon  pain  quiet  : ce  qui fuffifoit  pour 
qu’on  le  pendît  en  quelque  endroit  qu’on  le  trouvât. 

Ceuif  qui  préfidoient  à ce  jugement  étoient  appeliez 
Scabini , &c  exerçoient  leur  jurifdiétion  par  toute  l’Al- 
lemagne , fans  qu’aucun  d’eux  relevât  le  fecret.  Mais 
tout  cela  peu  de  tems  apres  dégénéra  en  abus  &:  en 
vexations  injuftes,  parce  qu  on  choifît  pour  cet  emploi 
des  perfonnes  de  baffe  naiflTance  , qui  étendoient  leur 
jurildiétion  jufqu’aux  caufes  civiles , quoiqu’elle  ne  fûc 
établie  que  pour  les  criminelles.  Ce  qui  obligea  l’em- 
pereur Frédéric  III.  fucccfleur  d’Albert  , dans  l’af- 
femblée  de  Francfort  en  1442.  d’ordonner  que  ces 
charges  ne  ieroient  données  qu’à  des  gens  d’honneur 
& de  probité  connue  , & qu’on  ne  proccderoit  dans 
ces  jugemensque  félon  1 ancienne  inftitution  de  Char- 
lemagne. V 

Pendant  la  négociation-dé  cette  aflemblée  , les  peres  proC*dûr« . 
qui  étoient  à Balle  , agitoient  la  queftion  , fçavoir  fi  BlfL’ com,e  le 
l’on  pouvoit  déclarer  le  pape  Eugene  hérétique  à caufe  pJpcEu2e“,' 
de  fa  defobéilL  i\ce  , & du  mépris  qu’il  falloir  des  or- 
donnances de  l’éghl'e.  Les  uns  tenoient  l’affirmative, 

& les  autres  la  négative  ; &•  entre  les  premiers  quel- 
ques-uns le  tenoient  Amplement  hérétique  , & d’au- 
tres relaps  > enfin  apres  bien  des  difputes , ils  drelfe- 
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rent  vers  le  milieu  du  mois  d’ Avril  huit  propofitions  ott 
çonclufions  theologiques  conçues  en  ces  termes.  I.  C’eft 
une  vérité  de  loi  Catholique  que  le  faint  concile  gene- 
ral a puifl'ance  fur  le  pape  Ce  fur  tout  autre.  II.  Qu’un 
concile  général  légitimement  aflemblé  ne  peut  être 
ni  diflous , ni  transféré  , ni  prorogé  pour  un  tems 
par  l’autorité  du  pape , fans  le  confentement  du  meme 
concile  , ce  qui  eft  une  vérité  comme  la  precedente. 
III.  Quiconque  relifte  opiniâtrement  à ces  veritez, 
doit  être  cenfé  hérétique.  IV.  Le  pape  Eugene  IV.  a. 
combattu  ces  veritez , lorfque  par  la  plénitude  de  fa 
puifl'ance  apoftolique  il  a attente  de  difloudre,  ou  de 
transférer  le  concile  de  Balle.  V.Eugene  averti  par  le 
concile,  a enfin  rétracté  les  erreurs  oppoiées  à ces  ve- 
ritez. VI.  La diflolution  ou  la  tranllacion  du  concile, 
attentée  par  Eugene  une  fécondé  fois , eft  contraire  à 
ces  veritez  , & renferme  une  erreur  inexcufable  dans 
la  foi.  VII.  Eugene  tentant  de  rechef  de  difloudre  ou 
transférer  le  concile  , eft  retombé  dans  les  erreurs  qu’il 
avoir  retracées.  VIII.  Eugene  averti  par  le  concile  de 
révoquer  la  fécondé  diflolution  ou  tranflation  qu’il 
vouloir  faire , & perfiftant  dans  fa  révolte  après  avoir 
été  déclaré  contumace,  & voulant  tenir  un  concilia- 
bule à Ferrare , fe  déclare  lui-même  opiniâtre  & obfti- 
né  dans  l’erreur. 

Ces  huit  conclufions  étant  ainfi  dreflées&  lues  dans 
l’Aflemblée  en  prefence  des  peres,  chacun  fut  prié  de 
dire  fon  fentiment  i & prefque  tous  étoient  difpofez  à 
les  approuver  , lorfque  Panorme  archevêque  de  Paler- 
me , qui  devint  enluite  un  des  plus  grands  adverfaires 
du  pape  , les  combattic  par  beaucoup  de  raifons.  Et 
comme  il  avoir  écrit  pour  l’autorité  du  concile  dans 
le  tems  de  la  première  divifton , il  tâcha  de  prouver 
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apres  cette  fécondé,  que  le  pape  Eugene  n’étoit  point 
herctique  pour  avoir  contrevenu  aux  decrets  du  conci- 
le  de  Bafle.  Alphonfe  roid’Arragon  & de  Sicile  avoit 
exprès  envoyé  à ce  concile  des  ambafTadeurs,  du  nom- 
bre defquels  étoit  Panorme,  pour  y ioutenirla  cauléde 
ce  pape.  L’évêque  de  Burgosfe  joignit  à lui  en  partie  ; 
cjffl-à-dire,  que  comme  entre  les  conclufions  les  trois 
j^pnieres  regardoient  ledroit , 6c  les  cinq  autres  con- 
cernoient  le  fait  & la  perlonne  d’Lugene,  ce  prélat  n’at. 
taquaqueles  dernieres  touchant  le  pape.  Tout  cela  ft 
paflà  dans  une  congrégation  dans  laquelle  préfidoit  le 
cardinal  d'Arles,  Nicolas  Lamy  théologien  de  Paris  rc- 
cueilloit  les  avis , 6c  Jean  Dienhfift  Lcoflois  étoit  fecre- 


An.  1439. 

JEn.  Sylv.  I.  I. 
it  gtflu  Bafil. 
cme.  in  JnftttuU 
t'  4«  . 


taire,  Æneas  Sylvius  rapporte  la  fubftance  du  difcours 
de  Panorme  , dans  lequel  il  reconnoît  à b vérité  que- 
le  concile  cft  au-defliis  du  papei  mais  il  foutient  que 
cette  doélrine  ne  doit  pas  pafler  pour  un  article  de  foi  -,  il 
avoue  qu’t  ligene  avoit  tort,  mais  il  ne  croit  pas  qu’on 
doive  le  confiderer  6c  le  traiter  comme  hérétique.  Son 
difcours,  dit  le  même  auteur,  fut  plus  loué  qu’approu- 
vé i cependant  il  fut  caufe  qu’on  ôta  des  conclufions 
le  terme  des  relaps , 6c  qu  on  mit  en  fa  place  celui  de 
tombé. 


Jean  de  Ségovie  Efpagnol  & fipvant  théologien  de  j^'sego» 
Salamanque  répondit  à ce  difcours  de  Panorme  , mais  * 

avec  beaucoup  de  douceur  & de  modellie.  Il  foutinc 
qu’il  ne  pouvoit  rien  dire  de  plus  avantageux  pour  fes 
adverfaires,  6c  lui  prouva  , que  fi  l’on  dévoie  tenir 
pour  article  de  foi , tout  ce  qui  réfulte  des  dteifions 
de leglife , il  s’enfuivroit  néceflairement  que  le  pape 
Eugene  étoit  hérétique,  puifqu’il  avoit  violé  les-  loix 
de  l’églifeen  fecouant  le  joug  de  l’obcïflance  qu’il  de- 
voit  au  concile  de  Confiance,  dont  les  decrets  avoien 
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été  fi  fouvent  réitérez  dans  le  concile  de  Balle  : Panorme 
l’interrompoit  de  temseft  tems , chagrin  de  l’avantage 
que  l’on  prenoit  contre  lui,  mais  |ean  de  Ségovie  pour- 
suivit toujours.  Un  évêque  parla  après  lui,  & le  fit  avec 
tant  d’aigreur,  qu’on  en  vint  aux  injures,  ôc  qu’il  falluc 
que  cet  evcque  en  demandât  pardon. 

Le  jour  fuivant  il  y eut  une  congrégation  genéralj, 
dans  laquelle  Amedée  archevêque  de  Lyonôcamh^J 
fadeur  du  roi  de  France  , foutint  par  plufieurs  raifons 
que  le  pape  Eugene  étoit  hérétique,  ôc  déclama  fort 
contre  la  lâcheté  de  ceux  qui  l’avoient  élevé  au  fouve- 
rain  pontificat,  exagérant  beaucoup  les  calamitez  de 
l’églife.  Au  contraire  l’évêque  de  Burgos  aumônier  du 
roi  d’Arragon  s’efforça  de  l’excufer  : il  divifa  les  con- 
clufions  dont  on  a parlé  plus  haut , en  générales  ôc  en 
particulières  ; il  parla  fort  éloquemment  fur  les  trois 
premières , prouvant  que  leur  vérité  étoit  incontefta- 
ble  , pourvu  qu’on  ne  les  regardât  point  abfolumenc 
comme  articles  de  foi  ,ce  qui  lui  fembloit  douteux  ; ôc 
il  s’arrêta  long-tems  à montrer  que  le  concile  eft  fupe- 
rieur  au  pape  , ce  qu’il  prouva  par  le  droit  divin  ôc 
par  le  droit  humain,  fans  obmettre  l’autorité  d’Arif- 
tote , ( c etoit  le  goût  de.ce  tems-  là.  ) En  un  mot  il  parla 
avec  tant  d’érudition  ôc  de  politeflè  , qu’il  attira  l’at- 
tention de  tout  le  monde,  ôc  qu’on  l’écoutoit  avec  un 
vrai  plaifir:  mais  lorfqu’il  voulut  continuer  fon  dis- 
cours ôc  pafTer  aux  cinq  dernieres  conclufions  , l’on 
ne  vit  plus  la  même  éloquence , ni  la  même  force  de  rai- 
fonnement  ; 6c  il  parut  fi  different  3e  lui-même,  qu’on 
difoit  que  ce  n’étoit  plus  l’évêque  de  Burgos  qu’on  en- 
tendoit. 

Un  abbé  d’Ecoffe  homme  d’un  efprit  fort  fubtil,  ôc 
Thomas  de  Corcellis  dotteur  6c  chanoine  d’Amiens, 

foutinrenç 
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foûrinrent  ce  que  l'archevêque  de  Lyon  avoir  avancé , 

& défendirent  les  concluions.  L'évêque  de  Burgos  y ^N’ 
cppolà  pluficurs  difficultez.  Æneas  > y Ivius  rapporte 
tout  au  long  le  dilcours  du  doéteur  deCorcellis,  dont  J^^cor. 
il  Iwüe  toit  la  modeftie  & la  fcience.  Il  montra  que  le  pjpe  Eugène, 
pape  croit  fournis  au  concile  & à l’églife,  d autant  qu’il 
pouvoir  (e tromper  & non  pas  elle;  qu’elle  eft  la  mere 
&.  lui  le  h!s  ; qu’elle  eft  1 époufe  de  Jefus  Chrift , & lui 
le  vicaire  feulement.  Il  explique  ces  paroles  de  1 ’évan-  . 
gile , V'ous  êtes  Pierre , Cf  fur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  églfe, 

Cf  lei  portes  cL  l enfrne  prévaudront  point  contre  elle.  Il  expolè 
de  l'églife ces  autres  paroles  , J'ai prtepour  vous , afin  que 
•votre  foi  ne  défaille  point , parce  que  tous  les  autres  apôcres 
étoient  contenus  dans  laint  Pierre , & que  les  privilèges 
que  cet  apôtre  a reçus  ne  lui  ont  été  accordez  , que 
parce  qu’il  portoitla  perfonnede  toute  l’églife  , à qui 
Jefus-Chrift  l’a  renvoyé  , quand  il  lui  a dit  de  même 
qu'aux  autres,  Dites-le  à l'egltfe.  D’où  il  conclut  que  file 
pape  n’écoute  point  l’églile  il  doit  être  regardé  com- 
me un  1 ayen  & un  Publicain;  que  ceux  qui  aflurene 
que  ce  qui  convient  à leglife  , ne  convient  pas  de 
n cme  au  concile,  ne  font  que  des  flatteurs  qui  par- 
lent ainli  par  ambition  ou  par  intérêt;  ou  des  chi- 
caneurs qui  dilputent  plus  par  opiniâtreté  , que  par 
ignorance.  Tout  le  relie  de  ce  difeours  qui  eft  fort 
long  , ne  tend  qu’à  prouver  la  fuperiorité  du  concile 
au  delius  du  pape. 

Ceorge  évêque  de  Vicenze,  qui  étoit  de  retour  de 
Mayence  depuis  quelques  jours , & qui  n’avoit  point 
été  prelent  au  commencement  de  cette  difpute , ne 
pouvoir  conlentir  à la  rélolution  qu  on  vouloit  pren- 
dre, de  déclarer  le  pape  Eugene  hérétique  : & quoi- 
que l’archevcque  de  Lyon  ne  fût  pas' de  fon  lenti- 
Tom.  XX1L  Mm 
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■ — ment , il  ne  laiffoit  pas  de  les  favorifer , ôc  de  fe  ranger 

An.  1439»  de  Ton  parti,  dans  l’appréhenfion  qu’on  n’allât  trop  vite 
rJïkJùglr.  dans  1*  dépofition  d'Eugene  , & qu’on  n’agît  avec  trop 
»"  *40-  de  précipitation  dans  une  affaire  de  cette  confequen- 

ce.  Et  comme  plufieurs  autres  furent  du  même  avis  , 
la  délibération  fut  fufpenduë , quoique  les  huit  con- 
cluions euffent  déjà  été  approuvées  par  les  trois  pré- 
mieres  députations  ; parce  que  le  quatrième  ne  vou- 
loir recevoir  que  les  trois  premières  concluions,  ôc 
* refu.  oit  d’admettre  les  cinq  dernieres.  Le  vendredi  ar- 
liva,  jour  auquel  on  avoir  coutume  de  tenir  une  con- 
grégation generale  i mais  les  archevêques  de  Milan  &c 
de  Palerme  avec  les  orateurs  du  roi  d’Arragon  & du 
duc  de  Milan  y formèrent  beaucoup  d’obftacles , & 
exhortèrent  ceux  de  leur  parti  à reifter  courageufe- 
ment.  On  appella  le  cardinal  de  Tarragone  qui  étoit 
àSoleurre , & Loüis  protonotaire  qui  étoit  allé  pren- 
dre les  bains , autant  pour  fa  fanté  que  pour  n’être 
point  obligé  d’agir  contre  fa  confcience  en  faveur  d’Eu- 
gene.  L’on  appella  auflî  beaucoup  d’évêques  d’Arra- 
• gon  , qui  tous  s’en  étoient  retournez  la  veille  du  jour 
qu’on  devoir  tenir  la  congrégation. 

Elle  fe  tint  cependant  : les  orateurs  des  princes  s’y 
trouvèrent  ,&,  comme  de  concert,  s’unirent  tous 
pour  empêcher  la  condufion  de  l’affaire.  Les  contef- 
tations  fe  renouvellerent  ; les  Italiens  & les  Efpagnols 
s’oppoferent  fortement  à la  réception  des  articles  pro- 
p olez.  Le  premier  qui  parla  fut  l’évêque  de  Burgos , 
qui  o pina  qu’on  devoit  différer  jufqu’à  ce  que  les  au- 
tres orateurs  des  princes  fuflèntde  retour  de  Mayence. 
Après  lui  Panorme  fit  un  long  difeours , qu’il  com- 
ifmüib.  j*.  mença  par  ces  paroles  du  prophète  Ifaïe  : Crie^fans 
eejje  , faites  retenttr  votre  voix  comme  me  trompette  y auffi 
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parla-t-il  fortement , croyant  que  cela  étoit  néceffaire  ' — 

pour  préferver  l’églife  , difoit-il,  de  la  ruine  dont  elle  An‘ 
etoit  menacée.  Il  finit  en  menaçant  de  protefter  con- 
tre tout  ce  que  les  peres  feroient , fi  l'on  ne  prenoit  pas 
le  parti  de  furfeoir  l’affaire , & il  fît  lire  fa  proteftation 
qu'il  avoit  écrite.  Loüis  protonotaire  lui  répondit.  Il 
ne  furvêcut  pas  long  temsà  cette  difpute,  étant  mort 
de  la  perte  à l'âge  de  trente  ans , & n'ayant  été  malade 
que  trente-fix  heures.  Æneas  Sylvius  en  fait  un  éloge 
magnifique,  & vante  beaucoup  fa  grande  facilité  i- 
parler,  8c  fa  profonde  érudition. 

Apres  que  plufieurs  eurent  dit  leur  avis  dans  cette  ltx. 
congrégation,  le  cardinal  d'Arles  qui  en  étoit  le  pré- 
fîdent,  & comme  l’ame  de  tout  le  concile,  fit  une  ré-  ^ré- 
capitulation de  tout  ce  qu’on  avoit  dit  i enfuite  il  en- 
tra en  matière , réfuta  les  raifons  de  ceux  qui  vou- 
loient  qu'on  différât  la  dépofition  d'Eugene;il  s’ex- 
pliqua avec  beaucoup  de  force  & de  hardieffe,  contre 
le  pape  8t  contre  tous  ceux  qui  le  favorifoient  i enforte 
qu’Æneas  Sylvius  dit  que  fon  zele  étoit  digne  de  la  æ„.  s, h. 
couronne  du  martyre.  Ledifcours  dececardmaléton-  F*S‘“kU >f-  “• 
na  toute  l’afTemblée  : les  uns  loüoient  fa  mémoire , les 
autres  vantoient  fon  érudition  : mais  les  Catalans  qui 
voyoient  que  tout  le  difeours  du  préfident  ne  teadoit 
qu’à  n’accorder  aucun  délai , crioient  qu’on  lût  tout 
haut  la  proteftation  de  l’archevêque  de  Païenne,  avant 
toute  autre  délibération  : ce  qui  renouvella  le  trou- 
ble, & qui  fut  caufe  que  des  clameurs  on  en  vint  aux 
injures  & aux  querelles.  Le  patriarche  d’Aquiléeapof-  Lti^rt.Cui* 
tropha  Panorme  ; celui-ci  s’écria,  qu'il  n’y  avoit  donc  P-T  ,,c‘lcnt 

point  de  liberté  dans  le  concile  , 8c  exhorta  ceux  de  l'aflembiee. 
fôn  parti  à fè  retirer,  puifque  le  patriarche  les  me- 
naçoit  de  leur  faire  caflcr  Ja  tête-  Il  étoit  vrai  en  ef- 
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fet  qu’il  leur  avoit  dit,  que  s’ils  continuoient  à crier 
&à  s’oppofer  au  bien  de  l’églife,  ils  ne  fe  retire- 
roient  pas  leurs  tctes  fauves , parce  cju’ils  ne  connoif- 
foient  pas  de  quoi  les  Allemands  etoient  capables. 
Mais  ]ean  comte  de-Tierftein,  qui  tenoit  la  place  de 
proteéfeurdu  concile,  leur  promit  toute  fureté,  & les 
allura  que  le  lauf-conduit  de  l’empereur  ne  leroit  vio- 
lé en  aucune  maniéré , & qu’on  l’obferveroit  dans 
tous  fes  points  i il  avertit  en  même  tems  le  patriar- 
che de  révoquer  ce  qu'il  avoir  dit,  & d 'être  à l’avenir 
plus  modéré. 

Mais  le  patriarche  fans  fe  troubler  chargea  Jean  de 
BachenlKin  auditeur  de  la  chambre  apoftolique,d’ex- 
pliqucr  les  intentions:  celui  ci  le  fit , fie  reprelenta 
qu'on  n’avoitnul  dellèind’infulter  les  prélats,  ni  de 
leur  faire  aucune  menace  qui  pût  troubler  lahbeitédu 
concile  ; qu'on  vouloir  feulement  les  exhorter  à la  conf. 
tance,  & i tenir  la  nromeife  qu’ils  avoient  faite  a tout 
l’univers,  de  travailler  iolidcment  à la  reformation, 
évitant  de  vouloir  une  choie  aujourd’hui , & demain 
une  autre  j ce  qui  marquoit  trop  de  legereté , fie  ce  qui 
xendoit  le  clergé  méprilable  aux  laïques.  Maisfon  dif- 
cours  n’arrêta  pas  lesclameurs  ; & toutes  les  fois  qu’on 
failo.it  mention  des  articles  dont  on  étoit  déjà  conve- 
nu. les  murmures  fi £ les  cris  redoubloient.  Cette  con- 
duite peu  reguliere  obligea  l’archevêque  de  Lyon  à 
leur  reprefenter  que  , depuis  pi  es  de  huit  ans  que  du- 
roit  le  concile  , on  n’y  avoit  non  vû  de  femblable  ; que 
les  concluions  contre  lelquelles  ils  fe  révoltoient  lï 
fort , éioient  certaines  fit  véritables  v que  le  protono- 
taire Loüis  les  avoir  fait  approuver  par  les  univerlitez 
de  i ouvainfic  de  Cologne  -,  que  la  vérité  n’étoit  point 
changée.  Après  ces  paroles  le  cardinal  d’Arles  ordonna 


t.' 

. Digitized  by  Google 


Lt  YHÏ  Hü  ! T lEMÏ.  177 

qu’on  Fît  leéture  du  concordat  des  douze  députez:  . ■ 

mais  à peine  fut-elle  commencée,  que Panorme avec  AN‘ 
les  Arragonois  & ceux  de  Ton  parti , le  leva  & y forma 
oppofition  avec  beaucoup  de  véhémence.  Nicolas 
Lanu  doéteur  de  Pans,  dit  qu'il  appelloit  de  l’oppo-  \ 
fition  de  Panorme  au  concile  prefent  :ce  qui  caufa  tant 
de  tumulte  & d’altercation  , qu’on  défelpera  de  voir 
finir  cette  affaire.  Pour  appaifer  ce  trouble,  Jean  de 
Ségovie  les  pria  de  l’entendre;  on  eut  égard  à fa  priè- 
re, il  parla  afTez  long-tems,  il  juftifia  la  conduite  & 
les  intentions  du  cardinal  d’Arles,  il  exhorta  ceux  de 
Ton  parti  à tenir  ferme  , & à ne  fe  relâcher  en  aucune 
maniéré  pour  la  défenle  de  la  vérité. 

Plulieurs  prélats  de  leur  côté  exhortoient  Panorme  lxm. 
à ne  point  s’opiniâtrer  dans  fon  fentiment , & à ne  pas 
foûtenirfa  concludon.  L’évêque  de  Burgos  le  folhci-  r5lkhcr<*e  fo° 

/•  \ ii  il  ■ \ iit  icntiiucWf 

toit  fort  a l amour  de  la  paix , & a ne  point  troubler  le 
concile.  Mais  comme  les  peres  ne  vouloient  point  fe 
retirer,  ni  finir  la  congrégation  fans  rien  conclure, 

& que  Panorme  s’obftmoit  toujours  à foûtenir  le  con- 
traire de  ce  qu’ils  vouloient  faire , l'archevcque  de 
Lyon  fit  voir  quel’oppohtionde  Panorme  n’étoit  d’au- 
cune conlequence,  & qu  elle  n’avoit  pas  befoin  d’être 
révoquée,  parce  qu’elle étoit  nulle  > que  cependant  il 
étoit  d’avis  qu’on  différât,  fipar  ce  délai  l’on  pouvoic 
réunir  les  prélats:  ce  qui  déplut  fort  aux  partifans  de 
Panorme , qui  foûtenoient  que  fon  Oppofition  devoit 
être  reçue  ; & ce  qui  caufa  encore  de  nouveaux  bruits, 
fi  grands , qu’il  fut  impoffible  d’entendre  la  leéfure  des 
articles  11  étoit  déjà  nuit  fans  qu’on  eût  encore  rien 
terminé,  lorfque  le  cardinal  d’Arles  preffé  par  les  infi. 
tantes  lollicitations.  & par  les  remontrances  de  l’évê- 
que de  Laufànne  £c  de  plufieurs  théologiens  ,crut  pou- 
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j voir  ufer  d'artifice  pour  appaifer  le  tumulte.  Il  fit  fem- 
L*  i ’ blant  d’avoir  à propofer  quelque  chofequi  n’avoit  au- 
Artifices  du  cun  rapport  aux  queftions  prefentes  ; & ayant  par  cette 
pourâppaiicr'ie  feinte  obtenu  le  iilence , il  dit  qu'il  avoir  reçu  de  Fran- 
ce  de  nouvelles  lettres  qui  contenoient  des  chofes  éton- 
nantes & même  incroyables,  dont  il  leur  feroit  part 
s’ils  vouloient  l'écouter.  Toutle  monde  y confentit, 
fit  le  cardinal  profitant  de  cette  difpofition,  fit  le  ré- 
cit de  ce  que  contenoient  ces  lettres , en  conduifant 
infenfiblement  fon  difeours  fur  le  fujet  dont  il  s’agif- 
foit.  Il  ajouta  que  les  nonces  du  pape  Eugene  remplif- 
foient  la  France  de  cette  nouvelle  doétrine  i que  l’au- 
torité du  pape  étoit  au-deflus  du  concile;  ôc  que  fi  on 
n'y  mettoit  ordre , cette  opinion  s’étendroit  & pren- 
droit  promptement  racine  parmi  les  peuples.  Que  le 
concile  avoit  intérêt  d’y  apporter  le  remede,  & qu’il 
n’yenavoit  point  de  plus  efficace  que  celui  d’admettre 
du  moins  les  trois  premières  conclufions  des  huit  qu’on 
avoit  établies.  Ce  difeours  fut  reçu  & applaudi  avec 
de  grands  éloges,  & ce  même  cardinal  conclut  au  nom 
de  tout  le  concile. 

LXIV,-  » Le  même  jour  le  cardinal  de  Tarragone  arriva , & 
wrdmai de Tar-  comme  il  n avoit  pu  allilter  a la  congrégation  genera- 
ragocc  le,  il  fut  auffi-tôt  obfedé  par  les  Catalans  & les  Lom- 
bards qui  eurent  avec  lui  divers  entretiens , dans  le 
defiein  de  prendre  dçs  mefures  en  faveur  du  pape  Eu- 
gene; car  parmi  eux  , les  uns  étoient  d’avis  qu’on  aban- 
donnât entièrement  le  concile,  les  autres  au  contraire 
foûtenoient  qu'il  falloit  demeurer  pour  s’oppofer  de 
toutes  leurs  forces  à tout  ce  qu’on  feroit  contre  le  pape, 
fie  ce  dernier  fentimenc  l’emporta  fur  l’autre. 

Le  famedi  vingt-cinquième  d' Avril , l’archevcque 
de  Lyon  fie  l'évêque  de  Burgos , ayant  aflêmblé  les  pré- 
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lats  dans  le  chapitre  de  la  grande  é^life  , les  entretin- 
rent long-tems  fur  la  néceffité  de  rétablir  la  paix  dans 
le  concile.  L’évêque  de  Burgos  étoit  d avis  qu’on  fît 
une  députation  dont  on  chargeroit  l’archevcque  de 
Lyon , avec  un  plein  pouvoir  ; cette  propofition  fut 
différemment  reçue  , elle  plut  aux  uns , ôc  déplut  fort 
aux  autres  : ôc  tous  penferent  avec  raifon  qu’il  n’y  a- 
voit  point  de  paix  à efpercr,  tant  que  les  ennemis  de 
cette  paix  ne  feroient  aucune  démarche , pour  témoi- 
gner qu’ils  fe  repentoient  de  leurs  fautes.  Ainfi  cette  a£ 
lemblce  finit  fans  aucun  fuccés. 

Le  lendemain  dimanche  vingt-fixiémed’Avril , l’é- 
vêque de  Burgos  avec  d’autres  prélats  de  Lombardie  ôc 
dé  Catalogne  , alla  trouver  la  nation  Allemande  ôc  les 
magiftrats  delà  ville,  pour  exhorter  les  uns  ôc  les  au- 
tres à empêcher  le  fchiime.  Les  Allemands  s’en  rappor- 
tèrent à ce  que  les  députations  délibereroientlà-deffusi 
ôc  les  magiftrats  répondirent  que  cette  affaire  ne  les 
regardoit  pas , qu’elle  étoit  du  reftbrt  du  concile , donc 
les  peres  étoient  trop  fages  ôc  trop  prudens  pour  igno- 
rer les  mefures  qu’ils  dévoient  prendre  ; que  fi  la  foi 
étoit  en  danger , c’étoit  à eux  Ôc  au  concile  à y pour- 
voir ; mais  que  leur  fonction  ne  s’étendoit  qu’à  proté- 
ger les  membres  du  concile,  ôc  à conferver  la  foi  pu- 
blique. Avec  cette  réponfe  ils  congédièrent  levêque 
de  Burgos.  • 

Cependant  les  peres  du  concile  avoient  fait  tranf- 
crire  la  forme  du  decret  avec  les  huit  conclufions  dont 
on  a parlé , Ôc  l’avoient  approuvé  dans  les  députations. 
Mais  il  falloir  que  ces  conclufions,  fuivant  la  coutume 
.du  concile,  fuil'enc  lues  par  les  douze  perlonnes  defti- 
nées  pour  cela , ôc  qu’on  affemblat  une  feflion  pour  l’in- 
fer er  diusles  actes.  Pendant  qu’on  fe  préparoïc  à le 
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faire  ,&  à examiner  attentivement  le  decret  pour  le 
rendre  plus  exaét , les  députez  des  princes  revenus  de 
Mayence,  apres  plufieurs entretiens  entre  eux,  prirent 
la  refolution  d’en  empêcher  la  publication.  Sur  les  avis 
qu'on  en  eut , le  (amedi  neuvième  de  Mai , l’on  tint  une 
congrégation  generale  qui  fut  tics-nombreufe,& dans 
laquelle  chacun  des  partis  étou  bien-téfolu  à foûtenir 
vivement  fon  opinion.  U s agifloit  de  conclure  ce  jour- 
là  la  forme  du  decret.  L e caidmal  d'Arles  voyant  que 
l’aflcmblée  étoit  fi  non  breufe,  & que  les  douze  dépu- 
tez auteurs  du  concordat,  &:  dcfiinez  à lire  les  conclu-  • 
fions,  étoient  d’accord  entre  eux  pour  prévenir  le  trou- 
ble &le  bruit  qui  pouvoit  naître , U ordonna  qu’on  fît 
lecture  de  ce  concordat,  dans  le  defiéin  d’indiquer  en- 
fuite  le  jour  de  la  feflîon.  Mais  les  députez  & orateurs 
des  princes  que  l’éveque  de  Lubec  retenoit  dans  le 
chœur  de  la  grande  cglife,  ayant  appris  cequife  paf- 
foit  dans  la  congrégation , foi  tirent  brufquement,  en- 
trèrent dans  l’aflémblée,  & fe  plaignirent  hautement 
de  l’injure  qu’on  leur  faifoit. 

Le  premier  d’entr’eux  demanda  que  le  concile  révo- 
quât la  conclufion,  promettant  à cette  condition  de 
concourir  à la  paix,  & même  de  fe  déclarer  en  tour  pro- 
tcéteur  du  concile,  [.archevêque  de  Tours  déclara  qu’il 
étoit  permis  à chacun  de  faire  les  remontrances,  juf- 
qu’à  la  flfliou  dans  laquelle  on  publieroit  le  decret  > que 
l’affaire  étoit  difficile  & d’une  importante  difcuflion  , 
& qu’il  prétendoit  qu’on  entendît  tout  le  monde  pour 
en  faire  fon  rapportai!  roi  de  France  fon  maître.  Enfin 
apics  beaucoup  d’autres  , Panorme  archevêque  de  Pa- 
ïenne parla  avec  beaucoup  d’émotion  , 5c  débita  beau- 
coup de  calomniescontre  les  peres  du  concile,  leur  ap- 
pliquant cet  endroit  de  l'évangile*  Vous  les  co»noitre% 
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far  leurs  fruits , &:  cet  autre  : Que  celui  qui  a envie  de  mal 
faire } haït  la  lumière.  Apres  tous  ces  differens  difeours  1 
qui  marquoient  plus  de  paflion  que  d’amour  pour  la  ». 

vérité , le  cardinal  d’Arles  prit  la  parole , & fit  un  dif-  v' *** 
cours  allez  long , s’adreflant  tantôt  à Panorme , tantôt 
aux  ambaflàdeurs  de  l’empereur  & du  roi  de  France, 

& tantôt  à quelques-uns  des  prélats  en  particulier. 

Tout  fon  difeours  fut  en  lubftance,  que  la  conclu-  txvii; 
fion  avoir  été  ftite  canoniquement,  félon  la  coutume  cjrdioaîd'Arfe* 
obfervée  de  touttems  par  les  peres  du  concile,  K que  u 

les  cérémonies  qu’on  y ajoûteroit , ne  feroient  que  la 
confirmer  davantage.  Outre  qu’en  examinant  cette 
conclufion  fans  préoccupation  d’efprit , on  ne  pouvoir 
contefter  qu’elle  n'eût  été  faite  félon  toutes  les  formes, 

fiuifque les  évêques  deFrance,  d’Allemagne  & de  Po- 
ogne  y avoient  fouferit,  ou  par  eux-mêmes  , ou  par 
leurs  députez,  hors  ceux  d’Italie  6:  d’Arragon  qui  s’y 
étoient  oppofez,  parce  que  le  roi  d’Arragon  relevoit 
du  pape , a caufe  du  royaume  de  Sicile  ; & fiir  la  fin  s’a- 
dreflant  à l’évêque  de  Lubec  : Voilà , dit-il , le  point  de 
foi  dont  il  s’agit;  retirons-nous,  je  vous  prie,  de  peur 
de  feandalifer  les  autres,  &c  qu’on  ne  dife  que  nous  ne 
penfons  pas  comme  les  orateurs.  A quoi  l’évêque  ré- 
pondit : Demeurez , mon  pere , les  conclufions  ne  font- 
elles  pas  très-véritables  ? Pourquoi  craignez  - vous  de 
combattre  pour  la  vérité  ? Ces  paroles , ditÆneas  Syl- 
vius  , ne  furent  entendues  que  de  peu  de  perfonnes , 
parce  qu’elles  furent  dites  alfez  bas  ; je  fus  un  de  ceux 
qui  les  entendirent,  parce  que  j'étois  affis  à leurs  pieds. 

Le  cardinal  ayant  fait  leéture  des  pièces  néceffiires 
pour  la  conclufion  , conclut  à la  requête  des  promo- 
teurs, & après  avoir  fini  fon  difeours,  il  renvoya  raflem- 
blée,  en  indiquant  la  fêlllon  prochaine,  dans  laquelle 
Tme  XXIL  Na 
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on  devait  confirmer  le  decret , pour  le  feiziéme  de  Mai. 

Ce  fut  la  rrente-troifiéme  feflion  du  concile  de  Bafi. 
le  : elle  fe  tint  un  famedi  feiziéme  de  Mai.  Tous  ceux 
qui  a voient  fouhaité  cette  feflion  s’y  rendirent  à l’heure 
marquée  \ l'évêque  de  Laufanne  y célébra  la  meflé  : les 
orateuis  des  princes  y députèrent  l’évêque  de  Lubec  6c 
l’archevcque  de  Tours,  promettant  de  s’y  rendre  eux- 
mêmes  , h l’on  s’engageoit  à différer  la  dépoliuon  d’Eu- 
gene  de  quatre  mois.  On  leur  accorda  l»tems  qu’ils  de- 
mandoient;  mais  ils  voulurent  de  plus  qu’on  ne  fît  de 
decret  que  lur  la  première  conclufion , difant  qu’ils  ne 
pouvoient  admettre  que  celle-là  feule.  Le  cardinal 
d’Arles  leur  fit  dire  que  tout  dépendoit  des  deux  fui- 
vantes,  6c  que  c ctoit  lut  celles-là  que  le  concile  faifoit 
plus  d’attention  \ que  s’ils  ne  vouloient  pas  aflifter  à la 
feflion , on  s’en  prendroit  à eux  , 6c  qu’on  leur  impute- 
roit  la  rupture  du  concile , 6c  de  la  paix  qu’on  pouvoir 
par-là  donner  à l’églife,  n’ayant  pas  voulu  s’acquitter 
de  leur  promeflè.  Cette  remontrance  ne  leur  plut  pas , 
6c  ils  le  retirèrent.  Leur  retraite  n’empêcha  pas  détenir 
la  leflion , où  il  ne  fe  trouva  aucun  des  prélats  Arrago- 
nois  6c  Elpaonols.  Il  n’y  eut  que  deux  Italiens,  l’évê- 
que de  Groflàlte  6c  l’abbé  de  Donne  du  diocéfe  de  Co- 
rne, avec  environ  vingt  évêques  ou  abbez , des  na- 
tions de  France  6c  d’Allemagne. 

Le  cardinal  inquiet  d’un  li  petit  nombre,  s’avila  , 
pour  ramener  les  autres , d’un  expédient  qui  réüflit.  Il 
fit 'chercher  toutes  les  reliques  de§,  Saints  qui  etoient 
dans  la  ville  de  Balle , les  fit  apporter  &:  mettre  dans  les 
places  des  évêques  qui  s’étoient  retirez  ; ce  qui  excita 
beaucoup  la  dévotion  d'un  chacun,  dit  Æneas  Syl- 
vius,  6c tira  les  larmes  des  yeux  des  bien  intentionnez. 
Cet  artifice  attira  beaucoup  de  monde  ; ôc  quoiqu’on 
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n’y  vit  pas  un  gr^nd  nombre  d'évêques , cependant 
leurs  places  étoient  occupées  par  leurs  procureurs,  des 
archidiacres,  des  prévôts,  des  prieurs,  des  doébeurs , 
au  nombre  de  plus  de  quatre  cens , tous  unis  pour  le 
bien  de  l’cglife.  Ainfi  après  qu’on  eut  célébré  la  niefle , 
l’évêque  de  Marfeille  fit  leéturc  du  decret  qu’on  en- 
tendit avec  beaucoup  d’attention.  L’évêque  d’Alben- 
ga  de  Ton  côté  lut  une  proteftation  contraire  > mais  on 
n’y  eue  aucun  égard  : on  établit  les  trois  premières  con- 
clufions  comme  autant  d’articles  de  foi.  On  chanta  le 
Te  Deum,  & l’on  finit  la  feflion  qui  fut  la  trente-troi- 
fiéme. 

Le  vendredi  fuivant  vingt-deuxième  de  May  il  y eut 
une  congrégation  générale,  à laquelle  les  ambafladeurs 
des  princes  aflifterent , & où  ils  approuvèrent  le  decret 
fait  dam  la  feflion  précédente  ; ce  qui  furprit  tout  le 
monde.  Ces  ambafladeurs  même  allèrent  plus  loin  , 

Jiuifqu’ils  dirent  que  le  pape  Lugene  étoit  ennemi  de 
a vérité.  Cependant  ils  perfifloient  toujours  à deman- 
der qu’on  différât  de  lui  faire  fon  ptoccs.  Le  cardinal 
d’Arles  ravi  d’un  fi  grand  changement,  rendit  â Dieu 
fes  actions  de  grâces  d’avoir  ainli  tourné  le  cœur  & 
l’efprit  de  ceux  qui  auparavant  s’étoient  déclarez  fi 
hautement  contre  le  concile.  Cette  dépofition  fit  qu’on 
s’appliqua  férieufement  à la  difpofition  du  pape  Eugè- 
ne , & aux  mefures  qu’on  devoir  prendre  pour  lui  don- 
ner un  luccefleur.  Il  paroît  que  Panormc  fut  du  nom- 
bre de  ceux  qui  favoriferent  le  decret,  puifque  ce  fut 
vers  la  fin  de  cette  année  qu’il  compofa  fon  traité  tou- 
chant l’autorité  du  concile  de  Balle , dans  lequel  il  com- 
mence par  le  récit  du  fait , & propofe  enfuite  trois 
queftions.  La  première , fi  le  concile  de  Balle  étoit  vé- 
ritablement un  concile  œcuménique , il  répond  affir- 
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roativement , 8c  le  prouve.  La  fécondé , fi  le  concile  de 
Bafle  a eu  le  pouvoir  de  citer  Eugene , 8c  de  lui  faire  fon 
procès  jufqu’à  le  dépofer.  Il  répond  encore  affirmative- 
ment , & le  prouve  par  plufieurs  raifons.  La  troifiéme , 
fi  le  concile  de  Balle  dans  le  fait , a juftement  procédé 
contre  Eugene  f Et  cet  auteur  montre  que  le  concile 
n’a  rien  fait  que  de  julte  : Ce  qu’il  faut  remarquer , eft 
que  ce  traité  fut  compofé  durant  la  tenue  meme  du 
concile  de  Balle. 

Le  cardinal  Bellarmin  dans  fon  livre  des  Ecrivains 
ecclefiaftiques , dit  que  ce  traité  de  Panorme  a été  re- 
tranché du  recueil  des  ouvrages  de  cet  Auteur , comme 
un  ouvrage  erroné , 8c  fait  pour  la  défenfe  d’une  mau- 
vaife  caufe  i 8c  qu’il  ne  l’a  jamais  pû  trouver  dans  lès 
differentes  éditions  des  ouvrages  de  cet  archevêque  de 
Palerme.  Néanmoins  il  fe  trouve  dans  le  dernier  tome 
de  celle  de  Lyon  de  1 547.  on  l'a  auffi  imprimé  féparé- 
mentâ  Lyon  d’une  fort  ancienne  édition.  M.  Gerbais 
dodeur  de  Sorbonne  en  a donné  une  tradu&ion  fran- 
çoife  en  1697.  avec  toute  la  fidelité  8c  la  netteté  qu’on 
peut  defirer.  Ce  Panorme  s’appelloit  Nicolas  Tudef- 
que,  8c  étoit  Sicilien.  Apres  avoir  été  abbé  d’une  ab- 
baye de  l'ordre  de  faint  Benoît  dans  Palerme , il  fut  ar- 
chevêque de  cette  ville  : Amedée  de  Savoye  ayant  été 
élu  pape  après  la  dépofition  d’Eugene , le  nomma  car- 
dinal en  1440.  Mais  il  fut  obligé  par  les  ordres  du  roi 
d’Arragon  fon  maître  de  retourner  dans  fon  archevê- 
ché , où  il  mourut  de  la  pelle  l’an  1445. 

Ce  fut  dans  une  congrégation  tenue  le  vingt-troi- 
ficme  de  Mai , que  les  ambaflâdeurs  des  princes  qui. 
avoient  approuvé  le  decret,  demandèrent  que  l’on  dif- 
férât de  faire  le  procès  au  pape  Eugene , 8c  que  le  con- 
cile convînt  du  choix  d’un  troifiéme  lieu  : mais  l’un  8c 
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l'autre  leur  fuc  refufé  par  l’affemblée , qui  confirma  les 
cinq  autres  conclufions.  Et  quoiqu’on  eût  refolu  d’a- 
bord de  biffer  écouler  foixante  jours  entre  la  dépofi- 
tion  d’Eugene , & l’éleétion  d’un  autre  pape , l’on  chan- 
gea de  réfolution , & l’on  cita  Eugene  acomparoître 
dans  la  prochaine  feffion,  fans  que  les  ambafladeurs  y 
mifienc  aucun  empêchement.  En  confequence  de  cet- 
te citation  qui  fut  affichée  aux  portes  de  l’eglife , le  con- 
cile indiqua  la  feffion  fuivante,  où  le  pape  fut  effe&i- 
vement  dépofé.  Æneas  Sylvius  promet  l’hifloire  de 
cette  dépofition  à la  fin  de  fon  premier  livre , mais  il 
n’en  dit  rien , &c  commence  (on  fécond  livre  par  les 
melures  qu’on  prit  pour  l’éledion  d’Amedée  duc  de 
Savoye.  Il  paroît  cependant  par  plufieurs  endroits  de 
cet  auteur,  qu’il  y avoit  un  lecond  livre  qui  traitoit 
de  cette  dépofition  ; & que  le  livre  qui  eft  aujourd’hui 
le  fécond,  devroit  être  le  troifiéme  : d’où  l'on  peut 
conclure  que  ce  livre  a été  perdu.  Mais  Auguftin  Pa- 
trice nous  dédommage  un  peu  de  cette  perte  par  les 
ades  qu’il  nous  a laiflèz  de  la  dépofition  d'Eugene. 

La  lellion  trente-quatrième  fut  tenue  le  vingt-cin- 
quième du  mois  de  Juin,  & l’on  y traita  de  la  dépofi- 
tion du  pape  , qui  fut  executée  en  confequence  de  la 
citation  déjà  faite  &:  affichée  i le  concile  étant  compofé 
de  trente-neuf  prélats  mitrez,  & de  près  de  trois  cens 
ecclefiafliques  du  fécond  ordre.  Eugene  fut  une  fécon- 
dé fois  appelle  par  deux  évêques  -,  & ne  comparoiflant 
point , il  fut  ju  é par  contumace.  En  uite  en  vertu  &c 

{>ar  l’autoritc  du  concile  de  Confiance,  on  pra^nça 
a fentence  de  fa  dépofition , où  on  y déclare  tous  les 
Fidèles  difpenfez  de  lui  rendre  obéiflance  > & on  leur 
défend  de  le  reconnoître  pour  fouverain  pontife  fur 
peine  d’héréfie  &:  de.fchifme , de  privation  de  tous 
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honneurs , bénéfices , dignitez.  Dans  cette  fentence 
Eugene  n'eft  plus  nommé  que  Gabriel , du  nom  qu’il 
portoit  avant  qu’il  fût  élevé  au  fouverain  pontificat , 
& il  y eft  traité  de  pertubateur  de  la  paix  & de  l’union 
de  l’églife  , de  fimoniaque  , parjure  , incorrigible , 
fchiffnatique , hérétique  , obftmédans  fes  erreurs , dif- 
fipateur  des  biens  & des  droits  de  l’églife  , &:  admini- 
ftrateur  inutile  & même  dangereux  du  fouverain  pon- 
tificat* On  ajoute  qu’il  s’eft  rendu  indigne  de  tout  ti- 
tre, degré  , honneur  & dignité.  Les  évêques  du  du- 
ché de  Savoye  affilièrent  à cette  feffion , ce  qui  la  ren- 
dit un  peu  plus  nombreufe.  Mais  ce  qui  eft  digne  de  re- 
marque , c’eft  que  tout  ceci  fe  paftoit  à Balle  le  même 
jour  que  l’union  des  deux  églifes  Grecque  & Latine  fe 
faifoit  à Florence. 

Les  peres  du  concile  réfolurent  enfuite  d’envoyer 
des  députez  vers  tous  les  princes  de  la  Chrétienté , 
pour  leur  faire  fçavoir  la  depofition  d’Eugene  , & les 
engager  à faire  exécuter  ce  decret.  A peine  cette  ré- 
foludon  etoit-elle  prife  , qu’on  reçut  des  lettres  du  roi 
de  France,  dans  lefquelles  il  fe  plaignoit  de  ce  que  le 
concile  n’avoit  pas  déféré  à la  prierê  qu’il  lui  avoic 
faite  de  furfeoir  les  procedures  contre  le  pape  Eugene  ; 
il  difoit  que  par  cette  conduite  il  paroiffoit  que  les 
peres  refufoient  la  paix  que  les  princes  fouhaitoient 
avec  tant  d’ardeur  ; il  les  conjuroit  de  ne  point  paffer 
outre  , & de  différer  jufqu’à  ce  qu’on  eût  trouvé  quel- 
que voye  de  réconciliation.  Mais  les  peres  de  Baffe  lui 
repolirent  que  fa  majefté  fçauroic  par  les  députez  du 
conçue , les-  raifons  qu’il  avoit  eues  d’agir  ainfi  , & 
qu’ils  ne  doutoient  point  qu’elle  ne  les  approuvât  -, 
d’autant  plus  qu’on  ne  pouvoit  faire  la  paix  de  1 e- 
glife  d’uae  maniéré  avantageufe,  qu’en  lui  procurant 
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une  enticre  liberté  ; & qu’ils  le  prioient  d’envoyer  des  "■ 

prélats  de  Ton  royaume  au  concile  , pour  y délibérer  Aîî,I4-39* 
fur  les  affaires  ecdcfiaftiques.  On  lit  dans  un  manuf- 
crit  de  faine  Viétor  la  réponfe  que  les  memes  peres  fi- 
rent aux  lettres  du  roi  d’Angleterre , qui  leur  écrivoit 
en  faveur  d’Eugene,  avant  la  dépofition  : Ils  exeufent 
leur  conduite , & prient  ce  prince  de  ne  point  con- 
damner le  concile , avant  que  d’avoir  entendu  fes  rai- 
fons.  Il  paroît  aulfi  que  l’empereur  Albert  &c  les  prin- 
ces d'Allemagne  firent  les  mêmes  plaintes  aux  peres 
de  Balle. 

Cependant  toutes  ces  plaintes  ne  les  empccherent 
pas  d’avancer  vers  le  but  qu’ils  s croient  propolé  , ôc  ivffioa 
d’exécuter  leur  deffein  : c’ell  pour  cela  qu’ils  tinrent  Batte, 
la  trente -cinquième  fiellion  le  deuxième  du  mois  de  L*iie  , teneil. 
Juillet,  le  fiége  apoftolique  étant  vacant.  On  y dif- 
puta  long-tems,  s’il  convenoit  d’élire  fur  le  ohamp 
un  nouveau  pape,  ou  d'attendre  : l’on  convint  d’abord 
qu'il  étoit  plus  expédient  pour  le  bien  de  l’églife  , de 
ne  pas  différer  la  nouvelle  élection.  Mais  Jean  deSé- 
govie  ayant  remontré , qu’à  confulter  la  prudence  hu- 
maine , il  paroiffoit  à propos  d’élire  au  plutôt  un  au- 
tre pape,  il.  lui  fembloit  toutefois  que  Dieu  deman-  lxxviii. 
doit  d’eux  qu’on  différât  l’éleétion  de  deux  mois , & dm"  un'pxpe 
qu’il  convenoft  mieux  d’avoir  égard  aux  loix  de  l’hon-  «■««deux  mo« 
nêteté,  quoiqu’il  y eut  quelque  rifque  à courir,  que 
de  ne  confulter  que  l’utilité,  quelque  certitude  qu’on 
y trouvât.  Sonfentiment  fut  fuivi,  &l’onrclolut  d’at- 
tendre deux  mois  fuivant  le  decret  de  la  feptieme  fef- 
fion  , par  lequel  les  peres  de  Balle  avoient  ordonné  , 
que  li  le  faint  fiége  venoit  à vaquer,  il  ne  leroit  pro- 
cédé à l’éleétion  d'  un  autre  pape  , que  loixante  jours 
apres  la  vacance.  Les  peres  ajoutèrent , pour  aflurer 
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le  concile , que  quoiqu’après  la  dépolîtion  d’Eugene 
quelques-uns  fe  retiraflent  de  Balle,  le  concile  fubfi- 
fleroit*  toujours  dans  toute  Ton  autorité  , & qu'il  ne 
pourroit  être  diflous  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut, 
que  par  l’avis  des  deux  tiers  de  ceux  qui  y avoient  voix , 
lelon  le  decret  de  la  felïion  onzième;  & afin  que  cette 
décifion  fût  mieux  affermie,  on  nomma  quelques  pré- 
lats pour  avoir  foin  de  la  foûcenir , ce  qui  fit  qu’on 
donna  à cette  fefiion  le  nom  de  SeJJion  de  la  Jlabilité  du 
concile , & que  ces  prélats  furent  appeliez  les  peres  de 
la  Habilité. 

Ce  fut  immédiatement  après  cette  felfion,  que  la 
pelle  fit  de  fi  grands  ravages  à Balle  , que  la  plupart 
réfolurent  de  dilToudre  le  concile,  & de  fe  retirer. 
Cette  maladie  fit  mourir  Louis  le  protonotaire,  dont 
on  a déjà  parlé.  Après  lui  moururent  encore  le  pa- 
triarche d’Aquilée , le  grand  aumônier  du  roi  d’Arra- 
gon,  l’évêque  de  Lubec,  celui  de  Confiance,  l’abbé 
de  Donne,  & beaucoup  d’autres.  Æneas  Sylvius  lut 
aufli  attaqué  du  mal  contagieux  ; mais  il  en  guérit. 
Jean  Pinanus  de  Roüen  fon  ami , & premier  fecretai- 
re  du  cardinal  d’Arles,  périt  dans  cette  contagion.  Syl- 
vius l’appelle  un  autre  lui-même , & fa  perte  fut  fort 
fenlible  aux  peres  du  concile. 

Comme  chacun  étoit  dans  l’appréhenfion  d’être  at- 
taqué du  mal  à chaque  inflant , on  pria  le  cardinal  d'Ar- 
les de  permettre  qu’on  fe  retirât  dans  quelque  campa- 
gne voilme , avec  promelfe  de  revenir , quand  la  pelle 
feroit  moins  violente  : mais  il  ne  voulut  pas , dilant , 
qu’il  aimoit  mieux  fauver  le  concile  au  péril  de  fa  vie  , 
que  de  fauver  fa  vie  au  péril  du  concile.  Sa  conllance 
détermina  les  peres  à demeurer  dans  la  ville;  afin  d’évi- 
ter la  confùlion  de  palfer  pour  timides , en  voyant  une 
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fi  grande  fermeté  dans  leur  chef.  On  lailïa  donc  expi-  “ 

reries  deux  mois  d’incervalle  depuis  la  dépofitiond’Eu-  AîJ*I435>* 
gene  i fie  pendant  cetems-là , le  concile  cnoifit  des  dé- 
putez dont  on  envoïa  quelques-uns  à une  afl'emblée  qui 
devoit  fe  tenir  à Francfort  le  premier  jour  du  moii 
d’Août  ; d’autres  au  concile  provincial  qui  étoit  indi- 
qué à Maïence  pour  le  quinziéme  du  meme  mois  ; d’au- 
tres pour  l’alïemblée  convoquée  à Bourges  par  le  roi 
de  France  v d’autres  enfin  vers  l’empereur  ôc  le  roi  d’Ef. 
pagne , afin  de  fe  rendre  ces  princes  favorables. 

Le  dernier  du  mois  d’Août!  il  y eut  une  congre-  Tarit.  Uf. 
gation  générale  dans  laquelle  le  concile  révoqua  tou- 
tes  les  grâces  expectatives,  8c  les  nominations  à des  I'™,^1*"*** 
bénéfices , faites  par  Eugene.  Le  même  jour  un  mé- 
decin venant  en  habit  d’hetmite  à Bafle , y apporta  de* 
propofitions  tirées  du  livre  de  l’Ame  fimple , acculant 
Eugene  de  les  foûtenir , & d’empêcher  qu’elles  ne  fùf. 
fent  combattues.  Mais  on  n’eut  point  d’égard  à fes  dé- 
pofitions.  Les  députez  du  concile  de  Balle  ne  furent 
pas  reçus  favorablement  cfe  la  plupart  des  princes.  En  # 
Allemagne  ayant  fait  afficher  le  decret  de  dépofition 
d’Eugene  aux  portes  des  églifes  de  Strasbourg,  de  Spi- 
re, de  Wormes  ôc  de  Maïence,  leurs  affiches  furent 
déchirées , ôc  on  leur  fie  défenfes  d’en  mettre  davan- 
tage. A Francfort  ôc  à Maïence  on  leur  dit,  quoi  qu’ils 
pulTent  alléguer  contre  la  neutralité , que  pour  le  prê- 
tent on  ne  pouvoit  rien  changer  : fie  ceux  qui  compo- 
saient ces  aflemblées , craignant  qu’on  ne  fe  fervît  con- 
tre eux  des  cenfures  portées  par  le  concile,  déclarèrent  txxxï. 
qu'ils  en  appelloient  à un  concile  plus  général , au  pa- 
pe  Eugene , au  fain*  liège  apollolique,  ou  à ceux  à qui 
il  appartiendroit.  , «1 

Le  pape  Eugène  ayantappris  à Florence , où  le  con-  lxxxii. 
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- cile  fe  continuoit  toujours  depuis  le  départ  des  Grecs^ 

An-  Mi?-  tout  ce  qu’on a voit  fait à Bafle contre  lui , jufqu’à le  dé- 
tugcne  comrt  pofèr  du  fouverain  pontificat  par  un  decret  injurieux 
jfspftcsdeüa-  fie  outrageant,  renouvclla  , félon  les  aéles  d'Auguftin 
r*trit.*rt.  97 • Patrice,  dans  la  fefliqn  fixiéme  qui  fut  tenue  à Florence 
j74-  le  quatrième  de  Septembre,  le  decret  qu’il  avoit  don- 
né à Ferrare  contre  ledit  concile  de  Bafle , qu’il  ne 
traitoit  que  de  fimple  aflemblée.  Dans  ce  nouveau  de- 
cret il  condamne  les  huit  propofitions  de  foi  reçues 
- v:-”r'’fr  Par  ^es  Peres  ^ cra*te  leur  aflemblée  de  brigan- 

li  n du  concile  dage  , où  les  démons  dé  tout  l’univers  fe  font  aflemblez 
pr^îTddp.it"  p°ur  mettre  le  comble  à l’équité , ôc  placer  l'abomina* 
ütcc*-  tion  de  la  défolation  dans  l’églifede  Dieu  : il  y déclare 
toutes  fortes  de  perfonnes  dans  quelque  dignité  qu’elles 
foient  conftituées,  cardinau»,patriarches,  archevêques, 
évêques  ou  ecclefiaftiques  du  fécond  ordre  , qui  feront 
demeurez  à Bafle  après  la  révocation  du  concile,  ou  au- 
ront affidé  à leurs  aflemblécs , excommuniez  , privez 
de  tout  honneur,  dignité 6c  bénéfice  , réfervez  au  ju- 
.gement  éternel  de  Dieu  ave^Coré , Dathan  6c  Abiron 
comme  fehifmatiques  6c  rebelles.  Il  révoque  annulleôc 
cafle  comme  pernicieux  tous  lesa&es , ftatuts  6c  decrets 
de  cette  aflemblée , principalement  dans  les  deux  der- 
nières feffions , ôc  comme  faits  par  des  gens  qui  n’ont 
nulle  autorité.  Enfin  il  les  taxe  d'herctiques  ôc  de  fehif- 
matiques contre  lefquels  il  n’y  a point  de  punition  af- 
fez  grande  , de  même  que  contre  leurs  feébateurs , ÔC 
tous  ceux  qui  les  fâvorilent. 

ixxxry.  Les  peres  de  Balleavant  que  d'être  informez  de  ce  dé* 

Trente-line-  .»  _ J . . - 

me  feffion  <<□  cret  au  pape  Eugene  centraux , tinrent  leur  trente-ii- 
•ouciic de BaAc.  fcüion le  17.  de  Septembre,  dans  laquelle  il  ne 

paroît  pas  qü’ils  ayent  fait  autre  chofe  qu’un  decret 
touckunt  la  laincc  Vierge , dans  lequclils  déclarent  que 
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l’opinion  de  Ton  immaculée  Conception  eft  une  opi- 
nion pieufe , conforme  au  culte  de  ieglife , à la  foi  ca- 
tholique, à la  droite  raifon,  & a l'écriture  fainte  ; que 
tous  les  catholiques  la  dévoient  approuver  i qu'il  ne  fe- 
ra permis  à perfonne  d’enfeigner , ni  de  prêcher  le  con- 
traire ; que  la  fête  de  la  Conception  fera  celebrée  dans 
toute  l'églife  le  huitième  de  Décembre,  félon  la  coutu- 
me de  l’églife  Romaine  ; que  l'office  de  cette  fête  com- 
pofé  par  Jean  de  Ségovie  y fera  chanté  ; qu’on  accorde 
les  indulgences  à ceux  qui  la  célébreront.  Ce  decret  eft 
fans  doute  formé  fur  les  mémoires  du  cardinal  d’Arras, 
qui  dès  le  vingt-troifiéme  de  Mai  143  5 . avoir  été  chargé 
par  le  concile  de  rechercher  ôc  d’examiner  avec  foin 
dans  toutes  les  bibliothèques , tout  ce  qui  avoit  été  é- 
crit  touchant  cette  queftion  , & d’en  faire  fon  rapport 
au  concile.  Il  caufa  dans  la  fuite  de  grandes  contefta- 
tions  dans  l’églife.  Tout  le  point  de  la  queftion  eft  de 
fçavoir  fi  le  concile  de  Balle  étoit,  dans  le  tems  qu’il  a 
dfàitce  decret , légitime  & œcuménique; s’il  a prétendu 
établir  le  fentiment  de  la  conception  immaculée , com- 
me un  article  de  foi , ou  comme  une  opinion  pieufe , ce 
qui  paroît  plus  vrai  - femblable  , puiique  les  peres  du 
concile  de  Trente  n’ont  rien  décidé  fur  cette  queftion. 
Audi  je  crois  que  c’eft  en  ce  dernier  fens  que  tous  les 
doébeurs  & bacheliers  de  théologie  de  la  faculté  de  Pa- 
ris , en  prêtant  le  ferment , jurent  devant  toute  la  facul- 
té, qu’ils  loûtiendront  la  conception  immaculée  de  la 
Vierge.  Voici  la  maniéré  dont  on  les  interroge  de  la 
part  du  doyen.  “ Vous  jurez  que  vous  tiendrez  la  dé- 
termination de  la  faculté  touchant  la  Conception  im- 
„ maculée  de  la  fainte  Vierge  Marie,  à fçavoir  qu’elle  a 
»,  été  préfervée  dans  fa  conception  de  1a  tache  originel- 
le „.  Et  le  do&cur  ou  bachelier  répond  : Je  le  jure. 

O o i; 
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Le  decret  outrageant  du  pape  Eugène  contre  les  pe-' 
res  de  Bafle  ne  fut  pas  fans  répliqué.  Ils  firent  une  apo- 
logie contre  ce  decret  à qui  ils  donnent  le  nom  d’in- 
ve&ivc.  Ils  y montrent  que  les  propofitions  qu’ils  ont 
définies,  font  véritables , & qu’ils  ont  euraifon  de  dé- 
pofer  Eugene  , qu'ils  ne  nomment  que  Gabriel  dans 
toute  la  piece.  Us  répondent  folidement  à ce  que  dit  Eu- 
gene pour  affoiblir  l’autorité  du  concile  de  Confiance, 
que  fes  decrets  fur  la  fuperiorité  du  concile  n’ont  été 
faits  que  par  la  feule  obédience  de  Jean  XXIII.  Ils  lui 
reprochent  les  artifices  qu’il  a employez  pour  attirer 
lesGrecsàFerrare.  Quelques-uns  vouloient  que  le  de- 
cret d’Eugene  fût  condamné  comme  hérétique , & ce- 
la caufa  des  difputes  aflez  vives , qui  furent  appaifées 
par  les  remontrances  de  Jean  de  Ségovie , qui  leur  re- 
préfenta  qu’il  étoit  d’une  plus  dangereufe  confequence 
qu’on  ne  penfoit,  de  taxer  ce  decret  d’hérétique.  Un 
grand  nombre  de  perfonnes,  leur  dit-il,  honorent  le 
pape  Eugène  comme  pape , & ne  confentent  point  à Cz 
dépohtion  : lorfqu’il  a fait  Ion  decret,  il  avoir  avec  lui 
tous  les  cardinaux  & beaucoup  de  prélats.  Il  faut  donc 
les  condamner  tous  comme  hérétiques , fi  les  decrets 
de  cette  felfion  font  cenfez  hérétiques.  La  conjon&ion 
feroit  trop  périlleufe , fi  à la  veille  de  voir  deux  obé- 
diences, celle  d’Eugene  & celle  du  pape  futur,  ces  deux 
pontifes s’accufoient  réciproquement  d’héréfie.  La  dé- 
cifion  fut  donc  remife  à un  autre  tems , quoique  le  car- 
dinal d’Arles  ne  fût  pas  de  cet  avis.  Tout  ceci  fe  pafla 
dans  une  congrégation  générale  du  feptieme  d’Oéto- 
bre , & fut  confirmé  dans  la  feflion  fuivante.  Jean  de 
Turrecremau  répondit  à l’appologie  des  peres  de  Bafle  ; 
mais  tout  fon  difeours  ne  tend  qu’à  prouver  que  le 
pape  eft  au-deflus  du  concile , & qu’il  le  peut  diflour 
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dre  ou  transférer  en  plufieurs  occafions. 

Dans  ce  meme  mois  d’Oétobre , quelques  prélats  des 
provinces  voifines,  fit  principalement  de  la  Savoie,  fe 
rendirent  à Bade , fçavoir  l’archevêque  de  Tarentaife , 
l’évêque  de  Bellay,  fie  d’autres.  Les  peres  reçurent  des 
lettres  de  l'empereur,  qui  fe  plaignoit  fortement  qu’on 
n’eût  eu  aucun  égard  ni  à Ces  prières , ni  à celles  des 
princes , fie  que  malgré  eux  on  eût  procédé  contre  Eu- 
gène jufqu’à  le  dépofer  : qu’il  les  prioit  de  furfeoir  la 
nouvelle  élection , parce  qu’il  envoyeroit  au  premier 
jour  des  ambafladeurs  qui  ménageroient  la  paix  entre 
eux  ôc  le  pape.  Mais  nonobftant  fes  prières,  le  cardi- 
nal d'Arles  ne  ceffoit  de  remontrer  qu’il  11’y  avoit  point 
de  tems  à perdre , qu’on  ne  pouvoit  différer  davanta- 
ge , ni  attendre  les  Allemands , chez  qui  une  diete  en 
attire  toûjours  une  autre  ; qu’il  falloir  pourvoir  au  bien 
de  l’églife  , à la  pureté  de  la  foi , à l’autorité  des 
conciles  généraux  ; qu’il  ne  craignoit  perlonne  , fi c 
qu’il  étoit  prêt  de  donner  fa  vie  pour  la  défènfe  de 
cette  même  églife  , que  Gabriel  autrefois  Eugene,  a*- 
taquoit  avec  tant  de  violence.  Il  fit  donc  élire  le  fï- 
xiéme  d’OétobrS  trois  perfonnes  pour  choifir  ceux  qui 
donneroient  leurs  fuftrages  dans  l’éle&ion  d’un  pa- 
pe i fie  ces  trois  perfonnes  furent  l’abbé  d’Ecofle,  Jean 
de  Ségovie  & Thomas  de  Corcellis.  C’eft  le  récit  de 
Patrice , mais  Æneas  Sylvius  raconte  la  chofe  un  peu 
autrement. 

Il  dit  qu’on  convint  d’abord  dans  une  congréga- 
tion de  tirer  trente-deux  perfonnes  des  membres  du 
concile,  qui  conjointement  avec  le  cardinal  d’Arles , 
cliroient  un  nouveau  pape  : que  Guillaume  archidia- 
cre de  Metz  propofa  une  autre  voie  qui  fut  luivie , 
parce  qu’on  trouvoit  trop  de  difficultez  dans  la  pre- 
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i>4  Histoire  Ecclesiastique. 
miere.  Ce  fut  de  choifir  trois  perfonnes  da»s  le  con- 
cile , aufquelles  on  pourroit  commettre  le  foin  d’élire 
un  çape , & dont  tout  le  concile  fuivroit  les  intentions , 
ajoûcant  que  ces  trois  hommes  étoient  Thomas  abbé 
de  Donduno  en  Ecofle,  de  l'ordre  de  Cîteaux  , Jean 
de  Ségovie  , & Thomas  de  Corcellis  chanoine  d’A- 
miens , tous  trois  docteurs  en  théologie  > & qu'on  leur 
laifleroit  le  choix  des  vingt- neuf  autres  qui  devoienc 
concourir  avec  eux  à l’éle&ion  d'un  pape  ; qu'ils  fe- 
roient  tous  nommez  enfecret,  St  qu'ils  ne  rendroient 
cette  nomination  publique  que  la  veillle  qu’ils  entre- 
roient  au  conclave. 

On  nomma  donc  les  trois  dont  on  vient  de  parler , 
& on  leur  donna  un  plein  pouvoir  d’élire  pour  pape 
celui  qu’ils  jugeroient  le  plus  digne , & de  prendre  avec 
eux  le  nombre  de  coéleéteurs  dont  on  étoit  convenu  , 
lefquels  auroient  conjointement  le  meme  pouvoir  St 
la  même  autorité  -,  on  reçut  le  ferment  dans  une  con- 
grégation générale  qui  fut  tenue  pour  ce  fujet.  Et 
comme  pendant  toute  cette  négociation  le  bruit  s’é- 
toit  répandu  dans  le  monde  que  la  pefte  avoir  celTé  à 
Balle , & qu’on  y penfoit  férieufement  à élire  au  plu- 
tôt un  pape , cette  nouvelle  y attira  un  très-grand  nom- 
bre de  perfonnes  confiderables  de  differens  royaumes , 
& beaucoup  de  prélats. 

Les  trois  perfonnes  qui  furent  nommées , & qu*Æ- 
neas  Sylvius  appelle  les  Triumvirs,  s’alTemblerent  le 
vingt-huitième  du  mois  d’Oâobre  dansleconvent  des 
Freres mineurs  pour  la  feffion  trente- feptiéme , où  l’on 
déclara  nuis  tous  les  empêchemens  mis  ou  à mettre , 

2ui  pourroient  apporter  quelque  obllacle  a la  future 
leéHon.  On  convint  encore  que  félonies  anciens  de- 
crets, l’éleftion  du  pape  futur  fc  fèroit  au  concile  9c 
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non  ailleurs  ; qu’elle  feroit  faite  par  le  cardinal  d’Ar- 
les préfident,  & trente- deux  autres  prélats,  ou  ecclé- 
fiafliques  qu’on  choifiroit  ; que  cette  éledion  feroit 
nulle  fi  les  deux  tiers  n’y  confcntoient  ; que  fous  les 
éledeurs  avant  que  d’entrer  au  conclave , recevaient 
enfemble  la  fainte  Euchariftie  , & prcteroient  le  fer- 
ment félon  le  decret  de  la  vingt-ifroifiéme  feffion , que 
l’élu  feroit  obligé  d’accepter  Téledion , & jureroit  de 
garder  la  foi  catholique  félon  la  dodrine  des  apôtres 
& des  conciles  généraux  i qu’il  feroit  particulièrement 
exécuter  les  decrets  des  conciles  de  Confiance  & de 
Balle  i qu’il  continucroit  la  célébration  des  conciles 
généraux,  & la  confirmation  des  éledions  •>  qu’enfin 
pendant  que  les  éledeurs  feroient  au  conclave  , on 
fufpendroit  toutes  fortes  d’affaires,  excepté  les  audien- 
ces de  la  chambre.  , 

Il  ne  s’agifToit  plus  que  de  choifir  ceux  qui  dévoient 
ctre  aggregez  aux  trois  qu’on  avoit  nommez  pour  élire 
un  pape  i mais  ce  jour-là  on  ne  conclut  rien.  Le  lende- 
main que  ces  trois  députez  fe  rafTemblerent , le  car- 
dinal d’Arles  qui  devoir  venir  avant  eux , fe  fit  long- 
tems  attendre.  U arriva  enfin,  & après  avoir  exeufé 
fon  retardement,  il  parla  de l’imponance  du  fujet  qui 
les  afTembloit , & dit  que  l’état  de  l'églife  dépendoit  de 
l’adion  qulils  alloient  faire.  La  triflefle  ôc  la  crainte 
jsaroifToient  fur  fon  vifage.  U appréhendoit  que  les  trois 
éledeurs , négligeant  les  prélats , n’en  choififTent  du  fé- 
cond ordre  > ce  qui  auroit  irrité  les  premiers  de  fe  voir 
ainfi  méprifez.  Il  le  craignoit  d’autant  plus , qu’on  gar- 
dait là-deffus  un  fecret  impénétrable , & qu’on  igno- 
roit  entièrement  fur  qui  devoit  tomber  ce  choix. 
Labbé  d’Ecofle  & Jean  de  Ségovie  qui  devinèrent 
caufe  de  fes  inquiétudes , le  raffurerent  & diflîperenc 
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■ ■ • fa  crainte  ; celui-ci  leva  toutes  les  difficultez  qu’on  pou- 

An.  1439.  voj£  fajre  fur  {e  prétendu  mépris,  que  ceux  qui  n’au- 
roient  pas  été  élus,  croiroient  qu’on  auroit  fait  d’eux. 
Il  dit  qu’on  prît  feulement  les  mefures  néceflaires  pour 
préparer  le  conclave  , Sc  que  tout  iroit  bien.  Enfuite 
on  procédai  l’éleéHop  de  ceux  qui  dévoient  être  unis 
aux  trois  premiers.  On  nomma  onze  évcques  , qui , 
avec  le  cardinal  d’Arles,  faifoient  le  nombre  de  dou- 
ze , pour  imiter , dit  Æneas  Sylvius , celui  des  apôtres. 
De  plus,  fept  abbez,  cinq  théologiens,  & neuf  doc- 
teurs. Outre  ceux-là  , on  nomma  encore  des  officiers 
du  conclave , un  vice  - camerier , huit  gardiens , deux 
clercs  des  cérémonies,  deux  promoteurs,  un  procu- 
reur fifcal  -,  on  n’eut  aucun  égard  dans  ce  choix  à l’or- 
dre, ni  au  rang  des  nations.  On  choifit  parmi  les  Ita- 
liens Guillaume  cvêque  de  Verceil , quoique  François 
d’origine  ; George  d’Aoft,  de  la  famille  de  Saluces  ; 
un  autre  évêque  appelle  Jean , un  Loüis  de  Turin.  Par- 
mi les  abbez , Aleran  de  faint  Benigne , & d’autres. 
Parmi  les  do&eurs,  Nicolas  Thibout Normand,  Jean 
de  la  Vallée  Breton  ; entre  les  jurifconfultes , Guillau- 
me Hugues  archidiacre  de  Metz.  Parmi  les  Allemands, 
Frédéric  évêque  de  Balle  , Conrad  abbé  de  Luzelle, 
de  l’ordre  de  Cîteaux,  Detzelaus  Polonois,  archidia- 
cre de  Cracovie,  Jean  Wylerdoyen  de  Balle,  Jacques 
de  Saltzbourg  chanoine  de  Ratisbonne  > enfin  parmi 
les  Efpagnols,  l’on  compte  huit  évêques  & quelques 
do&eurs , qui  étoient  de  la  Caftille , de  la  Navarre , 
ou  de  l’Arragon. 

Le  cardinal  d’Arles  voyant  que  perfonne  n’étoit 
mécontent  de  cette  nomination , reprit  un  vifage  plus 
gai  & plus  ferein , loua  beaucoup  la  prudence  & le 
difcernemenc  des  Triumvirs,  ôc  renvoya  l’alTemblée 

pour 
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J>our  procéder  à la  fellion  trente- huitième  qui  fe  tint 
e trentième  d’O&obre.  L’on  y confirma  le  decret  con- 
tre l’inveûive  du  pape  Eugene  , auflï-bien  que  le  choix 
deséleéteurs  du  pape  futur,  nommez  par  les  trois  dé- 

J)utez,  ou  triumvirs.  Ce  fut  le  cardinal  d’Arles  qui  ce- 
ébra  la  méfié  dans  cette  feflïon  ; on  y prêcha  après  l’é- 
vangile ; &le  prédicateur  après  avoir  fait  une  longue 
énumération  des  crimes  dont  on  accufoit  fugene, 
exhorta  les  électeurs  à choifir  un  pape,  qui  tînt  une 
conduite  toute  contraire  à celle  de  Ion  prédecefleur , 
& qui  fe  diftinguât  par  fa  pieté  & par  fon  zele  pour  l’é- 
ghle.  Le  cardinal  préfident,  après  avoir  communié, 
donna  l’euchariftie  aux  autres  électeurs , fuivant  leur 
rang.  L’archevêque  de  Taxentaife  & dix  autres  évêques 
avec  lui,  communièrent  les  premiers  , enfuite  lept 
abbez  & les  autres. 

Après  la  melTe , tous  les  prélats  fe  revêtirent  de  leurs 
habits  pontificaux  ; & Louis  évêque  de  Laulane  mon- 
ta en  chaire  pour  lire,  premièrement  1^  réponfe  fyno- 
dale  du  concile  au  libelle  d’Eugene,  qui  n’eft  nommé 
que  Gabriel.  En  fécond  lieu, une  limitation  du  decrec 
touchant  les  éleéhons.  En  troifiéme  , la  nomination 
des  trois  premiers  éledteurs , ce  que  le  concile  ap- 
prouva. Et  tous  répondirent  : Plâcet.  Enfuite  le  mê- 
me évêque  requit  qu’on  fît  leéture  du  ferment  des 
-élcéteurs , & tous  jurèrent , le  cardinal  d’Arles  le 
premier.  Ce  qui  étant  fait,  commeil  étoit  trois  heu- 
resaprès  midi  ,& que  tout  le  monde  étoit  à jeun,  on 
chanta  le7>  Deum,  apres  lequel  on  conduifit  en  pro- 
cefiion  les  électeurs  au  conclave , où  i|s  entrèrent 
feulsavec  les  perfonnes  deftinées  pour  les  fervir  : mais 
la  porte  n’en  fut  fermée  qu'à  neuf  heures  du  foir  , afin 
qu’on  pût  y introduire  plus  facilement  tout  ce  qui 
Tome  XXIL  P P 
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«.58  Histoire  Ecc  List  ASTIQUE, 
étoit  néceflaire  pour  la  nourriture  & pour  les  autres 
befoins.  Æneas  Sylvius  fait  une  ample  defeription  de 
ce  conclave , où  il  étoit  lui-même  en  qualité  de  clerc 
des  ceremonies.  Il  dit  que  c’eroit  une  maifon  fituée 
dans  la  place  vis  à- vis  de  la  cathédrale , en  un  lieu  allez 
élevé  , où  il  y avoit  de  grandes  falles  , qui  avoient  au- 
trefois fervi  pour  y tenir  le  bal,  & pour  les  danfes  II 
patle  des  petites  loges  qu’on  y conftruifit , dont  le 
nombre  égaloit  celui  des  électeurs  ; de  la  maniéré 
dont  ceux  ci  furent  nourris,  & de  la  qualité  des  vian- 
des qu’on  leur  donnoit.  Leurs  cellules  étoient  fi  obs- 
cures, qu’on  avoit  befoin  d’être  éclairé  en  plein  midi  ; 
outre  cela  l’endroit  étoit  Ci  humide , que  ceux  qui 
étoient  attaquez  de  rhumatifmes , fentoient  vivement 
renouveller  leur  incommodité. 

Le  lendemain  dès  que  le  jour  commença  à paroî- 
tre  , tous  les  électeurs  fe  trouvèrent  à la  mefle  , après 
laquelle  on  chanta  l’hymne  du  Sa  nt-Efprit , & l’on 
procéda  au  Scrutin  qui  fefit  par  billets  Dans  l’endroit 
où  étoit  la  cellule  du  cardinal  d’Arles  & de  l’évêque 
de  Vicenze,  avec  fieuf autres,  on  plaça  des  fieges  det 
deux  cotez  ; dans  le  fond  on  avoit  drelfeé  un  autel , 
devant  lequel  étoit  le  cardinal  préfident,  à fa  droite 
l’archevêque  de  Tarentaife,  & à fa  gauche  l’évêque  . 
deTorrôIe  , & fuccelfivemenc  les  autres  électeurs  de 
côté  & d’autre.  Devant  le  cardinal  il  y avoit  une  ta- 
ble avec  un  b flin  d’argent  dans  lequel  chacun  jetroit 
fonbill.t  que  le  préfident  recevoir,  & dont  il  fàifoit 
leélure,en  même  tems  que  quatre  des  électeurs écri- 
voientee  qpi  venoit  d’être  lu.  Le  lcrutin  étoit  conçu 

en  ces  termes  : Moi  N.  évêque  de j'diî  pour  pon. 

tife  Romain  N.  Et  l’on  pouvoit  mettre  jufqu’i  deux 
Sujets  dans  le  même  billet  : chaque  électeur  fignoit 
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Ton  billet,  afin  qu'il  n’y  eût  point  de  collufion.  Après 
qu’on  avoit  lû  les  billets  & écrit  les  noms  de  ceux  qui 
étoient  choifis  pour  papes,  on  confroncoit  les  fcrutins, 
pour  les  brûler  enfuite.  Dès  le  premier  fcrurin , on  vit 
qu’il  y en  avoit  jufqu’i  dix-fept  dénommez  de  diffe- 
rentes nations , mais  aucun  n’avoit  le  nombre  de  voir 
fuffifant  pour  être  élu:  on  reconnut  feulement  que  ce- 
lui qui  l’emportoit,  étoit  Amedée  duc  de.  Savoye; 
doyen  des  Chrétiens  de  Saint  Maurice  de  Ripailles, 
diocéfe  de  Genevei  il  avoit  feize  voix.  L’aprcs  midi 
on  fe  raffembla  furies  trois  heures  i & dans  l’examen 
de  ceux  qu’on  propofoit  pour  1e  iouverain  pontificat, 
chacun  faifoit  valoir  ceux  en  faveur  defquels  il  étoit 
prévenu.  Cependant  le  parti  d’Amedée  le  fortifioic. 
Dans  le  fcrutin  du  quatrième  Novembie  il  eut  dix- 
neuf  voix  > dans  le  fui vant  il  en  eut  vingt-  une , & dans 
letroifiéme  le  meme  nombre.  Mais  comme  il  talloic 
avoir  les  deux  tiers  pour  être  élu  , & qu’il  nemanquoic 
qu'une  voix,  on  brûla  les  billets,  pour  procéder  à 
un  nouveau  fcrutin. 

Le  cardinal  d’Arles  voyant  qu’il  manquoit  fi  peu  de 
chofe  pour  unir  les  fuffr..ges,fit  faire  des  prières  , afin 

2u’il  plût  à Dieu  d’établir  l'union  dans  1e  conclave,  6c 
e placer  dans  le  gouvernement  del’églife  un  homme 
qui  (çûc  la  conduire  avec  piété  & avec  zele.  Et  parce 
qu’Amedée  étoit  celui  qui  en  approchoit  le  plus,  on 
lit  des  informations  de  fa  vie  & de  fes  mœurs.  Les  uns 
prétendoient qu’il  ne  falloir  pas  fi  tôt  impofer  les  mains 
à un  laïque,  ni  élever  tout  d’un  coup  un  prince  lècu- 
lier  à la  première  dignité  de  l’églilè.  D’autres  l'ex- 
cluoient  du  louveram  pontificat , parce  qu'il  avoit  été 
marié , & qu’il  avoir  eu  des  enfans  D’autres  alleguoient 
fou  peu  d’expérience  fur  les  aifui.es  eccleiiaihques , 

Pp  ij 
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n’étant  point  doCteur,  & n’ayant  point  étudié  les  ma- 
tières qui  concernent  l’églife.  Ceux  qui  le  favorifoient, 
répliquèrent  à toutes  ces  raifons , que  fi  Amedée  n ’étoic 

1>as  doCteur,  il  étoit  doCte  i qu’il  s’étoit  fort  appliquée 
’étude  durant  fa  jeunefléi  qu’il  avoir  toujours  été  très- 
régulier  dans  fa  conduite  , aflïdu  aux  offices  divins, 
exaCt  à réciter  tous  les  jours  fon  bréviaire  , quoique 
prince  laïque.  Ils  prouvèrent  par  le  témoignage  des 
anciens , qu’on  n’étoit  point  exclu  du  facerdoce  , pour 
avoir  été  marié,  puilqu’on  y élevoit  même  ceux  qui 
avoient  actuellement  leurs  femmes,  pourvu  qu’ils  s’en 
fépar^ffient  par  un  cgnfentement  réciproque.  Enfin  ils 
firent  un  éloge  fi  magnifique  d’ Amedée,  que  ceux  qui 
d’abord  ne  lui  étoient  pas  favorables , furent  pour  lui  \ 
& que  le  cinquième  de  Novembre  il  eut  vingt-fix  voix, 
fiefut  élu  pape.  Auffi-tôt  la  joie  parut  fur  le  vifagede 
tous  les  alliftansi  on  appella  les  notaires  & les  témoins 
qui  prirent  aCte  de  fon  élection , on  le  nomma  par  les 
fenêtres  du  conclaveà  une  heure  apres  midi  ; & après 
que  le  cardinal  d’Arles  eût  annoncé  fon  nom  au  peu- 
ple , tous  les  électeurs  fortirenr  fur  les  trois  heures , re- 
vêtus de  leurs  habits  pontificaux , & furent  conduits  à 
la  cathédrale  par  le  clergé  qui  les  attendoit  à la  porte  du 
conclave»  C’eft  ici  où  finiflentles  deux  livres  d’Æneas 
Sylvius  fur  les  aCtes  du  concile  de  Balle. 

Les  peres  du  concile  de  Balle  confirmèrent  l’éJeCtion 
d’Amedée,  dans  la  feffion  trente-neuvième  qui  fut  te- 
nue le  dix-feptiéme  de  Novembre,&  ordonnèrent  qu’il 
feroit  reconnu  pour  pape  par  tous  les  fidèles.  Ils  lui  dé- 
puterent  vingt-cinq  perfonnes,  fçavoir , fept  évêques  , 
trois  abbez  & quatorze  doCteurs , a vec  le  cardinal  d’Ar- 
les, préfident , ôde  comte  de  Tierftein  fous-protec- 
teur du  concile,  pour  lui  apprendre  fon  élection,  & le 
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prier  d’y  confentir.  Ces  députez  partirent  le  onzième 
de  Décembre,  & n'arriverent  à Ripailles  que  le  ving- 
tième du  même  mois.  Amedée  vint  au-devant  d’eux 
avec  Tes  hermites&  Tes  domeftiques.  Les  députez  lui 
expoferent  lefujet  de  leur  arrivée  , mais  fans  lui  pré- 
fenter  des  lettres  du  concile  -,  fans  lui  demander  à lui- 
même  Ton  confentement , ils  demandèrent  un  autre 
jour  pour  être  entendus , ôc  on  leur  accorda  le  troifié- 
me  jour. 

Cependant  les  confeillersduduc  propoferent  aux  dé- 
putez quelques  difficultez  : ils  vouloient  qu’on  réfor- 
mât le  ferment  qu’ Amedée  devoir  prêter  ; qu’il  parût 
avec  fa  barbe  en  habit  d’hermite,  & qu’on  ne  lui  chan- 
geât point  Ion  nom.  Les  députez  répondirent:  1.  Que 
quant  au  ferment,  ils  ne  pouvoient  ni  y ajouter,  ni 
diminuer,  que  cela  regardoit  le  concile,  i.  Qu’au  fli- tôt 
<jpie  le  prince  élu  auroit  donné  fon  confentement,  il 
etoit  néceflaire  qu’il  fe  revêtit  des  habits  convenables 
à fa  dignité , pour  marquer  la  polTeflion  du  fouverain 
pontificat,  j.  Que  félon  la  pratique  très-ancienne,  il 
falloir  cjue  le  duc  changeât  fon  nom,  Jefus-Chriit  aï'ant 
change  celui  de  faine  Pierre.  Quant  à la  barbe  que  le 
pape  élu  portoit , il  ne  voulut  jamais  confentir  à fe  la 
faire  couper  j ce  qui  fit  qu’on  la  lui  laifTa  pour  un  tems. 
Le  jour  marqué  pour  l’audience  étant  arrivé  , les  dé- 
putez y furent  admis,  ils  prefenterentauduc,  au  nom 
du  concile  , l'aéle  da  fon  élettion , lui  demandèrent 
fon  confentement,  & lui  perfuaderentpar  tant  de  rai- 
fons,  de  fe  charger  du  gouvernement  de  l’églife , qu’à 
la  fin  il  y confentit  avec  beaucoup  de  peine,  & après 
avoir  verfé  beaucoup  de  larmes.  Il  fit  le  ferment  ac- 
coutumé, & prit  le  nom  de  Félix  V.  Audi -tôt  apres 
on  le  revêtit  de  fes  habits  pontificaux , mais  il  ne  vou- 
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— ■ — ■■  lut  pasconfenur  le  faire  couper  la  barbe  qu’il  porroit 
An.  1435.  très-longue,  & on  la  lui  lailla  pour  lors.  LecarJinal 
d'A  ries  le  bénit,  & lui  donna  l’anneau  du  pêcheur;  cha. 
cun  le  fa lua  en  qualité  de  pape  dans  l’éghlê  du  monaf- 
te  de  faint  Maurice  où  il  lut  inuônilê.  Le  lendemaia 
il  quitta  Ripailles,  & alla  à Tonon  où  il  exeiça  les 
fondions  de  la  dignité  , il  aflifta  meme  à l'office  de  la 
veille  de  Ne  cl;  mais  comme  la  barbe  paroilloit  ex- 
traordinaire à plulieursqui  s’en  mocquoient , comme 
d’une  nouveauté  qui  ne  convenoit  point  à la  majeltc 
de  la  religion  , il  prit  le  parti  de  la  faire  couper. 

Dès  qu’Lugene  fut  informé  de  cette  éledion , il 
procéda  contre  Fthx  , le  déclara  hérétique  & fchilma- 
nque , & excommunia  fes  électeurs,  les  fauteurs  ou 
paitjlans , s’ils  ne  quutoient  Ion  parti  dans  cinquante 
jours.  Les  peres  de  icfle  de  leut  côté  ca fièrent  toute 
cette  procedure  d'Eugene  , & firent  défènfe  d'y  défe- 

* rer.  Celui-ci  pour  foi  tifier  Ion  parti  & le  faire  des  créa- 
Mu*fp«icpipë  tures  £lu*  combattiflent  Félix  ôc  le  concile  de  Balle, 
Euge*«.  créa  le  dix- huitième  Décembre  dix-fept  cardinaux 

dans  un  confiftoire  public  au  concile  de  Florence.il  y 
en  avoit  de  prefque  toutes  les  nations.  Les  principaux 
furent  deux  Grecs  qui  étoient  demeurez  en  Italie  après 
l’union  ; Ifidore  de  T hclla Ionique  moine  de  laint  Bail, 
le,  archevêque  de.  Rutheniens-,  & Bellarion  métropo* 
l.tain  de  NicéefcRenaui  de  Chartres;  François  arche- 
vêque de  Reims  & chancelier  du  roi  de  France»  Louis 
de  Luxembourg  archevêque  de  Roder*  chancelier  du 

• toi  d'Angleterre;  Jean  le  Jeune » Picard , amballa- 
deur  de  Philippe  duc  de  Bourgogne  au  concile  de  l lo-i 
rence,  fous  le  nom  d’évêque  de  Xeroüanne,  Sbignés 
de  Pologne  évêque  de  Cracovie,  que  Félix  fit.aufli  car-» 
dînai  l'année  fuiyante  parce  qu’il  étoit  tkmsuie  duu® 
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la  neutralité,  croyant  par-là  l’attirer  dans  fon  parti i 
Antoine  de  Martin -des -Ciels  évêque  en  Portugal  i 
Pierre  de  Chombetg  évêque  d’Ausbourg  en  Allema- 
gne ; Denys  Zeech  archevêque  de  Srigpnie  en  Hon- 
grie > Jean  dcTurre  cremxta , ou  de  la  Tour  brûlée,  Do- 
minicain Efpagnol , fie  maître  du  facré  palais,  qui  avoic 
fi  fortement  agi  en  faveur  d'Eugene. 

Les  députez  de  Conftantin  patriarche  des  Arméniens 
étant  arrivez  à Florence  dans  le  mois  de  Septembre 
avant  le  départ  des  Grecs , comme  nous  avons  dit  ail- 
leurs, ne  prefenterent  aupapeEugene  leurs  lettres  de 
créance  que  dans  le  mois  de  Novembre.  Ces  lettres 
font  dattées  du  vingt  - cinquième  Juillet  de  l’année 
1 4Î  8.ôcfe  trouvent  dans  les  aûcs  du  concile.  Ces  dé- 
putez étoient  au  nombre  de  quatre,  parmi  lefquels  il 
y en  avoir  un  nommé  Joachim  quahhé  d’évêque,  les 
trois  autres  font  nommez  Sarchis , Marc  ôc  Thomas. 
Eugene  avoir  fait  fçavoir  à leur  patriarche  le  concile 
général,  ôc  les  avoit  exhortez  à s’unir  à l’églife  Ro- 
maine , cefut-là  le  motif  de  la  députation.  Trois  car- 
dinaux , fçavoir  celui  d'Oftie , celui  de  Sainte  Croix 
& celui  de  Sainte  Sabine , le  même  que  le  cardinal  Ju- 
lien , furent  choifis  pour  conférer  avec  eux  : on  leur 
fit  plufieurs  queftions  fur  ce  qu’ils  croyoient  de  l'unité 
de  l’eflence  divine,  de  la  trimtédes  perfonnes,  de  l’hu- 
manité Je  Jefus- Chnll,  de  fept  facremens  de  l’églife, 
autres  articles  qui  regardent  la  foi  orthodoxe  ôc 
les  rites  de  l’églife  universelle.  Enfin  après  de  fréquen- 
tes di (pûtes  Ôc  beaucoup  de  conférences’ fur  ces  matiè- 
res , le  pape  jugeai  propos,  comme  il  le  dit  lui-mê- 
me , de  réduire  en  abrégé  les  veniez  de  la  foi  dont  l’c- 

tlife  Komaiqerait  profelïion  , afin  que  les  Arméniens 
iflent  relevez  de  tous  leurs  doutes , qu’ils  n’cuiient 
i- . ai  lit 
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304  Histoire  Ecclesiastique: 
point  d’autres  fentimens  que  ceux  du  fiege  de  Rome  j 
& qu’on  établît  une  union  confiante  entre  eux  & les 
catholiques. 

On  célébra  donc  à Florence  la  fécondé  feffion  depuis 
le  départ  des  Grecs  le  vingt-deuxième  du  mois  de  No- 
vembre, où  fe  trouvèrent  avec  le  pape  Eugene,  tout 
ce  qu’il  y avoit  encore  de  cardinaux  & de  prélats  dans 
cette  ville.  Beaucoup  s'étoient  retirez  depuis  que  les 
Grecs  en  étoient  partis.  Ce  fut  là  où  l’on  fit  le  decret 
pour  l’union  des  Arméniens  avec  l’églife  Romaine,  qui 
commence  par  ces  paroles  du  pfeaume  80.  RéjoutJ]e%. 
vous  en  loüantDieu  notre proteSleur.chante^  dans  de  Joints  tranj 
forts  les  louanges  duDieu  de  Jacob.  Comme  ce  decret  ne  por- 
te en  tête  que  le  nomleul  du  pape  Eugene,  cela  fait 
que  plufieurs  ne  le  regardent  pas  comme  le  decret  d’un 
concile  general.  C’eft  le  fentiment  du  P.  Alexandre  & 
de  toute  la  faculté  de  théologie  de  Paris.  Les  preuves 
de  cet  auteur  font,  qu’il  y manquoit  une  partie  de  l’é- 
glife ; fça voir  les  évcqires  d’Orient,  ce  qui  cfl  néceflai- 
re,  dit-il  , pour  un  concile  œcuménique;  que  le  pape 
n’y  fait  aucune  mention  de  l’églife  Orientale , comme 
il  avoit  fait  dans  le  decret  de  l’union  des  Grecs;  qu’en- 
fin  les  prélats  d’Orient  n’y  auroient  pas  fouferit , parce 
qu’on  y établit  des  pratiques  fort  differentes  de  leurs 
rites,  principalement  fur  la  Confirmation  & fur  l’Or- 
dre. Voici  en  fubflance  ce  que  contient  ce  decret. 

En  premier  lieu , il  donne  aux  Arméniens  le  fymbole 
drefle  par  le  concile  de  Conftantinople,  avec  l’addi- 
tion Filioque , du  Fils , pour  être  chanté  à la  mette 
dans  leurs  églifes  les  fêtes  & dimanches.  En  fécond 
lieu,  la  définition  du  quatrième  concile  général  de 
Calcédoine  touchant  les  deux  natures. dans  la  feule 
perfonne  de  Jefus-Cbrill , doélrine  renouvellée  & con- 
firmée 
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firmée  dans  les  cinquième  &fixiéme  conciles.  Il  établit  n 

dans  le  meme  endroit  la  divinité  duSaint-Efprit;  l’au-  AN.14J?. 
torité  des  épîtres  fynodales  de  faint  Cyrille  d’Alexan- 
drie à Neftorius  & aux  Orientaux,  celle  du  pape  faint 
Leon  à Flavien  contre  l’héréfie  d’Eutychcs,  ôc  la  vérité 
de  l’incarnation  du  Fils  de  Dieu.  Troifiémcment , ce 


qui  concerne  les  deux  volontez  ôc  les  deux  opérations 
en  Jefus-Chrift,  fuivant  la  définition  du  fixieme  con- 
cile général.  Et  parce  que  les  Arméniens  ncrecevoient 
que  les  trois  premiers  conciles  généraux  de  Nicée , de 
Conftantinople  & d’Ephefe , on  leur  dit  qu’ils  doivent 
auffi  recevoir  le  concile  de  Calcédoine  affemblé  par 
l’autorité  de  faint  Leon , qui  a fi  bien  établi  les  deux 
natures  en  Jefus-Chrift,  dans  l’unité  d’une  feule  per- 
fonne , contre  les  dogmes  impies  de  Neftorius  & d’Eu- 
tychès.  On  leur  enjoint  d’honorer  le  pape  Leon  com- 
me un  Saint , de  le  mettre  dans  le  catalogue  des  Saints , 
& de  recevoir  tous  les  autres  conciles  généraux  aflem- 
blez  par  l’autorité  légitime  du  fouverain  pontife , com- 
me tous  les  fideles  Catholiques  les  recevoient  avec  beau- 
coup de  refpeét. 

Enfuite  le  decret  paffe  à la  matière  des  facremens 
ie  l’églife:  il  détermine  le  nombre  de  fept -,  il  fait  voir 
en  quoi  ils  different  des  facremens  de  la  loi  ancienne , 
& quels  font  les  differens  effets  qu’ils  produifent  dans 
l’ame.  Il  ajoute  que  trois  chofes  les  conftituent , la  ma- 
tière , la  forme  & la  perfonneduminiftre,  avec  inten- 
tion de  faire  ce  que  l’eglife  fait  : qu’entre  ces  facremens , 
trois  donnent  un  cara&ere  qui  ne  fe  peut  effacer  dans 
J’ame , le  Baptême , la  Confirmation  & l’Ordre  i ce  qui 
cft  caufe  qu’on  ne  les  réitéré  point  dans  la  même  per- 
sonne. Parlant  du  Baptême , il  en  expofe  la  matière 
*c  la  forme,  il  admet  celle  dont  fe  fervent  les  Grecs  y 
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1 ■'  & reconnoît  fa  validité.  Il  dit  qu’en  cas  de  néceflité  , 

toutes  fortes  de  perlonnes  peuvent  conférer  ce  facre- 
ment , pourvu  qu’on  obferve  la  forme  dont  l'éghfe  fe 
fert , ôc  qu’on  ait  intention  de  faire  ce  que  l’églife  fait  ; 
que  fon  principal  effet  eft  de  remettre  le  péché  origi- 
nel & les  aéluels , avec  toute  la  peine. 

Quant  au  facrement  de  Confrmation  , fa  matière 
eft  le  chrême  fait  d’huile  & de  baume  : fa  forme  confi- 
fte  en  ces  paroles  : Je  vous  marque  du  figne  de  la  croix , Cr  je 
vous  confirme  du  chrême  du  falut , au  nom  du  Pere  , (JT  du  Fils  , 
O*  du  Saint-Ejprit . Le  miniftre  ordinaire  eft  l’évêque  , 
parce  qu’il  eft  dit  dans  l’écriture  fainte  des  feuls  Apô- 
tres, qu’ils  donnoient  le  Saint-Efprit  par  l’itnpofition 
des  mains.  Cependant,  quoique  ce  facrement  ne  doive 
être  conféré  que  par  les  feuls  évêques,  les  prêtres  l’ont 
conféré  quelquefois  par  difpenfe  du  fiége  apoftolique 
en  cas  de  néceffité  > le  chreme  ayant  été  béni  par  un 
évêque.  L’effet  de  la  Confirmation  eft  de  donner  le 
Saint-Efprit  pour  fortifier  dans  la  foi  ceux  qui  reçoi- 
vent ce  facrement , comme  il  fut  donné  aux  apôtres  le 
jour  de  la  Pentecôte.  Tout  ceque  ce  decret  dit  de  l’im- 
pofition  des  mains , eft  qu’en  fa  place  on  donne  dans 
l’églife  la  Confirmation  : cependant  il  eft  certain  que 
l’impofition  eft  une  matière  effentielle  à ce  facrement* 
& qu’il  y faut  joindre  l’onétion  du  chrême.  Mais  de 
fçavoir  il  lonûion  eft  la  matière  effentielle,  & fi  le 
facrement  de  Confirmation  n’a  point  été  donné  autre- 
fois par  la  feule  impofition  desmains  >c’eft  une  difpu- 
téde  théologiens,  dans  laquelle  les  loixde  l’hiftoire 
ne  me  permettent  pas  d’entrer. 

0 Le  troifiéme  facrement  eft  celui  de  l’Euchariftie  , 

dont  la  matière  eft  le  pain  de  bled , & le  vin  de  vigne  * 
auquel  on  doit  ajouter  un  peu  d’eau  avant  la  coufis- 
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«ration  ; parce  qu’on  croit , félon  le  témoignage  des 
peres  6c  des  dodteurs  de  l’églife  , que  Jelus-Chrift 
employa  du  vin  mêlé  avec  de  l'eau , quand  il  établit 
ce  facrement  ; 6c  cjue  d'ailleurs  on  lit  que  le  fang  8c 
l’eau  fortirent  du  coté  du  Fils  dé  Dieu  dans  fa  pafïion , 
& que  l’union  du  peuple  chrétien  à fon  Chef,  qui  eft 
Jefus-Chrift,  eft  mieux  exprimée  parce  mélange.  C’eft 
pourquoi  le  decret  ordonne  aux  Arméniens  de  ne  point 
offrir  le  Sacrifice  fans  mêler  un  peu  d’eau  avec  le  vin. 
La  forme  du  facrement  confifte  dans  les  paroles  du  Sau- 
veur , par  la  vertu  defquelles  la  fubftance  du  pain  eft 
changée  en  fon  corps , 6c  la  fubftance  du  vin  en  fon 
£mg  : enfortc  que  Jefus-Chrift  tout  entier  eft  contenu 
fous  chaque  efpece  6c  fous  chaque  partie  d’une  hoftie 
confacrée  lorfqu’on  la  divife.  L’effet  de  l’Euchariftie 
eft  d’unir  l’homme  à Jefus-Chrift , & d’augmenter  1» 
grâce. 

Le  quatrième  facrement  eft  la  Pénitence,  dans  la- 
quelle les  adtes  du  pénitent  tiennent  lieu  comme  de 
matière.  Le  decret  le  fert  du  terme  quafi materia , parce 
qu’il  n’eft  pas  néceffaire  pour  un  facrement , qu’il  y 
ait  une  matière  lenfible  6c  permanente , il  fuffit  qu’il  y 
ait  quelque  choie  qui  en  tienne  lieu , 6c  qui  foit  mani- 
feftée  par  quelque  ligne  extérieur.  Or  ces  attes  du  pé- 
nitent font  trois,  la  contrition  du  cœur  , qui  eft  une 
douleur  des  péchez  commis , avec  une  ferme  réfolu- 
tion  de  n’en  plus  commettre  à l’avenir  ; la  confeflion 
de  bouche , qui  confifte  en  ce  que  le  pécheur  confefle 
& déclare  entièrement  à un  prêtre  ou  à fon  pafteur  , 
tous  les  péchez  dont  il  fe  reffouvient  > 6c  la  fatisfaétion 
que  le  prêtre  impofe  pour  l’expiation  des  pechez  , 6ç 
qui  confifte  dans  la  prière,  le  jeûne  6c  l’aumône.  La 
{orme  de  ce  facrement  confifte  dans  les  paroles  que 
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" — l’églifc  prefcritaux  prêtres  pour  conférer  l’abfolutiot»  ; 

An.  143  9.  qUancl  fl  dit  :Je  vous  abjous , &c.  Le  miniftre  eft  l’évc- 
que  ôc  le  prêtre  , parce  que  c’efl  à eux  feuls  que  la  puif. 
lance  de  remettre  les  péchez  a été  donnée;mais  il  faut 
que  ce  miniftre  ait  la  puiflàrvce  d’abfoudre , ou  ordi- 
naire , ou  par  commiflion  du  fuperieur.  Enfin  l’effet 
du  facrement  de  Penitence,  eft  la  rémiflion  & l’ablb- 
lution  des  péchez. 

Le  cinquième  facrement  eft  l’Extrême-ondion,  donc 
la  matière  eft  l’hilile  d’olive  benie  par  l’évêque  ; fit  il 
ne  doit  être  conféré  qu’aux  malades  qui  font  en  danger 
de  mort.  L’on&ion  le  doit  faire  fur  tes  yeux  à caufe  de 
la  vue , aux  oreilles  à caufe  de  l’oüic , aux  narines  àcau- 
fe de  l’odorat , à la  bouche  à caufe  du  goût  ôc  de  la  pa- 
role , aux  mains  à caufe  du  toucher , aux  pieds  à caufe 
du  marcher , ôc  aux  reins  à caufe  des  mouvemens  de 
la  concupifcence.  Mais  la  plupart  des  églifes  ont  re- 
tranché cette  derniere  on&ion.  La  forme  confifte  en 
ces  paroles:  le  Seigneur  vous- pardonne  par  cette  faintt 

onéhon , par  J a mifencorde  pleine  de  bonté  , tous  les  pèche % 

que  'vous  ave^  commis  par  la  vue , toitie , le  toucher , &c. 
Au  nom  du  Pere , O*  du  Fils  du  Saint  Efprit . Le  mi- 
niftre de  ce  facrement  eft  le  prêtre.  Son  effet  eft  la 
guerifon  de  l’ame , fie  s’il  eft  expédient , celle  du  corps , 
uuvant  ces  paroles  de  lepitre  de  faint  Jacques , chap. 
5.  „ Quelqu'un  parmi  vous  eft-il  malade,  qu’il appel- 
„ le  les  prêtres  de  l’églile  , ôc  qu’ils  prient  pour  lui , fie 
„ l’oignent  d’huile  au  nom  du  Seigneur,  fie  la  priere  de 
„ la  foi  làuvera  le  malade , Le  Seigneur  le  foulagera,.  fie 
„ s’il  a commis  des  péchez , ils  lui  feront  remis. 

Le  fixiéme  facrement  eft  celui  de  l’Ordre  qui  fe  con- 
féré par  la  tradition  des  inftrumens  : dans  l'Ordre  de 
prêtrife  la  tradition  du  calice  avec  le  vin , ôc  de  la  pa- 
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tcne  avec  le  pain  : dans  le  diaconat  celle  du  livre  des  ' 

évangiles  : dans  le  foudiaconat  celle  du  calice  vuide 
avec  la  patène  defTus  ôc  vuide  auffi , & de  même  des 
autres  Ordres , en  affignant  les  chofes  qui  appartien- 
nent à leurs  fondions  : la  forme  eft  dans  ces  paroles  : 

Recevez  la  puijfance  d'offrir  le  Sacrifice  dans  tégltjè  pour  les 
nji'vans  (ST  pour  les  morts , au  nom  du  Pere , (ST  du  Ftls , (ST 
du  Saint-Efprit.  Et  de  meme  de  la  forme  des  autres  Or- 
dres , comme  il  eft  marquMans  le  pontifical. 

Le  miniftre  ordinaire  de  ce  facrement  eft  1 evêque, 

& fon  effet  l’augmentation  de  la  grâce  pour  devenir  un 
digne  miniftre.  Il  y a grande  apparence  que  l’unique 
matière  effentielle  des  trois  Ordres  fuperieurs  eft  l’im-  * 
pofition  des  mains;  parce  quec’eft  ce  qui  eft  commun 
a l’églife  d’Orient  fie  à celle  d’Occident.  L’églife  Occi- 
dentale y a ajouré  la  tradition  des  inftrumens , qui  ne 
fe  pratique  point  dans  1 eglife  Grecque , fie  qui  n’eft 
ainfi  qu'une  matière  accidentelle,  avec  les  autres  céré- 
monies qui  fe  pratiquent  dans  l’ordination.  Cependant 
le  decret  ne  fait  point  mention  de  cette  impofition  des 
mains.  Auffi  auroit-ce  été  une  raifon  pour  empêcher 
les  Grecs  de  le  recevoir  ; fit  nous  avons  vû  qu'il  n’en 
eft  point  parlé  dans  le  decret  de  l’union  avec  eux. 

Enfin  le  fept  éme  facrement  eft  le  Mariage,  qui  eft 
un  figne  de  la  conjon&ion  de  Jefus-Chrift  avec  l’égli- 
fe , félon  cette  parole  de  l’apôtre  faint  Paul  , EpheL  5. 

Ce facrement  eft  grand , je  dis  en  Jefus-Chrift  (ST  en  t"  égltfe.  La 
caufe  efficiente  du  mariage  eft  le  contentement  mutuel 
par  lequel  les  parties  fe  donnent  réciproquement  leurs 
corps.  Il  faut  que  ce  confentement  foit  exprimé  par  les 
paroles  du  prêtent.  Le  decret  affigne  trois  liens  dans  le 
mariage.  Le  premier  regarde  les  enfàns  qu’on  met  au 
monde,  ôtqu’onéleve  pour  honorer  Dieu  ; le  fécond, 
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— — ■ la  fidelité  que  les  époux  ôc  époufes  doivent  fe  garder 
An. 143p.  mutuellement  ; le  troifiéme  eft  l’indiflolubilité  mar- 
quée par  la  conjon&ion  de  Jefus-Chrift  avec  Ton  égli- 
le,  qui  eft  indifloluble  : car,  bien  que  la  fornication 
puiflè  être  caufe  d’une  féparation  quant  à la  demeure 
6 c au  lit , il  n’eft  pas  toutefois  permis  de  contra&er  un 
autre  mariage , le  lien  de  ce  facrement  étant  perpé- 
tuel , quand  il  eft  légitimement  contracté. 

Ce  decret  ne  parle  ni  dt  la  matière , ni  du  miniftre 
de  ce  facrement , au  moins  d’une  maniéré  claire.  Plu- 
fieurs  théologiens  confiderent  les  paroles  ou  les  fignes 
du  confentement , par  lequel  les  parties  fe  donnent  mu- 
tuellement leurs  corps , comme  la  mltiere.  Us  confide- 
rent l’acceptation  mutuelle*que  chaque  partie  fait  de  la 
volonté  & du  confentement  de  l’autre,  comme  la  for- 
me ; & comme  ce  font  les  parties  mêmes  qui  acceptent 
&qui  appliquent  ainfi  la  forme  & la  matière,  ils  dilent 
qu’ils  en  font  par-là  les  miniftres.  Ainfi,  félon  ces  théo- 
logiens , le  curé  n’eft  que  témoin  neceflaire  de  ce  facre- 
ment , mais  non  pas  le  miniftre -,  & même  avant  le  con- 
cile de  Trente,  il  n’en  étoit  point  témoin  neceflaire , 
puifque  les  mariages  clandeftins  ( c’eft-à-  dire  , ceux 
qui  fe  font  fans  la  préfênce  du  curé , & qui  ont  été  dé- 
clarez nuis  par  ce  concile),  étoient  certainement  va- 
lides avant  cette  décifion.  Mais  d’autres  théologiens, 
comme  Eftius , croyent  qu’il  eft  plus  probable  que  le 
prêtre  eft  le  vrai  miniftre  du  facrement  de  Mariage. 
Suivant  cette  opinion,  ilsaflîgnent  pour  matière  de  ce 
facrement  la  tradition  mutuelle  que  les  parties  font  du 

fiouvoir  d’ufer  de  leurs  corps  : pour  la  forme , les  paro- 
es  dont  le  prêtre  fe  fert  pour  bénir  le  mariage , & le 
prêtre  qui  prononce  cette  benediâion  pour  miniftre. 
Dans  ce  même  decret  on  donna  encore  aux  Arme- 
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lîiens  le  fymbole  attribué  à faint  Athanafe  ; le  decret 
de  l’union  avec  les  Grecs , publié  dans  le  concile  de  Flor 
ience  ; & en  dernier  lieu  on  leur  affigna  des  jours  aflii- 
rez  & fixes  pour  celebrer  la  fête  de  P Annonciation  de 
la  Vierge  le  vingt-cinquième  de  Mars,  la  Nativité  de 
faint  Jean-Baptifte  le  vingt-quatrième  de  Juin,  la  fête 
de  Noël  le  vingt-cinquième  de  Décembre,  la  Circon- 
cifion  le  premier  de  Janvier , la  préfentation  de  Jefus- 
Chrift  au  temple , & la  Purification  de  fa  fainte  Mere 
le  deuxième  de  Février.  Tout  étant  ainfi  réglé  & ordon- 
né , les  députez  des  Arméniens  en  leur  nom , en  celui  de 
leur  patriarche , & de  tous  leurs  compatriotes , reçurent 
& acceptèrent  avec  beaucoup  de  pieté  & de  foumiflïon 
ce  decret  fynodal  fi  falutaire,  avec  tous  fes  articles, 
déclarations , définitions , réglemens , toute  la  doétrine 

3ui  y eft  contenue,  & que  l'églife Romaine  enfeigne  > 
s reconnurent  tous  les  doéleurs  & faints  peres  qu’elle 
approuve , condamnant  les  dogmes  & les  perfonnes 
que  cette  meme  églife  rejette  & condamne.  Voilà  tout 
ce  que  contenoitle  decret,  que  beaucoup  d’auteurs  ne 
regardent  pas  comme  un  decret  du  concile  deFlorencej 
mais  comme  un  decret  du  pape  Eugene,  félon  que  le 
titre  le  porte.  Ceux  qui  font  favorables  à ce  concile , di- 
fent  qu’il  fut  légitime  & œcuménique  encore  trois  ans 
apres  le  départ  des  Grecs,  parce  qu’il  s’agifloit  de  don- 
ner ordre  au  fchifme  qui  le  préparoit  en  Allemagne  •, 
ce  qu’on  confirme  par  les  attes  du  concile  de  Trente, 
qui  font  dans  le  Château  Saint-Angeà  Rome  , où  on 
fit  que  l’évêque  de  Chiofa  ayant  propofc'dans  la  con- 
grégation generale  du  vingt-lixieme  Février  1^47.  une 
difficulté  touchant  l’union  des  Jacobites,  dont  nous  par- 
lerons en  1441.  comme  fi  elle  n’eut  point  été  l'ouvra- 
ge du  concile  de  Florence , qui  écoit  fini  en  143  9.  lorf- 
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que  la  bulle  de  l’union  des  Grecs  eût  été  expediée  & 
fignée  ; le  cardinal  du  Mont  préfident  du  concile  à 
Trente,  répondit  qu’on  le  trompoit,  de  dire&depen- 
fer  que  le  concile  de  Florence  eût  été  terminé  par  l’u- 
nion des  Grecs,  qu’il  avoit  continué  julqu’au  vinge- 
fixiéme  de  Mai  de  l’an  1442..  lorfqu’on  tint  la  derniè- 
re feflion,  pour  le  transférer  enfuite  à Rome. 

L’empereur  Albert  mourut  le  vingt  feptiéme  d’Oc- 
tobre  decette  année  dans  un  lieu  appellé  Longueville  , 
lùr  le  chemin  de  Bude  à Vienne.  Son  premier  defléifi 
avoit  été  de  calmer  les  orages  qui  troubloient  le  repos 
de  leglife.  Mais  comme  Amurat  1 1.  empereur  des 
Turcs,  délibérait  d’entrer  en  Hongrie  avec  une  publ- 
iante armée  , il  fe  vit  obligé  de  s’y  oppofer , & fur- 
tout  lorfque  le  defpote  de  Servie  lui  vint  demander 
du  fecours  pour  dégager  fes  fils  Etienne  & George , qui 
étoient  aflîegez  dans  Sinderavie  par  l’armée  d’ Amurat, 
qui  étoit  cependant  leur  beau-frere.  Albert  fe  mit  en 
campagne,  & malgré  les  ardentes  chaleurs  de  l'été,  il 
étoit  déjà  arrivé  à Bude , lorfqu’il  fut  attaqué  d'un  flux 
de  fang  pour  avoir  mangé  des  melons  avec  excès.  Sa 
maladie  lui  fit  reprendre  le  chemin  devienne;  mais  il 
mourut  avant  que  d’y  arriver-,  apres  avoir  régné  en 
Hongrie  près  de  vingt-deux  mois,  & avoir  été  empe- 
reur un  an , fept  mois  & quelques  jours.  Quelques  his- 
toriens foupçonnent  qu’il  fut  empoifonné.  Il  avoit 
époufé  en  1411.  Elifabeth  fille  unique  de  l’emperedr 
Sigifmond , qu’il  iaifla  enceinte  de  Ladiflas  IV.  ou  V. 
qui  fut  roi  de'Hongrie.  Il  avoit  eu  un  autre  fils  nomme 
Grarge,  qui  mourut  jeune,  &c  il  lui  reftoit  deux  fil- 
les. H fut  enterré  avec  beaucoup  de  magnificence 
dans  l’églife  d’Albe  Royale.  Tous  les  hiftoriens  ont 
parlé  dg  lui  avecbeaucoup  d’ploge.  Il  étoit  bon , doux. 
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patient  , liberal,  & avoir  des  deileins  avantageux  — ■'* 

pour  l’églife  & pour  l’empire.  Frédéric  III.  furnommé  1 43P 

le  Pacifique,  Ion  coulin  germain,  lui  fucceda  dans 
l’empire;  mais  il  ne  fut  élu  par  les  princes  d’Alle- 
magne qu'au  commencement  de  l’année  fuivante.  Il 
étoit  fils  d’Ernefl:  duc  dAutriche. 


En  France  la  négociation  ménagée  par  la  duchefle  cvi. 
de  Bourgogne , n’ayant  pas  réufli , on  continua  la  guer-  F„n« 
reicar  dans  le  rems  des  conférences,  il  n’y  avoit  point  glcirc- 
eu  de  trêve  entre  les  deux  nations.  Le  fiége  de  Meaux  cvm. 

Ear  le  connétable,  quoique  long  & difficile  , eut  un  Mcjui  & ci’A- 
eureux  fucc^  &c  la  place  fut  emportée  d’aflaut.  Le  vun<:hc‘- 
bâtard  de  ThiJ  un  , qui  y cotnmandoit , fut  pris  & eut 
la  tête  tranchée  par  ordre  du  connétable.  Talbot  vint 
au  fecoursdecettevilleavecquatreoucinq  mille hom- 
mes;  il  força  un  retranchement  desFrançois,  jetta  du  fe-  re- 
cours dans  la  place,  mais  il  étoit  trop  tard  , & il  fut 
obligé  de  s’en  retourner  à Pontoife.  Les  François  ne 
furent  pas  fi  heureux  à Avranches,  où  le  meme  con- 
nétable avoir  mis  le  fiége  : le  général  Talbot  l’obligea 
de  le  lever, en  fe  rendant  maître  du  bagage  & des  muni- 
tions. Le  roi  qui  étoit  alors  à Angers  , apprit  avec  cha- 
grin la  levée  de  ce  fiége  ; mais  cette  difgrace  fut  un  peu 
réparée  par  la  prife  de  .Sainte- Sufanne , place  de  confe- 
quence  ,quiincommodoit  fort  l’Anjou  &:  le  Maine.  Ce 
qui confoloit encore  Charles  VII. étoit  leduc  de  Bour- 
gogne, qui  lui  demeuroic’toûjours  très-attaché;  & cette 
union  devint  encore  plus  étroite  par  le  mariage  de  cvm. 
Catherine  de  France , fille  du  roi,  avec  Charles  comte  caîheHnc'dt* 


de  Charolois,  fils  aîné  du  duc  de  Lourgogne.Cette  prin-  ^ eu. 
celle  fur  conduite  dans  cette  année  aux  Pafs-Bas  en  r°i°‘s- 


grande  ceremonie , & mife  entre  les  mains  du  duc  de 
Bourgogne  fon  futur  beau- pere,  qui  la  reçut  à Saint- 
Tome  XXII,  Rr 
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Orner  avec  tous  les  honneurs  dûs  à fa  naiflance.j  Elle 
n’avoir  encore  que  dix  ans,  & le  comte  de  Charolois 
n’étoit  que  dans  fa  dix-feptiéme  année. 

Ce  fut  aulïi  dans  cette  année  que  les  Danois  élurent 

E»our  roi  de  Dannemarck,  de  Suede  & de  Norvège  , en 
a place  d'Eric  qu’ils  avoientchafiè.Chriftophle  de  Ba- 
vière fon  neveu.  Il  ne  fut  d’abord  élu  que  roi  de  Dan- 
nemarck; & après  quelques  difficultezlevées,  les  Sué- 
dois en  firent  autant  pour  leurs  états  , à la  perfua- 
fion  des  des  Danois,  quoiqu’ils  euflent  beaucoup  plus 
d'inclination  pour  Charles  de  Finlande,  qui  defeendoit 
des  anciens  rois  Gots,8c  qui  étoit  leur  go^erneur.  Ainfi 
les  trois  roïaumes  de  Dannemarck,  de  Strede  & Norvè- 
ge, n’étoient  commandezque  par  unfeul , félon  l’an- 
cien reglement  de  la  reine  Marguerite.  Ces  peuples  tou- 
tefois ne  furent  pas  contens  de  leur  prince  , qui  étant 
Allemand , donnoit  tous  les  gouvernemens  à ceux  de  fa 
nation  ; & les  Suédois  *le  blamoient  fort  d’aimer  trop 
fes  plaifirs,  & de  fouffrirqu’Eric  leur  dernier  roi  vînt  de 
laGotlande  ou  il  étoit,  piller  & ravager  la  Suede.  Il 
ne  laiffa  pas  de  regner  allez  tranquillement  jufqu’i  fa 
mort,  qui  arriva  le  fixiémede  Janvier  1448. 

Au  commencement  de  cette  année  les  électeurs  &c 
les  princes  d’Allemagne  tinrent  une  diète  à Francfort, 
pour  procéder  à l’éle&ion  d’un  nouvel  empereur  en  la 
place  d’Albert  II.  Le  vingt-fixiéme  de  Février  ils  é- 
lurent  Frédéric  duc  d’Autriche , fils  d’Erneft,  & cou- 
fin  germain  du  défunt  empereur  : Il  n’avoit  que 
vingt-fix  ans;  & fon  amour  pour  la  paix  le  fit  fur- 
nommer  le  Pacifique.  Il  y avoit  déjà  eu  deux  Frédé- 
rics empereurs  -,  ceîûi-ci  eft  compté  pour  le  troifiéme 
ou  pour  le  quatrième,  fi  l’on  compte  Frédéric  le  Bel 
compétiteur  de  Loüis  de  Bavière. 
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Albert  en  mourant  laiffoit  deux  filles,  & Ton  épou- 
fe  enceinte.  Celle-ci  craignant  d’accoucher  encore 
d'une  fille , perfuada  imprudemment  aux  Hongrois 
d’élire  pour  leur  roi  Ladillas  roi  de  Pologne.  Car  Albert 
poffedoit,  avec  l’Allemagne  , les  royaumes  de  Hon- 
grie &de  Bohême.  L’imperatrice  fon  époufe  fe  repen- 
tit bien-tôtdu  confeil  qu’elle  venoit  de  donner  : elle 
mit  au  monde  un  fils  qui  fut  nommé  Ladillas  , elle  dé- 
plora l’imprudence  qui  l’avoit  portée  fi  précipitam- 
ment à faire  donner  un  autre  roi  à la  Hongrie  ; & 
pour  reparer  cette  faute  , autant  qu’il  étoit  en  elle, 
elle  fit  couronner  fon  fils  quatre  mois  après  fa  nalf- 
fance  par  le  cardinal  Zeech  archevêque  de  Strigonie. 
Les  deux  rois  eurent  chacun  leur  parti,  & le  royau- 
me fut  livré  à la  divifion.  Le  parti  de  Ladillas  roi 
de  Pologne  devint  le  plus  fort , &:  la  reine  fut  obli- 

f;ée  de  fe  réfugier  en  Autriche  .avec  fon  fils  vers 
'empereur  Frédéric:  ce  qui  caufa  de  longues  guerres 
avec  les  Allemands. 

Les  Bohémiens  rejetterent  aufïl  le  jeune  Ladillas , 
fous  prétexte  que  ne  pouvant  fe  gouverner  lui-même, 
ilferoit  inutile  de  lui  confier  le  gouvernement  d’une 
nation  aulli  difficile  à conduire  qu’étoit  celle  de  Bo- 
hême i & offrirent  la  courone  à Albert  duc  de  Ba- 
vière. Mais  ce  prince  ne  voulant  point  s’attirer  de 
nouvelles  affaires , les  remercia  , &c  leur  reprefenta 
qu’il  ne  pouvoir  accepter  un  royaume  qui  neluiappar- 
tenoit  pas , ôc  les  exhorta  fort  à reconnoître  Ladillas. 
-Sur  fon  refus  ils  s’adrefferent  à l’empereur  Frédéric, 
& lui  offrirent  le  gouvernement , en  fon  nom , ou 
comme  tuteur  du  jeune  prince.  L’empereur  leur 
confeilla  de  créer  durant  l’interregne  pour  lieutenans 
.genéraujc  de  l’état,  May  turd  ficPctacfon  , dont  le  pre- 
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CX  VI. 

Les  Peres  de 
Bafledeman  ent 
aux  Allemands 
de  reconnaître 
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3i<r  Histoire  Eccle  s r ast  i qd  e. 
premier  étoir  Catholique , & le  fécond  favorifoic  Ro- 
quefane:  ce  quicaufa  beaucoup  de  troubles. 

Le  premier  foin  de  ces  Lieutenans  généraux,  ou 
plutôt  de  Petarfcon  feul , fut  de  folliciter  le  concile  de 
Balle  de  tenir  aux  Bohémiens  beaucoup  plus  qu’il  ne 
leuravoit  promis.  Ce  concile  avoir  défini,  que  la  com- 
munion fous  les  deux  elpeces  n’étoit  pas  nécefiaire  a 
falut;  & les  Bohémiens  ne  trouvant  pas  leur  compte  i 
cette  décifion  qui  leur  ôtoit  le  prétexte  du  fchifme, 
demandèrent  auconcile  qu’il  leur  lût  permis  de  don- 
ner l’Euchanftie  aux  enfans  immédiatement  a pi  es  le 
Baptême.  Le  relus  qu’on  leur  en  fit , ne  les  empêcha  pas 
de  lolhciter  qu’on  leur  accordât  au  moins  de  lire  l’évan- 
gile à la  méfié,  & de  chanter  le  fymbole  en  la  L.angue 
du  pays , mais  le  concile  ne  leur  lut  pas  plus  favorable 
fur  ce  point.  La  honte  de  n’avoir  rien  obtenu  , renou- 
vella  bien-tôt  leur  infolence  Ils  prérendoient  que  le 
traité  fait  avec  l'évêque  de  Coutances  & le  proto- 
notaire  Polemar  ou  Palamor,  comme  quelques  Auteurs 
l’appellent,  étoit  nul,  pour  n’avoir  été  londé,  difoienc- 
ils,  que  fur  une  promette  verbale  de  ces  deux  députez, 
que  le  concile  leur  accorderoit  ce  qu’il  avoit  pourtant 
refuléi  & fur  cet  unique  fondement  dont  il  n’y  avoit 
aucune  preuve,  ils  firent  une  profeflîon  nouvelle  de 
leurs  quarante-cinq  articles. 

Pendant  la  diète  de  Francfort  dont  nous  venons  de 
parler,  les  peres  de  Bafle  envoyèrent  demander  aux 
princes  d’Allemagne  de  reconnoître  Félix  pour  pape, 
& de  quitter  la  neutralité  i mais  leur  demande  tut  re- 
jettée.  Pendant  cette  négociation  , Félix  qui  penfoie 
à fe  rendre  à Balle  , créa  le  cardinal  d’Arles  Ion  lé- 
gat apoftolique. 

Cependant  le  concile  s’alfembia , & tint  fa  quaran. 
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ticme  feffion  le  vingt-fixiéme  de  Février.  On  y publia 
& confirma  le  contentement  que  Félix  avoit  donné  à 
Ton  éleélion  , le  nom  qu’il  avoit  pris  de  Félix  V.  On  y 
excommunia  tous  ceux  qui  ne  le  reconnoîtroientpas 
pour  pape  légitime,  dequelque  état  ôccondition  qu’ils 
fu(Tent,  jufqu'i  priver  même  les  prêtres  du  facerdoce. 
On  renouvella  les  decftts  faits  contre  Eugene  , &l’on 
déclara  nuis  tous  les  aéfes  qu’il  pourroit  avoir  faits  i on 
réitéra  ladéfenfe  de  lui  obéir,  & de  fe  foûmettre  à au- 
cune de  tes  ordonnances;  on  traita  de  profanes  ceux 
qui  y contreviendront , & on  referva  au  concile  & au 
pape  Félix  les  peines  qui  leur  feront  impofées.  En- 
fuite  comme  il  s’agitToit  de  pourvoir  aux  befoins  du 
nouveau  pape  & des  officiers  de  fa  cour,  on  propofa 
d’accorder  quelques  provifions  au  lieu  des  annatesqui 
avoient  été  abolies  ; mais  quelques  Allemands,  les  dé- 
putez de  l’univerfitéde  Paris,  & plufieurs  François  s’y 
ojapoferent , & voulurent  qu’auparavant  on  en  don- 
nât avis  dans  les  provinces.  On  lut  aufli  dans  cette  fef- 
fion  les  lettres  par  lefquelles  Félix  choififloitle  cardi- 
nal d’Arles  pour  fon  légat  apoftolique,  & lui  conti- 
nuoit  la  préfidence  du  concile  j mais  n'ayant  pas  été 
approuvées,  on  en  drefla  d’autres  dont  les  termes  é- 
toient  differens  : &c  fur  le  doute  qu'on  avoit  de  la  ju- 
rifdiétion  qu'auroit  le  concile  en  prefence  du  pape, 
on  réfolut  que  l’auditeur  de  la  chambre  auroit , au  nom 
du  concile  , jurifdidlion  fur  tous  ceux  qui  étoient  in- 
• corporez  au  concile,  fans  qu'il  pût  toutefois  procéder 
criminellement  contre  eux  , à moins  que  ce  ne  fût 
du  contentement  de  quatre  prélats  , fi  le  coupable  étoic 
prélat,  oudequ  tre  autres  peres  .s’il  étoit  d’un  ordre 
inferieur  : & que  ces  quatre  feroient  nommez  chaque 
mois  par  les  peres  du  concile. 
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3*8  Histoire  Ecclesiastique. 

Eugène  cependant  agiiloit  de  ion  côté  à Florence, 
contre  tout  cequi  fe  faifoità  Balle  : Ht  pour  y procéder 
dans  les  formes,  il  tint  le  vingt- troifiéme  de  Mars  la 
troifiéme  feflion  depuis  le  départ  des  Grecs,  & excom- 
munia Amedée  de  Savoye , les  électeurs  & fes  parti- 
fans  , fi  dans  cinquante  jours  ils  ne  fe  reconnoifloient 
pas.  Il  déclare  Amedée  antipape,  hérétique  & fchifma- 
tique , & tous  fes  fauteurs,  criminels  de  léze-majefté , 
fans  autre  jugement  porté  contr’eux  , s’ils  n’obéiflene 
dans  le  tems  marqué,  &:  promet  le  pardon  à ceux  qui 
obéiront.  Saint  Antonin  fait  mention  de  ce  decret  qui 
eft  rapporté  tout  au  long  dans  Monftrelet.  Je  ne  le 
trouve  pas  cependant  dans  les  aétesdu  concile. 

Les  peres  de  Baile  tinrent  de  leur  côte  la  quarante- 
uniérne  feflion  du  concile  le  vingt-troifiéme  de  Juil- 
let , dès  qu’ils  eurent  été  informez  de  la  conduite 
d’Eugene  à leur  égard.  Ils  y déclarèrent  la  fentence 
d’Eugene  fcandaleufe , injurieufe , fehifmatique , héré- 
tique , & défendirent  à toutes  fortes  de  perlbnnes  de 
la  recevoir,  ou  de  la  publier  fur  les  peines  contenues 
en  leur  déclaration  ; ils  décidèrent  que  le  même  Eugè- 
ne convaincu  de  grands  crimes,  avoit  été  excommu- 
nié avec  raifon , dépofé  & privé  de  toute  lorte  de  ju- 
rifdiétion.  Gabriel,  difent  les  peres,  autrefois  Eugè- 
ne IV.  ayant  commis  un  grand  nombre  de  crimes  é- 
normes  qui  ont  feandalifé  l’églife , & qui  font  fi  notoi- 
res, cju’on  ne  peut  les  diflimuler,  ayant  refüfé  d’écou- 
ter l’eglife  &c  de  lui  obéir  -,  le  faint  concile  a jugé  nécef- 
faire,  apres  une  longue  patience,  & après  plufieurs 
monitions , qu’il  dévoie  le  déclarer  manifeftement  hé- 
rétique & fehifmatique , convaincu  de  beaucoup  d’au- 
tres crimes,  & déchu  juftement  du  fouverain  ponti- 
ficat, défendant  à un  chacun  de  lui  obéir  en  cette 
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qualité.  Je  ne  fçai  fi  c’eft  la  charité  qui  fournifloit 
toutes  ces  expreflions  aux  peres  de  Balle. 

Cependant  Félix  V.  arriva  à Balle  le  vingt-quatriè- 
me de  Juin  jour  de  faint  Jean-Baptifte.  Pour  y paroî- 
tre  avec  plus  d’éclat,  il  avoit  créé  quatre  cardinaux  dès 
le  mois  d’ Avril  précèdent,  fijavoir,  Loüis  évêque  de 
Laufanne,Barthelemi  évcque  de  Novarre,  Valramélu 
d’Utrecht  &c  Alphonfe  Carillo  protonotaire.  Ces  car- 
dinaux furent  approuvez  par  le  concile.  Cependant  on 
dit  qu’à  peine  y en  eut-il  un  feul  qui  le  fuivît  à Baf- 
le.  Félix,  un  mois  après  fon  arrivée  dans  cette  ville, 
c’eft-à-dire,  le  vingt-quatrième  de  Juillet,  qui  étoic 
le  lendemain  de  la  lellion  précédente,  lut  confacré  é- 
vêque  par  le  cardinal  d’Arles  & couronné  pape.  Loüis 
duc  de  Savoie,  fils  d’Amedée  , aflifta  à cette  cérémo- 
nie, aufli-bien  que  fon  fr^e  Philippe  comte  de  Genè- 
ve , avec  Loüis  marquis  de  Saluces  &:  toute  la  noblcfle 
de  Savoie.  Le  marquis  de  Roctlen,  Conrad  de  Weinfi 
perg  camerier  héréditaire  de  l’empire , le  $omte  de 
Tierftein , les  députez  de  Strasbourg  , de  Berne , de 
Fribourg  &c  de  Soleurre , & tous  les  Seigneurs  des 
Cantons  S»iflesi  enforte  qu’on  comptoit  alors  jufqu’à 
cinquante  mille  perfonnes  dans  Balle.  Cette  ville  avoit 
mis  fous  les  armes  mille  jeunes  gens  robuftes  & bien- 
faits, pour  empêcher  le  tumulte  &c  les  querelles.  Ce 
jour- là  le  nouveau  pape  qui  confirma  le  nom  de  Félix 
V.  qu'il  avoit  déjà  pris  , dit  fa  première  melTe  avec 
beaucoup  de  pompe , après  laquelle  on  le  confiera,  & 
on  lui  mit  la  tiare  , qui, ‘félon  Æneas  Sylvius,  écoit 
* eftimé  trente  mille  éc us  d’or  , par  les  pierres  précieu- 
fes  dont  elle  étoit  enrichie.  Tout  le  monde  lui  lou- 
haita  une  longue  vie  par  des  acclamations  réitérées, aufi 
quelles  le  pape  répondit  par  des  indulgences  qu’il  ac- 
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corda.  H donna  fa  bénédiction  au  peuple  ; & après  1 z 
ceremonie  de  fon  couronnement , on  fit  une  procef. 
fion  célébré  dans  laquelle  chacun  mardhoit  félon  fon 
rang,  le  pape  le  dernier,  précédé  de  deux  cardinaux 
& des  deux  évêques  de  Tortole  & de  Vicenze  qui  fai- 
foient  la  fonction  de  diacres.  Ce  fut  dans  cette  marche 
que  les  juifs  vinrent  lui  prefenter  le  livre  de  la  loi, 
dont  il  fit  l’éloge  , en  condamnant  la  fuperflition  &c 
l’aveuglement  de  cette  nation  ; & que  le  prieur  du  con- 
vent  des  Dominicains  & fes  religieux  vinrent  au-de- 
vant de  lui,  & le conduifirent  à leur  monaftere,  donc 
ils  lui  prefenterent  les  clefs  après  l’avoir  placé  devant 
l’autel.  Ce  fut  par  là  que  la  proceffion  finie , après  a- 
voir  duré  jufqu’à  trois  heures  après  midi. 

Comme  Félix  ne  joüüfoit  d’aucun  revenu  par  rap- 
port à fa  dignité , parce  qu’E*igene  étoit  en  pofleflïon 
du  patrimoine  de  faint  Pierre  , & qu’il  falloir  toutefois 
que  le  nouveau  pape  eût  de  quoi  foûtenir  fa  dignité 
avec  honneur  -,  le  concile  apres  avoir  long-tcms  cher- 
ché les  moyens  d’y  pourvoir  , convint  dans  une  feffion 
publique  tenue  le  4.  du  moisd’Août,  & qui  eftla qua- 
rante-deuxième, par  un  decret  irréfragable  ( cimme  l’ap- 
pelle Patrice ) & nonobftant  tous  autres  decrets , que 
Félix  ne  tirant  rien  du  patrimoine  de  l’églife  Romai- 
ne, & cependant  étant  obligé  de  faire  de  grandes  dé- 
penfes  pour  l’utilité  de  l’état  ecclefiafhquc , il  lui  feroit 
permis  d’exiger  pendant  les  cinq  premières  années  de 
ion  pontificat  le  cinquième  denier  du  revenu  de  tous 
les  bénéfices  feculiers,  réguliers, grands  & petits,  ar- 
chevêchez , évcchez , abbayes  , pricurez , canomcats  , % 
cures  & autres,  à l’exception  des  hôpitaux  & des  mai- 
Pons  des  pauvres  > & pendant  les  cinq  années  fuivantes, 
le  dixiéme  denier  feulement  : ôc  qu’on  obligeroit  les 
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bénéficiers  à le  payer , fous  peine  des  cenfures  ecclefiaf- 
tiques  i contentant  toutefois  par  bonté,  que  fi  quelque 
nation,  royaume  ou  province,  n’approuvoit  point  cette 
taxe , Félix  pourroit  convenir  avec  eux , & que  les  béné- 
fices d’Allemagne,  qui , toutes  charges  acquittées , n’ex- 
cederoient  point  le  revenu  de  cinq  marcs  d’argent  par 
chaque  année , ne  feroient  point  compris  dans  le  decret. 

Mais  ce  n’étoit  pas  aflez  à Félix  d’avoir  été  créé 
pape,  Ô£  d’avoir  du  revenu  pour  fe  maintenir  dans  fit 
dignité  i il  falloit  encore  qu’il  fut  reconnu  par  les  prin- 
ces , fans  quoi  il  n’eût  été  qu’un  vain  fantôme  fans  au- 
torité. Les  peres  du  concile  de  Balle  s’y  employèrent 
fortement  v mais  Eligene  de  fon  côté  n’oublia  rien  pour 
l’empêcher.  On  envoya  de  part  & d’autre  des  députez 
à l’allemblée  que  le  roi  Charles  VII.  avoit  indiquée  à 
Bourges,  pour  y délibérer  fur  cette  divifion  del’cgli- 
fe.  Jean  de  Ségovie  y vint  de  la  part  du  concile , & le 
cardinal  de  Tune-cremata. , de  la  part  du  pape  Eugene. 
On  les  entendit  l’un  & l’autre  en*diverfes  léances.  Le 
député  du  pape  Eugene  étoit  chargé , 1 . De  prier  le  roi 
de  ne  point  reconnoître  le  concile  de  Balle  depuis  le 
tems  de  fa  tranfiation  à Ferrare  , & de  recevoir  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  à Ferrare.  z.  De  ne  point  confentir  à 
la  dépoluion  du  pape  Eugene  , ni  à l’éleétion  d’Ame- 
dee  duc  deSavoye,  faite  par  le  concile  de  Balle.  3. 
De  n’envoyer  perfonne  à l’alTemblée  des  princes  Alle- 
mands , qui  fe  tenoit  à Mayence , fans  avoir  aupara- 
vant coniulté  le  pape.  La  raifon  d’Eugene  en  faifanc 
cette  demande,  étoit  que  fi  Charles  VII.  eût  envoyé 
àjvdayence  des  ambaflàdeurs  pour  confirmer  l’élection 
de  Félix  V.il  eût  été  entièrement  perdu  fans  efperance 
de  retour  : c’étoit  pour  éviter  ce  malheur  qu’il  envoya 
aulh  faire  la  meme  priere  à tous  les  autres  princes. 
Tome  XXII.  Sf 
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4.  Enfin  ce  pape  demandoit  par  (on  légat  qu’on  abolît 
en  France , ou  du  moins  qu'on  y fufpendît  la  Pragma- 
tique-San&ion  -y  promettant  qu’il  pourvoirait  aux  bé- 
néfices au  gré  du  roi.  Le  lendemain  les  envoyez  de  Fé- 
lix ôc  du  concile  de  Bade  furent  entendus  y le  rai  leur 
donna  de  grandes  marques  d’eftime.  De  Corcellis  fit 
un  long  dilcours  pour  nv  ntrer  que  la  fentence  rendue 
contre  Eugene , écoit  fondée  ; & que  l’éle&ion  de  telix 
étoit  canonique  & dans  toutes  les  formes. 

Les  prélats  aûèmblez  à Bourges , délibérèrent  pen- 
dant fix  jours  fur  les  articles  propofez  par  les  légats 
d’Eugene , après  quoi  le  deuxième  de  Septembre > le  roi 
étant  prélent  répondit  v Martin  Gouge  évêque  de  Cler- 
mont , un  de  fes  principaux  miniftres,  portant  b pa- 
role. 1.  Qu’il  avoïc  toujours  eu  beaucoup  de  refpe&  ÔC 
de  déference  pour  lesconcilesgenéraux , ôc  qu’à  l’exem- 
ple de  fes  ancêtres  il  étoit  toujours  prêt  d’obéir  à l’é- 
glife  légitimement  aflemblée.  1.  Qu’il  avoit  marqué 
tun  fitTautre  en  particulier  au  concile  de  Balle  qu’il 
avoit  reconnu  pour  légitime  i qu’il  y avoit  toujours  eu 
fes  ambafladeurs , ôc  qu’il  recevoit  plufieurs  bonnes 
chofes  qui  y avoientété  faites.  3 . Que  pour  ce  qui  étoit 
de  la  congrégation  de  Ferrare,  il  ne  l’avoit  jamais  ap- 
prouvée. -4.  Quant  à b depofition  d’tugene  , & à l’é- 
ledion  de  Félix  V.  ( comme  plulîeurs  perfonnes  intel- 
ligentes doutoient  li  cette  dépofition , & élection  qui 
l’avoit  fuivie,  avoient  etc  faites  à Baûe  félon  les  for- 
mes, fie  fi  le  concile  de  Balle  reprelencoit  alors  fuffi- 
famment  l’églilèunivcrfellepoar  faire  des  choies  d’une 
fi  grande  confequence  ) les  évêques  répondirent  que  1 c 
roi  n’étant  pas  allez  informé  de  toutes  ces  chofes,  il  de- 
meurerait dans  l’obéïflance  du  pape  Eugene , & qu’il  le 
prieroit  d’aflembler  l’année  finvante  un  concile  gené- 
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ral  en  France  pour  éteindre  un  fchifme  fi  pernicieux 
pour  l églife  ; qu’il  confeilloit  cependant  aux  peres  de 
Bafle  &c  à monfieur  dè  Savoye  ( c’eft  ainfi  qu’il  quali- 
fioit  le  nouveau  pape  Félix  ) de  s’abftenir  de  lancer  de 
nouvelles  excommunications , & de  penfer  férieufe- 
ment  à procurer  la  paix  de  l’églife  par  d’autres,  voies-, 
qu’il  donnoit  fa  parole  qu’aum-tôt  que  la  vérité  lui  fe- 
rait connue,  il  s’y  attacherait.  5.  Enfin  quant  à (a  Prag- 
matique-Sanétion,  les  prélats  répondirent  que  le  roi 
vouloir  abfolument  qu’elle  fût  gardée  & obfervée  dans 
fon  royaume  j & que  fi  le  concile  de  Bafle  avoit  fait 
quelque  chofe  de  trop  rigide,  on  pourrait  le  modérer, 
& qu’on  s’en  rapporterait  au  concile  général , quand  le 
pape  l'aurait  aflemblé  en  France.  Cette  réponfe  ne  fa- 
tisfit  pas  "les  députez  du  concile,  qui  voy  oient  par-li 
les  efperances  du  parti  de  Félix  abbatuës , le  roi  ne  re- 
connoiflant  que  le  pape  Eugene  & le  concile  de  Bafle. 
Charles  VII.  apres  la  réponle  , fit  un  édit  daté  du  on- 
zième de  Septembre  , pour  empêcher  d’avoir  égard 
aux  cenfures  du  pape  Eugène  contre  le  concile  de  Bafle, 
& à celles  du  concile  contre  Eugene-  Cet  édit  fut  lu  au 
'parlement,  & dans  l’aflemblée generale  de  l’univerfité 
tenue  chez  les  Bernardins. 

Si  le  parti  de  Félix  fut  mortifié  de  la  réponfe  du  roi 
de  France  à fes  députez , il  fut  d’un  autre  côté  relevé  par 
la  lettre  qu’Alphonfe  roi  d’Arragon  écrivit  aux  peres 
de  Bafle , dans  laquelle  il  donne  la  qualité  de  concile 
général  au  fynode  de  Bafle  : mais  on  ne  devoit  pas  beau- 
coup compter  fur  cette  démarche , pour  peu  que  l’on 
connût  l’efprit  d’Alphonlè.  Il  vouloir  le  royaume  de 
Naples , mais  René  duc  d’Anjou  étoit  maître  de  la  ville 
capitale  & d’une  grande  partie  de  ce  royaume  : les  for- 
ces d’Alphonfe  ne  pouvoicnc  l’en  chafler,  Eugene  fa- 
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vorifoit  de  plus  le  parti  du  duc.  Le  plus  iûr  pour  le  roi 
d’Arragon  étoitde  fe  rendre  Eugene  favorable,  8c  ce- 
pendant de  ne  point  choquer  ouvertement  Félix , 8c  ce 
fut  le  parti  qu’il  prit  en  commandant  la  neutralité. 
Cependant  Félix  à qui  ce  parti  ne  plaifoit  point , lui  en- 
voya demander  de  le  ranger  entièrement  de  Ion  côté. 
Alphonie  lui  lit  dire  par  l’archevcque  de  Palerme  > qu’il 
reconnoîtroit  fon  élection , pourvu  qu’il  confirmât  l’a- 
doption que  Jeanne  reine  de.Naples  avoir  fait  de  lui 
autrefois , qu’il  lui  donnât  l’inveftiture  du  royaume  à 
.perpétuité,  pour  lui  & fes  fucceflêurs,  8c  qu’il  lui  four- 
nît cent  mille  écus  d’or  pour  l’en  mettre  en  poffeflion  > 
qu’alors  il  emploieroit  toutes  fes  forces  pour  fe  rendre 
maître  de  Rome , & de  tout  le  patrimoine  eccleliafti— 
que  ; mais  qu’il  falloir  qu’il  vînt  premièrement  par  mer 
en  Sicile,  afin  qu’il  pût  delà  plusaifément  entrer  dans  * 
Rome.  C’eft  ainfi  qu’il  fe  joiioit  de  Félix , qui  de  Ion 
côté  n’eut  aucun  égard  à fes  demandes. 

MaisElilabeth  reine  d’Hongrie,  8c  veuve  de  l’em- 
pereur Sigifmond  , Albert  duc  de  Bavière , Sc  un  autre 
Albert  duc  d’Autriche,  tous  deux  parens  de  l’empe- 
reur Frédéric , le  reconnurent  véritablement  pour  pape 
légitime.  L’univerfitc  de  Paris,  les  univerfitez  d’Alle- 
magne 8c  celle  de  Cracovie  furent  aulfi  pour  lui,  8c 
firent  plufieurs  écrits  pour  défendre  l’autorité  du  coa-' 
cile  de  Balle.  Il  fut  encore  reconnu  par  l'ordre  des  Char- 
treux en  partie;  car  ceux  d’Italie  8c  des  autres  provin- 
ces voifines  blâmèrent  la  conduite  de  leurs  confrères  ^ 

& demeijrerent  toujours  attachez  à Eugene.  Félix  , 
pour  augmenter  le  nombre  de  fes  créatures , fit  le  quin- 
ziéme d’Oétobre  huit  cardinaux  de  differentes  nations , 

8c  dans  le  mois  de  Novembre  il  en  créa  ûx  autres  tous 
Erancois  : Les  premiers  étoient  Alexandre  patriarche 
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d’Aquilée , du  titre  de  Saint  Laurent  in  Damafo  jOthon 
évêque  de  Tortoie  , du  titre  de  Sainte  Potentienne  ; 
George  évêque  de  Vicenze , du  titre  de  Sainte  Anafta- 
fie  ) François  évêque  de  Geneve , du  titre  de  Saint  Mar- 
cel ; Bernard  archevêque  d' Aix , du  titre  des  Saints  Ne-; 
rée  & Acfiillce  ; Jean  êvêque  de  Strasbourg , du  titre 
de  Saint  Sixte  i Jean  vicaire  de  Frifingue  , du  titre  de 
Saint  Martin-aux-Monts;  Jean  de  Segovie , du  titre  de 
Saint  Calixte  : les  derniers  qui  ne  furent  faits  que  le 
douzième  de  Novembre,  étoient  Nicolas  Tudelque 
archevêque  de  Palerme  , qui  eft  le  même  que  Panorv 
me,  avec  Denis  patriarche  d'Antioche , évêque  de  Pa- 
ris ; Amedée  archevêque  de  Lyon  ; Philippe  archevê- 
que de  Tours  ; Jean  évêque  de  Nantes , & Gérard  évê- 
que de  Caftres , confefleur  du  roi  de  France. 

Plufieurs  princes  & prélats  d'Allemagne  favorifoient 
auflï  le  parti  de  Félix  ; mais  dans  l’afTemblée  de  Mayence 
qui  fe  tint  l’année  fuivante , on  ne  lui  fut  pas  autant 
favorable  qu’il  l’auroit  fbuhaité,  parce  que  l'on  y prit 
la  réfolution  de  demeurer  dans  la  neutralité , jufqua 
ce  qu’on  eût  aflemblé  un  concile.  Le  royaume  d’An- 
gleterre ne  prit  pas  beaucoup  de  part  à ce  qui  fe  pafTa 
au  concile  de  Balle  , parce  qu’il  n’y  afliftoit  point  de 
prélats  de  cette  nation.  Le  concile  leur  avoir  envoyé 
des  députez  avant  l’éleétion  de  Félix  ; mais  ils  leur  ri- 
rent réponfe,  qu’ils  honoroient  le  concile  de  Balle,  ôc 
approuvoient  les  decrets,  à l’exception  de  ceux  qu’il 
avoir  faits  contre  Eugene,  qu’ils  reconnoilloient  pour 
pape  légitime.  On  y envoya  d’autres  députez  après 
l’éleélion  ; mais  ils  n’eurent  aucune  réponfe  poiicive 
les  Anglois  penchant  fort  à la  neutralité.  En  EcoHe  , 
à l’exception  de  quelques  fèigneurs,  tour. le  royaume 
fe  déclara  pour  Eugene  ; & les  prélats  alfemblez  dan? 
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un  concile  provincial , excommunièrent  Félix  ôc  les 
peres  du  concile  de  Balle.  La  Pologne  promit  de  recon- 
noître  Félix , fi  l’on  vouloit  donner  à Ion  roi  le  titre  de 
roi  de  Hongrie , ôc  remettre  l'argent  qui  croit  provenu 
des  indulgences  accordées  pour  l’union  des  Grecs.  Ces 
propoficions  ne  forent  pas  acceptées  ; cependant  les 
Polonois  ne  laiflèrent  pas  d’être  favorables  à Félix , 8c 
de  refufer  l'obéi/Tance  à Eugene.  L’Italie  étoit  pour 
l'ancien  pape,  excepté  le  Piémont  ôc  la  Savoye.  Le  duc 
de  Milan  vouloit  traiter  avec  Félix , mais  on  ne  conclut 
rien.  Ferdinand  duc  de  Calabre  envoya  uo  ambafladeur 
au  concile , ôc  prônait  d'obéir  à Félix.  François  Sforce 
promit  beaucoup,  ôc  ne  tint  rien.  Avant  que  de  rap- 
porter les  fuites  de  ce  fchifme , reprenons  l’hiftoire  des 
Grecs  pour  voir  ce  qui  fe  pafla  à Conftantinople  apres 
l’arrivee  des  Grecs , Ôc  fi  l'on  tira  de  l’union  tout  le  fruit 
qu’on  en  efperoit. 

Ils  arrivèrent  tous  à Conftantinople  allez  heureufe- 
ment  le  premier  jour  de  Février  de  cette  année  1440. 
mais  ceux  qui  avoient  figné  l'union,  forent  mal  re- 
çus. Le  clergé  prévenu  contre  cette  adion , ne  voulut 
point  les  admettre  aux  fondions  ecclefiaftiques.  Il  y 
eut  contre  eux  une  confpiration  generale  du  clergé,  du 
peuple,  ôc  fur-tout  des  moines  qui  gouvernoient  pref- 
que  feuls  les  confciences,  ôc  qui  fouleverent  tous  les 
habitans,  julqu’i  la  plus  vile  populace.  On  les  char- 

{jeoit  d’injures , on  les  appelloic  azymites , traîtres  à 
a religion , apoftats , pendant  que  tout  retentifloit  des 
louanges  qu’on  donnoit  à Mate  d’Ephefe.  On  le  re- 
gardoit  comme  l’unique  defénfeur  de  la  religion  ; par- 
ce que , difoit-on , il  avoir  eu  feul  le  courage  de  ne  fe 
pas  (bumettre  aux  Latins,  ôc  de  foutenir  l’honneur  de 
i’éghfe  Grecque. 
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Toutes  ces  perfécutions  en  firent  mollir  un  grand 
nombre  : & fi  quelques-uns  demeurèrent  fermes  dans 
le  bon  parti,  & perievererent  jufqu’à  la  mort,  beau- 
coup d’auties  fe  mirent  à déclamer  de  vive  voix  & par 
écrit  contre  l’union  qu’ils  avoient  fignée , & attirèrent 
dans  leur  parti  la  plupart  des  Grecs.  De  ce  nombre 
furent  l'archevêque  d’Heraclée , le  philofophe  Gemif- 
tius , le  garde-chartres  de  l’églife  de  Conftantinople , 
Sguropule  grand  ecclefiarquc,  l’archevêque  de  Tre- 
bizonde , & beaucoup  d'autres  qui  avoient  affifté  au 
concile  de  Florence , & figné  le  decret.  Leur  chute 
enfla  tellement  le  courage  de  Marc  d’Ephefe , qu’il 
s’éleva  infolemment , & contre  l’empereur , & contre 
tous  ceux  qui  étoient  oppofez  à l’union  : ce  qu’il  fit 
avec  d’autant  plus  de  facilité  , qu’il  n’y  avoit  point 
de  patriarche  qui  pût  s’oppofer  à les  entreprifes.  Mal- 
gré les  bonnes  intentions  que  l’empereur  fit  paroître 
dans  les  commencemens.  Ion  zele  le  trouva  bien  ra- 
lenti , foit  par  le  chagrin  qu’il  reflentit  de  la  perte  de 
l’imperatrice  Marie  Ion  époufe,  qu’il  trouva  morte  en 
arrivant  à Conftantinople , ou  par  les  grandes  broüil- 
leries  qu’il  eut  avec  fon  frere  Demetrius  qui  caufe- 
rent  meme  une  guerre  civile.  Marc  fçut  fi  bien  pro- 
fiter de  ces  conjonctures , qu’il  engagea  pluficursSchifi 
manques  à écrire  contre  l’union.  Il  écrivit  lui  - même 
une  longue  lettre  circulaire  qu’il  adrefla  à tous  les  pa- 
triarches , dans  laquelle  il  répété  tout  ce  qu’il  avoit 
allégué  dans  les  conférences  du  concile  , touchant  la 
proceflion  du  Saint-Efpric.  Il  y eut  plufieurs  réponfes 
à fes  écrits.  Jofeph  évêque  de  Methone  fit  une  efpece 
de  dialogue  entre  lui  & Marc,  où  il  juftifie  tout  ce 
qui  s’eft  pafle  à Florence  > & reproche  à Marc  d’un  ftile 
ttdez  vif , fon  opiniâtreté  , fès  fourberies  & fes  men- 
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fonges.  Grégoire  le  protofyncelc  confefleur  de  Jean 
Paleologue , & qui  fut  enfuite  patriarche  de  Conftan- 
tinople-/ réfuta  aufli  la  lettre  que  Marc  avoit  écrite  aux 
patriarches  contre  le  decret  de  l’union , St  juftifia  tous 
les  articles  de  ce  decret  par  une  excellente  apologie.  Il 

Îr  a encore  de  ce  Grégoire  , furnommé  Marnas,  une 
on^ue  lettre  fur  la  proceffion  du  Saint-Elprit , adref- 
fëe  a Alexis  Comnène  empereur  de  Trebizonde , dans 
laquelle  il  juftifie  ladoétrine  des  Latins,  & l’addition 
faite  au  fymbole.  Elle  a été  donnéé  par  Leon  Al- 
latius. 

Les  autres  Grecs  fehifmatiques  écrivirent  de  leur 
côté  i & répandirent  par  tout  l’Orient,  & fur- tout 
danr  Conflantinople  nulle  fauflerez.  Les  uns  alfu- 
xoient,  avec  une  extrême  impudence,  qu’on  avoit  cor- 
rompu les  Grecs,  &fur-toutle  patriarche  Jofeph,  par 
prélens , &:  qu’on  avoit  acheté  leurs  fuffrages  à prix 
d’argent  : les  autres,  qu’on  les  faifoit  mourir  de  faim 
pour  les  obliger  à ligner  : ceux-ci,  que  les  Latins  avoienc 
falfifié  tous,  les  exemplaires  qu’ils  produiraient  : ceux- 
là  , que  tous  n’avoient  pas  ligné,  St  que  ceux  qui  l’a- 
voient  fait,  s’étoient  retraitez*  avoüant  qu’ils  avoienc 
été  réduits  : 6 c tous  enfin  , qu’on  avoit  renverfé  tous 
les  fondemens  de  la  foi , condamné  la  doétrine  des  an* 
ciens  peres  St  des  conciles,  & changé  les  coutumes  ôe 
les  faintes  cérémonies  de  l’églile  Grecque.  Befiarion  Sc 
d’autres  réfutèrent  toutes  ces  calomnies  des  Grecs , St 
firent  voir  clairement  tout  le  contraire  i découvrirent 
la  honte , la  foiblelle  &c  les  fourberies  de  Marc  d’Ephc- 
fe,  & juftifierent  dans  defçavans  ouvrages  la  conduite 
St  les  decrets  du  concile  dè  Florence.  Mais  comme  ces 
écrits  ne  parurent  qu  après  la  mort  de  Marc,  les  ef- 
prits  des  Gtccs  naturellement  ennemis  des  Latins  , 
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étant  déjà  préoccupez } n’en  devinrent  pas  plus  raifon- 
nables , ni  moins  oblhnez  dans  le  fchifine.  On  en 
vint  même  jufqu’à  ne  vouloir  plus  fe  trouver  au  fer- 
vice  divin  avec  ceux  qui  avoient  afliftéau  concile,  & 
qui  foûtenoient  qu’on  étoit  obligé  de  s’y  foûmettre  j 
& on  les  fuyoit  comme  des  excommuniez  & des  iin- 

J)ies.  L’emperenr  ayant  voulu  qu’ils  s’y  trouvaient , 
es  autres  le  retirèrent , & les  laiflerent  feuls.  Enfin  les 
choies  lurent  poulfées  avec  tant  de  chaleur , que  dans 
la  plupart  des  égliles  le  nom  de  l’empereur  fut  re- 
tranché des  dyptiques. 

Ce  prince  voulant  faire  celTer  ce  trouble  qui  dura 
plufieurs  mois,  prit  la  rcfolution  de  faire  élire  un  pa- 
triarche pour  remplacer  Joleph  qui  étoit  mort  à Flo- 
rence , croyant  pouvoir  par  là  faire  recevoir  plus  facile- 
ment les  decrets  du  concile  dans  fon empire:  mais  il 
falloir  choifir.un  homme  qui  eûtduzele&de  la  ferme- 
té , &dont  il  fûc  fort  alluré.  Il  convoqua  donc  une  af. 
femblée  pour  ce  fujeti  on  jecta  d’abord  les  yeux  lurl’ar- 
chevcque  d’Heracleei  mais  ce  prélat  ayant  déclaré  qu’il 
étoit  taché  d’avoir  figné  l’union  ôc  d’y  avoir  conlenti  , 
les  autres  évêques  qui  l’a  voient  aulfi  lignée,  n’oferent 
le  propoler  pour  être  patriarche  , & penferenr  à d’au- 
tres. Ils  en  choifirent  trois , qui  furent  l’archevêque 
de  Trebizonde  , celui  de  Cyzique  & Gennade  , qui 
eft  le  même  George  Scolarius  qui  avoir  fait  une  fi  bel- 
le harangue  dans  le  concile  pour  l’union  Leurs  noms 
ayant  été  portez  à l’empereur,  il  fit  tenter  l’archevê- 
que de  Trebizonde  , & l'ayant  trouvé  oppofé  à l’union, 
il  fit  tomber  le  fort  fur  Metrophancs,  métropolitain  de 
Cyzique  , qui  avoit  figné  le  fixiéme  au  concile  de  Flo- 
rence & qui  setoit  engagé  par  écrit  de  maintenir  l’u- 
nion. Il  lut  intrônifé  la  veille  de  i’Aflomption  de  la 
Tome  XXU.  T t 
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330  Histoire  Ecclesiastique. 

Sainte  Vierge  le  quatorzième  du  mois  d’Août. 

Le  nouveau  patriarche  appuyé  de  l’autorité  de 
l’empereur,  fit  tout  ce  que  l’on  pouvoit  attendre  d’un 
homme  de  bien  , pour  réduire  les  Grecs  à l’obéiflànce 
del’églife,  non  feulement  dans  la  ville  de,Conftanti- 
nople , mais  aufli  dans  toute  la  Grece  : il  alla  meme 
julques  dans  les  pais  qui  n’étoient  pas  de  fon  patriar- 
cat. U entreprit  de  dépofer  les  évêques  & les  autres 
ecclelialtiqucs  rebelles,  & de  mettre  en  leur  place  des 
Catholiques;  il  en  chafla  quelques  uns  de  leurs  évê- 
chez.  D’autre  part , le  pape  Eugene  envoya  à Conftan- 
tinople  François  Condelmer  Ion  neveu , qu'on  appel- 
ait le  cardinal  de  Venife,  accompagné  de  plulieurs 
fçavans  hommes , pour  travailler  avec  le  nouveau  pa- 
triarche à la  reduéHon  des  Grecs.  Mais  foit  que  l’em- 
pereur craignît  d’irriter  Amurat  , qui  avoit  conçu 
quelque  jaloufie  de  l’union  des  Grecs  avec  les  Latins; 
loit  qu’il  n’efperât  prefque  plus  rien  de  ceux-ci  de- 
puis la  mort  de  l’empereur  Albert , qui  par  les  con- 
tinuelles follicitations  du  pape  Eugene  & des  peresdu 
concile  de  Balle  , avoit  entrepris  la  guerre  contre  le 
Turc;fojt  enfin  qu’il  eût  peur  dune  révolte  dans 
Conftantinople , ou  prefque  tous  étoieut  déclarez 
contre  l’union  ; il  eft  certain  qu’il  fe  refroidit  beaucoup 
en  faveur  de  l’union,  comme  Eugene  s’en  plaignit 
apres , écrivant  à Conftantin , defpote  du  Pelopon- 
nefe,  Irere  de  ce  prince. 

Henri  archevêque  de  Cantorberi  en  Angleterre 
ayant  refufé  d'accorder  la  prélëance  & les  honneurs 
qui  en  dépendent,  à Jean  Kem  archevêque  d’Yorck, 
qu’Eugene  avoit  créé  cardinal  l’année  précédente, 
Eugene  s’en  plaignit  comme  d'une  nouveauté,  i e luis 
furpris,  dit- il  à Henri,  dans  le  bref  qu’il  lui  adrefla 
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en  1419-  la  huitième  année  de  fon  pontificat  ; je  fuis 
furpris  de  votre  conduite  envers  le  cardinal  de  Sainte- 
Sabine  : Le  refus  que  vous  lui  faites  de  lui  donner  le 
pasôc  la  préféance,  eft  une  entreprife  toute  nouvelle. 
Depuis  plus  de  quatorze  ans  vous  rendez  fans  peine 
cet  honneur  au  cardinal  Vinchefter,  non  parce  qu'il 
eft  du  fang  royal  ; mais  parce  qu'il  eft  cardinal , puif- 
qu'il  vous  cedoic  le  pas  & la  première  voix  dans  les 
fuffrages  , lorfqu’il  n'étoit  qu  'évêque  de  Vinchefter, 
pourquoi  vous  emportez-vous  différemment  à l’é- 
gard du  cardinal  Jean  > Mais  Eugene  ne  faifoit  pas  at- 
tention qu’Henri  n’avoit  nul  égard  à la  dignité  de  car- 
dinal où  jean  étoit  éle\  é , mais  à fa  qualité  d’archevc- 
qued’Yorcic,  & qu’il  vouloit  foûcenir  fur  l'églife 
d'YorcKla  jurifdiétion  qu’il  prétendoit  que  l’églife  de 
Cantorberi  avoit  fur  elle.  Il  ne  prétendoit  pas  often- 
fer  la  dignité  du  cardinalat,  il  le  protefte  lui-même, 
& Eugene  le  reconnoîtj  mais  il  ne  croyoit  pas  qu’elle 
dût  nuire  à la  prééminence  qu’il  croyoit  appartenir  à 
l’églife  de  Çantorberi.  Au  refte  Eugene  paroît  avoir 
donné  ce  bref  pour  relever  la  dignité  des  cardinaux: 
il  en  fiit  remonter  l’origine  jufqu’à  l’ancien  tefta- 
ment,  &:  les  éteve  au-deflus  des  archevêques,  qui  ne 
gouvernent , dit  il , qu’une  feule  églife»  au  lieu  que 
le  cardinalat  a,  félon  lui , jurifdi&ion  fur  toutes  les 
églifes  avec  le  faint  fiége. 

Au  refte  fi  le  pape  Eugene  fçavoit  fi  bien  relever 
cette  dignité,  il  fçavoit  bien  aufli  punir  ceux  qui  en 
abuloieqt:  Ceft  ce  qu’il  fit  cette  année  d l’égard  du  car- 
dinal V îtelefqui  partriarche  d’Alexandrie.  Ce  cardinal 
étoit  un  homme  adroit  & intriguant.  On  dit  qu’il  vou- 
loit fe faire  élire  pape,  & que  c'étoit  dans  ce  deffein 
qu'il  étoit  d’intelligence  avec  Philppe  duc  de  Milan,’ 
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531.  Histoire  Ecclesiastique. 
ennemi  d’Eugene  ; &c  l’on  ajoute  qu’il  agifloit  de  con- 
cert avec  Nicolas  Pifciniani  capitaine  des  troupes  de 
Philippe  , pour  furprendre  la  ville  de  Florence,  &fe 
faire  elire  pape,  avec  le  fecours  de  fon armée  , & des 
places  fortes  dont  il  étoit  maître.  Soit  que  ce  deflein 
lut  bien  fondé  , foit  que  fes  ennemis  le  lui  ayent  at- 
tribué , il  eft  certain  qu’Eugene  depuis  ce  tems-là  ne 
penla  plus  qu’à  le  perdre.  Il  chargeaje  gouverneur  du 
château  Saint-Ange  de  l’arrêter  , ce  qu’il  fit  le  premier 
jour d’ Avril,  dans  letemsque  le  cardinal  fortoit  delà 
ville , accompagné  feulement  de  fes  domeftiques,  par- 
ce que  fes  troupes  avoient  pris  le  devant.  Ce  gouver- 
neur î’aborda , & fit  femblant  de  l’accompagner  par 
honneur,  en  maniant  doucement  la  bride  de  fon  che- 
val , comme  s’il  eût  eu  quelque  affaire  fecrete  à lui  com- 
muniquer: maisauflî-tot  qu’il  eut  fait  ligne  à fes  fol- 
dats,  on  bailla  la  herfe  du  pont,  on  fe  failit  du  cardinal, 
& on  le  traîna  dans  la  forterefle.  Comme  il  vouloir  fe 
défendre  , il  reçut  un  coup  d’épée,  & mourut  de  cette 
blelfure  quelque  tems  après:  il  fut  privé  des  honneurs 
de  la  fepulture. 

Le  pape  Eugene  donna  en  fa  place  le  commande- 
ment de  les  troupes  à Louis  Mediarot  de  Padoue  , ar- 
chevêque de  Florence,  & patriarche  d’Aquilée.  On 
l’appelloit  plus  ordinairement  Mezzarotta  : il  étoit  de 
la  famille  d’Arena  , dont  il  quitta  le  nom  pour  prendre 
celui  de  fa  mere.  Il  fut  d’abord  profeffeur  en  méde- 
cine -,  & étant  allé  à Rome  , il  s’uifmua  dans  l’efprit 
du  pape  Eugene  , auquel  il  fit  gagner  la  bataille  d’An- 
glara , contre  Nicolas  Pifciniani  capitaine  du  duc  de 
Milan.  Mezzarotta  fut  fait  cardinal  par  ce  pontife 
dans  cette  année  après  avoir  eu  l’archevêché  de  Flo- 
rence des  dépoüilles  du  cardinal  Yitekfqui , & ejv 
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fuite  le  patriarcat  d’Aquilée.  Il  avoit  l’inclination  ex- 
trcmement  martiale  , & il  fervit  le  pape  en  diverfes  N,I440'« 
guerres  contre  les  Milanois  &c  contre  le  roi  Alphonfe, 
qu’il  termina  heureufement.  Eugene  le  fit  auffi  Camer- 
lingue de l’églife.  On  l’appelloitle  cardinal  de  Padoue: 

Calixte  III.  le  déclara  general  d’une  croifade  contre  les 
Infidèles  , dont  il  écarta  les  galeres  près  de  Rhodes  , 
après  quoi  il  prit  Lemnos  & d’autres  Ifies  de  l’Archipel. 

Il  mourut  à Rome  l’an  1465.  étant  pour  lors  âgé  de 
foixante-quatre  ans. 

En  France  le  roi  fit  cette  année  une  grande  aflemblée  „ 

des  feigneurs  de  fon  royaume  à Orléans , où  il  fut  réfo-  F"n«  p°ur  >» 

, 0 , . J r 1 difcipune  nili> 

lu  qu’on  prendroit  toutes  iortes  de  moyens  pour  pro-  uirc. 
curer  la  paix  , fans  laauelle  toute  réformarÈon  feroit 
inutile  & même  impofiible.  Il  penfa  férieufement  à 
trouver  quelques  voyes  pour  faire  enforte  que  les  trou-  _ CUrtjfr 
pes  fuient  moins  à charge  aux  peuples.  Il  fut  donc  ar-  </>  ci*.-*» 
rêté  , qu’en  attendant  la  paix  , on  réduiroit  lagendar-  UL 
merieen  compagnies  d’ordonnance  bien  réglées,  que 
chaque  homme  d’armes  n’auroit  que  trois  chevaux,  au 
lieu  de  huit  ou  dix  chevaux  de  bagage  qu’ils  avoient 
auparavant,  & grand  nombre  de  valets  qui  ravageoient 
tout  le  pays  de  leur  route.  Il  régla  auffi  que  les  archers 
ne  pourroient  avoir  que  trois  chevaux  à deux , que  leur 
folde  feroit  payée  fur  ce  pied- là  , & qu’on  afligneroic 
leurs  quartiers  fur  les  frontières.  Cette  réforme  ne  fut 
du  goût  ni  des  grands  feigneurs,  ni  des  officiers  ; auffi 
fut-elle  traverfée  par  la  jaloufie  de  quelques  perfonnes 
de  la  cour  qui  louflroient  avec  beaucoup  de  peine  que 
d’autres  occupaient  les  premières  places  dans  la  faveur 
du  prince. 

Ceux  qui  avoient  alors  le  plus  de  crédit  à ta  cour,  o^forme’*» 
étoient  Charles  d’Anjou  comte  du  Maine , & le  comte  Friace 
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de  Richemont  connétable  de  France.  Les  autres  prin- 
ces fâchez  de  ce  que  le  roi  ne  donnoic  fa  faveur  qu’a 
deux  ou  trois  particuliers  qui  avoient  toute  la  parc 
dans  le  gouvernement , firent  une  ligue  contre  les 
nuniftres,  fie  ceux  qui  croient  du  confeil  du  roi.  Les 
ducs  d' A lençon  , de  Boui  bon  fie  de  V endôme , le  com- 
te de  Dunois  fi c plusieurs  autres  furent  les  chefs  de 
cette  conjuration.  La  Trimoüille  meme  quiétoitdif- 
gracié , (e  joignit  avec  eux  , afin  de  trouver  par-là  le 
moyen  de  rentrera  la  cour  à quelque  prix  que  ce  fût. 
Les  conjurez  s’abouchèrent  d’abord  à Blois  , où  ils 
réfolurent  de  s’éloigner  de  la  cour,  de  faire  foulever 
les  peuples  de  leurs  gouvernemens,  ôc  de  ne  point 
mettre  les  armes  bas  que  le  roi  n eût  exclu  de  fon  con- 
feil  ceux  qu’ils  lui  nommeroient,  comme  les  auteurs 
des  défordresdu  royaume  fie  de  la  mifere  des  peuples. 
Mais  ils  vouloient  avoir  le  dauphin  à leur  tête , afin 
de  rendre  leur  parti  plus  redoutable. 

Ce  prince  étoit  alors  à Niort  ville  du  Poitou.  Les 
feigneurs  de  Chaumont , Boucicaut,  Sanglier  fit  le  bâ- 
tard de  Bourbon  chargez  de  le  fonder, ôc  de  lui  com- 
muniquer la  ligue  qu’on  avoir  faite,  vinrent  le  trou- 
ver encctte  ville.  Ils  le  prirent  par  (on  foible,fic  lui  re- 
prefenterent  qu’il  éioù  inoüi  qu’un  prince  à Ion  âge, 
{ il  avoir  près  de  dix  huit  ans)  n’eût  aucune  part  au 
gouvernement,  ni  aux  affaires-,  que  l’occafion  étoic 
favorable  pour  s’acquérir  du  crédit  i que  plufieurs  des 
princes  du  fang  fie  des  généraux  d’armée  avoient  fait 
une  union  entr’euxpour  rétablir  l’ordre  dans  le  roïau- 
mc,  mais  qu’ils  vouloient  agir  f°us  fes  aufpices,  ôc 
qu’ils  étoienttous  prêts  à lui  rendre  fervice.  Le  dauphin 
quoique  fort  jeune,  étoit  déjà  marié  à Margueute  fille 
de  Jacques  I.  roi  d’heofle , 5c  le  roi  fon  pere  avoir  eu  loin, 

l * 
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de  mettre  auprès  de  fa  perfonne  des  gens  dont  il  étoit 
aflùré  ; Ton  gouverneur  étoit  le  comte  de  la  Marche 
que  le  duc  d’Alençon  trouva  moyen  d’en  chafler.  Le 
dauphin  fe  livra  à la  fadion  de  tout  Ton  cœur,  & s’en 
déclara  le  chef;  mais  le  comte  delà  Marche,  qui  s’ap- 
perçut  bien-tôtdu  changement  du  prince,  en  donna 
avis  au  roi  qui  étoit  pour  lors  à Angers , & qui  man- 
da aufli-rôt  au  connétable  de  le  venir  ttouver;  il  par- 
tit, & vint  joindre  le  roi  à Amboife  jufqu’où  il  s’etoit 
vancé.  Là  ils  délibérèrent  enfemble  fur  le  parti  qu’on 
devoir  prendre  dans  une  conjondure  aufli  facheufe 
que  celle  dans  laquelle  ils  fe  trouvoient. 

On  jugea  à propos  que  le  roi  tînt  la  campagne  avec 
fes  troupes,  & il  prit  la  route  de  Poitiers,  d’où  il  en- 
voya un  héraut  au  duc  d’Alençon  pour  lui  ordonner 
de  lui  remettre  le  dauphin.  Le  duc  au  lieu  d’obéir,  for- 
tit  de  Niort  , & alla  lurprendre  Saint-Maixent  : mais 
le  fecours  que  reçut  cette  ville,  lui  fit  abandonner  Ion 
entreprife,  quoiqu’il  fût  déjà  entré  dans  la  place.  Le 
dauphin  s’adrefla  à la  noblcffe  d’Auvergne,  au  duc  de 
Bourgogne , & à d’autres , pour  en  obtenir  quelques  fe- 
cours; mais  il  fut  part-toutrefùfé  , ce  qui  le  déconcerta 
fort , de  meme  que  les  fadieux , qui  fe  virent  peu  de 
teins  après  abandonnez  du  comte  de  Dunois , & qui  ne 
fe  croyant  pas  en  fureté  dans  le  Poitou,  fe  retirèrent  en 
Bourbonnois.  Le  roi  accompagné  de  ion  connétable, 
du  comte  de  la  Marche,  & du  comte  de  Dunois  qu’il 
avoir  détaché  de  cette  ligue,  pourfuivit  les  fadieux  fi  vi- 
vement en  Poitou , & du  Poitou  dans  le  Bourbonnois , 

Jircnant  toutes  les  places  dans  lefquelles  ils  croyoient 
e retrancher  qu’ils  furent  contraints  de  lui  rendre  le 
dauphin , & de  venir  fe  jetter  à fes  pieds  pour  lui  de- 
mander pardon.  Ce  fut  à Cuifet  petite  ville  entre  le 
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$j<>  Histoire  Ecclesiastique: 
Bourbonnois  & IVuvergne  , où  le  dauphin  & le  duc 
de  Bourbon  parurent  devant  le  roi.  Le  premier  pria 
fa  majefté  de  vouloir  bien  permettre  que  la  Trimoüil- 
le , Chaumont  & de  Prie  revinfl'ent  à la  cour,  mais 
le  roi  le  refufa  , & répondit  qu’il  trouvoit  mauvais 
qu'on  lui  fît  cette  demande.  Avant  l'on  départ  de  Cuf- 
let,  décrivit  à toutes  les  provinces  du  royaume  , pour 
leur  donner  avis  de  la  foûmilfion  du  dauphin  fon  fils. 
Ses  lettres  font  dattées  du  vingtième  Juillet.  Cette 
guerre  civile  fut  nommée  la  Praguerie.  * Ce  fut  après 
que  cet  orage  fut  difïipé  que  le  roi  fe  rendit  à Bour- 
ges pour  l’alTemblée  qu’il  y avoit  convoquée,  &dont 
on  a parlé.  En  chemin  failant  il  fe  rendit  maître  de 
la  ville  de  la  Charité  fur  Loire. 

Dans  la  même  année  , les  Anglois  vinrent  mettre 
le  fiége  devant  Harfleur  ville  de  Normandie,  aveefix 
mille  hommes  feulement , & quelques  vaifleaux.  Les 
deux  freres  d’Eftoutevillecommandoient  dans  biplace 
pour  le  roi,  & firent  une  fi  vigoureufe  réfiftance,  que 
les  Anglois  furent  fept  mois  lans  la  pouvoir  prendre; 
ce  qui  donna  au  roi  le  tems  d’aflembler  des  troupes,  8c 
d’y  envoyer  du  fecours.  Les  bâtards  d’Orléans  8c  de 
Bourbon  commandoient  cette  armée  ; ils  tentèrent 


d’abord  d’attaquer  les  Anglois,  &c  d’entrer  par  force 
dans  leur^  rctranchemens;  mais  l’ennemi  étoit  hbicn 
fortifié , que  les  François  furent  par-tout  repoufiez 
avec  perte  : ce  qui  les  obligea  de  fe  retirer  à deux 
ou  trois  lieues  du  camp  où  ils  fe  logèrent  ; ôc  la  ils  fi- 
rent un  traité,  par  lequel  les  Anglois  convinrent  que 
les  afliegez  auroient  la  vie  fauve  8c  la  liberté , 8c  le 
retireroient  , laiflant  Harfleur  fous  la  domination 
Angloife  , de  même  que  Montivilliers;  la  composi- 
tion fut  exactement  obleryce. 
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Le  duc  d’Orléans  que  le  roi  d’Angleterre  Henri  V. 
avoir  hit  prifonnier  à la  bataille  d’Azincourt  en  1415. 
& dont  la  prifon  avoit  duré  vingt-cinq  ans , fut  mis 
en  liberté  dans  le  mois  de  Juin  de  cette  année,  par  une 
voie  qu’il  devoit  le  moins  efperer.  Le  comte  de  Dunois , 
ffere  du  duc  d’Orléans  eut  recours  à Philippe  duc  de 
Bourgogne , malgré  la  haine  inveterée  qui  regnoit  de- 
puis long-tems  entre  ces  deux  maifons.  Le  duc  par  une 
bonté  auffi  généreufe  que  politique,  crut  qu’il  lui  feroic 
glorieux  de  finir  les  malheurs  defon  ennemi;  ôccom- 
me  les  Anglois  ne  vouloient  point  accorder  la  liberté 
«à  leur  prifonnier  fans  une  rançon  de  trois  cens  mille 
écus , le  duc  de  Bourgogne  promit  d’en  payer  deux  cens 
mille,  à condition  que  le  duc  d'Orléans  épouferoit  Mar- 
guerite fa  nièce  , fille  d’Adolphe  1.  duc  de  Cleves , le 
comte  de  Dunois  paya  le  refte  de  la  rançon  ; ôc  le  duc 
fut  ramené  à Calais , ôc  remis  en  pleine  liberté  avec 
l’agrément  du  roi.  On  vit  donc  Ces  deux  princes  étein- 
dre par  une  réconciliation  fincere , & tout-à-fait  cor- 
diale les  inimitiez  mortelles  que  leurs  peres  avoient  fait 
naître.  Philippe  reçut  Charles  avec  beaucoup  d’hon- 
neur dans  la  ville  de  Gravelines , le  vingtième  de  No- 
vembre, lui  donna  fon  ordre  de  la  Toifon,  ôc  reçut 
le  fien  du  Porc-épic.  Le  mariage  promis  fut  conclu. 
Le  duc  d’Orléans  figna  publiquement  le  traité  d’Arras 
dans  l’églife  de  Saint  Bertin  à Saint-Omer , ôc  fit  fer- 
ment d’obferver  ce  traité , aufli-bien  que  le  comte  de 
Dunois.  Enfin  tous  deux  s’efforcèrent  de'fe  donner 
réciproquement  toutes  les  marques  d’une  parfaite  ôc 
fincere  amitié. 

|ean  Chartier  rapporte  à cette  année  l’exécution  de 
Gilles  de  Laval,  feigneur  de  Rais , maréchal  de  France , 
que  le  duc  de  Bretagne  fit  arrêter,  ôc  enfuite  pendre  ôc 
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brûler  à Nantes.  Ce  feigneur  étoit  d’une  des  plus  il- 
luftres  maifons  de  France  , mais  fort  déréglé  dans  fes 
mœurs , & d’une  imagination  tellement  dépravée  , 
qu’il  s’abandonnait  à toutes  fortes  de  péchez  contre  la 
foi , contre  la  religion  , & même  contre  nature.  Il  en- 
tretenou  desforciers  pour  trouver  des  tréfors , ôc  cor- 
rompoit  de  jeunes  garçons  & de  jeunes  filles  , qu’il 
tuoit  enfuite  pour  en  avoir  le  fang  qu’il  croyoit  pou- 
voir fervir  à fes  fornleges.  Sur  la  vie  publiquement 
fcandaleufc  qu’il  menoit , on  le  déféra  à la  uftice , l'é- 
vêque de  Nantes  lui  fit  fon  procès , le  lenéchal  de  Ren- 
nes juge  général  du  pays , s’y  trouva , parce  que  le  cas 
étoit  mixte , & il  fut  condamné  à être  brûlé  vif  dans  la 
prairie  de  Nantes.  Le  duc  de  Bretagne  affifta  à fa  mort  v 
& voulant  adoucir  la  fentence,  il  permit  qu’on  l’atta- 
chât à un  poteau  pour  être  étranglé,  en  même  rems 
qu’on  allumoit  le  feu  fous  fes  pieds.  L’on  enterra  fon 
corps  peu  endommagé  par  les  fiâmes.  Il  paroît  par 
les  pièces  de  fon  procès , qu’il  étoit  aufïï  coupable  de 
crime  d’état  envers  le  duc,  & peut-être  que  ce  prince 
ne  fut  pas  fâché  de  trouver  occafion  de  venger  fon 
offenfe , en  vengeant  celle  de  Dieu. 

Le  roi  de  France  apres  avoir  fait  fortifier  Louviers 
& Conciles  en  Normandie,  parcourut  la  Champagne, 
pour  apporter  quelques  remedes  aux  grands  delordres 
que  les  gens  de  guerre  caufoient  dans  le  royaome.  Il  fit 
exécuter  à Bar-fur-Aube  un  bâtard  de  Bourbon  , pour 
fes  concufltons , priva  de  leurs  charges  S>c  de  leurs  em- 
plois plufieurs  officiers  & capitaines  des  v illes  pour  leurs 
malverfations , & ordonna  que  tous  les  gens  de  guerre 
feroient  logez  dans  les  villes  & dans  les  tortereflès,  en 
impofant  certaines  tailles  pour  leur  lolde,  afin  que  les 
foldats  puffent  vivre  fans  vexer  le  peuple  » avec  dc- 
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fenfe  à eux  de  faire  aucun  dégât  fur  peine  de  punition 
corporelle  qui  ferviroit  d’exemple  à tous.  Jean  Char- 
tier dit  que  c'eft  ici  l’établiflement  des  tailles  en  Fran- 
ce , tkftinées  pour  la  fubfiftance  des  foldats , afin 
qu’ils  ne  pillaflent  pas  le  pays. 

La  France  perdit  cette  année  un  célébré  Auteur  dont 
on  a parlé  dans  l’hiftoire  du  concile  de  Confiance.  Ce 
fut  Nicolas  Clemangis  ou  de  Clamenge , qui  cft  le  nom 
d’un  village  du  diocefe  de  Châlons.  Il  n’avoit  que 
douze  ans , lotfqu’on  l’envoya  à Paris  pour  y faire  fes 
études  dans  le  college  de  Navarre , où  il  eut  pour  maîw 
très  Jean  Gerfon , Pierre  de  Nogent  & Gérard  Machet. 
Il  s’y  rendit  habile  dans  l’éloquence  & dans  la  poëfie  ; 
ce  qui  lui  fit  mériter  la  charge  de  reéleur  en  1 393. 
Quelques  années  après  il  prit  pofleffion  d’un  canoni-; 
cat,  & de  la  tréforerie  de  l’églife  cathédrale  de  Lan- 
gres  : mais  comme  il  fut  foupçonné  d’avoir  compofé  la 
lettre  que  l’antipape  Benoît  XIII.  écrivit  contre  le  roi 
& le  royaume  de  France  , datée  du  mois  de  Mai  l’an 
1407.  il  fut  oblige  de  le  cacher  dans  le  convent  des 
Chartreux  de  Valfonds , ou  de  Fontaine-aux-bois.  Ce 
fut  là  qu’il  compofa  la  plupart  de  fes  traitez  & de  fes 
lettres , fans  avoir  voulu  retourner  à la  cour  du  pape 
Benoît , quoiqu’il  l’en  eût  fait  folliciter  fortement. 
Ayant  obtenu  fa  grâce  du  roi , il  revint  à Langres  où 
il  fit  un  longféjour.  Il  fut  depuis  chantre  de  l’églife  de 
Bayeux  , & enfin  il  fe  retira  aflez  âgé  dans  le  college 
de  Navarre , où  il  mourut  l’an  1440. 

Lydius  miniftre  proteflant  a fait  imprimer  tous  les 
ouvrages  de  cet  Auteur  en  Hollande  en  1603.  Ils  con- 
cilient dans  un  traité  de  l’état  corrompu  de  l’églife  ; 
on  poeme  fur  le  même  fujet  ; un  traité  de  la  perte  & 
du  rétabhflèment  de  la  juftice  i deux  traitez  de  l’infail- 
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libité  du  concile  général  ; un  traité  de  l'étude  théolo- 
logique  , un  difcours  fur  la  parabole  de  l’enfant  prodi- 
gue ; un  traité  de  l’avantage  de  la  folitude  ; un  autre 
de  l'utilité  de  l’adverhte  -,  un  autre  contre  les  nouvelles 
fêtes;  un  autre  contre  les  prélats  fymoniaques,  &:  cent 
trente-fept  lettres.  Le  premier  de  tous  fes  ouvrages  fut 
une  lettre  qu’il  adrefla  au  roi  Charles  VI.  fur  le  fchifme. 
de  l’églife , dans  laquelle  il  lui  ouvre  trois  voies  pour 
le  faire  cefl'er.  Il  écrivit  enluite  fur  le  même  lujet  au, 
pape  Clement  VII.  & après  la  mort  de  ce  pape  aux 
cardinaux.  Bendîc  XIII.  le  fit  venir  auprès  de  lui.  Il 
défendit  fortement  fon  parti , & écrivit  au  roiCharles- 
Y|.  pour  le  difluader  de  la  fouftradion  d’obéïflance. 
Çet  auteur  eft  vif  dans  les  portraits  qu’il  fait  des  de- 
fordres  gc  de  la  corruptiondes  mœurs  des  ecclelîafti- 
ques  ôc  des  gens  du  monde  de  fon  tems  : nous  en  avons 
rapporté  quelques  traits  dans  le  volume  précèdent. 
Gracius  fait  mention  dans  fon  Fafciculus  des  deux  trai- 
tez de  cet  auteur  fut  la  matière  du  concile  general,  S& 
dom  Luc  Dachery  a donné  fon  livre  de  l’étude  théo-> 
logique  adrefié  à Jean  de  Piémont  bachelier  en  théo- 
logie , qui  l’avoit  confulté  fur  le  defir  qu’il  avoit  de  fe 
faire  doéleur*  . 

On  rapporte  à cecems-ci  l’invention  de  l’Impri- 
merie. De  tous  les  arts  ç’eû:  celui  dont  l’églife  la 
république  des  lettres  a retiré  fie  retire  encore  plus  de 
fecours.  L’églife  par  fon  moyen  efi:  plus  en  état  de  ré- 
pandre ôt  de  multiplier  fes  inûrué,ti°u?  » en  mettant 
entre  les  mains  des  peuples  les  ouvrages  qui  établil- 
fent  fa  foi  ôc  fa  doctrine.  Chacun  peut  aujourd'hui  par, 
ce  fecours  étudier  fa  religion  ; ôc  lé  miniftre  trouve 
plus  d’accès  dans  les  efprits , pour  infinuër  des  véri- 
tez  que  les  yeux  ont  déjà  faitconnoître.  Quand  il  n’y 
11  T 
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avoir  que  des  manufcrits , comme  ils  croient  fort  chers  1 

& fort  rares  , il  n’y  avoit  que  les  gens  de  lettres  fie  AN,IiH-0* 
d’un  certain  ordre  qui  étudiafient.  Il  falloir  prefque 
néceflairement  être  riche  pour  pouvoir  devenir  (ga- 
vant ; peu  de  gens  puifoient  dans  les  fources , parce 
que  très-peu  en  avoient  la  commodité.  Aujourd’hui 
ces  fecours  ne  font  refùfez  à perfonne  , fie  l’on  n’eft 
ignorant  que  parce  qu’on  veut  bien  l’être.  L’art  de 
l’Imprimerie  doit  donc  nous  être  bien  précieux  , fie 
quelque  abus  que  l’on  en  falTe , on  ne  p eut  pas  trop 
remercier  le  Ciel  qui  l’a  donné  aux  hommes.  L’épo-  ctn. 
que  en  eft  allez  incertaine , s’il  lalloit  adopter  tous  tiincns  fur  fao 
les  differens  fentimens  de  ceux.qui  ont  écrit  iur  ce  fu-  or,s,ne- 
jet,  l’on  n’aurpit  pas  moins  de  peine  à déterminer  le 
pays , le  lieu  fie  les  perfonnes  qui  ont  fait  une  décou- 
verte fi  heureufe  fie  h utile.  Les  uns  prétendent  que 
l’idée  nous  en  fut  apportée  de  la  Chine  , où  l’Impri- 
merie étoit  en  ufage  depuis  un  tems  immémorial  y 
d’autres  veulent  que  ce  loit  du  Mexique,  lorfque  Fer- 
dinand Cortez  en  fît  la  conquête , ô e nous  dépouil- 
lent ainfi  du  mérite  de  l’invention.  Il  paroît  cepen-  # 

dant  plus  vraifemblable  que  l’honneur  en  eft  dû  aux 
Allemands , à qui  l’on  eft  redevable  de  tant  d’autres 
découvertes  dans  les  arts.  Ils  font  les  premiers  qui  ont 
imaginé  de  fondre  des  caraéteres  qui  puflent  fe  com- 
biner en  une  infinité  de  maniérés  , fie  former  les  mots 
nécefiaires  pour  la  conformation  d’un  ouvrage.  Les 
Hollandois  qui  ont  voulu  difputer  aux  Allemands 
l’honneur  de  la  découverte  de  l’Imprimerie  , ne  leur 
ont  pû  oppofer  que  quelques  livres  fans  date  , fie  par 
conléquent  fort  incertains , faits  à la  maniéré  de  ceux' 
de  la  Chine , où  tout  le  difeours  d’une  même  page 
étoit  gravé  fur  une  planche  de  bois,  de  façon  qu’xl 
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An.  1440.  pages  dans  le  livre.  C'eft  ainfi  que  lont  imprimez 
quelques  - uns  de  ces  livres  , que  l’ôn  prétend  avoir 
été  imprimez  à Harlem  par  Laurent  Janflon  , plus 
connu  fous  le  rioni  de  Jean  Coller.  Mais  cette  inven- 


Trithtm.  'ir>n;  tion  étoit  auffi  imparfaite  qu’elle  étoit  d’une  exécu- 
tion  difficile.  Tritheme  qui  étoit  Allemand  & con- 
s'ch!viiu,9Tf.  temporain,  & dont  le  témoignage  eft  par  confequenc 
J*  d’un  plu^graqd  poids , rapporte  que  ce  fut  à Mayence 

que  Jean  Guttemberg  , gentilhomme  de  cette  ^ille  , 
imagina  le  premier  ce  grand  deflein  , & qu’aprcs 
avoir  dépenlé  tout  fon  bien  fans  pouvoir  y réüflir , 
il  s’afFocia  avec  Jean  Fuft  ou  Faufte,  bourgeois  de  la 
même  ville,  qui  fe  joignit  lui-même  bien-tôt  apres  à 
Pierre  Schoener  de  Gernsheim  , qui  devint  dans  la 
fuite  fon  gendre  ; & qui  par  fon  extrême  induit:  ie  con- 
CLyt.  tribua  beaucoup  à la  perfection  de  l’art  de  l’Impri- 

Quels  font  les  . • n 1 ‘ • n , n r . T 

premiers  ürres  merie.  Ce  qui  elt  de  certain  c’elc  que  le  PJalmorum  Co- 
împnmcz.  Je  1457.  qui  eft  le  premier  livre  que  l’on  connoif. 

fe , & qui  porte  une  date  certaine.  Le  Rationale  dtvino- 
itmluii  mu.  rum  Ojfciorum  Gmlldmi  Durandi  in-folio  de  14^9.  le  Vo- 
i,i.  r p.  cap>u[ajre  jatjn  intitulé}  Catholicon  Joanms  Bladi  déjà - 
J!ct77>7.  ma  H60*  in-folio  : la  Bible  en  latin  de  1461.  en  deux 
volumes  in- folio:  les  Offices  de  Cicéron  en  1465.  & 
4.  & 17.  ’ f’  une  fécondé  édition  du  même  livre  en  1466.  l’un  ôc 


l’autre  in-quarto , qui  font  les  plus  anciennes  éditions 
dont  on  aitconnoifTance,  ont  été  impriméesà  Mayen- 
ce , & portent  toutes  le  nom  & les  armes  de  Jean  Fufl 
& Pierre  Schoefler,  qui  dans  prefque  tous  ces  ouvra- 
ges, n’ont  pas  oublié  de  faire  parade  de  leur  fecret , 
en  faifant  remarquer  que  ce  qu’ils  donnoient  n’étoic 
point  écrit  2 la  tPtfin  ; frais  exécuté  d’une  façon  nou- 
velle & tout- à - fait  ingenieufè.  Ces  premières  édi- 
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tions  imitent  parfaitement  la  beauté  des  anciens  ma. 
nufcrits , jufqu’à  la  forme  des  cara&eres  qui  font  aufli 
nets  & aufli  agréables  à la  vûë  , que  faciles  à lire.  Les 
rubriques , c’eft-à  dire , les  titres  écrits  en  rouge  y font 
fcrupuleufement  obfervez.  Le  plus  fouvent  on  les  trou- 
ve imprimez  fur  du  velin,  les  lettres  initialçs  peintes 
& dorées , & enrichies  de  quantité  d'ornemens  gothi- 
ques. Cependant  comme  il  n’étoit  pas  poflible  qu’ils 
puflent  exécuter  eux  - memes  toutes  les  impreflions 
qu’ils  donnoient  au  public  i qu’ils  avoient  befoin  de 
differentes  perfonnes  pour  leur  aider  dans  leur  tsar 
vail  i & que  d’ailleurs  leur  fecret  étoit  trop  important 
& trop  neceflaire  pour  pouvoir  être  caché  long-temsi 
à peine  fut-il  djlvulgué , que  l’on  vit  toutes  les  nations 
de  l'Europe  s’emprefler  à l’envi  d’établir  chez  elles  un 
art  dont  on  pouvoit  tirer  de  fi  grands  avantages,  &quç 
l’on  vit  les  ouvriers  Allemands  fe  répandre  de  toutes 
parts.  Les  uns  s’allerent  établir  à Venife  , à Rome  & 
dans  d’autres  lieux  d’Italie , comme  dans  le  pays  où  les 
belles  lettres  étoient  le  plus  cultivées.  D’autres  vinrent 
en  France,  pù  des  do&eurs  de  Sorbonne  leur  fourni- 
rent les  moyens  de  s’établir  ; d'autres  pafferept  meme 
en  Angleterrre  i il  n’y  eut  prefque  aucune  ville  confi- 
derable  en  Allemagne,  qui  ne  fût  pourvue  d’une  Im- 
primerie -,  deforte  qu’en  fort  peu  de  tems  l’on  vit  pa- 
roître  une  infinité  d’excellens  livres  fur  toutes  fortes 
de  matières,  fur-tout  les  anciens  Auteurs  clafliques , 
dont  les  éditions  contribuèrent  beaucoup  à rétablir  la 
bonne  latinité,  & achevèrent  de  détruire  la  barbarie 
des  fiécles  précédens. 

On  place  en  cette  année  le  décès  de  fainte  Fran- 
çoife  noble  dame  de  Rome , qui  fe  rendit  célébré  par 
•fa  pieté,  & qui  mourut  en  o'deur  de  fainteté,  âgée  de 
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cinquante -fix  ans,  dans  le  monaftere  des  BénédiéH- 
nes  de  la  congrégation  du  Mont-Olivet , qu’elle  avoir 
fait  bâtir,  & fondé  du  vivant  de  fon  mari.  A peine 
fut  elle  morte  qu’on  parla  de  fa  canonifation  , on  en 
renouvella  la  demande  fous  Nicolas  V.  fucceffeur  d’Eu- 
gene  ; cependant  elle  ne  fe  fit  que  le  vingt-neuvième 
de  Mai  1608.  fous  Paul  V.  qui  par  une  bulle  en  fixa  la 
fête  au  neuvième  de  Mars. 

Vers  la  fin  de  cette  année  le  cardinal  de  Châtillon 
Milanois,  évêque  de  Plaifance,  & abbé  de  fiaint  Am- 
broife  de  Milan,  voulant  introduire  dans  cette  ville 
l’office  Romain,  au  lieu  de  l’Ambrofieil  qu’on  y célé- 
broit , chaffa  d’abord  les  religieux  de  Cîteaux  qui  é- 
toient  dans  fon  abbaye,  & mit  des  Chartreux  en  leur 
place.  Les  Milanois  offenfez  de  cette  conduite , en  fi- 
rent leur  plainte  au  duc,  qui  ordonna  aux  Chartreux 
de  fortir  fur  le  champ  , finon  qu’il  alloit  faire  mettre 
le  feu  au  monallere  : il  fallut  obéir.  Le  cardinal  n’ayant 
pas  réüffi,  eut  recours  .à  une  autre  wye.  Il  obtint  du 
prévôt  de  Sainte-Thecle  le  livre  de  l’office  Ambrofien 
qu’il  avoit  en  dépôt;  & le  jour  de  Noël  il  fit  chanter 
la  méfié  au  grand  autel  félon  le  rit  Romain  ; cette 
aétion  caufa  une  fi  grande  émotion  parmi  le  peuple  , 
que  tous  furent  à la  maifon  du  cardinal  avec  des  flam- 
beaux , menaçant  de  le  brûler  vif  dans  fon  palais , 
s’il  ne  rendoit  le  livre.  Le  cardinal  effrayé  le  jetta  par 
la  fenêtre , & le  lendemain  il  partit  de  Milan  avec  une 
ferme  réfolution  de  n’y  plus  retourner  : il  mourut  trois 
ans  après,  âgé  de' quatre- vingt  dix  ans.  Ce  fait  prou- 
ve le  grandir cfpeél:  que  les  Milanois  ont  pour  leurs 
anciennes  cérémonies  & pour  fiaint  Ambroife  qui  les 
leur  a données.  . 

On  place  encore  dans  le  même  tems  un  concile  a 
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Frizingue  en  Allemagne , afl'emblé  par  Nicodeme  de  * 

Scala,quiétoit évêque  de  cette  ville,  &delamailon  AN.1440. 
des  feigneurs  de  Veronne.  Les  hiftoriens  rapportent  ro,|nc.'n  All'n 
que , du  confentement  du  pape  Martin  V.  il  chafla  de 
ce  fiege  Jean , bâtard  du  duc  de  Bavière.  Ce  concile  fit  Cclug  ^ 
vingt-fix  reglemens.  Le  premier  défend  d’admettre  t**»/  1 ton  mu 
aucun  clerc  inconnu  & étranger  pour  l’adminiftration  ,l8,‘ 
des  facremens , & la  conduite  des  âmes , fans  l’appro- 
bation de  l’évcque  de  Frizingue,  ou  de  fon  grand 
vicaire.  Le  fécond  réglé  les  devoirs  des  Juges  eccle- 
fiaftiques. Le  troifiéme  défend  de  traduire  les  clercs 
devant  les  juges  féculiers , & aux  juges  féculiers  de 
connoître  des  caufes  ecclefiaftiques  fous  peine  d’ex- 
communication. Le  quatrième  enjoint  aux  mêmes 
clercs  de  mener  une  vie  réglée  &c  édifiante,  de  ne  point 
aller  au  cabaret , fi  ce  n’eft  en  voyage  ; d’être  vêtus  mo- 
deftement , de  ne  point  tenir  taverne  chez  eux , & de 
ne  point  s’cnyvrer,  fous  peine  d’être  privez  des  fruits 
de  leurs  bénéfices.  Le  cinquième  renouvelle  le  decret 
du  concile  de  Bafie  touchant  les  clercs  concubinaires. 

Le  fixiéme  oblige  les  clercs  à la  refidence.  Le  feptié- 
me  condamne  la  pluralité  des  bénéfices  incompatibles, 
à moins  qu’on  n’en  ait  obtenu  difpenfe.  Le  huitième 
veut  que  le  bénéfice  foit  vacant  avant  qu’un  autre  y 
foit  nommé,  & en  prenne  pofTeftion.  Le  neuvième  dé- 
fend l’aliénation  des  biens  ecclefiaftiques.  Le  dixième 
défend  la  fcptilture  ecclcfiaftiqueà  ceux  qui  auront  été 
exécutez  par  ordre  de  la  juftice,  qui  auront  été  tuez  • 
dans  les  tournois  & les  fpeétacles , qui  feront  morts  fu- 
bitement , qui  ne  fe  feront  point  confeflez  dans  l’année, 

& qui  n’auront  point  communié , (ice  n’eft  du  confen- 
tement de  leur  curé.  Il  veut  que  pour  les  inhumer,  on 
en  obtienne  permiflion  de  l’çvcque  ou  du  grand  vicaire,' 
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> & qu’on  n’exige  aucun  falaire  pour  cette  permiflîon. 

An’.  '4t°.  L’onzième  condamne  ceux  qui  tiennent  lesdîmes&re- 
fufent  de  les  payer. Le  douzième  concerne  les  réguliers, 
& leur  ordonne  de  maintenir  la  rigueur  de  la  dilcipline 
monaftique.  Il  pourvoit  à la  conduite  des  femmes  & 
filles  dévotes  qui  ont  fait  profeflïon  du  tiers  ordre  » 
& veut  qu’on  exécute  la  conftitution  de  Bonifâce  VIII. 
touchant  la  clôture  des  moniales  ou  religieufes. 

Les  autres  reglemens  regardent  à peu  près  les  me- 
mes matières.  Dans  le  treiziéme  on  réglé  le  droit  de  pa- 
tronage, & les  avocats  des  églifes.  Dans  le  quatorziè- 
me on  défend  de  rendre  les  églifes  tributaires  envers 
les  laïques,  & d’impofer  fur  elles  aucune  taxe.  Dans  le 
quinziéme  on  enjoint  aux  curez  de  bénir  lefel,  & de 
faire  l’eau-benîte  tous  les  dimanches.  Dans  le  feizié- 
me  on  parle  de  la  célébration  de  la  méfié , on  défend 
de  la  dire  fans  lumière , & d’élever  l’hofiie  avant  la 
confecration , pour  éviter  l’idolâtrie  du  peuple  qui  ado- 
reroitunehoftie  non  confacrée  : on  renouvelle  le  fta- 
tut  du  concile  de  Saltzbourg,  qui  défend  de  dire  ou 
d’enfeigner  qu’un  prêtre  en  péché  mortel  ne  confacre 
pas  Ôc  n’abfour  pas  : On  établit  les  indulgences  accor- 
dées par  Eugene  IV.  touchant  la  fête  du  faint  Sacre- 
ment. Dans  le  dix-feptiéme  on  preferit  la  forme  du  bap- 
tême fit  les  ondions.  Dans  le  dix-huiti'éme,  fuivant 
la  conftitution  du  concile  de  Latran , on  enjoint  de 
garder  foigneufementl’euchariftie,le  faint  chrême  & 
m Fhuiledes  infirmes,  &de  renouvellerles  hofties  con- 
facrées  au  moins  une  fois  chaque  mois,  de  tenir  dans 
une  grande  propreté  les  nappes  des  autels  , les  pâlie* 
& les  corporaux , & tous  les  nabitsqui  fervent  aux  prê- 
tres dans  le  facrifice.  Dans  le  dix-neuviéme  on  fait  de* 
ordonnances  contre  ceux  qui  ontcontradé  desmaru- 
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ge  clandeftinsj  & on  défend  à toutes  fortes  de  per- 
sonnes d’aflifter  à ces  fortes  de  mariages  Dans  le  ving- 
tième on  reglecequi  regarde  lalîmonie.avec défenfes 
d’exiger  ou  de  promettre  quelque  chofe  pour  un  bien 
fpirituel , en  renouvellant  le  decret  du  concile  de  Con- 
fiance , touchant  ce  defordre.  Dans  le  vingt-uniéme 
on  défend  aux  Juifs  de  prêter  à ufure,  & d’avoir  des 
domeftiques  qui  foient  chrétiens  : On  veut  que  le  jour 
de  la  Pentecôte  ils  tiennent  leurs  fenêtres  & leurs  por- 
tes fermées  ique  dans  la  femaine-fainte , ils  ne  paroif. 
fent  point  en  publicA  qu’ils  ne  profèrent  aucune  mau- 
vaife  parole  contre  la  Religion,  la  fainte  Vierge  & les 
Saints,  quand  on  porte  le  faint  Sacrement  aux  mala- 
des j qu’on  ne  paroifl'e  point  aux  bains  avec  eux,  & 

3u’on  ne  prenne  point  de  leurs  remedes.  Dans  le  vingt- 
euxiéme  on  condamne  l’ufure&les  ufuriers.  Dans  le 
vingt-troifiémeon  pourvoit  a la  fureté  des  ecclefiafti- 
ques.  Dans  le  vingt-quatrième  on  défend  aux  confef- 
leurs  d’abfoudre  des  cas  refervez  au  fa  nt  fiege  ou  a. 
l’évêque;  on  preferit  la  forme  de l’abfolution,  on  parle 
de  la  confeflion  ; &c  l’on  défend  les  abus  des  quêtes. 

Dans  le  vingt-cinquième  on  défend  d’exco  rmunicr 
aucun  clerc  ou  laïque,  fans  une  monidon canonique, 

& l’obfervation  des  formalitez  necelTaires , en  rappel- 
lant  le  decret  du  concile  de  Balle , Ad  vitartJa  fcancbla. 

Enfin  dans  la  vingt-fixiéme  on  ordonne  la  publica- 
tion de  ces  ftatuts,  qui  furent  ainfi  reglez  le  vendredi 
deuxième  du  mois  de  Septembre  de  l’année  1440.  M. 

Dupin  n’a  rien  dit  de  ce  concile  dans  l’hiftoire  du 
quinziéme  liecle. 

L’union  des  Jacobites  avec  l’églife  Romaine  , fe  fit 
au  commencement  de  1441.  Le  pape  Eugene  avoii  An.  1441 
déjà  reçu  par  André  abbé  de  faint  Antoine , les  lettres 
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548  Histoire  Ecclesiastiqu  t.' 
de  Jean  leur  patriarche,  datées  du  douzième  de  Sep- 
tembre de  l’année  precedente,  qui  répondit  à celle  de 
ce  pape  qui  l’avoit  invité  au  concile  de  Florence.  Le 
patriarche  s’exeufe  de  ce  qu’il  n’y  peut  venir,  fur  fa 
pauvreté  ôc  fur  fes  infirmitezi  ôc  dit  qu’en  fa  place  il 
envoyé  un  de  fes  venerables  freres  de  bonnes  mœurs 
ôc  bien  inftruir.  Ce  député  fut  reçu  dans  une  congré- 
gation , où  préfidoit  le  pape  Eugene  , ôc  il  y propofa 
lefujetde  fa  députation  en  langue  Syriaque  : on  mit 
fon  difeours  en  Italien , Ôc  enfuite  en  Latin  : on  le 
trouve  dans  les  aétes  du  concile.. Le  patriarche  donne 
dans  fa  lettre  de  grands  éloges  au  pape  qu’il  appelle  la 
perfèéhondu  lacerdoce,  le  pafteurapoftolique  de  tou- 
tes les  égliles,  le  prince  des  prêtres,  qui  montre  aux 
autres  le  chemin  du  lalut,  ôc  le  médecin  des  âmes  lan- 
guiflantes.  André  porteur  de  la  lettre  ajouta,  qu’il  eft 
le  chef  & le  doéteur  univerfel  de  toute  l’églile;  que 
fa  dodlrine  eft  celle  que  les  apôtres  faint  Pierre  ôc 
faint  Paul  ont  donnée  dès  le  commencement  -,  ôc  que 
toutes  les  églifes  qui  fe  font  féparées  de  l’églife  Ro- 
maine, maîtrefle  des  autres,  ont  été  livrées  en  oppro- 
bre aux  nations.  Le  pape  réjoüi  du  retour  des  Jaco- 
bitesen  félicita  leur  député  i ôc  pour  cimenter  leur 
union  il  en  fit  un  décret.  Mais  pour  le  bien  entendre 
il  faut  auparavant  expofer  quels  étoient  ces  Jacobites 
ôc  leurs  erreurs. 

Ils  ont  tiré  leur  nom  d’un  certain  Jacques  Zanzale 
ou  Bardai'.  Il  étoit  Syrien  de  nation , difciple  d'Euty- 
che  ôc  de  Diolcore,  dont  il  lôûrinc  ôc  étendit  telle- 
ment l’heréfie  dans  l’Afie  & dans  l’Afrique  au  com- 
mencement du  fixiéme  ficelé  , qu’enfin  toutes  les  au- 
tres fe&es  differentes  dans  lefquelles  les  Eutychéens 
étoient  divifez,fe  réunirent  au  leptiéme  fiécle  en  celle 
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ides  Jacobites , qui  étoit  la  plus  nombreufe  ôc  la  plus 
étendue.  Ils  ont  été  aufli  appeliez  Monophyfires , parce 
qu’ils  croyent  qu’il  n’y  a qu’une  nature  en  Jefus-Chrift, 
& affurent  que  le  Verbe  a pris  un  corps  parfait  au- 
quel il  s’eft  uni  fans  alteration  , fans  mélange  & fans 
divifion  en  une  feule  nature , une  feule  perfonne  & un 
feul  fuppôt.  Ils  n’ont  point  d’autre  erreur  particulière 
furies  autres  points  de  la  religion.  Leur  églife  eft  fort 
étendue  : la  principale  partie  eft  celle  des  Cophtes  ou 
Egyptiens.  Il  y en  a plufieurs  en  Syrie  , en  Ethiopie 
ou  Abyftïnie  & en  Arménie.  Leur  patriarche  particu- 
lier eft  à Caremit  ville  delà  Méfoporamie  , & prend 
le  titre  de  patriarche  d’Antioche , quoiqu’il  y en  ait 
un  fchifmatique  Grec  qui  le  foit , & qui  a fon  fiege  à 
Damas.  Depuis  le  fehilme  les  Jacobites  ont  tellement 
prévalu  par-delTus  les  Grecs , qu’ils  fe  font  rendus  pref- 
quetousfeuls  les  maîtres  du  liège  patriarchal  d’Ale- 
xandrie, quoiqu’il  y en  ait  un  autre  pour  les  Grecs, 
qui  a aulTi  fous  foi  celui  d’Ethiopie  , où  les  Chrétiens 
font  prefque  tous  Eutychéensou  Jacobites.  Ainfi  leurs 
erreurs  ne  font  prefque  pas  differentes  de  celles  des 
Grecs. 

Ce  decret  fut  rendu  le  cinquième  de  Février  de 
l’année  144c.  dans  la  quatrième  fellion  du  concile  de 
Florence,  depuis  le  départ  des  Grecs,  & l’onzième 
année  du  pontificat  d’Eugene.  Il  eft  figné  du  pape  & 
de  douze  cardinaux.  Il  commence  par  ces  mots  d’Ifaïe, 
chap.  5.  “ Chantez  deshymnes  au  Seigneur,  parce  “ 
qu’il  a fait  des  chofes  magnifiques  : Annoncez  lâ‘* 
grandeur  dans  toute  la  terre  : Maifonde  Sion,  tref-  ** 
taillez  de  joie  , ôc  beniffez  Dieu;  parce  que  le  Saint** 
d’Ifraël  eft  au  milieu  de  vous,  &c.  „ Enfuite  le  pape 
expofe  la  foi  de  l’églife  Romaine  7 l’unité  d’un  Dieu  , 
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550  Histoire  Eccles  i ast  i qui: 
la  crinicé  des  Perfonnes , qui  ne  font  qu’un  feul  Dieu; 
parce  qu’elles  n’ont  qu’une  même  efTence.  Il  condamne 
Sabellius,  quiconfondoic  les  perfonnes,  en  détruifanc 
leur  diflinétion,  les  Ariens,  les Eunomiensôc les  Ma- 
cédoniens , qui  difoientque  le  feul  Pere  étoit  véritable- 
ment Dieu , & qui  mettoient  le  Fils  & le  Saint- Efprit 
au  rang  des  créatures,  & tous  les  autres  qui  établiflênc 
quelque  inégalité  dans  la  Trinité.  Il  établit  le  nom- 
bre des  livres  de  l’ancien  & du  nouveau  teftament, 
parmi  lefquels  on  trouve  ceux  que  les  Juifs  ne  recon- 
noiflent  point.  Les  aétes  des  apôtres  y font  placer 
apres  les  épures  canoniques.  Il  anathematife  les  er- 
reurs des  Manichéens , qui  admettoient  deux  princi- 
pes; il  entre  dans  le  détail  des  mxftéres  de  Jcfus-Chrift 
incarné  , fa  naifTance , fa  pafTion , fa  fépulture , fa  réfur- 
reélion  , Pjnafcenfion.  Il  renouvelle  la  condamnation 
de  Corinthe , d’i  bion , de  Marcion , de  Paul  Samofate, 
de  Photin,  & autres  hérétiques,  Valentin,  Apollinai- 
re, Théodore  de  Mopfuefte,  Neflorius,  Eutyche  ôc 
Macaire  d’Antioche,  il  parle  delà  médiaciondejefus- 
Chrift,  dont  les  facrifices  &c  cérémonies  de  la  loi  ancien- 
ne figuraient  la  venue , de  la  néceflîté  du  baptême,  du 
falut  qu'on  trouve  dans  la  feule  éghfe  catholique,  & des 
conciles  generaux  de  Nicée,  de  Çonftanrinople , d’E- 
phefe&  de  Calcédoine,  6c  du  fécond  de  Conftantino- 
pie,  du  troifiéme  , ôedetous  les  autres  légitimement 
aflemblez  par  l'autoricé  du  fouverain  pontife.  A la  fin 
de  ce  decret  on  ajoute  ceux  qui  ontécé  faits  à Florence 
pour  l’union  des  Grecs,  & pour  celle  des  Arméniens. 

Tous  ces  articles  étant  ainfi  expofez,  André  au 
nom  defon  patriarche  & de  tous  les  Jacobites,  reçue 
& accepta  ce  decret  avec  toutes  fes  définitions , re- 
glemens,  ftatuts , & toute  la  doélnne  qui  y eû  corn* 
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tenue,  fe  foûmettant  à tout  ce  que  lcglife  Catholique 
$c  le  faint  fiege  croient,  & condamnant  tout  ce  qu’elle 
condamne.  Ce  decret  fut  lû  d’abord  en  latin,  enfuite 
en  arabe , ôc  André  en  fit  publiquement  la  leélure  ; il 
écrivit  au  bas  fa  foufeription  & ion  acceptation  , par 
laquelle  il  reconnaît  que  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
ce  decret  eft  conforme  à la  vérité  fainte  & catholiquei 
ôc  promet  tant  en  fon  nom  qu’en  celui  du  patriarche  6c 
de  tous  les  Jacobites , d'y  obéir  comme  de  vrais  enfans 
d’obéiflance , ôc  de  le  faire  exactement  obferver. 

Eugene  écrivit  auifi  au  defpote  Conftantin  Paleo. 
Iogue,  fucceifeur  de  Jean  Paleologue  dans  l’empire 
des  Grecs.  Cette  lettre  eft  datée  du  vingt  - unième 
d’Avril  de  cette  année.  Le  pape  l’informe  du  projet 
de  l’union  des  Grecs,  le  prie  de  travailler  à l’établir 
dans  fes  états , ôc  à en  pourfuivre  l’exécution,  fi  ja- 
mais Dieu  l’éleve  à l’empire,  lui  promettant  de  fa  part 
tous  les  fecours  qu’il  avoit  promis  à l’empereur  Jean 
Paleologue,  pour  la  défenfe  de  la  ville  de  Conftanti- 
noplc.  Il  ajoute , que  le  fiege  Romain  ne  lui  manquera 
jauiais,  tant  qu’il  aura  pour  lui  une  foûmiflïon  refpe- 
étueufe,  qu’il  marchera  dans  les  voies  de  la  juftice,ôc 
qu’il  s’employera  de  tout  fon  pouvoir  ôc  avec  fidelité 
a maintenu  le  decret  de  l’union,  qui  n’a  pu,  dit-il, 
être  exécuté  jufqu’à  prefent , comme  il  le  devoit  ctre. 
Le  roi  d’Ethiopie  écrivit  auflï  au  pape  Eugene , ôc 
chargea  de  fes  lettres  un  nommé  Nicodeme,  qui  fe 
diioit  abbé  des  Ethiopiens.  Ce  député  fut  entendu  dans 
une  congrégation  du  deuxième  de  Septembre.  Son 
maître  ddoit  dans  fes  lettres  qu’il  elperoit  venir  en 
perfonne  en  Italie  pour  s’unir  à l’églik.  Mais  il  ne  pa- 
roît  pas  que  cette  négociation  ait  eu  quelque  fuite.  Le 
pape  lui  écrivit  le  quatrième  d’Odoore  par  Ange 
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3 ft  Histoire  Ecclesiastique? 
Mauroccnus  capitaine  de  l’Ifle  de  Chio. 

Apres  que  Philothée  pariarche  d’Alexandrie  eur 
reçu  le  decret  de  l’union  des  Grecs , il  en  écrivit  au 
pape  Eugene,  pour  le  féliciter  de  cette  union,  & s’en 
réjoüir  avec  lui.  Le  commencement  de  fa  lettre  efl 
remarquable  : “ Pere  tres-faint , dk-il  au  pape,  pere 
„ très-religieux,  trcs-heureux,  très-jufte,  ange  ter- 
„ relire  & homme  célefte , revêtu  de  la  grâce  de  Dieu  , 
„orné  de  la  robe  facrée,  très-bon  palleur  du  bon 
„ troupeau , qui  chaflez  par  votre  doctrine  les  loups 
„.qui  le  jettent  fur  les  brebis  du  bercail  univerfel , 
„ pierre  de  la  foi , & le  chef  de  toutes  les  églifes 
„ Chrétiennes , qui  recevant  de  Jefus-Chrift  notre  Sei- 
,,gncur  la  facrée  puiflance,  êtes  le  pape  de  la  grande 
„ ville  des  Romains,  & vous  êtes  rendu  le  protecteur 
„ des  autres  patriarches , &c.  „ Enfuite  il  loüe  ma- 
gnifiquement l’union  qui  avoir  été  faite  , ajoutant 
qu’il  avoir  écrit  à l'empereur  Jean  Paleologue  & à 
quelques  évêques  de  Conflantinople,  pour  foûtenir  le 
decret  ; que  ceux  qui  refuferoient  de  s'y  foûmettre , 
feroient  tenus  pour  hérétiques , & privez  de  la  com- 
munion de  l’églife.  Mais  toutes  ces  belles  paroles  n'eu- 
rent point  d’effet. 

C’efl  ainfi  que  les  patriarches  d'Orient  s’atta- 
choienc  à reconnoître  l’autorité  du  pape  -Eugene  , 
pendant  qu’à  Balle  on  employoit  tout  pour  la  dé- 
truire. Les  peres  envoyèrent  leurs  députez  'à  Ta  fie  m- 
blée  que  les  princes  d’Allemagne  dévoient  tenir  à 
Mayence  dans  le  mois  d’Avril , le  pape  Eugene  y 
envoya  auili  les  fiens  ; & l’em,  ereur  Frédéric  ayant 
invité  le  roi  de  France  à y envoyer  fes  ambafiadeurs, 
ils  s’y  trouvèrent  avec  ceux  de  quelques  autres  prin- 
ces. Jean  de^Ségovie,  depuis  cardinal  de  fiunt  Cal- 
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lixte,  étoit  arrivé  à Mayenceavecles  autres  députez  du 
concile  quelque  tems  auparavant,  pour  y attendre  les 
princes,  dans  ledeflfeina’y  exercer  les  fondions  de  lé- 
gat à laterc.  Il  entreprit  dans  l’abfence  de  l’archevcque 
de  Mayence , d'entrer  dans  la  ville  , fàifant  porter  la 
croix  devant  lui  : mais  il  trouva  de  l’oppofition.  Quel- 
ques prélats  joints  aux  chanoines,  vinrent  le  prier  de 
ne  point  entrer  dans  l’églife  en  qualité  de  légat  ; que 
l'archevêque  de  Mayence  & les  autres  princes  d’Alle- 
inagne  étoient  fort  unis , & qu'ils  avoient  réfolu  de  ne 
rien  fouffrir  qui  pût  porter  préjudice  à l'un  des  con- 
tendans;  qu'ils  reconnoifloient  le  concile  de  Balle  pour 
légitime  , & Eugene  pour  fouverain  pontife  ; qu’ainfi 
il  n'avoit  qu’à  demeurer  chez  lui  jufqu’à  l’arrivée  de 
l'archevcque  de  Mayence.  • 

Cet  archevêque  arriva  vers  le  douzième  ou  trei- 
ziéme de  Février,  avec  celui  de  Trêves  > quelque  tems 
après  arrivèrent  les  ambalfadeurs  de  l’empereur  avec 
beaucoup  d’autres.  Et  Jean  de  Segovie  informe  par 
le  rapport  de  quelques  amis , que  les  électeurs  pan- 
choient  beaucoup  pour  le  parti  d’Eugene , &c  princi- 
palement l’archevêque  de  Mayence,  plus  que  tous  les 
autres , il  écrivit  à Balle  qu’on  lui  aflociat  d’autres  dépu- 
tez , & qu’on  choisît  ceux  qui  étoient  les  plus  recom- 
mandables. Enfuite  apres  avoir  demandé  pendant 
plulieurs  jours  d’être  entendu  au  nom  du  concile,  en- 
fin on  lui  répondit  de  la  part  des  princes , qu’ils  a- 
voient  réfolu  de  ne  fe  feparer  jamais  en  aucune  ma- 
niéré de  l’union  qu’ils  avoient  jurée  qu’ils  vouloient 
garder  leur  ferment,  quand  même  leur  conduite  fe- 
roit  douteufe  par  rapport  à la  confcience  : qu’ils  en- 
tendroient  le  députe  du  concile  comme  un  de  fes 
orateurs  ; mais  qu’ils  ne  vouloient  pas  qu’il  parût  à 
Tome  XXU.  Y y 
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554  Histoire  Ecclesiastique. 
l’audiance  en  habit  de  cardinal  avec  la  croix , parce 
qu'ils  ne  le  regarderoient  jamais  ni  comme  cardinal,  ni 
comme  légat , 8c  qu’ils  en  feroient  autant  à 1 egard  des 
cardinaux  du  pape  tugene  , s’ils  avoient  été  créez  de- 
puis la  lulpeniion. 

Cette  réponfe  parut  fort  dure  à Jean  de  Segovie»  il 
ne  voulut  rien  accorder  juiqu’àce  qu’il  en  eût  informé 
le  concile  de  Balle  , 8c  Félix  particulièrement  , parce 
que  les  piinces  demandaient  qu!en  parlant , il  ne  trai- 
tât le  papeEugeneni  d’herétique  , nidefehifmatiquer 
ce  député  n’étoit  venu  que  pour  faire  valoir  la  bonne 
caule  du  concile  , 8c  mettre  au  jour  les  aimes  dont 
on  chargeoit  Eugene.  Pendant  tout  ce  débat  le  car- 
dinal d’Arles  arriva  à Mayence-  en  qualité  de  légat 
à Lxtire  »avec  Jean  de  Frizingue , appellé  le  cardinal  de 
Saint  Martin.  Les  princes  envoyèrent  au  devant  de 
lui  Jean  deLyfura,  pour  lui  figmber  qu’ils  1 honoroient 
comme  un  vrai  cardinal,  s’il  ne  portoit  aucune  mar- 
que de  la  légation  , 8c  qu’ils  l’entendroient  avec  bon- 
té , de  meme  que  les  autres,  pourvu  qu’il  voulût  laik 
fer  dans  la  mailon  la  croix  8c  l’habit  decardinalÿcom- 
pliment  qu’ils  avoient  déjà  fait  faire  à Jean  de  Sego- 
vie: cequicaula  beaucoup  de  bruit , parce  que  les  dé- 
putez de  Balle  ne  voijloiencpas  céder.  Enfin  les  prin- 
ces ayant  protefté  qu’ils  transfereroient  leur  allemb^e 
dans  un  autre  lieu  , s’ils  n’y  confentoient  > 8c  les  nTa- 
giftrucs  de  Mayence  conjointement  avec  les  habitans  , 
leur  ayant  fait  fçavoir  aue  s’ils  ne  (erendoientà  la  vo- 
lonté des  princes , ils  aboient  révoquer  leur  lauf-con- 
duit,  li  dans  huit  jours  ils  ne  (ortoient  de  leur  ville  >. 
ceux  de  Balle  , poue  ne  pas  laill'er  leur  caule  fans  dé- 
fenlê,  furent  contraints  de  ceder,  parce  que  les  prin-, 
ces  ne  vouioient  point  changer  d avis , 8c  que  les  ma-. 
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giftrats  ne  vouloienc  pas  permetre  qu’on  agît  contre 
leur  volonté. 

Ainfi  le  vingt-quatrième  Mars  le  cardinal  d’Arles 
vint  à l'aflèmblee  fans  croix , & fans  aucune  marque 
de  fa  dignité  > &c  même  fans  fuite , ayant  lai(Té  fes  col- 
lègues & fes  domeftiques  en  fa  maifon.  Il  dit  beau- 
coup de  chofes  auffi-bienque Thomas  de Corcellis  qui 
l’accompagnoit , touchant  la  fouveraine  autorité  des 
conciles , le  jugement  équitable  que  celui  de  Bade  avoit 
rendu  contre  Eugene , & l'éledtion  légitime  & nécedai- 
re  de  Félix  en  fa  place.  Le  lendemain  on  entendit  les 
députez  d’Eugenequi  étoient  Jean  de  Carvajal  8 c Ni- 
colas de  Cuza.  Le  premier  fit  l’apologie  de  celui  qui 
l’envoyoit , il  commença  fon  difeours  par  ces  paroles 
defiint  Paul  : “Chadez  la  fervante  8c  fon  fils  ; car  le“ 
fiis  de  la  fervante  ne  fera  point  héritier  avec  le  fils  de  *c 
la  femme  libre  “ ; & dit  beaucoup  de  chofes  excel- 
lentes contre  fes  adverfaires.  Il  fut  fécondé  par  Nico- 
las de  Cuza  , qui  ne  parla  pas  avec  moins  de  folidité. 
Il  réfuta  tout  ce  que  ceux  de  Bade  avoient  dit , appuya 
ce  que  Carvajal  avoit  avancé^  il  attefta  même  qu’A- 
medée  avoit  acheté  le  fouverain  pontificat  qu’il  avoit 
pourfuivi  fous  la  peau  d’une  brebis,  & qu’il  avoit  pro- 
mis aux  Vénitiens  douze  mille  hommes  de  cavalerie, 
fî  quittant  le* parti d’Eugene,  ils  s’attachoient  au  fien. 

• Il  ajouta  que  la  dépofition  d'Eugene  n’avoit  été  faite 
que  par  fept évêques,  lorfqueles  loix  nepermettoient 
pas  qu’on  déposât  un  fimple  évêque , fans  qu’il  y en  eût 
douze.  Les  princes,  dit  Patrice  , écoutèrent  ces  dépu- 
tez avec  beaucoup  de  plaifir , & leur  applaudirent  fort, 
parce  qu’ils  avoient  iolidement  réfuté  les  raifons  de 
ceux  de  Bade. 

Jean  de  Segovié  ne  voulut  pas  permettre  que  les 
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difeours  des  députez  d’Eugene  fulTent  fans  répliqué,  il 
répondit  fans  avoir  l’habit  de  cardinal  ; 8c  après  avoir 
dit  beaucoup  de  choies  en  faveur  des  peres  de  Balle,  8c 
avoir  rendu  raifon  de  ce  qu’il  avoit  quitté  cet  habit , U 
s’appliqua  à réfuter  les  raifons  de  les  adverfnres.  Il  ap- 
porta douze  preuves  pour  montrer  que  les  conciles  ge- 
neraux avoient  une  fouveraine  puiflanceà  laquelle  les 
papes  étoient  obligez  de  fe  loumettre;  que  le  concile 
de  Balle  étoit  légitime , & qu’il  n’avoit  pu  être  dilfou* 
par  Eugene,  que  ce  pape  avoit  étéjuftement  dépofé, 
8c  Félix  légitimement  mis  en  fa  place,  qu’il  falloit  eu 
un  mot  lui  obéïr  comme  au  véritable  fouverain  pon>- 
tife.  Enfuite  il  appuya  de  plufieurs  raif  >ns  les  veniez 
approuvées  par  le  concile,  8c  conclut,  qu’Eugene  avoit 
été  juftement  déclaré  hérétique.  Le  lendemain  Car- 
vajal  8c  Cuza  répliquèrent.  Ceux  de  Balle  demandè- 
rent à être  encore  entendus , mais  ils  furent  refufez; 
& les  princes  à l’exceptionde  l’éleéteur  de  Treves  qui 
s’en  étoit  allé, s’aflemblerent avec  les  ambalTadeursde 
Frédéric  8c  du  roi  de  France;  ils  arrêtèrent  que  pour  la 
paix  de  l’églife  U falloit  aflembler  un  concile  general 
dans  un  endroit  different  de  Balle  8c  de  Florence,  dans 
une  ville  d’Allemagne  ou  de  France  , que  l’empereur 
inviteroit  les  contendans  de  s’y  trouver  ; qu’on  envers 
roit  pour  ce  fujet  des  ambaJïideurs  au  mois  deNovem- 
bre  vers  Eugene  , de  la  part  de  l’empereur  , du  roi  de 
France  8c  des  princes , 8c. qu’on  feroit  fçavoir  la  même 
chofeà  Amedée  par  quelqu’un  de  f es  prélats;  qu’enfin 
il  faudroit  commencer  au  plus  tard  ce  concile  le  pre- 
mier d’Août  de  l’année  fui  vante  144,2. 

Cette  délibération  fût  envoyée  à fempereur  qui 
étoità  Vienne , où  les  députez  d ■ Balle  8c  ceux  d’Euge- 
ne vinrent  le  trouver,  chacun  défendant  fa  caufe  avec 
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afFez  de  vivacité.  Frédéric  les  écouta  ; mais  fans  accor- 
der ce  qu’ils  demandoient , il  remit  l’affaire  à l’affem- 
blée  de  Francfort , qui  devoit  fe  tenir  à la  fête  de  la 
faint  Martin , dans  le  mois  de  Novembre  i où  de  l’a- 
vis des  princes,  il  vouloit  qu’on  décidât  fur  le  parti 
qu’on  devoit  prendre.  Cependant  cette  afTemblée  fut 
différée  jufqu’au  mois  de  Mai  de  l’année  fuivante.  Al- 
bert proche  parent  de  l’empereur  fit  profeflion  de  de- 
meurer attaché  à Félix  , & de  vivre  dans  fon  obéit 
fance  jufqu’à  la  mort  : ainfi  finit  l’aflémblée  de  Mayen- 
ce. Ceux  de  Balle  n’ayant  plus  la  liberté  de  parler, 
drefferent  une  longue  apologie  pour  réfuter  les  raifons 
des  partifans  du  pape  Eugène  , & ne  manquèrent  pas 
de  la  répandre  de  tous  cotez. 

Après  que  l’afTemblée  de  Mayence  fut  finie , on  tint 
à Balle  le  premier  de  Juillet  la  quarante-troifiéme  fef- 
fion  du  concile.  Long  tems  a»ant  cette  felfion  les  pe- 
res  avoient  agité  entre-eux  la  queftion  de  la  fête  delà 
Vibration  de  la  fainte  Vierge , parce  qu’ils  vouloient 
en  faire  un  decret.  Il  y avoir  une  bulle  de  Boniface 
IX.  qui  établifloic  cette  fête  ; mais  comme  cette  bulle 
avoir  été  rendue  pendant  le  fchifme  , elle  n’avoit  été 
reçue  que  par  ceux  de  fon  obéifTance  : ce  qui  donna 
fujet  au  concile  de  Bafle  d’en  faire  une  aurre.  On  dif- 
puta  long-tems  fur  la  maniéré  dont  on  devoir  la.dref- 
1er.  Æneas  Sylvius  en  propofa  une,  & fon  fentiment 
fut  fuivi.  Mais  il  furvint  une  autre  difficulté,  fçavoir 
Ci  le  decret  feroit  fait  fous  le  nom  de  Félix  avec  l’appro- 
bation du  facré  concile,  comme  on  avoit  coutume  de 
faire  dans  les  anciens  conciles,  ou  bien  fi  l’on  mettroit, 
fous  le  pape  Félix  prefident , comme  on  avoi^  fait  à 
Sienne.  Enfin  l’on  convint  que  le  decret  ne  feroit 
point  au  nom  du  pape.  Le  motif  qui  le  portait  à agir 
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ainfifutque  plufieurs  princes  ne  reconnoiflant  pointFe- 
lix  pour  pape  , l’autorité  du  concile  feroit  blefiëe , fi 
i’on  faifoit  des  decrets  en  Ton  nom.  Cochléc  rapporte 
que  le  concile  promit  à la  nation  d’Allemagne,  que 
quand  l'empereur  &:  les  princes  fe  déclareroienr  en  la- 
veur du  concile  qu'ils  vouloient  qu’on  aflèmblàt,  Félix 
■n’y  préfideroic  point  ;&  que  le  concile  procederoit  en 
toutes  choies  de  la  même  maniéré  qu’avant  l’on  élec- 
tion. 

On  dreflâ  donc  le  decret  pour  la  folemnité  de  la  Vi- 
fitation  delafainte  Vierge,  Lins  faire  aucune  mention 
du  pape  Félix.  On  ordonne  qu’elle  fera  celebrée  cha- 
que année  le  deuxième  du  mois  de  Juillet  dans  toute 
l’églife,  fie  par  tous  les  Fideles  i accordant  à ceux  qui 
allifteront  à matines,  à la  procefiion  , au  fermon,  à la 
melTe , au  premières  & lecondes  Vcpres,  cent  jours 
d'indul  ;ences,  pour  chacun  des  ces  offices.  Ce  fut  dans 
cette  leffion  qu’Alphonle  roi  d’Ariagon  fit  demander 
aux  pores  d’impofer  une  dixme  univer  elle  fur  le  Cler- 
gé, pour  défendre  l’Ifle  de  Rhodes  qui  étoit  ravagée 
parles  Turcs,  promettant  qu’il  travailleroit à la  iairc 
payer  dans  fes  états.  Mais  les  peres  n’ayant  pas  jugé  à 
propos  de  lui  accorder  fa  demande , à caule  de  la  divi- 
fion  del’égkfe,ilinfifta  pour  la  faire  impofer  du  moins 
dans  la  Savoye  , ce  qui  fut  encore  refulë. 

Il  y avoir  quelque  teins  que  Philippe  duc  de  Milan 
avoir  chargé  fes  ambafladeurs  de  traiter  avec  le  con- 
cile pour  fie  mettre  fous  l'obéi fiance  de  Félix  i 2c  celui- 
ci  averti  par  fes  amis  , prefioit  vivement  le  duc  de 
conclure  ce  traité  avant  la  dicte  de  Francfort.  Mais 
parce  qu’il  y avoit  du  danger  pour  Philippe,  s’il  étoit 
le  premier  de  toute  l’Italie  à fie  déclarer  en  faveur  du 
nouveau*pape;  il  demandoit  treize  nulle  écus  d’or 
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tous  les  mois , pour  l’entretien  de  quatre  mille  hommes 
de  cavalerie  , & qu’on  lui  avançât  l'argent  des  pre- 
miers mois , afin  de  le  mettre  en  état  de  défendre  fes 
états , & de  lecpuvrer  les  provinces  de  l’églife  Romai- 
nes promettant  de  fon  côté  de  rendre  Félix  maître  de 
la  ville  de  Boulogne.  Le  fecretaire  de  Nicolas  Pifci- 
nin  qui  ’conimîndoit  les  troupes  du  duc,  demandoit 
aufli  à Félix  qu'on  remboursât  fon  maître  desdépen- 
fes  qu’on  fetoit  à l'attaque  de  cette  même  ville  , s’il 
fouhaitoit  s’en  em parer;  Ôc  la  fomme  n etoit  pas  petite. 

On  fit  differens  projets  des  traitez.  Il  y eut  plufieurs 
députez , 8c  beaucoup  de  lettres  écrites  de  part  8c  d’au* 
tre.  Les  cardinaux  de  Félix  8c  fes  amis:  l’exhortoienc 
fort  à accepter  les  conditions  qu’on  lui  propofoic, 
parce  qu’attirant  le  duc  de  Milan  dans  fon  parti,  il 
auroit  bien-tôt  Alphonfe  roi  d’Arragon,  & une  gran- 
de partie  de  l'Italie  , que  les  Allemands  8c  d’autres  ne 
manqueroient  pas  de  fuivre.  Félix  pouflé  par  toutes 
ces  railons,  promit  vers  la  fin  du  mois  d’ Août , au  duc 
de  Milan  de  lui  compter  cinquante  mille  écus  d’or, 
trois  femaines  après  qu’il  auroit  reconnu  fon  obédien- 
ce , 8c  qu’il  lui  auroit  remis  Boulogne  v enfuite  cin- 
quante autres  mille , des  revenus  de  cette  meme  ville, 
payable  en  differens  tems.  Le  vice  Camerier  de  Félix 
fut  envoyé  pour  conclure  le  traité.  Il»  le  donna  de 
grands  mouvemens  , allant  trouver  tantôt  le  marquis 
de  Ferrare,  tantôt  Philippe.  Enfin  dans  le  mois  de  Jan- 
vier il  fut  renvoyé  version  maître  avec  promedeque 
dans  dix  jours  le  duc  envoyeroit  à Félix  une  célébré 
ambalTade  , pour  le  mettre  lous  fon  obéïflance  ; mais 
toutes  ces  belles  efperances  s’en  allèrent  en  fumée  , 8c 
les  ambaflàdeuis  du  duc  de  Milan  , depuis  ce  tems-  à.v.  fc  mo<iut 

hv  ix/,  J I de  lui. 

1,  ne  parurent  plus  a Balle. 
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An  14.41  Les  a<^es  Patr‘ce  f°nt  mention  d’un  différend 
clxxx.  que  fe^x  eut  avec  ^es  cardinaux  au  fujet  du  cinquié- 
Fciif^èrirt'  me  qu’on  lui  avoir  permis  de  lever  fur  tous  les  bené- 
cardiniux  au  fices  pendant  cinq  ans , & du  dixiénæ  pendant  cinq 
me  & du  dix ic-  autres  années  luivantes.  Les  cardinaux  en  deman- 
rae-  doient  la  moitié  félon  le  decret  de  la  vingt-troifiéme 

hft**  FBr/>ï  ^e^,on  ’ & un  autre  decret  de  Nicolâ?  IV.  Félix  pré- 
& Florin t-  nrt.  tendoit  que  cela  n’ctoit  pas  jufte,  attendu  les  grandes 
dépenfes  qu’il  avoir  été  obligé  de  faire , fans  rien  tou-’' 
tiUorvm.  cher  des  revenus  de  l’églife  Romaine.  Il  ajoûtoit  de 
plus  qu’il  n’avoit  reçu  ce  cinquième  denier  que  du 
^duché  de  Savoye , 8c  que  les  officiaux  demandoienc 
d’y  avoir  part , afTurant  que  cette  loi  avoit  été  établie 
pour  leur  entretien.  L’affaire  fut  long-tems  difputée, 
Ac  demeura  indécife.  Une  autre  difpute  s’éleva  en  me- 
me tems , & eut  un  meilleur  fucccs.  Félix  avoit  de- 
clxxxi.  mandé  aux  peres,  que  ne  pouvant  rien  retirer  des  re- 
venus  du  fouverain  pontificat  pour  fupporter  les  char- 
conciie.  ges  de  fa  dignité,  il  lui  fût  permis  de  joüir  au  nom  du 
concile  d’une  églife  , d’un  monaftere,  ou  de  quelque 
autre  bénéfice  dans  le  duché  de  Savoye , jufqu’à  ce 
qu’il  eût  recouvré  la  plus  grande  partie  des  biens  de 
l’églife  Romaine  : on  délibéra  long  - tems  fur  fa  de- 
mande , 6c  cetre  grâce  ne  lui  fut  accordée  qu’à  la  fol- 
licitation  de4es  amis,  8c  après  avoir  été  bien  débat- 
tue. On  ftatua  auffi  que  Félix  pouvoit  ufer  des  réfer- 
ves  établies  dans  la  trente-uniémc  feffion  : 6c  comme 
il  y avoit  beaucoup  de  plaintes  contre  les  fecretaires 
des  lettres  apoftoliques , à caufe  de  leurs  saxes  excel- 
les, on  délibéra  long-tems  pour  modérer  ces  taxes  i 
8c  cependant  on  ne  conclut  rien  -,  les  fecretaires  pré- 
tendant qu’elles  n’excedoiçnt  pas  les  taxes  impofécs 
par  le  pape  J>.an  XXI. 

Dans 
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Dans  le  mois  d’Oélobre  les  peres  du  concile  de  Balle 
reçurenr  des  lettres  d’Alphonfe , qui  mettoit  Tes  fix 
royaumes  fous  l’obéïflànce  de  Félix , ôc  promettoit  en- 
core de  bien  plus  grandes  choies , fi  on  lui  envoyoic 
quelque  légat  à Ltiere.  On  lui  envoya  en  cette  qualité 
jean  de  Ségovie  qu’on  nommoit  le  cardinal  de  Saint- 
Callixte,  à qui  l’on  donna  un  pouvoir  fur  toute  l'Ita- 
lie ôc  les  illes  adjacentes,  afin  de  faire  eonnoître  dans 
tout  ce  pays  la  juftice  du  concile  de  Balle,  de  procu- 
rer la  foumiflion  au  pape  Félix,  ôc  de  ménager  la  paix 
entre  Alphonfe  6c  René  d’Anjou.  Le  dernier  jour  du 
mois  d’O&obre  des  députez  de  Prague  ôc  d’Olric  de 
Rofembcrg  , gouverneur  du  royaume  de  Bohême  6c 
de  la  plus  grande  partie  de  ces  états , vinrent  fe  foû- 
mettre  à Félix.  On  les  admit  dans  une  congrégation 
generale,  où  ils  lui  promirent  une  pleine  ôc  entière 
obéïllance-  Ils  demandèrent  aulfi  avec  beaucoup  d’in- 
ftance  qu’on  fournît  quelques  fecoursiUlric  qui  ctoit 
fans  celle  aux  prifes  avec  les  Huflites , ôc  qui  n’étoit 
pas  allez  puilTant  pour  leur  refifter.  On  leur  répondit 
qu’on  envoyeroit  des  députez  à l’allemblce  de  Franc- 
fort, afin  de  prier  les  princes  d’Allemagne  d’aider  Ul- 
ric  de  l’argent  provenu  des  indulgences. 

Sbignée  évêque  deCracovie,  que  Félix  avoit  nom- 
mé cardinal,  quoiqu’Eugene  l’eût  déjà  honoré  de  cet- 
te dignité , étoit  toujours  demeuré  neutre  entre  les 
deux  partis , afin  de  pourvoir  plus  fûrement  au  bien 
de  letat,mais  enfin  il  fe  détermina  cette  année  pour 
le  concile  de  Balle,  ôc  envoya  un  député  à Félix,  pour 
lui  faire  fes  fourmilions  en  fon  nom , ôc  lui  promettre 
©béilEyice , ôc  pour  le  remercier  du  cardinalat , qu’il 
n’avoit  pas  accepté  d’abord,  y ayant  été  auparavant 
nommé  par  Eugene.  Le  roi  de  Pologne  qui  auroit  d’a- 
Tome  XXII.  Zz 
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foûmct  ài’o- 
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bord  reconnu  Félix , fi  on  avoir  voulu  lui  accorder  le 
titre  de  roi  de  Hongrie,  ôc  l’argent  recueilli  des  in- 
dulgences , ne  laiffa  pas  dans  la  fuite  d'être  favorable 
à ce  pape , en  faifant  défenfes  dans  fes  états  d’obéir  au 
pape  Eugene. 

Patrice  rapporte  à cette  année  le  trouble  qu’excita 
parmi  les  peres  de  Balle  un  dilcours  de  i’archevcque 
de  Palerme,  connu  fous  le  nom  de  Panorme.  Il  dit 
que  Félix  célébrant  la  meffe  le  jour  de  la  Pentecôte  , 
Panorme  y prêcha  > & que  parlant  de  l’autorité  du 
concile  & du  pape,  il  aflura  que  le  fouverain  pontife 
étoit  de  beaucoup  au-defTus  du  concile  général , & que 
les  peres  ne  fe  conduifoient  pas  avec  équité , lorfqu’ils 
mettoient  le  nom  du  pape  apres  celui  du  concile , parce 
qu’il  eft  le  chef  du  concile,  & l’évêque  de  l’églife  uni- 
verfelle  i qu’il  étoit  pourtant  vrai  que  cette  préroga- 
tive ne  lui  convenoit  que  dans  les  cnofes  qui  ne  regar- 
doient  pas  fa  perlonne  : car  dans  (es  propres  aélions 
il  étoit  tellement  fournis  au  concile , que  pour  toute 
forte  de  péché  mortel  &:  notoire,  qui  caufoit  du  trou- 
ble dans  1 eglife , il  pouvoit  être  jugé  par  le  concile  v 
mais  que  dans  les  affaires  qui  lui  (ont  étrangères , le 
jugement  lui  en  appartenoit , aufli-bien  que  les  défini- 
tions de  foi , même  le  concile  général  étant  affcmblé. 
Ces  paroles  de  Panorme  inquiétèrent  beaucoup  les  pe- 
res de  Bade , qui  croyoient  que  cet  archevêque  avoic 
voulu  décrier  le  concile  de  Balle , pour  fe  rendre  plus 
favorable  à Eugene.  On  l’en  avertit  en  préfence  de  Fé- 
lix & de  fes  cardinaux  ; mais  Panorme  fe  juftifia , (âi- 
(ant  beaucoup  valoir  la  conduite  qu’il  avoir  tenue  pour 
défendre  l’autorité  du  concile  , & affurant  que  ccs.pa- 
roles  lui  étoient  échapées  dans  la  vivacité  du  difeours , 
qu’il  n’avoit  jamais  eu  l’intention  qu’on  lui  prêtoit  , 
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qu'il  prioit  les  peres  de  prendre  en  bonne  part  ce  qu’il 
avoic  dit , & d’être  convaincus , que  comme  il  avoit 
toujours  été  favorable  au  concile,  il  promertoit  de  fou- 
teuir  fon  autorité  tant  qu’il  vivroit. 

En  France , la  maniéré  dont  le  roi  Charles  VII.  avoit 
diffipé  la  conjuration  des  princes , lui  avoic  acquis  beau- 
coup d’autorité.  Il  connut  par  fa  propre  expérience  , 
que  les  affaires  d’un  royaume  ne  vont  jamais  mieux 
que  quand  le  prince  fe  met  à la  tête  de  fes  armées. 
Ainfi  après  qu’il  eut  vifité  la  Champagne  & la  Picar- 
die, 8c  rétabli  par  tout  le  bon  ordre  dans  la  guerre  8e 
dans  les  finances , il  vint  à Compiegne  avec  fon  ar- 
mée , 8c  envoya  le  dix-huitiéme  de  Mai  le  fieur  Pre- 
gent  de  Coitivy  amiral  de  France,  la  Hire  8c  d’autres  , 
pour  afïieger  Creil , place  duBeauvoifis , fur  la  riviere 
d’Oife,  qu’il  prit  Iili-même  par  capitulation  après  dou- 
ze jours  de  fiége.  Apres  cette  conquête , le  roi  vint  à 
Senlis  ; & de  - là  à faint  Denis , où  il  féjourna  quel- 
que tems , pendant  que  quelques  - uns  de  fes  officiers 
fe  rendirent  maîtres  du  château  de  Beaumefnil  en  Nor- 
mandie, 8c  de  Beaumont-le-Roger.  Un  détachement 
de  quatre  à cinq  cens  Anglois  fut  auffi  battu  en  An- 
jou par  la  nobleffe  du  pays , qui  les  obligea  de  s’en- 
fuir jufqu’au  Mans , 8c  leur  prit  la  plus  grande  partie 
de  leurs  chevaux. 

Le  fixiéme  de  Juillet  le  roi  accompagné  du  Dauphin , 
de  Charles  d’Anjou  comte  du  Maine,  du  connétable , 
des  comtes  d’Eu  8c  de  la  Marche,  de  l’amiral  Coitivy  i 
8c  de  beaucoup  d’autres  fèigneurs , partit  de  Saint-' 
Denys , 8c  vint  loger  en  l’abbaye  de  Maubuiflon  pro- 
che Pontoife,  pour  former  le  fiége  de  cette  ville,  dan» 
laquelle  il  y avoit  une  garnifon  de  mille  ou  douze  cens 
Anglois , qui  firent  d’abord  une  fortie  vigoureu£ev  8d 
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vinrent  jufqu’auprès  de  l’abbaye.  Mais  ils  furent  ré- 
pondez la  nuit  fuivante  > les  François  formèrent  le  fié- 
ge  de  la  place , paiferent  la  riviere  d'Oife  avec  desbat- 
teaux,  8e  vinrent  fe  rendre  maîtres  de  l’abbaye  de  laine 
Martin.  Le  general  Talbot  8e  le  duc  d'Yorck  ravitail- 
lèrent cinq  fois  la  place  ; 8e  apres  plufieurs  attaques  très- 
vigoureufes , 8e  plus  de  trois  mois  de  fiége , on  don- 
na un  a Haut  général  par  trois -endroits  differens  pen- 
dant deux  heures  8e  demie , avec  un  fi  grand  carna- 
ge , que  les  Anglois  furent  contraints  de  céder , après 
avoir  eu  plus  de  huit  cens  hommes  des  leurstüez,  8e  qua- 
tre cens  qui  mirent  les  armes  bas.  Le  roi  monta  lui  mê- 
me fur  la  muraille  l’épée  à la  main  avec  une  valeur  ex- 
traordinaire, fe  rendit  maître  des  portes  -,  8e  voyant  fa 
conquête  aflurée , il  donna  fes  ordres  pour  empêcher  le 
pillage  de  la  ville,  avec  défenfes  defaireaucunmalaux 
liabitans.  Le  fieur  de  Jalongnes  fut  fait  maréchal  de 
France  pendant  ce  fiége.  L’alfaut  fe  donna  le  dix- neu- 
vième de  Septembre  ; 8e  le  quinziéme  du  même  mois 
le  fieur  Jean  Floquet  gouverneur  deConches,  reprit 
Evreux  fur  les  Anglois. 

Après  cette  expédition  , le  roi  vint  à Paris  , 8e  y 
reçut  dans  le  mois  d’Oétobre  l’hommage  de  Charles 
d’Anjou , fils  du  roi  de  Sicile , pour  le  comté  du  Mai- 
ne , que  René  fon  frere  aîné , 8e  le  roi  de  Sicile  lui  avoic 
donné  pour  fon  partage  de  la  fucceffion  de  fon  pere. 
Charles  VII.  demeurai  Paris  jufqu’à  l’entrée  de  l’hi- 
ver , quil  partit  accompagné  du  dauphin  pour  aller 
vifiter  la  Bretagne,  le  Poitou  8e  la  Saintonge  afin  d’y 
foulager  les  peuples,  8e  de  réprimer  l’infolence  des lol- 
dats , 8e  les  vexations  de  quelques  gentilshommes  de 
ces  provinces.  Lecomte  de  Richemont  connétable  de 
France  perdit  cette  année  fon  époufe,  qui  mourut  le 
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deuxième  de  Février.  Elle  croit  veuve  de  Louis  duc  de  ■ 

Guienne,  fils  de  Charles  VI.  quand  le  connétable  l’é-  ^N’  1 

dit  que  cç  fut  cette  année  que  Thomas  à Kern-  c xxxix. 
pis  chanoine  régulier  du  Mont  Sainte-Agnès  près  de  KtmpTcon^a. 
Zwol . compofa  lé  fameux  livre  de  l'Imitation  de  le-  ff  eet*ï 

r « «ni1  r t \ • n • • J • lwe 

lus-Chrift.  |can  Buich  hutonen  contemporain , & qui  tation  de  je  fus- 
vivoit  dans  le  même  monaftere  avec  Thomas,  dit  dans 
l’hiftoire  du  Mont  Sainte- Agnès,  que  ce  pieux  cha- 
noine a compofé  quatre  livres  de  l’Imitation  de  Jefus- 
Chrift  ; & l’on  a un  manuferir  qu'on  voie  aujourd’hui 
dans  la  bibliothèque  des  jefuites  d’Anvers,  où  on  lie 
ces  paroles  : Fini  & achevé  l'an  de  N.  S.  1 441.  par  la  main 
de  fine  Thomas  de  Kempis  dans  le  Mont  de  Sainte- Agnès  près 
de  Z*  ol.  Ces  paroles  cependant  ne  font  pas  une  preu- 
ve complette  : elles  peuvent  fignifier  feulement  que 
Thomas  avoit  fait  de  la  main  une  copie  de  ce  Livre. 

Le  témoignage  de  Jean  Bufch  eft  d’un  plus  grand  poids. 

Mais  il  y en  a cjui  prétendent  que  c’eft  une  addition 
qu’on  a faite  apres  coup  à fon  hiftoire.  Au  refte , il  fere 
de  peu  de  fçavoir  quel  eft  l'Auteur  du  Livre  de  l’Imi- 
tation : l’important  eft  de  profiter  de  la  leéture  de  cet 
ouvrage  qui  eft  excellent.  Plufieurs  Ordres  ont  vou- 
lu fe  donner  l’honneur  d’en  avoir  produit  l’Auteur  t 
on  s’eft  beaucoup  échauflé  dans  ces  conteftations , & 
l’on  a violé  l’efprit  de  }efus-Chnft , que  cet  Ecrivain 
prêche  dans  tout  fon  livre. 
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An.  144  î- 

1. 

On  pourroit 
3 l’églifc  tle 
Saltzbouig. 

JlS  4 F*tri(U , 
(«.xin.  conciU 
W-  l}9 7. 


II. 

Dffcrcnd  en- 
tre les  peres  de 
Balle  à l’occa- 
Jion  de  la  prd- 
»ôl i de  Virtz- 
kourg. 


ON  commença  cette  année  par  accorder  les  pro- 
vifions  de  bénéfices  pour  plufieurs  églifes  de  dif- 
ferens  endroits:  & comme  l’égufe  de  Saltzbourg  étoit 
vacante  , Frédéric  qui  en  étoit  doyen , fut  élu  par  le 
chapitre  pour  remplir  le  fïége.  Un  député  fut  envoyé 
au  concile  de  Balle  pour  en  demander  la  confirmation  y 
& comme  les  peres  vouloient  que  Félix  ordonnât  dans 
Ion  confiftoire  cette  confirmation , &:  qu’on  fît  ferment 
entre  les  mains  de  ce  pape , le  député  refufa  de  s’y  fou- 
mettre  , remontrant  que  c’étoit  au  concile  feul  à qui 
il  étoit  envoyé,  & qu’il  n’avoit  aucune  affaire  à démê- 
ler avec  Félix.  La  chofe  fut  long-tems  difputée , & en- 
fin le  concile  accorda  en  fon  nom  ce  qu’on  lui  deman- 
doit  ; le  pallium  fut  donné  à l’élu  vers  le  milieu  du 
mois  de  Janvier  par  le  cardinal  de  Saint  Sixte,  & par 
Etienne  de  Novarre  avocat  au  nom  du  pape.  C’ell 
ainfi  qu’on  accommoda  l’affaire. 

Environ  le  même  rems  il  s’éleva  une  grande  difpute 
entre  les  peres  de  Balle.  Jean  de  Bachenffein  avoit  ob- 
tenu d’eux  la  prévôté  de  féglife  de  Virtzbourg  , ville 
épifcopale  de  laFranconie  fur  leMein  i quoiquePhjlippe 
archevêque  de  Trêves  l’eût  depuis  quelque  tems  ©bce- 
nuc  d’Eugene  apres  fa  fufpenfion  par  les  peres  du  con- 
cile. Félix  exhortoit  Jean  à différer  de  faire  plaider  cette 
affaire , jufqu’i  ce  que  celles  de  l’églife  fuflent  terminées 
en  Allemagne  i il  lui  remontroir  que  l’archevcque  de 
Trêves  avoit  beaucoup  de  crédit  parmi  les  princes  élec- 
teurs & qu’il  lui  paroiffoit  dangereux  d’irriter  dans  la 
conjonét ure  préfente  un  homme  fi  puiflant  & fi  recom- 
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mandable.  Mais  Jean  préférant  fon  avantage  particu- 
lier au  bien  public , plaida  fa  caufe  contre  Philippe  en 
plein  concile,  & à l’infçu  de  Félix  il  fit  rendre  par  reve- 


nue de  Verceil  une  lentencc  en  fa  laveur  ; & pour  con- 
firmer plus  pleinement  fon  droit , il  demanda  au  con- 
cile une  nouvelle  provifion  fur  fon  affaire.  Cette  de- 
mande renouvella  les  difputes , vû  que  les  uns  étoient 
favorables  à Jean,  & que  les  autres  demandoient  inf- 
tamment  un  délai  pour  éviter  le  fcandale.  On  tint  une 
congrégation  générale  pour  la  décifion  de  cette  aflaire 
qui  demeura  toutefois  indécife.  Les  memes  divifions 
furvinrent  àl'occafion  du  doyenné  deCapouc  & d’au- 
tres, & l'on  employoit  beaucoup  de  tems  en  ces  fortes 
de.  difputes , fans  vouloir  ou  pouvoir  rien  terminer. 

Cependant  Félix  preffoit  fort  le  départ  de  fon  légat 
en  Italie  ; c'eft  pourquoi  il  donna  ordre  à Nilhod  de 
Methone  gouverneur  du  comté  de  Nice  , qui  par  ha- 
zard  fe  trouvoit  pour  lors  à Bafie,  d’équiper  une  ga- 
lcre  , afin  que  ce  légat  pût  partir  pour  l’Italie  au  pre- 
mier jour  de  Mars.  Il  lui  fit  donner  les  inftruétions  par 
Æneas  Sylvius  qu’il  avoir  choifi  pour  fon  fecretaire  , 
& elles  furent  expédiées  le  dernier  jour  de  Février. 
Mais  le  départ  du  légat  fut  différé  , parce  qu’on  jugea 
à propos  d’envoyer  auparavant  une  ambafiade  aux 
ducs  de  Bourgogne , de  Bourbon  & de  Savoye , qui  s’é- 
toient  aflemblez  à Nevers. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  pafToient  à Bafie  , 
au  commencement  du  mois  de  Mars  , l’archidiacre  de 
Metz  & l’auditeur  de  la  chambre  que  les  peres  avoient 
envoyez  en  Allemagne  pour  fonder  l’efprit  des  prin- 
ces , arrivèrent , ôc  firent  leur  rapport , que  la  plus  gran- 
de partie  des  princes  panchoient  fort  pour  fe  déclarer 
en  faveur  du  prince  Eugene , & qu’on  lui  avoit  déjà  cn- 
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.An.  1441.  £jjre  ayec  . (jUC  jes  allemands  étoient  fort  irritez 
de  ce  que  les  peres  de  Balle  n’avoient  pas  encore  ac- 
cepté aucun  des  endroits  nommez  pour  tenir  le  con- 
cile général,  & qu’il  leur  fembloit  qu’ils  dévoient  avoir 
déjà  envoyé  fes  légats  à Francfort , avec  un  plein  pou- 
voir d’agir  conformément  aux  volontez  des  princes. 
Ce  rapport  inquiéta  fort  les  peres  de  Balle.  On  tint 
plufieurs  affemblées  fur  ce  fujet , & les  fentimens  y 
lurent  fort  partagez  : Un  des  confultans  ayant  dit  à 
Félix  qu’il  ne  pouvoir  faire  trop  de  députations  aux 
rois  & aux  princes,  comme  on  i’avoit  réglé  autrefois  : 
Ce  pape  répondit  qu’il  étoit  allez  accablé  de  dépenfes 
inutiles  , qu’il  avoit  déjà  envoyé  plufieus  députez  fins 
en  avoir  tiré  aucun  fruit  ; & qu  il  croyoit  que  le  meil- 
leur expédient  & la  voye  la  plus  fûre  étoit  de  nom- 
mer au  plutôt  un  endroit  pour  le  concile  futur , afin 
de  prévenir  les  princes  qui  n’avoient  aucun  pouvoir 
là-deflus. 

v-  Peu  de  jours  après,  Félix  s’étant  offert  aux  peres  à 

Le  concile  de  « * « 1 t«s  l*/* 

députe  i tout  entreprendre  pour  la  paix  de  l eglile,  & a ne  rien 
pour^triüet  de  refufer  de  tout  ce  que  le  concile  jugeroit  nécelTaire 
u paix.  pQur  y réüflïr , fauf  toutefois  l’autorité  de  l’églife  ; ils 
crurent  tous  qu’on  devoir  envoyer  des  députez  à l’em- 
pereur pour  traiter  avec  lui  des  voyes  nécefiaires  pour 
parvenir  à une  paix  lolide  : & pour  cela  Félix  choifit 
un  évêque  nommé  Barthelemi,  &c  Nicolas  Ami , qui, 
furent  chargez  d’une  lettre  fynodale  pour  inftruire 
Frédéric , & pour  l’engager  à travailler  à la  paix.  Pa- 
norme  compofa  cette  lettre  au  nom  du  concile  > mais 
n’ayant  point  été  approuvée , quoiqu’aflez  loüée  , le 
cardinal  d’Arles  chargea  Æneas  Sylvius  d’en  faire  une 
autre,  qui  fut .eftimée  de  tous,  & même  de  Panorme. 

Cette 
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Cette  lettre  rcndoit  compte  d'une  maniéré  claire  &c 
précife  de  la  conduite  des  peres  de  Bafle , & de  la  caufe 
des  divifions  entre  Eugene  & le  concile  i on  y parloit 
du  mépris  que  ce  pape  en  avoir  fait,  des  mouvemens 
qu’il  s’étoit  donné  pour  le  difloudre,de  quelle  manié- 
ré il  s’étoit  rendu  coupable  envers  l’églife  , du  juge- 
ment qu’on  avoir  rendu  contre  lui  à Balle , & de  la  né- 
celïîté  fondée  fur  les  canons  d’élire  un  autre  pape.  On 
exhortoit  l'empereur  à favorifer  la  jufte  caufe  du  con- 
cile , & à réprimer  l’audace  de  fes  ennemis.  Enfin  on 
l’afluroit  que  le  concile  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  la 
paix  de  l’églife  ; mais  une  paix  qui  fut  établie  fur  la 
vérité , fur  la  juftice , fur  l’nonneteté , & qui  ne  don- 
nât point  atteinte  à la  foi  orthodoxe,  qu’en  obfervant 
les  decrets  des  conciles  de  Confiance  & de  Bafle  on  fe- 
roitla  paix  fans  nulle  difficulté  que  Félix  & les  pe- 
res y contribueroient  détour  leur  pouvoir. 

Les  deux  députez  partirent  le  cinquième  d’Avril 
avec  ces  ordres  ; & le  bruit  s’étant  répandu  que  l’em- 

Iiereur  devoit  inceflamment  arriver  à Francfort  pour 
a diète  , & qu’il  étoit  en  chemin , les  peres  du  con- 
cile délibérèrent  entre  eux  pour  lui  envoyer  une  plus 
célébré  ambaflade.  Les  nouveaux  cardinaux  refuferent 
cet  honneur  , fe  reflouvenant  du  chagrin  qu’on  avoic 
caufé  aux  autres  députez  à l’aflèmblée  de  Mayence,& 
craignant  avec  fondement  qu’on  ne  les  obligeât , de 
mcme^jue  ceux  ci,  à quitter  les  marques  de  leur  di- 
gnité , & â ne  point  paroître  avec  l’habit  de  cardinal. 
Mais  Félix  beaucoup  d’autres  les  raflurerent , ôcleur 

remontrèrent  que  quand  même  ils  devroient  quitter 
leur  habit,  il  n'y  avoit  rien  qu’ils  ne  duflent  entre- 
prendre & louftrir  pour  la  défenfe  delà  vérité  & de  la 
juftice,  & pour  foutejair  l’équité  du  concile.  On  pro- 
Tome  XXII.  Aaa 
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céda  donc  au  choix  de  ces  députez , ôc  l’on  jetta  les 
yeux  fur  le  cardinal  d’Arles , l'archevêque  de  Palerme 
& Jean  de  Ségovie  i ces  deux  derniers  étoient  du  nom- 
bre des  nouveaux  cardinaux  i ils  partirent  fie  s’embar- 
quèrent fur  le  Rhin  dans  le  mois  de  Mai. 

Le  pape  Eugene  étoit  toujours  à Florence  occupé 
de  fon  concile  , dont  il  tint  la  cinquième  feflion  depuis 
le  départ  des  Grecs,  le  vingt-hxiéme d'Avril  de  cette 
année.  Il  y propofa  de  transférer  le  concile  de  Florence 
à Rome  avec  l’approbation  du  même  concile , afin» 
qu  il  tirât  plus  d’autorité  du  lieu  où  il  feroit  célébré, 
& que  l’on  lît  plus  d’honneur  aux  ambafladeurs  de 
Zarah  Jacob  roi  d’Ethiopie,  qui  venoient  au  concile 
pour  embrafler  la  foi  de  l’églile  Romaine  : Il  ajouta  , 
qu'on  le  continueroit  dansl’églife  defaint  Jean  de  La- 
tran , quinze  jours  après  fon  arrivée  à Rome.  Il  appor- 
ta encore  d’autres  raifons  pour  autorifer  cette  tranf- 
lation,  comme  la  commodité  du  lieu,  l’abondance 
de  tout  ce  dont  on  auroit  befoin,  fie  la  facilité  de  tra- 
vailler plus  efficacement  à la  paix  de  l'éghfe  , fie  au 
repos  de  l’Italie.  Les  peres  de  Balle  jugèrent  mal  de 
cette  proposition  d’Eugene.  Ils  publièrent  par- tout 
qu’il  ne  transferoit  le  concile  à Rome,  que  pour  n’être 

{joint  obligé  de  venir  à celui  qu’on  devoir  tenir  en  Al- 
emagne  , parce  qu’il  n’en  vouloit  point  hors  de  l’Ita- 
lie, & pour  faire  voir  fa  fouveraine  autorité  lur  lecon- 
cile,  en  le  transférant  ainfi  d’un  lieu  i un  auge  » de 
Balle  à Ferrare,  de  Ferrareà  Florence,  de  Florence 
à Rome  : ce  qui  ne  tendoit  qu’à  anéantir  l’autorité  de 
l’églife  fie  des  conciles..  >■* 

Les  peres  du  concile  de- Balle  tinrent  auffi  dans  cette 
année  la  quarante-quatrième  fefiion  le  neuvième  du 
mois  d’Août  veille  de  faine  Laurent.  Le  decret  qu’ils  y 
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firent  efl  allez  long , & ne  regarde  que  la  furctc  des  —• 

a&es  &c  des  perfonnes  du  concile , cafiânt  & annullant  ^N' 
tout  ce  quipourroit  être  fait  contre  eux  ou  à leur  pré- 
judice.  L’on  y ratifie  tous  les  ftatuts  & decrets  faits  à 
cette  occafion  dans  les  précédentes  feflions,  &:  on 
condamne  à une  amende  de  dix  marcs  d'or , outre 
l'excommunication  & la  privation  de  leurs  bénéfices 
ou  dignitez  , tous  ceux  qui  perlecuteront  les  membres 
du  concile  , ou  qui  s’empareront  de  leurs  bénéfices. 

Les  colleges  & les  univerfitez  font  condamnez  à. 
trente  marcs  d’or , dont  un  tiers  fera  afligné  à la 
chambre  apoftolique , l’autre  tiers  à celui  qui  aura  écc 
lézé  , & le  dernier  au  prince  ou  au  magiftrat  du  lieu. 

Enfin  les  collateurs  des  bénéfices  encourreront  les 
memes  peines , fi  dans  deux  mois  &c  douze  jours  ils 
ne  remettent  en  polfelfion  ceux  qui  auront  été  chaf- 
fez  de  leurs  bénéfices,  après  en  avoir  été  requis  par 
les  parties  intereflecs. 

Pour  trouver  les  moyens  de  concilier  les  deux  par-  D (irerdJ'FrJB£, 
tis  qui  divifoient  l’églife , Frédéric  indiqua  une  diète  à ton- 

Auj.  fttrie. 
ttm  1 1 i 1 . fit  et 
f.  i(oa. 
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Francfort , & nomma  quelques  eveques  & d’autres  per- 
fonnes  d’awtorité  pour  entendre  les  légats  du  concile 
de  Balle  & ceux  du  pape  Eugene.  Les  peres  de  Balle 
ordonnèrent  des  prières  publiques  dans  toutes  les  é- 
glifes  de  la  ville  pour  demander  à Dieu  un  heureux 
fuccèsj&  Félix  ordonna  que  pendant  cette  alTemblée, 
on  fufpendroit  toutes  fortes d'affaires  à Balle,  pour  ne 
pas  irriter  les  princes  par  quelques  nouvelles  mefures 
qu’on  y pourroit  prendre. 

Les  députez  de  Balle  arrivèrent  à Francfort  le  vingt- 
feptiéme  de  Mai,  & y furent  reçus  avec  beaucoup  de 
bonté  de  la  part  des  magiftrats , qui  ne  voulurent  pas 
cependant  leur  permettre  de  prendre  la  qualité  de  lc- 
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gais  du  faine  liège , ni  d’en  porter  les  marques.  Le  me- 
me jour  l’empereur  y arriva  aufli  avec  les  électeurs  de 
Mayence , de  Cologne  , de  T rêves , le  comte  Palatin , 
le  duc  de  Saxe,  & beaucoup  d’autres  princes.  Frédéric 
ne  voulut  pas  fouflrir  que  les  députez  de  Balle  allalTent 
au-devant  de  lui.  il  leur  donna  audience  quelques  jours 
après  fon  arrivée  , & reçut  les  lettres  du  concile  & de 
Félix.  Panorme  porta  la  parole,  & pria  l’empereur  de 
maintenir  la  juftice  & la  liberté  de  l’églife,  & de  s’en 
déclarer  le  protecteur.  Frédéric  lui  répondit  qu’il  n’a- 
voit  rien  plus  à cœur , & que  c’étoit  pour  cela  qu’il  a- 
voit  convoqué  l’a  d'emblée  des  princes,  mais  qu’ils fe- 
roient  obligez  d’attendre  quelque  tems  le  rélultat , à 
caufe  du  voyage  qu’il  devoir  taire  à Aix-la-Chapelle 
pour  recevoir  la  couronne  de  l’empire  » que  pendant 
Ion  abfence  les  députez  de  Balle  & leurs  adverfaires 
pourroient  expofer  leurs  raifons  à ceux  qui  feroient 
nommez  pour  les  entendre. 

Les  députez  du  pape  Eugene,  qui  étoienr  Jean  de 
Carvajal , Nicolas  deCuza  & Jacques  de  Ferrare , eu- 
rent aufli  audience  de  l’empereur  dans  l'églife  defaint 
François  : Ils  lui  prefenterent  des  lettres  d’fcugene , '& 
l’exhorterent  à chafler  ceux  qui  étoient  aflemblez  à 
Balle , & à obliger  tous  les  fidèles  à ne  reconnoître 
qu’un  feu!  pontife  indubitable  , à qui  ils  rendroient 
obéiflance.  A ce  difeours  , un  des  députez  de  Balle 
pria  l’empereur  d’entendre  fes  collègues , avant  que 
de  répondre  aux  députez  d Eugene»  mais  Carvajal 
prenant  la  parole,  répliqua  qu’il  ne  falloit  donner 
aucune  audience  à des  Schifmatiques  » & que  s’ils 
vouloient  ‘être  entendus  , on  fît  venir  Jean  de  Ségo- 
vie&fon  collègue,  & qu’alors  on  leur  répondroit. 
L’empereur  les  renvoy  a devant  ceux  qu’il  av  oit  nom- 
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Ce  prince  partit  prefqu’auffi-tôt  pour  fe  rendre  à 
Aix-la  Chapelle , 8c  y recevoir  la  couronne  de  l’em- 
pire.  Il  la  reçut  le  dix-feptiéme  de  Juin  par  les  mains 
de  Thierri  archevêque  de  Cologne.  On  dit  que  le 
c rdinal  d’Arles  s’étant  trouve  à cette  ceremonie, 
Jean  Heinsberg  évêque  de  Liège  , qui  étoit  dans  le 
paru  du  pape  Eugene  , lui  ordonna  de  fe  retirer,  8c 
de  fortir  de  la  ville,  s’oppofant  à l’honneur  qu’on 
lui  faifoit  ; mais  que  l’archevêque  de  Cologne  appaifa 
ce  différend. 

Pendant  l’abfence  de  l’empereur  les  évêques  d’Auf- 
bourg  Ce  de  Chimé  , le  marquis  de  Rothelingen  8c 
Thomas  Hafelbach  célébré  théologien , que  ce  prince 
avoir  nommez  pour  conférer  avec  les  députez  du  con- 
cile 8c  d’Eugene,  donnèrent  toutes  les  audiences  né- 
ceffaires.  Ceux  de  Balle  furent  entendus  les  premiers; 
8c  Panorme  très-habile  dans  le  droit  canonique  , em- 
jjloïa  trois  jours  à montrer  que  le  concile  de  Balle  avoit 
été  légitimement  continué;  que  le  pape  étoit  obligé 
de  lui  obéir,  Ce  qu’il  ne  pouvoir  ni  le  diffoudre , ni  le 
transférer  ; que  l’affemblée  de  Ferrare  n’étoit  pas  un 
concile  general  ; qu’Eugene  avoit  été  juftement  dépofé 
par  les  peres  de  Balle  , 8c  Félix  très-canoniquement 
élu;  que  c’ctoit  une  nécelHté  de  falut  pour  tous  les 
fideles  d’obéir  à ce  dernier,  8c  de  le  regarder  comme 
le  feul  vicaire  de  Jefus-Chrift.  Enfuite  il  répondit  aux 
©bje&ions  de  fes  adverfaires , il  réfuta  par  plufieurs 
raifons  un  decret  d’i  ugene , qui  commence  par  ces 
paroles:  Etfi non  dubitemus.  Tout  ceci  fe  paffa  en  parti- 
culier 8c  fins  témoins. 

Enfuite  les  députez  du  pipe  Eugene  plaidèrent  leur 
caufe  devant  les  mêmes  commiffair es.  Nicolas  deCuza 
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parla  pour  les  autres,  & dit,  que  c’étoit  une  injuftice 
d'entendre  les  partifans  d’Amedée,  qui  étoient  déjà 
proferits  ; il  fit  un  long  récit  de  la  maniéré  dont  l’af- 
faire s’étoit  paflëc  dans  l’un  & l’autre  parti  ; il  fit  voir 
qu’Fugene  avoir  eu  raifon  de  transférer  le  concile , que 
le  jugement  qu’on  avoir  rendu  contre  lui , étoit  injulte, 
& toutes  les  accufations  faufles  ; qu’il  n’y  avoit  aucun 
concile  à Balle  ; que  le  faint  & œcuménique  concile 
étoit  à Florence  ; & que  le  fruit  de  celui  de  Balle  étoit 
le fchifme , la  divifion  & l’abomination  dans  lcglile 
de  Dieu,  pendant  qu’à  Florence  on  avoir  travaillé 
à l’union  des  Grecs , des  Arméniens , des  Jacobites  8c 
de  plufieurs  autres.  Que  toutes  ces  raitons  étoient 
allez  puilTantes  pour  obliger  l’empereur  à cballèr  ceux 
de  Balle  avec  leur  idole , à les  releguer  aux  extrêmi- 
tez  du  monde,  & à reconnoître  & refpeéler  Eugene 
comme  le  laint  pontife  & le  véritable  vicaire  de  Je- 
fus-ChrifE  Tous  ces  difeours  de  part  & d’autre  fu- 
rent mis  par  écrit  pour  être  rapportez  à l’empereur 
après  Ion  retour. 

Ce  prince  revint  à Francfort  au  commencement  du 
mois d’ Août,  & on  lui  fit  un  rapport  fidèle  de  tout 
ce  qui  s’étoit  pafie.  Ceux  de  Balle  ayant  appris  que 
cinq  électeurs  étoient  réfolus  de  reconnoître  Eugene 
à certaines  conditions  ; &:  allarmez  de  ce  coup  qu’ils 
redoutoient , ils  firent  ce  qu’ils  purent  pour  le  parer. 
Ils  tentèrent  de  faire  entrer  ces  princes  dans  leurs  rai- 
lons,  mais  ils  n’en  furent  point  écoutez.  L’empereur 
qui  veilloit  à tout,  s’informa  des  conditions  que  le* 
princes  exigeoientpour  reconnoître  Eugene,  &cles  fit 
examiner  dans  une  allèmblée  des  princes  & des  prélats. 
Les  députez  de  Balle  ne  l’eurent  pas  plutôt  appris, 
qu’ils  allèrent  trouver  l’empereur , afin  de  l’engager  à 
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force  de  prières,  d’inftances  & de  follicicacions , à ne  

point  accepter  ces  conditions.  Après  bien  des  difputes,  An.  1441. 
après  bien  des  deffeins  pris  &:  laiflez,  Frédéric  enfin  jugement 
répondit,  duconfeildes  princes,  qu’il  falloir  abfolu-  r;""u°rnce  1'tmT 
ment  convoquer  un  autre  concile  ; que  pour  regler 
le  tems  & le  lieu  de  fa  convocation  , on  envoyeroit 
des  députez  aux  peres  de  Balle  & au  pape  Eugene  ; &c 
que  julqu’à  ce  tems-li  les  Allemands  demeureroient 
dans  la  neutralité.  Les  députez  de  Balle  fe  plaignirent 
que  ce  n’étoit  point  obferver  la  neutralité  que  de  par* 

1er  d’envoyer  des  députez  au  pape  Eugene  , à l’exclu- 
lion  du  pape  Félix  : L’empereur  les  appaifa  &:  les  ren- 
voya , apres  leur  avoir  promis  que  toutes  les  raifons 
feroient  pefées  dans  de  juftes  balances  ; enforte  qu’ils 
arrivèrent  i Balle  le  premier  de  Septembre , & firent 
aux  peres  leur  rapport  de  tout  ce  qui  s’étoit  paflé  à 
Francfort. 

L’empereur,  pour  conferver  la  paix  dans  la  pro-  xvr. 
vince , défendit  par  un  édit  public , de  troubler  quel-  l'aflimbiie'  a. 
qu’un  dans  fes  bénéfices  à l’occafion  du  fchilme  , de  Ftjnclor'' 
quelque  maniéré  que  ce  fût  i &:  déclara  que  ceux  qui 
y contrçviendroient,  feroient  regardez  comme  enne- 
mis de  l’état.  Enfuite  du  confentement  des  princes  , 
on  convint  de  quelques  articles  qui  dévoient  être  pre- 
fentez  à Eugene  pour  concourir  à lapaixiôc  l’onpref- 
crivit  une  réglé  , que  les  députez  qu’on  envoyeroit  à 
Balle  Ôe  à Eugene , feroient  obligez  d’obferver.  Elle 
étoit  conçue  en  ces  termes:  Les  envoyez  de  l’empe-  xvir. 
reur&  des  princes  fe  trouveront  tous  à Trente  le  jour  données^e™ 
de  la  fête  de  font  Gai , refpedteront  Eugene  comme  le  'JJ* 

pontife  Romain  i lorfqu’ils  feront  arrivez  vers  lui , ils  scnc-  . 

r 1 , . . r * AH»  Patrie. 

exculeront  l empereur  & les  princes,  & lui  expoleronc  um.xiu.cm, 
le*s  raifons  pour  lcfquelles  ils  demeurent  dans  1a  neu- 
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tralité.  Ils  diront  enfuite  que  l’avis  de  l’empereur  eft  , 
qu’on  ne  peut  procurer  la  paix  de  l’églife  que  par  un 
concile  general;  qu’ainfil’on  prie  fa  lainteté  del’indi- 
quer  dans  quelqu’une  des  villes  fuivantes,  Ratisbon- 
ne,  Trêves , Metz,  Strasbourg, Confiance, ou  s’il  ai- 
me mieux,  Trente  ; & qu’il  ne  faut  pas  que  l’année  fe 
pâlie  fans  le  célébrer.  Que  II  le  roi  de  France  fait  des 
inftances  pour  le  convoquer’dans  fon  royaume , ils 
perfuaderont  au  pape , qu’il  conviendroit  mieux  de 
choifir  l’Allemagne  , où  l’on  jouit  d’un  grand  repos*, 
& où  il  n’y  a point  de  guerre,  d’autant  plus  qu’iî  pa- 
roît  plus  expédient  de  faire  l’union  dans  le  pays  me- 
me où  la  divifion  s’eft  faite.  Qu’on  laiflera  au  con- 
cile le  foin  de  pourvoira  la  maniéré  d’y  procéder.  Que 
fi  le  pape  ne  veut  point  convoquer  le  concile , qu’il 
accorde  à l’empereur  le  droit  de  le  convoquer  lui- 
même:  Que  fi  le  pape  veut  fe  juftifier  de  tout  ce  dont 
on  l’a  acculé , on  ne  refufera  pas  d'entendre  fes  excu- 
fes , mais  qu’on  ne  les  recevra  pas  non  plus.  Que  les  en- 
voyez ne  lêront  pas  plus  d’un  mois  à attendre  la  répon- 
fe  du  pape , & qu’ils  l’obtiendront  par  écrit.  Ces  mêmes 
envoyez  jureront  avant  leur  départ , qu’ils  ne  deman- 
deront rien  au  fouverain  pontife  , & qu’ils  n’en  rece- 
vront rien , ni  dignitez , ni  grâces , ni  bénéfices  ; & ils 
obferveront  la  même  conduite  envers  les  peres  deBafle. 
Ilsnereconnoîtront  point  Félix  comme  pape  ,nei’ho- 
noreront  point  en  cette  qualité , & ne  traiteront  avec 
lui  que  par  la  médiation  de  quelque  tiers.  Enfin  les 
mcnies  envoyez  feront  leur  rapport  a l’empereur  & 
aux  princes  avant  la  fête  delà  Purification  de  la  Vier- 
ge , auquel  temsil  y *ura  une  aflemblée  à Nuremberg, 
pour  en  délibérer.  Tel  fut  tput  le  réfultatde  cette  diétç 
defjncfort.  • 

Quand 
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Quand  ces  chofes  furent  rapportées  aux  peres  de 
Bafle , ils  en  conçurent  beaucoup  de  chagrin , s étant 
flatez  que  les  princes  fe  déclareroient  en  leur  faveur  , 
& embrafleroient  leur  fentiment.  L’empereur  nomma 
l’évêque  Sy  Iveftre , Thomas  Hafelbach  & d’autres  pour 
ctre  les  ambafladeurs  à Bafle , &:  rapporter  aux  peres 
le  réfultat  de  l’aflemblée  de  Francfort , pendant  qu’il 
fe  mit  en  voyage  pour  s’en  retourner.  Comme  fon  che- 
min l’obligeoit  à pafTer  proche  la  ville  de  Bafle  , plu- 
fîeurs  des  cardinaux  allèrent  au-devant  de  lui  le  qua- 
torzième de  Septembre,  pour  le  prier  d’entrer  dans  la 
ville,  ce  qu’il  ne  voulut  pas  leur  accorder  : il  leur  de- 
manda feulement  qu’ils  écoutaflent  fes  ambafladeurs. 
Ceux-ci  repréfenterentj^ux  peres  de  Bafle , que  le  def- 
fein  de  l’empereur  étoit  d’aflembler  dans  l’année  un 
concile  général  dans  un  endroit  qui  lui  convînt  auffi- 
bien  qu'aux  princes , & qui  fut  propre  à y traiter  des 
affaires  de  l’églife  & de  la  paix,  a laquelle  ils  dévoient 
contribuer  par  leurs  vœux  , s’ils  avoient  quelque  zé- 
lé pour  le  repos  de  la  Chrétienté,  qui  étoit  déchirée 
par  leur  divifion. 

On  délibéra  long-tems  à Bafle  en  préfence  de  Félix 
fur  cette  demande  de  l’empereur , & l’on  prévit  de 
grandes  difficultez  à accorder  la  tenue  d'un  autre  con- 
cile. Cependant  après  beaucoup  de  difputes , on  fut 
contraint  de  fe  rendre  aux  volontez  du  prince  , & de 
confentir  à la  convocation  du  concile  : mais  de  nou- 
velles conteftations  s’élevèrent  fur  la  maniéré  dont  les 
chofes  s’y  pafleroient.  Plufieurs  jugeoient  à propos  de 
ne  donner  aucune  réponfe  pofîtive  avant  que  l’empe- 
reur fut  entré  dans  Bafle  ; & ce  prince  perfeveroit  dans 
la  refolution  de  n’y  point  venir  , que  les  peres  aupa- 
ravant n’euflenr  répondu  clairement.  Félix  & le  con- 
Tome  XXII.  Bbb 
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Histoire  Ecclesiastique. 
cile  étoient  aufïî  fort  inquiets , de  ce  que  les  princes 
& Frédéric  lui- mcmeavoient  écrit  à-Eugene  comme  au' 

Ijontife  Romain , qu’ils euffent  aefuféi  Félix  cette  qua- 
uc,  & ne  lui  eulleirt [point  envoyé  d’amballadeurs.  Ils 
fe-  plaignaient  que  bien  loin  d’obferver  la  neutralité 
qu’ils  avoient  pronnfe  , c’étoit  plutôt  déclarer  publi- 
quement que  leconcile  de  B.ifle  étoit  irijufte , & qu’Eu- 
gene  n’avoit  pas  été  légitimement  depofé.  -Ces  plain- 
tes nyant  été  laites  à l’empereur  par  les  députez  du  con- 
cile, Gafpard  Sclich  leur  répondit  que  fa  majefté  Im- 

f»eriaie  étoit  fort  portée  à procurer  la  paix  i mais  qu’à 
'égard  de  ce  qu’ils  objectaient  touchant  la  nomination 
d’Eugene,  on  ne  pouvoir  rien  changer  aux  rcfolutions 
de  l’aflgmblée  de  Francfort.  , 

Il  fallut  donc  répondre  pofîtivement  à l’empereur , * 
& les  peres  tinrent  pour  cela  une  congrégation  gene- 
rale le  fixiéme  d’Ottobre , dans  laquelle  après  beau- 
coup de  délibérations  & de  difputes , on  répondit  aux 
ambafladeurs  de  Frédéric , du  conlenrtfment  unanime 
des  peres  : que  bien  qu’à  Balle  le  concile  y fût  légitime- 
ment alTemblé , que  l’endroit  fut  très  commode  & très- 
fur  , & que  le  changement  ne  pût  être  que  très  dange- 
reux & très-incommode  aux  peres  i cependant  pour  le 
bien  de  la  paix , &c  pour  fe  conformer  aux  delirs  de  l’em- 
pereur , ils  vouloient  bien  confentir  qu’on  le  transférât 
ailleurs , pourvu  qu’ils  y fuflent  en  fureté  ; que  le  lieu 
fût  en  Allemagne  , qu’il  fût  agréable  à fa  majefté  im- 
périale & aux  princes  , &:  convenable  à la  confondu-, 
re  de  l’état  prêtent  des  affaires;  que  la  tranflation  fe  fît 
de  la  prppre  autorité  de  l'empereur , & qu’il  y afliftât 
lui-même  en  peffonne , ou  quelque  autre  en  fà  place 
qui  protégeât  le  concile  ■>  qu'il  exhortât  les  rois  & le* 
princes  à s’y  rendre,  ou  à y envoyer  leurs  ambaffa-' 
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deurs  ; qu’on  donnât  ordre  à tous  les  prélats  de  s’y  trou- 
ver. Ils  ajoutèrent  qu’afin  de  ne  pas  rendre  un  fi  grand 
travail  inutile , l’empereur  & les  princes  promettraient 
d’obéïr  en  tout  aux  dédiions  de  ce  concile , d’oblerver 
fes  decrets,  quand  même  ceux  du  parti  oppofé  ne  s’y 
trouveraient  pas  ; que  ceux  de  Bade  nommeraient  pour 
ce  concile  plufieurs  endroics  ; que  l’empereur  ferait  le 
choix  du  lieu,  Ôc  que  les  peres  le  confirmeraient  par 
un  decret  folemnel  ; qu’enfuite  ils  s’y  rendraient  dans 
le  tems  marqué,  après  cependant  avoir  pris  toutes  les 
furetez  convenables. 

Ces  réfolutions  ayant  été  prifes , l’emperenr  fe  mit 
en  chemin  pour  Balle,  & y fit  fon  entrée  avec  beau- 
coup de  pompe  ôc  de  magnificence  l’onzième  de  No- 
vembre jour  de  faint  Martin  ; il  étoit  entre  le  cardinal 
d’Arles,  & le  patriarche  d’Aquilée  évêque  de  Trente, 
qui  étoit  aulh  cardinal  & parent  du  roi  de  Pologne.  Les 
. autres  cardinaux  marchoient  devant  i le  duc  de  Brunf. 
vik,  le  comte  de  Genève  & d’autre*.ivec  tous  les  pré- 
lats fuivoient  l’empereur  : on  le  conduifit  ainfi  à l'églife 
cathédrale,  où  ayant  fait  fa  priere  il  donna  audience. 
Le  lendemain  il  fiat  vifité  par  les  cardinaux  ôc  par  les 
membres  du  concile,  aufquels  il  dit  beaucoup  de  cho- 
fes , pour  leur  faire  connoître  qu’il  ne  vouloir  que  la  jus- 
tice , ôc  qu’il  maintiendrait  l’autorité  de  l’églife.  Le 
jour  d'après,  vers  le  foir,il  rendit  une  vifite  au  pape 
Félix , avec  peu  de  fuite , ôc  fans  lui  rendre  les  honneur* 
dûsau  fouverain  pontife  : il  entra  chez  lui  nud  tête  , 8c 
s’arrêta  dans  là  falle  avec  ceux  qui  l’accompagnoient. 
Félix  informé  de  fon  arrivée  fortit  de  fa  chambre  , 6c 
vint  au-devant  de  lui  avec  fes  neuf  cardinaux  , précé- 
dé de  la  croix.  Il  étoit  vêtu  d’urte  grande  robe  de  pour- 
pre doublée  d’hermine.  L’empereur  l’aborda  avecbeau- 
. * B b b ij 
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coup  de  refpeét,  & un  évêque  prit  la  parole  pour  ex* 
cufer  fe  majefté  impériale , de  ce  qu'elle  ne  lui  rendoic 
pas  les  honneurs  qu’on  doit  au  fouverain  pontife  ; qu’eL 
le  n’agifioit  ainli  que  pour  faciliter  la  paix  de  l’égjife  à 
laquelle  elle  l’exhortoit  de  contribuer  en  répondant 
à (es  bons  defleins.  Cet  évcque  en  parlant  au  pape , a £ 
feéba  de  ne  point  fe  fervir  du  terme  de  fainteté,  ou  de 
béatitude , n’employant  que  celui  de  bonté.  Félix  ce- 
pendant > dit  Patrice , répondit  en  pape , remercia  l’env 
pereur  de  fa  vilîte , & après  beaucoup  de  chofes  dites  de 
part  & d’autre,  l’empereur  retourna  dans  fa  maifon,  de 
le  lendemain  il  partit  de  Balle. 

Peu  de  tems  après  le  départ  de  l’empereur  , Félix 
quitta  aulli  Balle , & s’en  alla  à Laufanne , avec  une 
partie  de  fes  cardinaux  & de  fes  officiers  , laiffiint  le 
plus  grand  nombre  à Balle.  Il  promit  au  concile  d’y 
revenir , des  que  l’hyver  feroit  pafle , & l’alFura  que 
c’étoit  la  foiblellè  de  fa  famé  qui  l’obligeoit  à faire  ce  , 
voyage.  Un  débuté  du  comte  de  Duglaz  en  Ecofle , 
vint  dans  ces  conjonctures  à Balle , rendre  fes  loûmif- 
fions  à Félix , de  la  part  de  lôn  maître  ; ôc  lui  faire 
Ravoir  que  les  prélats  du  royaume  d’Ecofle,  à la  folli- 
citation  de  quelques  évêques  promus  par  Eugene  , 
après  fa  dépolnion  avoient  aflemblé  un  fynode  pro- 
vincial , qu’ils  y avoient  condamné  & excommunié 
les  peres  de  Balle  & Félix , privé  du.  facerdoce  & de 
feurs  bénéfices  ceux  qui  leur  adheroient,  & entre  au- 
tres le  fils  du  comte  de  Duglaz,  qui  émit  évêque  d’A- 
bardonne , & qui  avoit  obtenu  fes  provifions  du  con- 
cile & de  Félix  ; que  ce  prélac  n’étant  pas  allez  fort  pour 
rélîfter , priok  les  peres  de  le  fccourir , & de  prendre 
fe  défend,  en  employant  les  ccnfures  cccleûaftiques 
contre  fes  ennemis. 
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Dans  le  mois  de  Décembre,  Ferdinand  duc  de  Ca- 
labre , fils  d’Alphonfe  roi  d’Arragon , envoya  un  dépu- 
té à Bafle  pour  faire  fes  fourni  fiions  en  fon  nom , & pro- 
mettre obéifiance  au  concile,  dans  tout  ce  qui  ne  feroit 
pas  oppofé  aux  intérêts  de  fon  pere.  Mais  ce  député 
ayant  donné  dans  fon  difeours  la  qualité  de  duc  de  Ca- 
labre à Ferdinand , un  évêque  appelle  Raymond  pro- 
tefta  au  nom  du  roi  René , que  Ferdinand  n 'étoit  point 
duc  de  Calabre,  parce  que  le  royaume  de  Naples  ap- 

{jartenoit  à René , 8c  non  pas  à Alphonfe , qui  en  étoit 
’ufurpateur  ; que  par  la  même  raifon  le  duché  de  Ca- 
labre étoit  à Jean  fils  de  René  ; que  Ferdinand  étoit  un 
duc  fuppofé,  8c  qu’il  n’avoit  aucun  droit  au  royaume 
de  Sicile.  Panorme  reprit  l'évcque  de  ce  qu’il  parloit 
ainfi  ; 8c  lui  dit  qu'il  n’en  avoit  aucun  ordre  de  René , & 
que  ce  prince  ne  l'autoriferoit  pas  dans  cette  conduite. 
Il  ajouta  qu’il  avoit  d’autant  pim  de  tort,  qu’Alphonfé 
& fon  fils  fe  déclarant  en  faveur  du  concile , il  falloir 
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les  ménager  davantage,  8c  ne  prendre  en  aucune  ma- 
niéré le  parti  de  leur  adverfaire. 

Les  peres  de  Bafle  conçurent  de  grandes  efperances  xxvr. 
de  François  Sforce,  qui  n’eurent  pourtant  aucun  fuc- 
ccs , parce  que  toutes  les  belles  propofitions  qu’il  leur  * 

fit  faire  ne  tendoienr  qu’à  fes  avantages  8c  à fes  inté- 
rêts. Il  écoit  un  desplus  grands  capitaines  de  fon  te  ms, 

& gendre  de  Philippe  duc  de  Milan , dont  il  devint 
enfuite  l’ennemi,  ayant  pris  le  parti  des  Vénitiens.  Il 
étoit  aufli  fort  oppofé  au  pape  Eugene,  à caufe  des 
biens  de  l’églifé  doncils’étoit  emparé , 8c  qu’il  ne  vou- 
loir pas  rendre,  quelques  inftances  que  lui  en  fit  ce 
pape  > z quoi  toutefois  il  fut  contraint  dans  la  fuite. 

Toutes  ces  raifons  l’obligerent  à faire  quelques  dé- 
marches pour  fe  foûmctcre  à l’obéïflance  de  Félix.  U 
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*■■  ■ envoya  pour  cet  eflet  Thomas  de  Rieti  trouver,  en 

An.  1441.  prernicr  licu  t ce  pape  à Laufanne , & enfuite  â Bafle. 

Il  parut  devant  l’aflémblée  des  peres , il  invedliva  beau- 
coup contre  Eugene , & promit  quatre  chofesaux  peres 
xxv ir.  de  la  part  de  Sforce  : La  première  , que  Venife , Flo- 
tdi«u'proniir-  rence  & Genes  fe  décüreroient  en  fiveur  de  Félix  : La 
^racDciT,U  fécondé , qu’après  le  mois  de  Juin  il  déclareroit  la  guer- 
re félon  les  ordres  de  ce  pape , à qui  bon  lui  fembleroit , 

. pourvu  qu’on  lui  confirmât  les  privilèges  qui  lui  a- 
voient  été  autrefois  accordez  par  Eugene  , d etre  le 
grand  gonfalonier  de  leglife  Romaine  : La  troifiéme  , 
qu’avant  deux  mois  il  recouvreroit  la  ville  de  Rome  Sc 
les  provinces  de  leglife , pour  les  remettre  à Félix.  La 
quatrième , qu’il  lui  livreroit  Eugène  prifonnier.  En 
échangé , il  demandoit  qu’on  lui  alfignàt  treize  mille 
écus  d’or  chaque  mois , pour  entretenir  quatre  mille 
hommes  de  cavalerie  & mille  d’infanterie , & qu’on  lui 
confirmât  la  pofleflîon  des  villes  de  Todi , d’Aflife  ôc 
de  Tofcanelle  avec  trois  autres  villes  v il  affirra  que  les 
marchands  de  Geneve  leroient  garants  de  l’exécution 
de  fes  promefles.  Toutes  ces  belles  propofitions  enflè- 
rent fi  fort  le  cœur  de  Félix  & des  peres  de  Bafle , qu’ils 

f>aroifloient  fe  mettre  fort  peu  en  peine  du  fuccès  de 
’aflèmblée  de  Nuremberg , â laquelle  on  fe  préparoit  : 
mais  elles  ne  furent  point  exécutées. 

Alphonfe  fe  rendit  enfin  maître  de  Naples,  malgré 

Aiphonfe  le  r . rT  » • l-r  * C 

mui  maître  de  tous  les  vains  eftorts  d es  papes,  qui  s’en  diloient  lou- 
N'aies.  verains  feigneurs,  & des  ducs  d’Anjou  qui  en  étoient 
ks  légitimes  heritiers,  & qui  furent  contraints  de  quit- 
Msrwt* , 4 ter  la  partie  » foit  parce  qu'ils  n’étoient  pas  allez  forts  , 
foit  parce  que  les  feigttoors  du  pays  leur  manquèrent  de 
fidelité,  aufli-bien  que  les  peuples, qui  naturellement 
font  fort  légers  6c  très-incojiftans  ; de  forte  qu'il  y a 
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lieu  d’être  furpris , de  ce  que  les  princes  de  cette  maifon  ■ ’ ' 
ont  fi  fouvent  entrepris  de  conquérir  ce  royaume  , & an  1442. 
fe  font  expofez  à tant  de  dangers , apres  des  exemples 
funeftes  du  malheur  qu’ils  ont  toujours  eu  , & des  gran- 
des difficultez  qu’il  y avoir  à conferver  Lur  conquête. 

Alphonfe  entra  donc  dans  Naples  le  deuxième  joui  oe 
Juin  de  cette  année  : un  malion  que  la  famine  en  avoit 
fait  fortir , ayant  conduit  les  loldats  de  ce  prince  par 
un  acqueduc  fouterrain  , il  entra  dans  la  ville  , &:  em- 
pêcha fes troupes  défaire  main-bafle  furies  habitans, 

& de  piller  la  ville  j il  traita  même  les  citoyens  avec 
beaucoup  de  bonté  & de  douceur. 

**René  d’Anjou,  après  avoir  rempli  tous  les  devoirs  RXXJ.X' 
d’un  grand  capitaine , fe  retira  dans  la  citadelle  : mais  quitte  Naples*, 
défefperant  de  la  pouvoir  conferver  contre  les  efforts  en 

d’une  armée  viétorieufe,  & de  ne  recouvrer  la  ville  , 
il  penfa  à fe  retirer.  Il  y avoit  deux  vaiflèaux  Génois 
chargez  de  vivres  pour  la  ville , qui  étoient  arrivez  un 
jour  apres  fa  prife , & qui  avoient  jette  l'ancre  aux  pieds 
de  la  iorterefTe  : Alphonfe  s’embarqua  dans  l’un  des 
deux,  & fe  rendit  à Pife,  d’où  il  pafla  à Florence  où 
étoit  encore  le  pape  tugene  : &:  apres  avoir  employé 
tous  fes  efforts  pour  ré(  arer  la  perte  qu'il  venoit  de  fai- 
re, ou  arrêter  ceux  qui  tenoient  encore  pour  lui , voyant 
qu’il  n’y  avoit  rien  à efperer , il  prit  la  route  de  France. 

Alphonfe  de  fon  côté  fe  prépara  à faire  fon  entrée  dans 
Naples , Si  fit  abattre  une  partie  de  la  muraille , afin  de  Æn.  Sylv.  ht» 
donner  plus  d’éclat  à fon  triomphe.  Il  étoit  monté  fur  ,:t' 
lin  char  doré  tiré  par  quatre  chevaux  blancs  & magni- 
fiquement enharnachez  : le  clergé  marchoit  devant 
en  proceflion  : les  princes  & les  grands  du  royaume 
fuivoient  le  char  à pied  , les  tues  étoient  richement 
tapiflées , & les  chemins  jonchez  de  fleurs.  Il  ne  lui 
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manquoit  qu'une  couronne  de  laurier  \ mais  il  vouJ 
lut  faire  un  facrifice  à Dieu  de  cet  honneur  , difent 
les  hiftoriens , qui  ont  Élit  de  grands  éloges  de  ce 
prince. 

Ce  fut  pendant  cette  guerre  de  Naples  qu' Alphonfe 
retint  prifonnicr  le  fameux  capitaine  Pierre  Brunoro 
qui  étoit  Parmefan.  Cet  officier  ayant  remarqué  de  la 
vivacité  & de  la  fierté  dans  une  jeune  fille  nommée 
Bonne,  payfanne  native  de  la  Valteline,  qui  paiffoic 
fos  brebis  à la  campagne,  il  l’emmena  avec  lui , & eut 
foin  d'elle.  Il  prenoit  plaifir  à la  faire  habiller  en  hom- 
me pour  monter  à cheval , & l’accompagner  à la  chaffie  ; 
& cette  fille  s'acquittoit  admirablement  bien  de  cét 
exercices.  Elle  étoit  avec  Brunoro , lorfque  celui-ci  prit 
le  parti  de  François  Sfôrce  contre  Alphonfe , & elle  le 
foivit,  lorfqu’il  rentra  aufervice  du  meme  Alphonfe 
fon  premier  maître.  Quelque  tems  après  Brunoro  vou- 
lant retourner  avec  Sforce , & délibérant  fur  les  moyen* 
de  prendre  la  fuite , il  ne  put  les  exécuter  G fecrete- 
ment , que  fon  deflein  ne  vint  à la  connoifTance  du  roi 
de  Naples  qui  le  fit  arrêter  & mettre  en  prifon.  Auffi- 
tôt  Bonne  réfoluc  de  délivrer  Brunoro  fon  bienfaiteur, 
alla  trouver  tous  les  princes  d’Italie  , le  roi  de  France , 
Philippe  duc  de  Bourgogne  & les  Vénitiens,  & elle  en 
obtint  des  lettres  de  recommandation  pour  procurer 
fa  liberté.  Alphonfe  follicité  par  de  fi  grandes  puiflin- 
ces,  fut  obligé  de  l’élargir,  & de  le  rendre  à cette  gé- 
néreufe  fille  , qui  obtint  encore  pour  lui  du  fénat  de 
Venife  la  conduite  des  troupes  de  cette  république  , 
avec  vingt  mille  ducats  d’appointemens.  Alors  Bruno- 
ro confiderant  les  grandes  obligations  qu’il  lui  avoit , 
réfolut  de  l’époufer. 

Cette  fille  après  fon  mariage , fit  de  plus  en  plus 
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paroître  la  grandeur  de  Ton  courage  : elle  fe  trouvoit  à " 
toutes  les  rencontres,  & combattoit  avec  beaucoup  An,,442- 
de  valeur.  Elle  devint  fort  intelligente  dans  l’art  de 
la  guerre , &c  l’on  en  vit  les  effets  en  differentes  occa- 
fions , principalement  dans  l’entreprife  des  Vénitiens 
contre  François  Sforce  devenu  duc  de  Milan  par  la 
mort  de  Philippe  , elle  y força  lesennemisde  rendre  le 
-château  de  Pavono.  près  de  Brefce  , après  y avoir  fait 
donner  un  affaut,  dans  lequel  il  parut  à la  tête  des 
troupes , les  armes  à la  main.  Enfin  le  fenat  de  Venifc 
ayant  une  entière  confiance  en  la  conduite  de  Pierre 
Brunoro,  & dans  la  valeur  & la  prudence  de  fa  fem- 
me, les  envoya  à ladéfenfede  Negrepont  contre  les 
Turcs.  Ils  défendirent  H bien  cette  ifle,  que  pendant 
tout  le’tems  qu’ils  y demeurèrent,  les  Turcs  11’oferent 
plus  rien  entreprendre  de  ce  côté-là.  Brunoro  mou- 
rut en  la  ville  de  Negrepont,  où  il  fut  enterré  fort 
honorablement.  L’illuftre  Bonne  revenant  à Venife, 
mourut  en  chemin  l’an*  14 6c.  dans  une  ville  de  la  Mo- 
réc  , biffant  deux  enfans  de  fon  mariage.  Reprenons 
à prefent  l’hiftoire  de  l’églife. 

Eugene  n’avoit  pas  encore  donné  de  réponfe  aux 
demandes  de  l'empereur  , quoique  les  députez  de  cé 
prince  l’en  foliicitafTent  : cependaut  le  tems  où  l'on 
devoir  tenir  la  diète  de  Nuremberg  étoit  proche.  On 
redoubla  les  inftances  auprès d'Eugene,  mais  toujours 
inutilement.  T^mt  de  délais  obligèrent  de  diflerer  la 
dicte  de  fix  mois.  Les  électeurs  y confentirent  moins 
pour  plaire  à Eugene , que  pour  s’accommoder  aux  af- 
faires de  l’empereur  qui  était  alors  occupé  i la  tutelle 
de  Ladiflas  fon  cou  lin- germain  paternel.  Enfin  Eu- 
gène, après  de  longues  délibérations,  répondit  aux  d^tcTde vit 
députez , qu  il  setonnoit  quon  demandât  la  convo-  Fr*ncf«m. 

Tome  XXII  . Ccc 


XXXI. 
Rcponicdu  pa- 
pe Eugène  aux 


Digiiiîod  by  Google 


'Histoire  Ecclesiastique. 

• cation  d'un  concile  général,  puifqu  a&uellement  il  en 

An.  1441.  tenojt  un  facré,  œcuménique,  d’autorité  apoftoli- 
que,  de  l’avis  de  tous  les  patriarches  d.e  la  Chrétienté, 
où  il  s’étoit  fait  des  choies  merveilleufes , qu’on  ne 

{>ouvoit , dit-il , révoquer  en  doute  , fans  combattre 
a foi  orthodoxe , & relifter  à l'ordre  de  Dieu  : Que  s’il  • 

art.  13  t.tx  tcm-  , , ■ r • l .1 

xin.  conai.  p.  y en  avoir  quelques-uns  qui  penloient  le  contraire  , il 
defiroit  qu’ils  fufl'ent  inftruits,  &que  rejettant  les  in- 
fenfées  & perfides  réfolutionsdeceux  de  Bafle,  ils  em- 
braiTailént  la  doélrine  du  faint  fiégeque  Jefus-Chrift 
a établi  le  juge  de  la  foi.  Que  fon  concile  étoit  com- 
pofé  d’un  grand  nombre  de  prélats,  & qu’on  pouvoit 
y prendre  de  juftes  mefures , & refoudre  tous  les 
doutes,  s’il  y en  avoit.  Que  cependanrpour  condef- 
cendre  àta  volonté  de  l’empereur  & des  princes  ’,  auffi- 
tôt  qu’il  feroit  à Rome  où  il  avoit  transféré  le  concile 
dansl’églife  de  Latran,  il  afTembleroit  le  plus  grand 
nombre  d’évcques  qu’il  pourroit,  & verroit  avec  eux 
s’il  étoit  expédient  de  tenir  un*  autre  concile*  quelles 
perfonneson  y devroit  admettre  ou  rejetter,  & quel 
ordre  on  y obferveroit  pour  obvier  aux  pernicieufes 
violences  qu’on  exerçoit  alors.  Que  néanmoins  il  en- 
voyeroitfes  légats  pour  en  traiter  avec  l’empereur  ôc  • 
avec  les  princes,  quoiqu’il  fût  perfuadé  qu’on  ne  pou- 
voit faire  aucun  bien  avec  eux  , s’ils  ne  renonçoient 
auparavant  à la  neutralité  que  la  foi  de  Jefus-Chrift 
ignore  i s’ils  ne  reconnoifloient  le  fainQiége,  qui  eft 
le  feul  moyen  de  rendre  la  paix  à l’églife.  Que  s’ils  fe 
foûmettoient,  les  autres  rois  & princes  qui  étoient  de- 
meurez fermes , l’approuvant  & le  trouvant  bon  , il 
convoqueroit  & tiendrait  volontiers  un  autre  concile. 

Voilà  quelle  fut  la  réponfc  du  pape  Eugene,  que 
- beaucoup  d’auteurs  meurent  en  1443. 
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Pendant  coûte  cette  négociation  , on  agita  à Balle  ”, — — ■" 
plufieurs  affaires  qui  regardoient  des  particuliers.  L’é-  xxxuV* 
vêquede  Cures  avoic  été  transféré  au  fiége  de  Conf-  AtFaucspjt. 
tance  , 8c  s etoit  relerve  la  première  eglilc  de  Cures,  traù?  1 bJi?. 
Les  peres  du  concile  recommandèrent  cette  églil'e  à t^ZTcl'Je\ 
l’évêque  de  Trente , jufqu  à ce  que  le  premier  eût  ac- 
quisce  que  le  patriarche  d’Aquilée  poffedoit  fur  cette 
églife.  Mais  le  patriarche  à qui  l’ou  faifoit  tort  attaqua 
l’évêque  de  Confiance:  celui-ci,  de fon côté,  ne  vou- 
loit  point  ceder,  & la  dilpute  s’échauff'oir.  Un  des 
princes  s’en  mêla  8c  exhorta  les  peres  de  ne  rien  défi- 
nir contre  l’évêque  de  Confiance, parce  que  cela  feroit, 
difoit-il , contraire  à l’union  qui  avoir  été  faite  entre 
les  princes.  Ainfi  l’affaire  eu  demeura  là.  On  preffoit 
aufli  celle  de  Jean  Bachenfthein  pour  la  prévôté  de 
Virtzbourgi  6c  le  cardinal  d’Arles,  aufïi-bien  que 
plufieurs  peres  du  concile  , lui  étoient  favorables  , 6c 
louhaitoiênt  qu’on  la  terminât:  maison  ne  fit  rien  fur 
cela.  Enfin  comme  letems  d’envoyer  une  légation  à 
Nuremberg  approchoit,  on  tint  plufieurs  afl’emblées  à 
ce  fujet.  Ce  qui  embarrafloit , étoit  le  nombre  6c  la 
qualité  des  légats,  les  articles  de  leur  commiflion  , 6c 
les  frais  de  leur  voyage.  Tout  ce  qu’on  pût  faire,  fut  de 
convenir  que  le  patriarche  d’Aquilée  le  rendroit  avec 
quelques  autres  en  qualité  de  légat  à latcre , auprès  de 
l’empereur , des  rois  de  Pologne  , de  Hongrie,  de  Bo- 
hême , des  ducs  d’Autriche  , 6c  plufieurs  autres  prin-  VMr,t-ÛJ’ 
ces.  Ce  patriarche  étoit  coufin-germain  de  l’empereur 
6c  du  roi  de  Pologne , 6c  prétendoit  que  ce  dernier 
royaume  devoit  lui  revenir,  d’autant  plus  qu’il  en 
poffedoit  déjà  une  partie  i mais  le  concile  en  jugeoit 
autrement,  8c  recomioilloit  le  droit  qu’y  avoit  Ladif- 
las  fils  poûhume  de  l’empereur  Albert,  quoiqu’il  ne  fût 
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' encore  qu’un  enfant.  Félix  fupplca  aux  frais-du  voïage 

N'  1441*  <jes  députez.  On  vouloit  encore  que  les  préfidens.  du 
futur  concile  fuflent  au  nombre  de  quatre,  fçavoir , 
un  de  chaque  nation;  Félix  &c  le  cardinal  d'Arles  s’y 
oppoferent , en  repréfentant  que  par-là  les  deux  qui 
feroient  choifis  de  la  nation  Italienne  & Efpagnole , 
fe  trouveroient  fujets  du  roi  d’Arragon , ce  qu’on  a- 
voit  interet  d'empê.cher. 

*La  Y.tfon  P°ur  ce  regarcle  les  affaires  des  Grecs , la  divifion 
tonnnue  parmi  regnoit  toujours  à Conftantinople  ; & l’empeieur  étoit 
fi  occupé  du  différend  qui  regnoit  entre  lui  & fonfrere 
Demet  rius , qu’il  négligea  d'y  mettre  ordre.  Ce  prince 
trop  facile , bien  loin  d*ôter  la  caufe  de  tout  le  détordre 
en  s’atTurantfous  quelqu^prétextede  Marc  d’Ephefe, 
comme  il  le  pouvoit  taire  aifément , & comme  il  le 
devoit , puifque  cet  évêque  lui  avoir  manqué  de  paro- 
le , agit  au  contraire,  comme  fi  l’on  n’eût  rien  fait 
dans  le  concile  de  Florence , & ordonna  qu’il  fe  fît  une 
difpute  publique  entre  Marc  d’Ephefe  & Barthelcmi 
de  Florence  dominicain  , évêque  &:  très-fçavant  théo- 
logien, ce  qui  réfulta  de  cette  difpute  , c’eft  que  les 
vaincus  , aufli  bien  que  les  vainqueurs,  s’attribuèrent 
la  viétoire , & l’on  fut  enfin  contraint  de  fe  retirer  fans 
rien  conclure.  Il  en  revint  néanmoins  un  avantage  à 
l'églife.  Marc  d’Ephefe,  le  plus  grand  ennemi  de  l’u- 
nion, s’échauffa  tellement  , ôc  eut  tant  de  dépit,  au 
jugement  de  ceux  qui  n’étoient  pas  prévenus , de  n’a- 
voir pas  fatisfait  aux  raifons  de  Barthelemi  de  Floren- 
ce , qu’il  en  tomba  malade  & mourut  en  fort  peu  de 
jours,  en  proteftant  qu’il  ne  vouloit  pas  qu’aucun  de 
ceux  qui  avoient  fignqfcunion,afliflât  a fes  funérailles, 
ni  qu’il  priât  Dieu  pour  lui. 

Le  ioUcVmc*  En  France  le  roi  conunuoit  toujours  à parcourir  l’An-, 
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jou,Ie  Poitou  & la  Saintonge.  Etant  àSaumur,il  reçut 
les  ambalTadeurs  du  duc  de  Bretagne , il  fe  fit  rendre  en 
Poitou  plufieurs  châteaux , dans  lefquels  les  feigneurs 
entretenoient  un  grand  nombre  de  brigands  qui  facca- 
geoient  la  province.  Il  apprit  à Limoges  que  les  princes 
cojninuoient  à cabaler  contre  le  gouvernement , & que 
les  ducs  d’Orléans , de  Bourgogne,  de  Bourbon  & d’A- 
lençon étoientafTemblezâNevers,  pour  concerter  en- 
femble  les  moyens  de  fie  faire  rendre  ce  qu’ils  préten- 
doient  qu’on  devoit  à leur  nailTance  & à leurs  fervices. 
Le  roi  leur  envoïa  Ton  chancelier , le  fire  de  Beaumont 
& d’autres,  pour  leur  dire  de  fa  part  qu’il  défapprou- 
voit  fort  leur  aflemblée  , & qu’il  vouloit  être  informé 
dufujetquiles  avoitainfi  réunis  enfemble.  Ces  remon- 
trances les  empêchèrent  de  palier  outre  ; ils  reprefen- 
terent  au  chancelier  les  fujets  de  plainte  qu’ils  avoient, 
& les  mirent  même  par  écrit  pour  les  envoyer  au  roi 
qui  étoit  encore  à Limoges.  Ils  fe  plaignoient  entr’au- 
tres  chofes  qu’on  négligeoit  de  faire  la  paix  avec  l’An- 
gleterre , qu’on  faifoit  un  mauvais  choix  des  juges , 
foie  pour  le  parlement,  foit  pour  les  autres  tribunaux; 
que  le  peuple  étoit  accablé  par  les  tailles  , les  aides , les 
lubfides  ôc  les  gabelles  ; que  les  princes  du  fang  n’é- 
toient  point  appeliez  au  confeil  dans  les  affaires  im- 
portantes , qu’on  violoit  en  beaucoup  de  chofes  les  pri- 
vilèges de  la  nobleffe  , que  le  confeil  du  roi  étoit  com- 
pofe  de  perfonnes  interreflees  & paffionnées  ; on  de- 
mandoit  encore  au  roi  qu’il  reftituat  au  duc  d’Alençon 
la -ville  de  Niort  & celle  de  Sainte-Suzanne  ; qu’on  lui 
payât  fa  penfion  , dememe  qu’au  due  de  Bourbon  & au 
comte  de  Ven  Jôme,&  qu’il  exécutât  le  traité  d’Arras, 
dont  le  d^c  de  Bourgogne  fe  plaignoit  qu’on  violoit 
tous  les  jours  plufieurs  articles. 
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« Le  roi  dilïïmulant  fou  chagrin,  traita  les  députez 

An.  I441-  des  princes  avec  beaucoup  de  bonté,  ôc  répondit  aux 
articles  d^leur  mémoire  i qu’il  ne  tenoitpas  à lui  que 
r0I  iccs  phiu-  ]a  paix  ne  fe  fît  avec  les  Anglois,  qui  renifoient  tou- 
jours toutes  les  conditions  qu'on  leur  propofoit;  qu’il 
avoit  mis  dans  (on  parlement  les  meilleurs  fujets  qp’il 
avoit  pu  trouver,  qu’il  vcillcroit  à ce  que  la  juftice  fût 
• rendue  plus  exactement  -,  que  ne  pouvant  fauver  l’état 
fans  fubiides,  c'étoit  pour  lui  une  chofe  indifpenfable 
d’en  lever  fur  les  peuples , ôc  que  les  vaflapx  des  prin- 
ces avoient  été  chargez  la  moitié  moins  que  les  au- 
tres; qu’il  avoit  de  bonnes  railons  pour  ne  pas  rendre 
Niort  au  duc  d’Alençon,  ôc  qu’on  l’en dedommage- 
roit  par  une  femme  d'argent;  que  quant  à fa  penlion 
ôc  celle  des  deux  autres , il  falloir  qu’ils  la  meritadent 
parleur  bonne  conduite.  Enfin  que  quant  au  traité 
d’Arras, il  prétendoit qu’il  fut  exécuté  , qu’il  necroïoit 

f»as  y avoir  contrevenu  en  rien,  ôc  qu’il  auroit  plutôt 
ui-même  de  juftes  plaintes  à taire  fur  ce  fujet.  Cette 
* réponfe  fut  faite  au  nom  du  roi  par  1 evéque  de  Cler- 

mont ;ôc  comme  la  difgrace  du  duc  d’Orléans  étoit  la 
^ principale  caufe  du  chagrin  des  princes , le  roi  lui  fît 
ic  toi  à Li-  dire  qu’il  pouvoir  venir  le  trouver  à Limoges  aux  fêtes 
de  la  Pentecôte,  ôc  qu’il  feroir  très-bien  reçu.  Il  y vint 
avec  fon  époufe,  ôc  reçut  beaucoup  de  carelles  du  roi, 
qui  lui  donna  cent  quarante  mille  livres  pour  aider  à 
payer  fi  rançon  aux  Anglois, avec  une  penfion  de  (ix 
mille  livres.  Le  duc  d’Orléans  s’en  retourna  trcs-con- 
tent,  leduc.de  bourgogne  le  fut  aufli  par  la  memerai- 
fon  ,à  caufe  de  l’union  qui  étoit  entre  cesdeux  princes; 
ôc  le  roi  n ayant  pas  lieu  de  craindre  les  autres , entre- 
pi  it  le  voyageai  anguedoc.  ^ 

Le  principal  motif  de  ce  voyage  croit  le  fiége  que 
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les  Anglois  avoient  mis  devant  la  ville  de  Tartas  qui  ^ ] ^ 

appartenoit  au  feigneur  d' A lbret. Ilyavoit  plus  defept  1 ' 44** 

* T ri  J • i / i [ , y.  fc  retirèrent  de 

mois  que  ce  liege  duroit.  Le  commandant  avoit  deja  devant  thuj. 
capitulé,  que  li  la  place  n’étoit  pas  fecouruc  à la  Taine 
Jean,  il  Te  rendroit;&  Charles  fils  du  feigneur  d’Al-  % 
bret  avoit  été  donné  en  otage  pour  allurance.  Mais  le 
roi  s’étant  rendu  devant  cette  vilfe  avant  ce  tems-là  à 
la  tête  de  mille  chevaux , les  Anglois  Te  retirèrent , 
rendirent  le  fils  du  feigneur  d’Albret,  & laifferent  le 
roi  maître  de  Tartas.  Le  connétable  s’empara  enfuire 
de  Saint-Sever,  le  dauphin  prit  Acqs,  Marmande  Te 
rendit  à la  vue  de  l’armée  du  roi.  La  ville  de  la  Reoie 
futprife  d’aflautj  les  Anglois  reprirent  Saint-Sever  & 

Acqs  -,  les  François  rentrèrent  dans  la  première  de  ces 
villes  ; mais  les  troupes  manquant  de  vivres  & de  fou- 
rages  , il  fallut  mettre  l’armée  en  quartier  d’hy ver , 

& le  roi  fe  mira  à Montauban,où  il  palïa  les  fêtes  de 
Noël.  Il  y perdit  un  de  Tes  plus  fidèles  officiers , nom-, 
méVignoles  laHire,  qui  mourut  regretté  de  toute 
l’armée  à caufe  de  fa  valeur. 

Pendant  que  le  roi  faifoit  ces  conquêtes  fur  les  An-  XL  • 
glois  qui  étoient  enGafcogne , leur  armée  qui  étoiten  Siège  tic  Diep- 
Normandie , penfoit  à fe  dédommager.  Le  général  {££“  lcs  KT 
Talbot  qui  la  commandoit,  prit  Conchesâ  compofi-  7 ,a„ch*rti,rT 
tion  -,  & vint  enfuite  affiéger  Dieppe.  D’abord  il  fe  ren-  **th*rUt 
dit  maître  d’un  grand  fauxbourg  nommé  le  Pollet , vers 
le  Havre  , & y ht  bâtir  un  foçt  qu’il  garnit  de  bombar- 
des , de  coulevrines , & de  deux  cens  pièces  de  canon  , 
pour  do-  là  renverfer  la  tour  du  Pollet.  Comme  la  garni- 
ion  de  cette  place  étoit  très  foible,  le  comte  de  Dunois 
arriva  devant  la  ville  la  veille  de  S.  André  ,&  y entra 
avec  huit  à neuf  cens  hommes  , ce  qui  ranima  le  cou- 
rage des  affiegez,  qui  ayoient  pour  gouverneur  un 
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HistAirf.  Ecclesï  astique. 
écuyer  nommé  Charles  Delmarets.  Le  comte  deDu- 
nois  en  forcit  deux  ou  trois  jours  après , & preflà  tant  le 
roi  d’y  envoyer  du  fecours , qu’il  fit  partir  dans  le  mois 
de  Mars  de  l'année  fuivante  un  écuyer  de  Bretagne 
nommé  Theodoual  le  Bourgeois,  avec  Guillaume  de 
Ricarville  pannetier  du  roi , ôe  cent  hommes  d’armes 
pour  renforcer  la  garnifon.  Mais  comme  ce  fecours  n'é- 
toitpas  fuffifant,  & qu’il  s’agifloit  de  donner  bataille 

{jour  faire  lever  le  fiége  aux  Anglois  ; le  dauphin  y alla 
ui-même  avec  un  détachement  de  l’armée  du  roi,  ôc 

fjarut  devant  le  fort  des  Anglois  dans  le  mois  d’Août, 
e dimanche  avant  la  fête  de  l’Aflomption.  Il  demeura 
en  prefence  des  ennemis  jufqu’au  mercredi  fuivant , 
auquel  jour  il  fit  fonner  l'attaque.  Le  combat  fut  rude 
& opiniâtrei  mais  à la  fin  les  François  emportèrent  le 
fort,  & en  chaflerent  l’ennemi.  On  pendit  tous  ceux 
qui  étoient  François,  ôe  l'on  fit  les  Anglois  prifonniers. 
La  conquête  du  fort  fit  lever  le  fiége  ; le  dauphin  entra 
dans  la  ville  , marqua  à la  garnilbn  ôe  aux  habicans 
combien  il  étoit  fatisfait  de  leur  valeur  , 6c  retourna 
enfùite  plein  de  gloire  rejoirjdre  le  roi  qui  étoit  a 
Saumur.  Cela  fe  pafla  en  1443. 

Avant  cet  événement  ôt  des  le  commencement  de 
cette  année  le  pape  Eugène  envoya  le  cardinal  Julien, 
en  Hongrie,  tant  pour  travailler  à la  paix  entre  La* 
diflasroi  de  Pologne , ôc  la  reine  Elifaberh , que  pour 
exciter  les  grands  de  ce  Royaume  a lever  une  amiee 
contre  Amurat  empereur  des  Turcs,  qui  étoit  venu 
affieger  Belgrade  le  plus  fort  rempart  de  tous  ces  états. 
Félix  defon  coté  Renvoya  aufli  Alexandre, qu’on  ap. 
pelloit  le  cardinal  de  Trente  , pour  attirer  dans  ion 
parti Ladillas,  dont  ilétoit  fon  coufin- germain  : mais  les 
Hongrois  fe  déclarèrent  en  faveur  d’Eugene , & les 

, Polonoij 


Livre  Cënt-Neu  viemb. 

Polonois  demeureront  neutres , parce  que  l’univerfité 
de  Cracovie  tenoit  pour  le  concile  de  Balle.  Quant  au 
fujet  de  la  légation  du  cardinal  Julien , elle  eut  un  a f- 
fez  heuréux  lucccs , puifquc  la  paix  lut  faite  a de  cer- 
taines conditions  : mais  on  n’en  tira  pas  de  grands 
avantages , parce  que  la  reine  Elifabeth  mourut  fubi- 
tement  ; & ceux  qui  tenoient  fon  parti  & celui  de  Ton 
fils , embralTcrent  celui  du  roi  de  Pologne , ou  par 
crainte  , ou  de  force.  Amurat  fut  contraint  de  lever 
le  fiége  de  Belgrade , après  avoir  été  fept  mois  devant 
cette  ville , & perdit  trois  grandes  batailles  contre  le 
fameux  Huniade , dont  nous  aurons  lieu  de  parler  dans 
la  fuite.  * • 

Alphonfe  roi  d’Arragon  fe  joüoit  également  & du 
pape  Eugene  & de  Félix.  Il  ne  s’étoit  d’abord  déclaré 
contre  le  premier  que  pour  l’engager  à entrer  dans  fes 
intérêts.  Se  voyant  maître  de  Naples , il  écrivit  de  cet- 
te ville  à Félix,  Sc  lui  envoya  LoiiisCafcufa , pour  con- 
venir de  quelques  articles  avec  lui.  Sa  lettre  eft  datée 
du  dixiéme  d'Avril.  Ces  articles  étoient , que  Félix 
confirmât  l’adoption  que  la  reine  Jeanne  avoir  faite, 
qu’il  accordât  l’inveftiture  du  royaume’  de  Sicile  dans 
la  forme  qui  lui  feroit  envoyée  j qu’il  payât  toutes  les 
fommes  dont  il  étoit  convenu , quand  on  lui  rendroit 
obéiÏÏance  au  nom  d’Alphonfe , & qu’en  échange  on  lui 
rcmcttroit  le  patrimoine  de  faint  Pierre,  ôc  toutes  les 
terres  de  l’églife , dont  Ferdinand  fon  fils  & lui  Alphon- 
fe fe  déclareroient  les  protecteurs  & les  défendeurs  ; 
de  pl  us , qu’Alphonfe  recevroit  Terracine  pour  trois 
cens  mille  écus  d’or,  comme  une  partie  de  l’amende 
qu’a  voit  encourue  Eugene , pour  avoir  fait  violer  la  trê- 
ve par  le  patriarche  d'Alexandrie.  Que  ces  articles  exé- 
cutez , le  meme  Alphonfe  en  fon  nom  & au  nom  de 
Tome  XXII.  D d d 
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Tes  frcres,  rendoit  obéilïànce  à Félix , qu’il  cnvoyeroit 
An.  1443.  royaumes  un  grand  nombre  de  prélats  au  con- 
cile , en  quelque  endroit  qu’on  le  tînt , pour  défendre 
l’autorité  de  celui  de  Balle  & de  Félix  i qu'il  engage- 
rait le  roi  de  Caitille  & le  duc  de  Milan , autant  qu’il 
ferait  en  Ion  pouvoir , à faire  la  meme  chofe  i que  des 
revenus  de  l’églife  qu’il  promettoit  de  recouvrer , il  y 
en  aurait  un  tiers  pour  Félix , l’autre  tiers  pour  les  car- 
dinaux, & le  relie  pour  lui  v en  déduifant  cependant 
les  dépenfes  qu’il  ferait  obligé  de  faire  pour  le  recou- 
vrement de  ces  biens  : Qu’en  tin  il  ferait  permis  au  roi 
Alpbonfe  , avant  la  conclufion  de  cette  affaire  , d’y 
changer  ce  qu’il  lui  plairait , & pouvoir  traiter  avec 
un  autre. 

uw'ta-  Le  PaPe  Eugene  étoit  partit  de  Florence  le  feptiéme 
iî  rT  & ce  Mars  pour  le  rendre  à Rome , où  il  y a voit  transféré 
rcad  à Situ  ne.  le  concile.  Il  arriva  à Sienrie  le  dixiéme  du  meme  mois, 
& y fut  vifité  de  plufieurs  princes  d’Italie  & de  beau- 
coup d’ambalTadeurs,  durant  lix  mois  qu’il  y féjourna. 
Ainfi  il  y étoit  lorfque  le  cardinal  de  Sainte  Croix  , 
nommé  Nicolas  Albergati , Chartreux , évêque  de  Bou- 
xiortdu  cardi.  logne  depuis  1417.  y mourut  le  neuvième  de  Mai , de 
“^s“n,e-  l’opération  de  la  pierre.  Nous  avons  plufieurs  fois  eu 
occafion  de  parler  de  ce  cardinal.  Thomas  de  Sarzane  , 
& -Æneas  Sylvius , qui  furent  depuis  tous  deux  papes , 
avoient  été  fes  domelhques.  Eugene  qui  l’avoit  vifité 
plufieurs  fois  dans  fa  maladie , voulut  honorer  fon  con- 
voi de  la  ptélence.  Son  corps  fut  tranfporté , comme  il 
l’avoit  ordonné,  à la  Chartreufe  de  Florence, dont  Tho- 
mas Soudiacre , qui  fut  depuis  Nicolas  V.  étoit  prieur. 
Poggc  florentin  fit  fon  oraifon  funebre. 
xl vu.  Ce  fut  de  Sienne  que  le  pape  Eugene  écrivit  à Al- 

JîcffiAF'  phonfe  par  le  patriarche  d’Aquilée,  qui  lui  apporta  le* 
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lettres  de  fa  fainteté  à Terracinei  8c  comme  ce  prince 
ne  cherchoit  qu’à  amufer  les  deux  papes , pour  le  fou-  An*  I4+3* 
mettre  à celui  qui  lui  feroit  de  meilleures  conditions  ï av.  t*uü. 
il  conclut  fon  accord  avec  Eugene , félon  Pacrice , le 
douzième  de  Juin.  Voici  les  articles  du  traité , qui  flic  F*l  'J,1,*  ” 
fait  de  part  & d’autre.  Il  y aura  une  pair  confiante  en- 
tre le  pape  Eugene  8c  le  roi  Alphonfe , 6c  un  entier  ou- 
bli du  pafle.  Le  roi  reconnoîtra  Eugene  pour  le  vrai  8c 
fouverain  pontife,  6c  ne  permettra  pas  qu'on  l’offenfe 
en  public , ni  en  fecret.  La  meme  loi  s’obforvera  en-  -suait, 
vers  les  cardinaux , fes  fujets,  8c  tous  ceux  qui  lui  font  u 

fournis.  Le  roi  révoquera  tout  ce  qu’il  aura  pû  faire  * 

dans  fes  royaumes  contre  la  liberté  de  l'églife  6c  con- 
tre le  pape  » il  permettra  le  tranfport  des  vivres,  den- 
rées & marchandées  à Rome.  Eugene  accordera  au  roî 
8c  aux  fiens , par  lui  ou  par  fes  légats , l’abfolution  des 
cenfures  qu'ils  auront  pu  encourir.  Il  lui  donnera  l’in- 
velliture  au  royaume  de  Sicile , avec  les  mêmes  droits , 

8c  dans  la  meme  forme  que  les  papes  avoient  autrefois 
coutume  de  l’accorder , avec  cette  claufe,  ) nonobjlant 
qu'il  s'en  fut  emparé  de  force , parlavoye  des  armes , ) 8c  le 

couronnera  roi  en  cette  qualité.  Il  lui  cédera  Benevent 
8c  Tcrracine,  avec  le  nom  de  vicaire  perpétuel  de  ces 
deux  villes,  & la  redevance  de  deux  éperviers.  Il  re- 
mettra au  roi  tout  l’argent  qu’il  peut  devoir  à la  cham- 
bre apoftolique  pour  quelque  fujet  que  ce  foit.  Tout 
cela  étant  fait , Alphonfe  jurera  de  rendre  foi  8c  hom- 
mage à Eugene  ; il  lui  reftituera  les  villes  de  l’éghfo 
Romaine  * il  envoyera  contre  les  Turcs  fix  galeres  à 
fes  dépens  pendant  fix  mois , 8c  fera  marcher  contre 
François  Sforce  quatre  mille  hommes  de  cavaleije,  8c 
mille  fantalïîns  pour  recouvrer  la  marche  d’ Ancône, 

8c  les  autres  places  de  l’églife , 8c  donnera  pouvoir  à 
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Éugcne  de  nommer  un  commandant  de  les  troupes  £ 
£on  choix,  & ce  pape  aura  trois  mois  pour  remplir  les 
articles  de  ce  traité,  fous  peine  de  cent  nulle  écus  d'or 
s’il  y manque. 

Outre  ces  articles  rapportez  par  Patrice , il  y a des 
Auteurs  qui  ajoutent  qu’Àiphonfe  promettoit  de  payer 
chaque  année  à l'églife  Romaine,  tous  les  cens  à l’ordi- 
naire ; qu’il  conferveroit  au  peuple  6c  à la  nobleflè  tous 
les  anciens  privilèges  dont  ils  joüifloient  fous  le  roiGuiL 
laume  il.  les  libertez  des  églifes  ôc  des  ecclefiaftiques , 
les  appels  au  faint  fiege  , & fes  autres  droits , tant  au 
Ipirituel  qu’au  temporel , qui  font  contenus  dansles  let- 
tres de  l’inveftiture  qu’Eugene  lui  en  fit  à Sienne  le 
quinziéme  de  Juillet , 6c  dans  l’ade  d’hommage  qu’Ah 
phonfe  tendit  à ce  pape  le  deuxième  de  juillet  de  l’an- 
née 1445 . & parce  que  lettres  de  cette  inveftiture  por- 
tent clairement , que  fi  Al  phonfe  ne  laifioit  aucun  he- 
ritier légitime  , le  royaume  retourneroit  à l’égüfe  j il 
paroît  évident  qu’on  ajouta  enfuite,  que  Ferdinand  fils 
naturel  d’Alphonfe , étant  légitimé  par  le  pape , feroit 
fuccefleur  de  fbnpere , de  même  que  les  delcendansi  ce 
qui  fut  fait  féparement,  félon  le  témoignage  de  quel- 
ques auteurs  : de  forte  que  le  pape  confus  de  ce  qu’il 
accordoit  par  contrainte , ne  voulut  point  que  la  bulle 
dé  l’inveftiture  & de  la  légitimation  de  Ferdinand , fût 
publiée  pendant  qu’il  vivroit. 

Eugene  ayant  reçu  tous  ces  articles,  les  approuva  & 
ks  ratifia  ; & Alphonfe  fix  jours  apres  la  convention 
accordée  & lignée  vers  le  vingtième  du  mois  de  Iuin  , 
des  qu’il  fut  alTuré  de  la  ratification  du.  pape  „ envoya 
fes  lettres  dans  toutes  les  provinces,  de  les  royaumes , 
pour  les  aflurer,  qu’a  près  avoir  été  long-tems  en  dou- 
te fur  les  affaires  de  l'églife  x Dieu  lui  avoit  enfin  fait 
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Cortnoître  qu’Eugene  ctoit  le  vrai  pontife  Romain , & 
l’indubitable  vicaire  de  Jefus-Chnft,  auquel  il  falloit 
obéir  en  cette  qualité.  Qu’il  révoqueroit  les  édits  & les 
déclarations  qu'il  avoit  faites  contre  Eugene , en  fa- 
veur de  Félix  & du  concile  de  Balle , qu’il  permettoit  à 
chacun  de  fes  fujets  d’avoir  recours  au  fiége  de  Rome 
pour  leurs  affaires.  Peu  de  cems  après  la  publication  de 
ces  édits , Eugene  donna  au  roi  l’abfoiution  des  cenfu- 
res  qu’il  avoit  encourues,  & rétablit  dans  le  premier 
état  tous  ceux  qui  avoient  adhéré  aux  peres  de  Balle , & 
favorifé  le  roi  contre  les  decrets  apoftoliques  jufqu’au 
premier  Juillet  de  l'année  courante , & les  deux  mois 
luivans,  & défendit  de  les  inquiéter  pour  tout  ce  qu’ils 
auroient  fait  jufqu’alors  i n’entendant  pas,cependanc 
comprendre  dans  ce  pardon  les  cardinaux  d’Amedée;, 
aufquelson  pourvoiroic  d’une  autre  maniéré , s’ils  mé- 
ritoient  qu’on  leur  fît  grâce,  & s’ils  venoient  humble- 
ment demander  pardon  de  leur  faute. 

A lphonfe  de  fon  côté  manda  en  même  tems  aux  trois 
cardinaux  qui  étoient  de  fes  états  , & qui  avoient  été 
promus  à cette  dignité  j>ar  Félix  ; fçavoir  , l’archevc- 
que  de  Palerme,  les  éveques  de  Tortofe  &c  de  Vie  ou 
Vizenfe , que  s’ils  vouloient  faire  une  chofe  agréable  à 
leur  prince,  ils  fe  retiraffent  au  plutôt  de  Balle -,  qu’ils 
s’en  allaflent  en  Italie  ou  dans  leurs  diocefes  ; & qu’ils 
ne  pouvoient  rien  faire  pour  le  tems  préfent  qui  lui 
plât  davantage;  ajoutant  qu’il  les  prioit  de  ne  point  at- 
tendre de  fécondes  lettres  de  fa  part  furcefujet.  Com- 
me ce»  trois  prélats  étoient  fujets  du  roi  Alphonfe  ÿ 
dans  les  états  duquel  ils  avoient  leurs  bénéfices , ils  ne 
purent  fe  dtfpenfer  d’obéïr,  dès  qu’ils  connurent  la  vo- 
lonté de  ce  prince.  Ainfi  après  avoir  beaucoup  délibé- 
ré avec  leurs  collègues,  & avoir  gémi  & répandu  des 
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larmes  fur  la  trille  fituation  où  ils  fe  trouvoient , ils  fe 
retirèrent , proteftant  qu’ils  demeureraient  toujours  fi- 
dèles au  concile  & à Félix , & qu'ils  ne  reconnoîtroiene , 
jamais  Eugene  i qu'ils  défendroient  avec  ardeur  l'au-' 
jtorité  des  faints  conciles,  & qu'ils  ne  fe  défilleroienc 
jamais  de  leur  dodrine.  Le  célèbre  Panorme  partit 
le  quatrième  d’Août , pour  fe  retirer  dans  fon  dio- 
cefe  , après  avoir  laiffé  à Balle  toutes  les  marques  du 
cardinalat.  Les  deux  autres  prélats  retournèrent  dans 
leurs  diocefes,  &:  furent  bien  tôt  après  fuivis  de  pres- 
que tous  les  fujets  d’Alphonfe  qui  étoient  à Balle.  Il 
lurvint  dans  le  meme  tems  une  guerre  entre  les  ducs  . 
d'Autriche  & les  citoyens  de  Balle  & leurs  alliez  ; mais 
elle  lut  étouffée  dès  fa  naillance  par  les  foins  des  pe- 
res  du  concile. 

On  demeura  prefque  dans  l’inadion  à Balle  durant 
cette  année , foit  parce  que  le  pape  Félix  en  étoit  ab- 
fent,  foit  parce  qu’on  vouloit  attendre  le  fuccès  de  la 
diére  de  Nuremberg,  qui  devoit  bien  tôt  fe  tenir.  L’on 
fe  contenta  de  tenir  quelques  congrégations  dans  les- 
quelles on  parla  de  quelques  affaires  particulières  qui 
concernoient  la  prévôté  de  Wirtzbourg  que  deman- 
doit  Bachenftein  ôc  la  révocation  d’une  fentence  portée 
en  cour  de  Rome  par  le  cardinal  Firmin  contre  Phi- 
lippe d’Hybernie  & d’autres.  Dans  le  mois  de  Mai  on 
reçut  des  lettres  de  François  duc  de  Bretagne,  qui  fai- 
foit  efperer  d’affembler  fon  clergé , & de  le  faire  con- 
fentir  a quelques  délibérations  avantageufes  touchant 
les  affaires  de  l’églife,  fi  le  concile  vouloit  lui  envoyer 
un  légat  : ce  que  les  peres  de  Balle  acceptèrent  vo- 
lontiers. Félix  le  plai^noit  beaucoup  de  ce  que  le  con- 
cile ayant  détermine  avant  fon  éledion  d’envoyer  à 
fes  frais  plufieurs  légations  célébrés , cependant  il  n’en 
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faifok  rien  i 8c  il  repréfentoit  qu’il  avoic  épuifé  la  fuc- 
ceflion  de  Tes  fils.  Et  quand  on  le  prioic  de  revenir  à 
Balle , pour  donner  plus  de  poids  à l’autorité  du  con- 
cile, il  répondoit  que  fa  propre  expérience  le  convain- 
quoit,  que  l’églife  étoit  mieux  gouvernée  à Laufanne 
qu’à  Balle;  que  ceux  qui  le  venoient  trouver  dans  cet- 
te première  ville , ne  voudraient  pas  le  rendre  dans 
la  fécondé.  C’eft  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  d'y  de- 
meurer. 

Alphonfe , les  Vénitiens , les  Florentins  , les  Sien- 
nois  8c  les  autres  feigneurs  d’Italie  écrivirent  à l’em- 
pereur , 8c  tâchèrent  de  l’engager  par  leurs  lettres  à 
confentir  qu’on  aflemblât  le  concile  à Rome  dans  le 
palais  de  Latran , 8c  à y envoyer  fes  prélats.  Mais  Fré- 
déric ne  voulant  point  fe  déterminer  avant  l’aflemblée 
de  Nuremberg  qui  devoit  fe  tenir  à la  faint  Martin  , 
écrivit  aux  rois  & aux  princes  d’y  envoyer  leurs  ambaf- 
fadeurs.  Il  y fut  bien-tôt  porté  par  le  roi  de  France , qui 
lui  manda  que  le  moyen  le  plus  fur  8c  le  plus  court 
pour  éteindre  le  fchifme,  croit  que  les  princes  ou  leurs 
ambafiadeurs  s’aflemblaflent  en  un  lieu  commun  , 8c 
que  là  on  y convînt  à la  pluralité  des  voix  des  moyens 
qu’il  falloit  prendre  pour  y parvenir.  Dans  la  lettre 
que  Frédéric  écrivit  au  chancelier  de  France,  au  rap- 
port d’ÆneasSylviusqui  étoit  alors  fecretaire  de  l’em- 
pereur , il  lui  mande  que  c’eft  l’avis  que  lui  a donné 
Charles  VII.  8c  quil  eft  réfolu  de  le  luivre  , voyant, 
que  ni  Eugene , ni  les  peres  de  Baflc  n’approuvoient 
pt  int  un  nouveau  concile  : qu’il  n ‘étoit  content  ni  des 
uns , ni  des  autres , parce  qu’Eugene  avoit  transféré 
fon  concile  dç  Florence  à Rome  i 8c  les  peres  de  Balle 
venoient  de  tenir  une  felfion  le  dix- neuvième  de  Mai , 
dans  laquelle  ils  avoienc  arrêté , félon  les  decrets  des 
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conciles  de  Confiance  & de  Bade  même , que  l’ori  ce- 
lebreroit  un  autre  concile  general  trois  ans  apres  en  la 
ville  de  Lyon  que  Félix  avoir  choifie , auquel  concile 
on  accordoit  la  liberté  d’abreger  ce  terme.  Que  toute- 
fois le  concile  de  Balle  ne  feroit  point  regardé  com- 
me difTous , que  ce  n’en  feroit  qu’une  continuation , 
pourvu  que  la  ville  de  Balle  voulût  accorder  la  mê- 
me aflurance  ; & qu’en  cas  qu’il  s’y  trouvât  quelque 
empêchement,  on  nommoit  Laufanne,  où  les  peres  fe 
tranfporteroient. 

En  effet,  on  avoit  tenu  à Balle  la  quarante-cinquiè- 
me fefTion  dans  le  mois  de  Mai  de  cette  année.  Mais 
les  guerres  d’Allemagne , la  retraite  des  prélats  fujets 
d’Alphonfe,  les  inftances  que  fâifok  toujours  l’empe- 
reur pour  la  tenue  d’un  autre  concile , l’abfence  de  Fé- 
lix , & le  peu  de  fecours  que  les  prélats  pouvoient  ef- 
perer  en  demeurant  à Bade,  les  obligèrent  de  pren- 
dre les  réfolutions  dont  on  vient  de  parler , &c  de  fe  fé- 
parer  apres  cette  felïion.  Les  peres  avoient  condam- 
né dans  la  feflion  précédente  plufieurs  propofitions 
avancées  contre  les  droits  des  curez  par  des  Religieux 
mandians,  qui  afl'uroient  que  les  peuples  n’étoient  pas 
obligez  de  droit  d’entendre  la  meÎTe  dans  leurs  propres 
paroifles,  les  dimanches  & ks  fêtes  ; qu’il  leur  ctoit  li- 
bre d’aller  l’entendre  où  bon  leur  fembleroit,  & que 
les  decrets  des  conciles  ne  pouvoient  pas  les  priver  de 
cette  liberté  ; qu’ils  n’étoient  pas  non  plus  obligez  de 
venir  à l’offrande  ces  jours-là  : qu’on  ne  devoir  point’ 
faire  dire  de  meffes  aux  curez , parce  qu’étant  obligez 
de  dire  la  melTe  à raifon  de  leur  bénéfice  , ils  ne  pou- 
voient pas  s’acquitter  de  celles  dont  on  les  chargeroit  -, 
que  quoiqu’on  fok  obligé  de  payer  la  dixme,  le  pré- 
cepte ne  tombe  point  fur  la  perfonne  à qui  l’ou  doit  la 
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payer  : qu’ainfi  il  eft  libre  à un  chacun  de  la  payer  à * ‘ “ 

oui  il  voudra  j ou  de  l’employer  en  de  bonnes  œuvres  ^N,I443. 
lelonfa  volonté:  que  ceux  qui  meurent  dans  l’habic 
de  laint  François , en  failànt  profeflion  du  tiers- ordre,  • 
ne  relient  pas  plus  d’un  an  en  purgatoire  , parce  que 
. • ce  Saint  y delcend  une  fois  chaque  année , & en  re- 
tire tous  ceux  de  Ion  ordre  , pour  les  conduire  au  ciel 
avec  lui  : que  les  Mendians  peuvent  entendre  les 
confeflions  de  toutes  fortes  de  perfonnes  fans  ctre  ap- 
prouvez de  l’ordinaire,  & ceux  qui  fe  confellent  à 
ces  Religieux  , ne  font  point  tenus  defeconfefler  une 
fois  l’an  à leur  palleor , ou  lui  demander  la  permillion 
de  le  confellèr  à d’autres  : que  les  évêques  étant  mê- 
me afiemblez  en/ynode,  n’ont  pas  droit  de  fe  refer- 
ver  d’autres  cas  que  ceux  qui  lont  exprimez  dans  le  ( 
droit.  Toutes  ces  proposions  étoientprêchées  parles 
Mendians  dans  les  dioceles  de  Turin  & d’All  ville  du 
Milanez.  Le  concile  les  condamna  comme  erron- 
nées  dans  la  quarante-quatrième  leflion  , & en  con- 
firma la  condamnation  dans  celle-ci.  Après  quoi  l’on 
-ne  s’afl'embla  plus.  i 

Ainfi  finirent  les  conciles  de  Balle  & de  Florence,  lvii. 
plutôt  lallez  du  combat  que  vaincus,  dit  M.  Dupin,  B?nc & 
car  ni  l’un  ni  l’autre  ne  céda  -,  ôc  ils  trouvèrent  le 
moyen  de  celler  leurs  débats  lans  faire  de  paix  ni  d’ac-  ' ton-  x j 1 1 . conc , 
commodément  j en  fe  transférant  en  apparence,  l’un  à 
Rome,  l’autre  à Lyon  ou  à Laufanne,  où  cependant 
il  ne  fe  fit  prefque  plus  rien  i & le  fchifme-  continua 
toujours,  julqu’à  la  mort  du  pape  Eugene,  qui  n’arri- 
ya  (pi’enviu*n  quatre  ans  apres.  Félix  qui  demeuroit 
tantôt  à Laufanne,  tantôt  à Genève,  n’avoit  emmené 
avec  lui  que  quatre  cardinaux  , lçavoir,  ceux  de  Saint- 
eté, de  Saint-iv^arcel,  d’Aquüee  & de  Varambon» 

Toi»;  XXII.  Eee 
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Mais  les  deux  premiers  étant  mor-ts,  & le  troifiéme 
étant  allé  à Vienne  trouver  l’empereur,  il  ne  lui  en 
relloit  qu’un  feul.  Comme  cela  ne  fuffifoit  pas  pour  for- 
mer fa  cour,  & pour  l’aider  quand  il  celébroit  l’office 
publiquement,  il  demanda  aux  peres  de  Bafie  avant 
leur  féparation , de  relâcher  quelque  chofe  du  decret  de 
la  vingt- troifiéme  feflion  , 6 c de  permettre  qu’il  créât 
cinq  cardinaux.  Sa  demande  fut  long-tems  difputée  : à 
la  fin  onia  lui  accorda  ; mais  de  ces  cinq  cardinaux , il 
n’en  proclama  que  deux  , fçavoir  Jean  deTarentaife  . 
& Loüis  de  Vie  ou  Vizenfe  Portugais.  C’eft  ici  oi^  fi- 
nifTent  les  aétes  d'Auguftin  Patrice , qui  ne  dit  rien  du 
choix  que  l’on  fît  de  la  ville  de  Lyon  pour  la  conti- 
nuation du  concile  de  Balle. 

Le  pape  Eugene  étant  encore  à Sienne  , Alphonfe 
Toftat  Èfpagnol,qui  fut  enfuite  évêque  d’Avila,  & 
qui  n’étoit  alors  âgé  que  de  vingt-huit  à vingt-neuf 
ans , foûtint  devant  lui  vingt  & une  propofitions  de 
théologie,  parmi  lefquelles  il  y ert  eut  quelques-unes 
qui  n'eurent  pas  fon  approbation , entre  autres  celles- 
ci  : Quoiqu’il  n’y  ait  aucun  péché  qui  ne  fe  puifle  re- 
mettre : Dieu  toutefois  ne  remet  ni  la  peine  ni  la  coul- 
pe,  & aucun  prêtre  n’en  peut  abfoudre.  Jefus-Chrift 
a louffertla  mort  le  troifiéme  d’Avril,  & non  pas  le 
vingt-cinquième  de  Mars , félon  la*  commune  opi- 
nion. Le  cardinal  de  Turre-cremata  écrivit  contre  ces 
propofitions , & les  combattit  avec  afTez  de  feu  & de 
iolidité.  Toftat  répliqua  aux  rations  du  cardinal  dans 
fon  commentaire,  qu’il  appelle  la  défenfé  des  trois 
conclufions,  foûmettanc  toutefois  ce  qu’il  dit  & au 
pape  & à l’églife.  •■**"  '■ 

Eugene  partit  enfuite  de  Sienne  pour  fe  rendre  â 
Rome , où  il  arriva  le  vingt-huitième  de  Septembre,  ' 
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apres  une  abfcnce  de  plus  de  neuf  ans  ; il  y fut  reçu  — 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Tous  les  feisrneurs  An.  144  j 

. r 1 I . .11  0 Sienne  ,&  vient 

qui  le  trouvèrent  alors  dans  cette  grande  ville  , vin-  i Rome, 
rent  au-devant  de  lui , 6c  le  peuple  lui  témoigna  fa  joie 
* par  des  acclamations  publiques,  peut-ctre  moins  tou-  x"m 
ché  de  fa  prefencc , que  de  la  fuppreflion  du  nouvel  im- 
pôt qu’on  avoit  mis  fur  le  vin , & que  le  pape  abolit 
avant  que  d’entref  dans  Rome , parce  qu’on  en  mur- 
muroit  beaucoup.  Quelques  jours  après  Ion  arrivée  il 
alla  au  palais  deLatran,  pour  y annoncer  le  concile 
général  qu’il  y avoit  convoqué}  ôcenfuite  il  en  donna 
avis  parles  brefs!  tous  les  princes  pour  les  invitera  y 
envoyer  leurs  ambalTadeurs , voulant  par-là,  dit  Pla- 
tine , abolir  entièrement  le  concile  de  Balle.  Son  pre- 
mier foin  après  cette  convocation  indiquée , fut  de 
chaffer  François  Sforce  du  patrimoine  de  l’églife,  avec 
le  fecours  d’Alphonfe  roi  d’Arragon  , 6c  de  Pifcmia 
général  des  troupes  du  duc  de  Milan. 

Cependant  le»  exhortations  du  cardinal  Julien, 
qu’Eugene  avoit  envoyé  en  qualité  de  légat  dans  la  h0 ^ rie  contre 
Hongrie,  produifirent  dans  ce  royaume  l’effet  qu’il  lcE,T^s}. j,,é 
en  efperoit.  On  y fit  de  grands  préparatifs  pour  s’op-  i-à-*- 
poleraux  pro^rezd’Amurat  empereur  des  Turcs  dont 
on  avoit  déjà  éprouvé  les  forces  6c  la  puiffance.  On  en- 
voyj  des  ambaffadeurs  à Frédéric  , aux  chevaliers  de 
Pruffe  & de  Livonie  , en  Pologne,  6c  aux  Valaques, 
afin  d’en  obtenir  quelques  fecours:  mais  l’empereur 
s’exeufa  fur  les  troubles  de  Bohême  qui  l’occupoient 
alors  les  chevaliers  répondirent  que  tout  leur  pays 
étoit  trop  épuifé  par  les  longues  guerres  qu’ils  avoient 
éprouvées  , pour  être  en  état  d’aider  les  Hongrois.  Il 
n’y  eut  que  les  Polonois&  les  Valaques,  qui  envoyè- 
rent une  puiffante  armée  de  cavalerie  6c  d infanterie, 
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qu’ils  promirent  de  défrayer  pendant  fix  mois.  Plu— 
iieurs  volontaires  de  France  & d’Allemagne  le  rendi- 
rent auffi  en  Hongrie,  excitez  par  la  croifade  que  le 
pape  avoit  fait  prêcher  dans  tous  les  royaumes  ; ce  qui 
rendit  l’armée  des  Hongrois  allez  nombreufe  & com-  * 
polêede  troupes  d’élite.  Après  que  toute  l’armée  eut 
pallé  le  Danube,  & prit  la  ville  de  Sophie , qu’on  croit 
être  l'ancienne  Sardaigne , le  roi  deTologne  ayant  ap- 
pris que  les  Turcs  approchoient,  envoya  au-devant 
d’eux  le  célébré  Huniade  avec  dix  nulle  chevaux  pout 
les  lurprendre  de  nuit. 

Huniade  dont  le  nom  propre  étoit  Jean  Corvin  , • 
étoit  pour  lors  Vaivode  de  Tranfylvanie  , & général 
des  armées  de  Ladillas  roi  de  Pologne  & de  Hongrie. 

Il  avoit  déjà  gagné  plufieurs  batailles  importantes  dans 
la  précédente  année,  l’une  contre  les  généraux  d’A- 
murat , qu’il  obligea  de  fe  retirer  de  devant  Belgrade, 
après  un  iiége  delept  mois  i i\  utre  dans  la  Tranlylva- 
me  : & la  troiliéme  à Vafcap  lur  le»  confins  de  la  me- 
me province.  Son  nom  étoit  fi  redoutable  aux  Turcs, 
que  les  enfans  memes  de  ces  infidèles  ne  l’entendoient 
prononcer  qu’avec  frayeur,  &c  ne  l’appelloient  que 
JaneusLain,c't(i  à-dire , Jean  le  leelerat.  Ce  fameux  ca- 
pitaine a:ant  donc  été  commandé  par  Ladillas , exécu- 
ta fi  heureufement  les  ordres  qu’il  avoit  reçus , *qu’il 
furpritles  Turcs,  en  tua  trente  mille,  à ce  que  dilent 
quelques  hiftoriens  ; en  fit  quatre  mille  prilonniers  , 
prit  neuf  enfeignes  & mit  le  refte  en  fuite , n’ayant  pas 
perdu  plus  de  cinq  cens  des  liens  dans  cette  occafion. 
L’armée  des  Chrétiens  paflà  de-la  julqu’aux  frontières 
de  la  Thrace  & de  la  Macedoine , & défit  au  mont  He- 
musune  autre  armée  des  Turcs,  qu’Amurat  avoit  ame- 
née d’nfie,  pour  garder  les  avenues  des  montagnes  : La. 
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diflas  entra  enfuice  dans  Bude  , alla  nuds  pieds  dans  "* 

l’églife  de  Notre-Dame  pour  s’acquitter  du  vœu  qu’il 
avoit  fait,  & fit. attacher  les  enfeignes  des  ennemis 
à la  voûte.  Æneas  Sylvius  qui  étoit  i^cretaire  de  l’em- 
pereur dit , que  les  Hongrois  exagererent  un  peu 
trop  cette  viéîoire,  6c  que  le  cardinal  Julien  a (Jura 
dans  fes  lettres  , qu’il  n’y  avoit  que  deux  nulle  Turcs 
de  morts , 6c  environ  quatre  mille  de  prifonmers , par- 
mi lefquels  on  comptoir  treize  generaux  ou  bachas,  Ôc 
neuf  enfeignes. 

Le  fameux  Scanderberg,  dont  les  hiftoriens  ont  dit  lxiv. 
tant  de  chofes  furprenantes , 6c  dont  plufieurs  auteurs  scamteSag.'1* 
ont  compofé  la  vie , étoit  dans  l’armée  des  Turcs.  Son 
vrai  nom  étoit  Georges  de  Caftriot  : il  étoit  fils  de  ^vn*Uxshl>t 

, 1 . . 0 1 . . f / anno. 

Jean  roi  d’Albanie , ou  d’Epire  , qui  ayant  ete  ré- 
duit à la  derniere  extrémité  par  Amurat  II.  empereur 
des  Turcs , fut  obligé  de  lui  remettre  en  otage  fes 
quatre  fils,  dont  Scanderberg  étoit  le  plus  jeune.  Les 
belles  qualitez  , l’efprit  6c  la  bonne  mine  de  ce  jeune  ^ 
prince  déterminèrent  Amurat  de  lui  conferver  la  vie 
qu’il  avoit  fait  perdre  à fes  autres  freres  , par  un  poi- 
fon  lent:  il  le  fit  élever  avec  foin,  6c  le  fit  inftruire 
de  tout  ce  qui  peut  former  un  homme  de  guerre. 
Scanderberg  confacra  fes  premiers  exploits  à cet  em- 
pereur, 6c  lui  rendit  d’importans  fervices.  Mais  Jean 
fon  pere  étant  venu  à mourir,  il  ne  put  voir  fanscha- 
grin  les  états  tomber  en  la  puilTance  des  Turcs,  & il 
conçut  aufli  tôt  le  généreux  deflein  de  s’y  rétablir. 

Huniade  avec  lequel  il  entretenoit  correfpondance, 
lui  en  ménagea  bien- tôt  l’occafion. 

.Ce  général  ayant  été  envoyé , comme  nous  l’avons 
dit,  par  Lad  illas  au  fecours  du  defpote  de  Servie, 
yint  fondre  tout- à-coup  avec  fon  armée  fur  celle  des 
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Turcs,  qui  étoit  beaucoup  plus  nombreufe,  & cotïu 
mandée  par  le  bacha  de  Romanie  &c  par  Scander- 
berg.  Celui-ci  qui , félon  toutes  les  apparences,  avoic 
concerté  fon  defiein  avec  Huniade , commença  à plier, 
& fe  renverfantfur  le  corps  des  troupes  que  comman- 
doit  le  bacha , l’armée  des  Turcs  fut  bien-tôt  enfoncée 
& mife  en  déroute.  Scanderberg  profitant  de  ce  de- 
fordre  , fe  faifît  du  fecrctaire  d’Amurat  qui  étoit  au- 
près du  bacha , & Je  força  le  poignard  fur  la  gorge , 
d’écrire  des  lettres  au  gouverneur  de  Croye , capitale 
d’Albanie,  fcellées  du  fceau  de  l’ertipereur,  par  lesquel- 
les il  enjoignît  au  gouverneur  de  remettre  la  place  ôc 
le  gouvernement  à celui  qui  feroit  porteur  de  cet  ordre. 
Scanderberg  muni  de  ces  lettres  fit  main-baffe  fur  le 
fecretaire  & fur  tous  ceux  qui  l’accompagnoient , 
afin  qu’Amurat  n’en  pût  avoir  connoiflance  que  fort 
tard  : il  fe  tranfporta  enfuite  à Croye , ôc  s’étant  fait 
remettre  la  place  & le  gouvernement , il  fe  fit  connoî- 
tre  àfes  peuples  , qui,  ravis  de  fecoüer  le  joug  de  la 
domination  des  TUrcs , le  proclamèrent  auffi-tôt  leur 
fouverain.  Il  reprit  ainfi  le  feeptre  de  les  ancêtres  en 
1443.  & ayant  fçû  fe  concilier  l’affe&ion  de. tous  les 
grands  d’Albanie  , il  en  fut  aidé  fi  taureufement  pen- 
dant tout  le  cours  de  fa  vie  , quijfu*de  foixante-trois 
ans , qu’il  remporta  toujours  de  grands  avantages  fur 
les  Turcs,  contre  lefquels  il  eut  plufieurs  guerres  à 
foûtenir , & qu’il  contraignit  par  la  force  de  fe  s ar- 
mes à faire  avec  lui  une  paix  qui  couronna  glorieu- 
fement  tous  fes  travaux. 

Les  Grecs  travailloienc  toujours  à Conftantinople  à 
détruire  Iç  décret  dei'-union,  l’archevêque  de  Cefarce 
en  Cappadoce  étant  allé  à jerufalem , fe  plaignit  des 
{roubles  ôt  desfcandales  que  caufoit  l'union  de  Florerv 
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ce  , & de  ce  que  Metrophanes , qui  s’étoit  emparé  du 
fiege  deConftantinople,  & qui  avoit  embrafle  lefen- 
timent  des  Latins , appuyé  de  l’empereur,  perfecutoit 
ceux  qui  tenoient  l’ancienne  doctrine  des  Grecs  , 2c 
n’élevoit  aux  dignitez  ecclefiaftiques , que  des  per- 
fonnes  dévoüées  aux  Latins.  Sur  ces  plaintes  Philothée 
patriarche  d’Alexandrie,  Dorothée  patriarche  d’An- 
tioche, Joachim  patriarche  de  Jerufalem,  donnèrent 
une  lettre  fynodale , par  laquelle  ils  prononcèrent  un  e 
fentence  de  dépofition-  contre  tous  ceux  que  Metro- 
phanes avoit  ordonnez , & d’excommunication , fi  au 
préjudice  de  cette défenfe , ils  continuoient  défaire 
les  fonctions  ecclefiaftiques  : ils  donnèrent  pouvoir  à 
l’archevêque  de  Cefarée  de  la  faire  exécuter.  Cette 
lettre  eft  du  mois  d’Avril  144  3.  Us  en  écrivirent  une 
autre  au  meme  tems  à Jean  Paleologue  leur  empe- 
reur, dans  laquelle  ils  le  menacèrent  de  l’excommu- 
nier, s’il  continuoit  de  protéger  Metrophanes,  & 
d’adherer  aux  Latins. 

Une  entreprife  défi  grand  éclat,  &une  menace  Ci 
hardie,  faite  pari/u  fynode  afTemblé par  trois  patriar- 
ches , qui  étant  fous  la  domination  des  infidèles , ne 
dépendoient  pas  de  l’empereur , étonna  ce  prince  , 
d’ailleurs  allez  craintif,  2c  qui  enfuite  relâcha  beau- 
coup plus  encore  de  fa  première  fermeté,  qu’il  n’avoit 
fait  auparavant  :m  de  forte  que  tout  l’Orient  déférant 
beaucoup  à ce  (ynode  où  tous  les  patriarches  fe  trou- 
voient,  excepté  celui  de  Conftantinople  qu’on  y traita 
d'excommunié  & d’ufurpateur , demeura  dans  lefchifi 
me.  Il  en  fût  de  même  delaRufiie  &de  la  Mofcovie, 
où  le  cardinal  Ifidore  * étant  allé  comme  légat  du  pa- 
pe , pour  y publier  l’union , ces  peuples  qui  étoient  déjà 
prévenus  par  les  Grecs  dont  ils  recevoient  la  loi,  2c 
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qui  Envoient  leur  exemple  depuis  plufieurs  fiécles  , en 
tout  ce  qui  concernoit  la  religion  , fe  faifirent  de  fa 
perfonne  comme  d’un  fedu&eur , d’un  apoftat , d’un 
traître  qui  les  avoir  vendus  aux  Latins,  & le  mirent  en 
prifon , dont  il  trouva  cependant  moyen  de  s’échap- 
per. Ainfi  tout  fe  déclara  contre  l’union,  à la  refervc 
d’une  petite  partie  du  clergé  de  Conftantinople , qui 
fuivoit  encore  les  fentimensde  fon  patriarche.  L’em- 
pereur fort  inquiet  de  ces  révoltes  , & voulant  y ap- 
porter quelque  remede  , prit  la  réfolution  par  le  con- 
fèil  de  Metrophanes,  d’aflembler  un  fynode  à Conf- 
tantinople , pour  y faire  recevoir  l’union.  Mais  la  mort 
deMetrophanes  arrivée  le  premier  jour  du  mois  d’Aoùt 
de  cette  meme  année,  rompit  fes  mefures.  Apres  fa 
mort  Grégoire  protpfyncele  & confefieur  de  l’empe- 
reur , fut  élu  patriarche  : Nous  verrons  dans  la  fuite 
qu’il  ne  fut  pas  plus  heureux  que  fon  prédecefieur. 

Pendant  le  lejour  que  le  roi  de  France  fit  cette  an- 
née à Montauban , où  l’hyver  fut  fi  rude  qu’il  glaça 
toutes  les  rivières  , & retint  les  troupes  dans  leurs 
quartiers  fans 'pouvoir  fortir,  il  s’aflura  de  la  fuccel- 
fion  du  comté  de  Comminges.  Matthieu  de  Foix  avoic 
époulé  en  quatrièmes  noces  Marguerite  qui  en  étoic 
comteffe.  Comme  elle  étoic  fort  âgée,  & qu’elle  n’a- 
voit  point  d’enfans,  il  la  tenoit  prifonniere  dans  ua 
château  où  elle  demeura  pies  de  vingt-ans , pour  la 
contraindre  par  ce  mauvais  traitement  à lui  faire  une 
donation  de  ce  comté.  Le  roi  ayant  reçu  les  plaintes 
delà  comtede  la  fit  fortir  de  prifon  , & l’emmena  avec 
jui  à Poitiers,  où  joüiifant  d’une  pleine  liberté  , elle 
lui  céda  le  comté  de  Comminges , n'ayant  point  d’en- 
fans , & étant  âgée  de  plus  de  quatre-vingti  ans.  Elle  ne 
fùcyéçut  pas  long-feois  à cette  donation , étant  morte  i 
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Poitiers  avant  meme  que  le  roi  en  partît.  Le  comte 
d'Armagnac  qui  s’entendoit  avec  le  mari  de  la  défun- 
te comtelle,  & avec  le  comte  de  Foix , pour  partager 
entr’eux  le  comté  de  Comminges , fut  fort  furpris 
qu’on  l’eût  donné  au  roi.  Il  s’aflîira  des  Anglois  pour 
ctre  foûtenu  en  cas  befoin  ; &c  dès  qu’il  eut  appris  la 
mort  de  la  comtelle , il  s’empara  des  états  qu’elle  avoit 
donné  au  roi , & y mit  garnifon- 

Mais  il  ne  les  garda  pas  long-terris  i le  roi  fit  partir 
promptement  le  dauphin  fon  fils  avec  le  maréchal  de 
Loheacôc  des  troupes,  qui  allèrent  invertir  le  comte 
d’Armagnac  dans  l’Ifle  Jourdain.  Le  comte  fe  voyant 
ainfi  furpris , crut  mieux  faire  fa  paix  en  venant  au- 
devant  du  dauphi^  ; mais  comme  il  n’avoit  point  de 
fauf-conduit , il  fut  arrêté  & mis  en  prifon  a Lavaur 
avec  fa  femme  & fesenfans.  Enfuite  le  dauphin  s’em- 
para non  feulement  du  comté  de  Comminges , mais 
encore  du  comté  d’Armagnac,  à la  réferve  des  deux 
châteaux  de  Severac  & de  Cadenac , que  le  bâtard 
d’Armagnac  défendit  quelque  tems  ; mais  qu’il  fut 
oblige  dans  la  fuite  de  rendre  à compofition.  Non- 
obftant  l’intercefTion  du  comte  de  Foix,  il  eut  beau- 
coup de  peine  à forti-r  de  prifon,  & ce  ne  fut  qu’à 
condition  qu’il  rendroit  toutes  les  terres  dont  il  s’étoit 
emparé. 

Jean  V.  duc  de  Bretagne  mourut  cette  année  le 
vingt-huitième  du  mois  d’Aoûr  dans  fon  château  de 
la  Touches  près  de  Nantes.  Il  laifla  fon  duché  très- en- 
richi 6c  très -peuplé,  c’étoit-là  les  fruits  de  la  longue 

{>aix  dont  il  avoit  joui , pendant  que  la  guerre  défo- 
oit  les  provinces  voifines  particulièrement  la  Nor- 
mandie, d’où  plus  de  trente  mille  familles  étoient  ve- 
nues s’établir  dans  la  Bretagne , 6c  la  plus  grande  par- 
7*w  XXII.  * Fff  * 
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tie  à Rennes  i ce  qui  l’obligea  d’augmenter  de  beau- 
coup cette  ville , & de  fermer  de  murailles  la  partie 
qu’on  nomme  la  bafle  ville.  Ce  duc  avoir  trois  fils , 
François , Pierre  &c  Gilles  : Les  deux  aînez  furent  ducs 
l’un  apres  l’autre.  Ce  fut  fous  François  que  le  comte 
de  Sommerfet  Anglois , ayant  fait  une  delcente  à Cher- 
bourg avec  une  armée  de  huit  mille  hommes  , vint 
prendre  la  petite  ville  de  la  Guerche  en  Bretagne , fous 
prétexte  qu’elle  appartenoit  au  duc  d’Alençon.  Mais 
le  duc  François  s’étant  plaint  de  cette  entreprife  com- 
me d’une  hoflilité , les  Anglois  la  lui  rendirent  aufli- 
tôt.  Sommerfet  pénétra  jufqu’en  Anjou , défit  quel- 
ques troupes  du  maréchal  de  Loheac  & du  feigneur 
de  Bcüil , & s’en  retourna  enfin  à Sp  üen  , fans  avoir 
fait  autre  chofe  de  confiderable. 

On  place  dans  cette  année  la  mort  de  Leonard  Bruni , 
furnommé  l’Aretin  , parce  qu’il  étoit  d’Arezzo  ville 
de  Tofcane  , fans  qu’on  fçache  précifcment  en  quel 
mois.  Il  apprit  la  langue  grecque  fous  Emanuel , & 
devint  un  des  plus  habiles  hommes  de  fon  cems.  Apres 
avoir  été  fecretaire  des  brefs  fous  les  papes  Innocent 
VII.  Grégoire  XII.  Alexandre  V.  & Jean  XXIII. 
jufqu’à  la  tenue  du  concile  de  Confiance  ; il  fut  auffi 
chancelier  de  la  république  de  Florence.  Il  vécut  dans 
le  célibat  & d’une  maniéré  qui  auroit  été  irréprocha- 
ble , s’il  eût  eu  un  peu  moins  d’attache  aux  biens  du 
monde.  Ils’efl  rendu  recommandable  par  fon  hifloire 
de  Florence  qui  efl  écrite  avec  beaucoup  d’exaélitude. 
Il  traduifit  de  grec  en  latin  quelques-unes  des  vies  de 
Plutarque,  & compofa  trois  livres  de  la  guerre  Puni- 
que , unehiftoire  desGorsqi#  n’efl  proprement  qu’une 
traduction  de  Procope  ; 6c  une  autre  hiftoire  des  Grecs. 
Il  mourut  à Florence  âgé  de  foixance  & quatorze  ans. 
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iÆneas  Sylvius  l’appelle  la  grande  lumière  de  la  Tof- 
cane  , &c  dit  que  perfonne , apres  Laétance , n’a  ap- 
proché fi  près  du  ftile  de  Cicéron.  Pogge  lui  fucceda 
dans  la  charge  qu’il  exerçoit  chez  les  Florentins  ; un 
autre  hiftorien  dit  que  ce  fut  Charles  Aretin  fon  pa- 
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Ladiflas  roi  de  Pologne  & de  Hongrie,  enflé  des  " " ■ ■■  — 
grands  fucccs  qu’il  avoir  eu  l’anné  précédente  dans  ^N*  I*^4* 
la  guerre  contre  les  Turcs , par  les  bons  confeils  du  ALu«mpipa. 

cardinal  Julien  , &c  avec  le  fecours  de  Huniade  , étoic  ratift  £u c"e 

r r ,!•  • » ' T r l r con,relcsTuic“ 

tort  lolhcite  a continuer  une  entreprue  li  heureule- 

ment  commencée.  Le  pape  Eugene,  les  Vénitiens  , 
les  Génois  &c  Philippe  duc  de  Bourgogne  lui  oft'rirent 
d’équiper  une  flotte  conhderable  pour  fermer  aux 
Turcs  le  partage  en  Europe  i & [ean  Paleogue  em- 
pereur des  Grecs,  quoique  fort  affoibli,  ne  laifloit  pas 
de  promettre  qu’il  s’oppoferoit  à leurs  projrcs  dans  la 
Thrace.  Le  prince  de  Caramanie  s’engageoit  à por- 
ter la  guerre  en  Afie , pendant  qu’en  Europe  on  atta- 
queroit  Amurat,  à qui  Scanderberg  ne  donnoit  pas  peu 
d’occupation.  Enfin  toutes  les  perfonnes  intereflées 
vouloient  la  guerre  ; il  n’y  avoit  que  les  Polonois , qui 
ayant  charte  les  Turcs  de  la  Hongrie,  &c  craignant  les 
incurfions  des  Tartares  dans  leur  pays,  auroientfou- 
haité  que  leur  roi  retourna  en  Pologne  pour  mettre 
ordre  aux  aflaires  du  royaume  ; mais  le  parti  le  plus 
nombreux  l’emporta  ; & l’on  réfolut  auflî  la  guerre. 

L’on  équipa  une  flotte  de  foixante  & dix  galeres  com- 
mandée'-par  le  cardinal  Condeltner  neveu  du  pape, 
qui  fe  rendit  fur  l’Hellefpont  pour  fe  faifir  des  ports , 

& empêcher  le  partage  des  convois. 

Amurat  étonné  d’un  fi  grand  appareil , & ne  fe  lxxiii. 
fentant  pas  allez  fort  pour  rélifter  à tant  de  princes  fciicTi 
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liguez  contre  lui , fongea  (érieufement  à la  paix  dont 

An.  1444*  jl  avoit  paru  tant  éloigné  jufqu’alors,  tant  par  la  haine 
*vtc  les  CW-  qu’il  portoit  aux  Chrétiens,  que  par  le  defir  qu’il  avoic 
"'tonff.t.Jtt.  d’augmenter  fes  états.  Il  promic  fecretement  à Geor- 
ge  delpote  de  Servie  Ton  beau-pere  , auquel  il  avoit 
enlevé  & fes  états  & fes  enfans  -,  que  h la  paix  fe  pou- 
voit  faire  par  fa  négociation , il  lui  rendroit  & les  uns 
& les  autres.  Georges  attiré  par  ces  belles  promeffes, 
communiqua  l'affaire  à Huniade,  qui  fe  rendit  aifé- 
ment , gagné  par  quarante  ou  cinquante  mille  écus 
d’or  qu’on  lui  promit , avec  quelques  places  qu’il  te- 
noit  en  Hongrie,  &c  qu’on  lui  vouloit  difputer  : & il  y 
fit  confcntir  le  roi  de  Pologne  qui  n’étoit  pas  trop 
porté  à continuer  cette  guerre.  Ainfi  au  grand  déplai- 
fir  du  cardinal  Julien  , on  conclut  une  trêve  pour  dix 
ans  à ces  conditions  ; Qu’Amurat  joüiroit  de  la  Bul- 
garie ; qu’il  rendroit  tout  ce  qu'il  avoit  pris  dans  ce 
pays- là  à ceux  auiquels  il  appartenoit  avant  la  guejre, 
que  les  prifonniers  feroient  rendus  de  part  & d’autre  , 
&:  en  particulier  Je  fils  de  George  delpote  de  Servie. 
Les  Turcs  vouloient  que  Ladillas  jurât  fur  la  fainte 
Euchariftie  d’obferver  la  trêve , mais  il  en  fut  empê- 
lxxiv.  ché  par  un  nommé  Grégoire,  qui  fut  enfuite  évêque 
avec  Amurat.  de  Leopol  ; le  roi  jura  fur  les  évangiles,  & Amurat  fur 
l’alcoram 

Après  la  conclufion  de  cette  trêve,  & le  ferment 
prêté  de  part  & d’autre  , le  cardinal  Condelmer  qui 
commandoit  la  flotte  dans  l’Hellefpont , manda  qu’il 
fe  préfentoitla  plus  belle  occafion  du  monde  pour  re- 
couvrer tout  ce  que  les  Turcs  poffedoient  en  Europe  > 
Amurat  ayant  fai*.  «epafTer  fes  troupes  en  Afie  contre 
rxxv.  Je  prince  de  Caramanie.  Il  mandoit  aufli  au  roi  La- 
i diilas  qu’il  devoir  fe  reffouvenir  de  la  promefle  qu’il 
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avoit  faite  aux  princes  Chrétiens  -,  & qu’il  fe  hâtât  de 
venir  avec  fon  armée  i les  autres  ayant  déjà  envoyé  An,i444* 
leurs  troupes.  On  reçut  auffi  des  lettres  de  Jean  Pa-  b paix  , après 
leologue  empereur  de  Conftantinople  , qui  faifoit  les  a'0lrc“:,d"':• 
mêmes  inftances  pour  continuer  la  guerre,  alléguant 
qu’il  avoit  refufé  de  traiter  avec  le  Turc  j qu’il  avoit 
meme  déjà  commencé  à l’attaquer  i qu’il  ne  falloir  fe 
fier  en  aucune  maniéré  à la  trêve  que  l’ambafladeur 
d’Amurat  avoir  fignée  i qu’à  la  première  occafion  fa- 
vorable les  Turcs  reprendraient  les  armes  fans  fe  fou- 
cier  du  ferment  qu’ils  avoient  fait  ; & qu’il  feroit  fâ- 
cheux que  de  fi  beaux  commencemens  demeurafient 
fans  efiet  par  une  négligence  lâche  & criminelle.  Tou- 
ces  ces  remontrances  firent  tant  d’imprefilon  fur  l’ef- 
prit  des  princes  qui  avoient  figné  la  trêve  , qu’ils  fc 
repentirent  de  l’avoir  faite,  jugeant  bien  qu’ils  al- 
iment devenir  la  fable  ôc  la  rifée  de  tous  les  peuples , 
apres  la  foi  qu’ils  avoient  promife  au  pape  Eugene , à 
l’empereur  Jean  Paleologue,  à tous  les  Grecs  & aux 
Latins , qui  avoient  déjà  préparé  les  fecours  qu’ils  a- 
voient  promis.  Ils  penferent  aufli  que  ce  feroit  une  per- 
fidie que  de  les  laifler  dans  le  péril  où  ils  les  avoient 
attirez  ; &.  que  d’ailleurs  on  étoit  bien  fondé  à rompre 
cette  trêve  avec  les  Turcs,  puifqu’ils  n’en  avoient  pas 
exécuté  tous  les  articles,  & qu’ils  avoient  manqué  à 
rendre  au  tems  marqué  les  prifonniers  fie  les  places 
qu’ils  occupoient. 

Les  efprits  étant  ainfi  irréfolus  entre  l’obfervation  de  ixxvi.  ^ 
la  trêve.#  la  continuation  de  la  guerre , le  cardinal  Ju-  Wdin™ julien 
lien  légat  profita  de  ces  propofitions , pour  repréfenter  a 

vivement  aux  chefs  de  l’armée  Chrétienne  à quels 
„ malheurs  leur  confeil  précipité  les  avoit  réduits,  en  u *>.*"■  t r 
„faifant  la  paix  ayec  une  nation  infidelle  , pendant 
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„ qu’ils  violoient,  pour  un  leger  interet,  la  foi  ôc  I’al- 
„ liance  facrée , jurée  au  pape  & aux  princes , puifi. 
„ qu’ils  ne  gagnoient  à cela  que  le  recouvrement  de 
,,la  Myfie  déjà  toute  ruinée,  & qui  pouvoit  être  re- 
„ prife  en  fort  peu  de  tems  -,  que  ce  fécond  accord 
,,avec  le  Turc  étant  préjudiciable  à leur  honneur  ôc 
„ à leur  réputation , ôc  encore  plus  au  bien  de  l’églife , 
„ ils  dévoient  le  rompre  fans  fcrupule  pour  s’en  tenir 
,,au  premier  qu’ils  avoient  contraélé  avec  Eugene , 
„ Jean  Paleologue,  les  Grecs  & les  Italiens.  Sans  cela  , 
,,  ajouta  le  légat , qu’aurez-vous  à répondre  à l’empe- 
„ pereur  de  Conftantinople , qui , fuivant  fa  promeflé 
„eft  déjà  dans  le  camp,  &c  attend  vôtre  armée  ; au 
„pape  , aux  Vénitiens  ôc  aux  Génois , qui  ont  leurs 
„ Hottes  toutes  prêtes  i aux  Bourguignons , qui  par  un 
„zele  que  la  feule  foi  anime  , fe  font  embarquez  de- 
„ puis  long-tems , ôc  qui  après  avoir  efïuyé  beaucoup 
„ de  dangers  fur  l’Océan , font  tous  prêts  fur  l’HelIef- 
„ pont  à attaquer  les  Infidèles  ? Il  ajouta  qu’à  la  vérité 
„ il  étoit  prélent  au  traité  impie  qu’on  venoit  de  faire 
„ avec  les  ennemis  de  la  religion  Chrétienne,  mais 
„ qu’il  l’avoit  condamné  ; qu’il  s’y  étoit  oppe  fé  de  tou- 
„tes  fes  forces  i Ôc  que  s’il  n’avoit  pas  por  te  plus  loin 
„ fon  oppofition , c’eft  qu’il  s’étoit  faille  vaincre  par  la 
„ figeflè  & l’autorité  d’Huniade  •.  outre  que  la  lituation 
„du  defpote  Georges  l’avoit  touché  . qu’enfin  il  n’a- 
„voit  cédé  qu’avec  beaucoup  de  peine.,  & feulement 
„ afin  qu’on  ne  penfa  pas  qu’il  étoic  contraire  aux 
„ avantages  des  Hongrois  ôc  des  peuples  voihns , quoi- 
qu’il fut  bien  convaincu  d’ailleurs  des  dommages 
„ qu’en  fouffriroit  la  religion  Chrétienne.  Enfin  il  les 
„ exhorta  à rompre  cette  alliance,  avant  que  le  bruit 
„ de  leur  perfidie  s’étendît  plus  loin. 
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Et  parce  que  le  reproche  d’avoir  viole  une  alliance  J 

accompagnée  d’un  ferment  foiemnel  , arrêtoit  les  An,i444» 
Chrétiens , 8c  leur  caufoit  du  fcrupule  ; le  légat  ajoû-  lxxvh. 
„ta,  qu’il  étoit  quelquefois  permis  pour  le  bien  public  hffcr'upuîcs'de 
,,de ne  point  tenir  la  parole  qu’on  a donnée,  quand  Jôî'en^obrêmt 
„ cette  parole  lui  eft  contraire  ; 8c  qu’on  pouvoir  en  ces  , 

„ occalions  manquer  de  roi  aux  Infidèles  i qu  a la  ven-  wnment. 

„ té  on  doit  obferver  un  ferment  jufte , 8c  fondé  fur  l’é- 


: traite. 
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„ quité  : mais  que  celui  qui  tend  à la  ruine  du  particu- 
lier 8c  du  public,  doit  être  cenfé  nul  ; qu’une  pro- 
„meffe  infenfée  8c  infidelle  déplaît  à Dieu  -,  qu’il  étoit 
,,  bien  plus  mauvais  8c  plus  criminel  de  violer  la  fain- 
„ teté  d’une  alliance  faite  avec  le  pape  8c  avec  les  prin- 
,,ces  de  la  religion  Chrétienne  ; 8c  que  Dieu  ne  laifle- 
,,  roit  pas  une  fi  grande  perfidie  fans  punition.  Enfin 
„ qu’il  feroit  beaucoup  plus  agréable  au  Seigneur  , 8c 
„ plus  glorieux  pour  les  princes  de  retirer  de  la  dure  8c 
„ cruelle  fervitude  des  Turcs  tant  de  provinces  qu’ils 
,,avoient  ufurpées , que  d’obferver  le  traité  fait  avec 
„eux  à la  ruine  de  la  foi  8c  de  la  religion  ; qu’il  ne 
,,’falloit  point  laifTer  échapper  une  fi  belle  occafion  , 

„ qu’ils  ne  trouveroient  jamais  fi  favorable  ; 8c  que  pour 
„ lever  tous  les  fcrupules  que  le  roi  de  Pologne  8c  les 
„ grands  pourroient  avoir  fur  le  violenaent  du  traité 
„il  leur  en  donnoit  l’abfolution  par  l’autorité  du  pape 
„ dont  il  étoit  légat  En  effet  Æneas  Sylvius  rap-  s>/v. 

porte  que  le  pape  Eugene  qui  avoit  pris  cette  affaire  à £“r°e' c' 
cœur , étant  informé  du  traité  fait  avec  Amurat,  écri- 


vit au  cardinal  Julien  que  cette  trêve  faite  à fon  infçu , 
étoit  nulle , qu’il  ordonnoit  au  roi  Ladillas  de  la  rom- 
pre, qu’il  lui  donnât  l’abfolution  de  fon  ferment  ; il 
exhortoit  encore  ce  cardinal  à employer  tous  fes  ef- 
forts pour  renouveller  la  guerre  foit  par  prières  ou  par 
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Tes  menaces , & à mettre  enfin  tout  en  œuvre  pour 

rétiffir , & pour  ne  pas  biffer  tant  de  projets  inutiles. 

Ce  difeours  du  cardinal  légat  fut  n efficace  , qu’on 
n’entendoit  dans  toute  l’aflembléeque  les  cris  de  ceux 
qui  demandoient  la  guerre , quand  meme  on  en  croi- 
roit  le  fuccès  douteux  i ils  difoient  tous  qu’il  valoit 
mieux  mourir  en  combattant  pour  la  religion,  que  de 
manquer  à ceux  qui  étoient  n zelez  pour  fa  conferva- 
tion,  & s’attirer  par-là  une  confufion  éternelle.  Le 
defpote  de  Servie  &c  Huniade  n’y  parurent  point  oppo- 
fez  i celui-là  fe  flattant  d’une  viétoire  aifée  , & dif  re- 
couvrement de  Tes  états  ; celui-ci  leurré  par  la  pro- 
meflé  qu’on  lui  donnoit  de  l’établir  dans  le  royaume  de 
Bulgarie'dont  il  demeuroit  maître  après  la  fin  de  la 
guerre.  On  envoya  donc  fignifier  à Jean  Paleologue 
empereur  de  Conftantinople,  & au  cardinal  de  Ve- 
nife  neveu  du  pape,  quicommandoitla  flotte,  la  rup- 
ture de  la  trêve  faite  avec  le  Turc.  Enfuite  le  roi  de 
Pologne  partit  de  Segedin  le  vingt-uniéme  de  Septem- 
bre , mais  avec  moins  de  troupes  que  l’année  précé- 
dente ; parce  que  fur  le  bruit  de  la  trêve , on  avoit  li- 
centié  beaucoup  de  Polonois  & de  Valaques.  L’armée 
pafla  le  Danube  àOrfane,  & entra  dans  la  Bulgarie  , 
fans  s’arrêter  à faire  aucun  fiége,  ni  faire  aucun  dégât , 
parce  qu’on  ne  vouloit  point  perdre  de  tems , & qu’on 
étoit  preffié  de  rejoindre  l’armée  navale  de  l’Hellef- 
pont.  On  attaqua  feulement  les  fauxbourgs  de  Nico- 
poli  capitale  de  la  Bulgarie,  parce  qu’on  croyoit  que 
rouf  le  plat- pays  y avoit  renfermé  les  richefles  : mais 
la  réfifhnce  qu’on  y trouva  , fit  abandonner  le  def- 
fein  de  prendre  cette  ville  pour  continuer  la  route. 

Le  prince  de  Valachie  qui  étoit  en  réputation  de 
grand  capitaine,  & qui  avoit  foûtenu  luifeulla  guerre 
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contre  les  Turcs,  vint  joindre  le  roi  de  Pologne  flatté 
de  l'elperance  de  vivre  dans  la  fuite  plus  tranquille- 
ment dans  fes  états , après  qu'on  auroit  humilié  fesvoi- 
fins.  Mais  quand  il  vit  le  peu  de  troupes  que  condui- 
rait Ladiflas,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  dilluader  ce 
prince  de  fon  entreprife,  6c  le  conjura  de  ne  pas  aller 
plus  avant  contre  les  Turcs,  l’aflurant  que  le  grand- 
îeigneur  avoir  à fa  fuite  plus  d’efclaveslorfqu’il  alloit 
à la  chaffe,  que  le  roi  d’Hongrie  n'avoit  pour  lors  de 
foldars  avec  lui:  qu’outre  cela  il  auroit  beaucoup  de 
peine  à palier,  ôcà  effuyer  les  rigueurs  de  l’hyverqui 
approchoit  ; qu’il  lui  confeilloit  de  différer  encore,  6c 
d’attendre  les  troupes  auxiliaires  qu’on  lui  avoir  pro- 
nufes.  Ce  prince  voyant  que  toutes  fes  remontrances 
nepouvoient  rien  changer  dans  ledelfein  de  Ladiflas, 
qui  fe  faifoit  fort  du  fecours  des  Grecs  6c  des  Italiens, 
il  lui  donna  quatre  mille  hommes  de  cavalerie  com- 
mandez par  Ion  propre  fils  , ôc  fe  retira.  L’armée  en- 
tra dans  laThrace;  on  lui  abandonna  en  chemin  le 
pillage  de  quelques  garnifons  des  Turcs,  6c  elle  n’é- 
pargna pas  meme  quelques  églifes  des  Grecs  ôc  des 
Bulgares,  ce  qui  irrita  beaucoup  le  roi , qui  fit  recher- 
cher les  coupables  pour  les  punir,  6c  pour  leur  faire 
rendre  ce  qu’ils  avoient  enlevé. 

A murât  de  fon  côté  , informé  que  les  Chrétiens 
avoient  rompu  la  trêve,  faifoient  aufli  de  grands  prépa- 
ratifs. Le  point  capital  pour  lui  étoit  de  palier  l’Hellef- 
pont , 6c  de  venir  en  Europe  attaquer  l’armée  Chré- 
tienne , 6c  il  en  vint  à bout.  Le  Cardinal  de  Venifc  qui 
commandoit  la  flotte , manda  à Ladiflas  qu’Amurat 
ayant  trompé  ou  corrompu  par  argent  ceux  qui  gar- 
doient  ce  détroit  au-deflusde  Gallipoli , avoit  fait  pal- 
fer  en  turope  touces  les  troupes  qui  étoient  fort  nom- 
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breufes , & qu’elles  s’étoient  jointes  â celles  qui  étoienc 
aflèmblées  près  de  l’Ifthme  de  la  Cherfonelede  Thra- 
ce.  Les- auteurs  varient  beaucoup  fur  ce  paflage.  Bon- 
finius  dit  que  les  Turcs  ne  fçaehant  par  où  pailèr  le  dé- 
troit pour  éviter  la  flote  de  l’armée  Chrétienne  , les 
Génois  livrèrent  le  paflage  à tous  les  loldats  moyen- 
nant unécu  par  tête.  Chalcondyle  n’explique  point  de 
quelle  maniéré  l’armée  Turque  pafla  en  Europe;  il  dit 
feulement  que  dans  le  tems  que  les  Turcs  fongeoienc 
à éviter  la  flotte  des  Chrétiens , ils  ne  la  trouvèrent  plus 
à leur  arrivée  au  détroit  de  l’Hellefpont , parce  qu’un 
grand  vent  l’avoit  diflipée  , ce  qui  fit  qu’ils  paflèrent 
fans  obfiacle.  Æneas  Sylvius,  dans  une  lettre  qu’il 
écrit  à 1 eveque  de  Pavie  , dit  que  quoiqu’on  publiât 
que  le  Grand-Turc  avoit  fait  palier  fes  troupes  fur 
les  vaifleaux  des  Génois,  il  ne  vouloir  pas  cependant 
aflùrer , ni  fè  perfuader  qu’une  fi  indigne  avarice  les 
eût  portez  à vendre  ainfi  le  fang  des  Chrétiens;  à 
moins , dit  cet  auteur , que  le  démon  ne  les  eût  pofi 
fedé  comme  il  avoit  fait  Judas. 

Quoi  qu’il  en  foit , Amurat  ayant  ainfi  pafle  le  dé- 
troit, vint  à grandes  j ~>urnées  au-devant  des  Chrétiens  » 
il  les  rencontra  â Varne, ville  de  la  baffeMœfie  au  Pont- 
Euxin , 6c  le  prépara  à leur  livrer  bataille.  Ladiflas 
avoit  une  grade  envie  de  combattre,  quoiqu’il  eût 
un  abcès  à la  cuifle  gauche  qui  l’incommodoit  fort,  & 
que  le  cardinal  Julien  fût  d’avis  que  l’armée  fe  retran- 
chât du  côté  de  la  montagne  pour  mieux  connoître  les 
forces  de  l’ennemi , 6c  julqu’à  ce  qu’on  eût  des  nou- 
velles aflùrécs  de  la  flotee ôe  des  Grecs:  plufieurs  au- 
tres opinoicntde  même;  mais  Huniade  6c  le  defpote 
Georges  repartirent  qu’ils  connoil’ oient  les  forces  des 
Turcs , qu’on  failoit  toûjours  leur  armée  beaucoup 
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plus  nombreufe  qu’elle  n’étoit  en  effet;  & que  quand 
tou:c  la  Turquie  lèroit  aflemblée,  les  Hongrois  dont 
on  connoiffoit  le  courage  , n’auroient  rien  à craindre. 
Ainffi  lur  leur  avis  téméraire  , on  refolut  le  combat 
pour  le  lendemain.  Mais  quand  les  deux  armées  fu-# 
rent  en  prefencc,  Huniade  i ut  li  étonné  du  nombre 
prodigieux  de  loldats  avec  qui  l’on  alloit  avoir  affaire, 
qu’il  confeilla  au  roi  Ladiffas  de  le  retirer,  6c  de  ne 
point  hazarder  la  bataille.  Ce  prince  répliqua  que  Ton 
confeilvenoittrop  tard,  qu’il  valoir  mieux  rifquercou- 
rageufement  un  combat , que  de  prendre  honteufe- 
ment  la  fuite , 6c  lui  reprochant  en  colere  les  termes 
magnifiques  dont  il  s’étoit  lervi  le  jour  précèdent,  il 
donna  ordre  à un  chacun  de  prendre  les  armes,  6c  de  fe 
tenir  prêt.  Huniade  rangea  l’armée  en  bataille  , elle 
n’étoit  compolée  que  de  dix-huit  à vingt  mille  hom- 
mes. Celle  des  Turcs  écoitde  plus  de  loixante  mille, 
& nicnie  de  cent  mille  félon  quelques  auteurs  : le  com- 
bat fut  livré  le  dixiéme  de  Novembre  veille  de  faint 
Martin. 

On  fe  battit  vaillamment  de  part  6:  d’autre , & aflez 
long-tcms.  L’avant-garde  des  Chrétiens  ayant  renver- 
fé  celle  des  Turcs , Amurat  en  fut  fi  effrayé , qu’il  re- 
folut de  prendre  la  fuite  fur  le  champ  ; ôc  il  l’auroit  fait 
fi  fes  officiers  ne  l’euflent  arrêté,ôc  n’euflent  pris  la  bri- 
de de  fon  cheval , en  le  ménaçant  de  le  tuer , s’il  ne 
montroit  plus  de  courage.  On  revint  donc  à la  charge* 
& l’ardeur  emportant  les  uns  6c  les  autres,  la  viéloirc 
fut  long-tems  douteufe,  penchant  tantôt  du  côté  des 
Chrétiens,  ôc  tantôt  du  côté  des  Turcs  : à la  fin  elle  fie 
déclara  pour  ceux-ci.  Les  Chrétiens  accablez  lous  le 
grand  nombre  de  leurs  ennemis  ne  fie  battoient  plus 
qu’en  retraite  ,lorfquc  Ladiffas  emporté  par  le  feu  de 
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fa  jeunefl'e , fe  jetta  au  plus  fort  de  la  mclce  , malgré  les 
efforts  qu’Huniade  fit  pour  l’arrêter,  & frappant  à 
droite  & à gauche , il  s’avança  jufqu’au  corps  des  Ja- 
nifiaires , fur  une  colline  où  Amurat  s’etoit  campé. 
■Son  cheval  fut  tué  fous  lui , & ce  jeune  prince  aban- 
donné & accablé , perdit  la  vie , n’ayant  pas  encore 
vingt  ans.  Les  Turcs  lui  coupèrent  la  tête,  qui  fut  mife 
au  bout  d’une  pique , comme  une  marque  de  la  viétoire, 
pourêtreexpoléeà  la  vue  de  tout  le  monde. 

Les  ennemis,  qui  jufqu’alors  avoient  défcfperé  la 
viétoire,  reprirent  courage,  & mirent  en  fuite  ceux 
qui  auparavant  les  failoient  fuir.  Bonfinius  rapporte 
qu’  A murât  au  commencement  de  la  bataille  , voyant 
les  Tiens  plier  & s’enfuir  , tira  de  fonfein  le  traité  d’al- 
liance qu’il  avoitfait  avec  les  Chrétiens;  &que  le  dé- 
pliant, il  s’écria,  levant  les  yeux  au  ciel  : Voici  ,ôfefus- 
Chrijl  ! t alliance  que  les  Chrétiens  ont  faite  avec  moi , en  jurant 
par  ton  famtnom  : fitues  Dieu , venge  ici  ton  injure  & la  mien- 
ne. A peine  eut-il  achevé,  dit  cet  auteur , que  l’armée 
Chrétienne  commençai  avoir  du  delfous.  Il  eft  conf- 
tantque  fi  Huniade  eût  imité  la  valeur  de  Ladiflas, 
Amurat  auroit  peut-être  perdu  la  vie  ce  jour-là  , & 
l’empire  de  la  Grece  : mais  leshiftoriens  nous  appren- 
nent qu’aufli-tôt  qu’il  vit  les  enfeignes  des  Chrétiens 
plier , il  fe  retira  delà  mêlée  avec  dix  mille  hommes, 
tant  Hongrois  que  Valaques,  & prit  la  fuite  fans  en 
avertir  le  roi,  dans  le  tems  où  la  viétoire  ne  s’étoit 
pas  encore  tout-à- fait  déclarée  en  faveur  des  Turcs  : 
peut-être  que  par  la  grande  expérience  qu’il  avoit 
acquife  dans  differentes  aétions  aufquelles  il  s’étoit 
trouvé,  prévoyant  qu’il  n’y  avoit  plus  d’efperance, 
il  aima  mieux  fauver  partie  de  l’armée,  que  de  la 
perdre  toute  entière. 
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Le  roi  Ladiflas  ayant  été  tué  dans  cette  bataille , ^ j n 
Amurat  le  fit  enterrer  avec  beaucoup  d’honneur,  dans  Jx  x x v^* 
le  lieu  même  du  combat.  Il  fit  dreflêr  une  efpece  de  co  • n A,7eutruif(lL 
lonne  au  pied  du  tombeau , fur  laquelle  il  avoir  fait  dé-  hononbicmeM. 
crire  toutes  les  avantures  de  ce  jeune  prince  digne 
d’une  plus  longue  vie. 

Le  defpote  de  Servie  fut  des  premiers  à prendre  la  Lx  xxvn 
fuite,  voyant  que  les  fiensétoient  fort  maltraitez.  Hu- 
niade  fe  retirant  vers  la  Hongrie,  fut  fait  prifonnier  en  ^b‘e-  , L 
Valachie,  mais  peu  de  tcms  apres  on  lui  rendit  la  liber-  1/ 
té  que  l’on  accompagna  des  prefens  ; il  reprit  aufii-tôt  la 
route  vers  la  Hongrie , pour  empêcher  que  la  mort  du 
roi  Ladiflas  n’y  causât  quelques  troubles.  Le  cardinal  lxxxvii. 
Julien  fut  aufli  tué  dans  cette  aétion  ; mais  on  parle  di-  n^j^Kn^ié- 
verfement  de  fa  mort , & l’on  doute  s’il  perdit  la  vie  ou  sat 
dans  le  camp , ou  en  fuyant , ou  s’il  fe  noia  en  partant  le 
Danube , à caufe  de  l’or  dont  il  étoit  chargé.  Quelques- 
uns  ont  rapporté  qu’ayant  pris  la  fuite  après  la  bataille , 
il  tomba  entre  les  mains  de  quelques  voleurs  de  Hon- 
grie ,'qui  l’ayant  reconnu  comme  il  abreuvoit  fon  che- 
val dans  un  étang,  & croyant  qu’il  avoit  de  l’argent , 
le  firent  defeendrede  cheval,  le  tuerent  &le  dépoüil- 
lerent , laiflant  fon  corps  nud  expofé  aux  bêtes  & aux  oi- 
feaux.  Telle  fut  la  fin  de  ce  grand  homme , qui  meritoit 
un  meilleur  fort  : Les  auteurs  l’ont  fort  blâmé , comme 
étant  la  caufe  de  tous  ces  malheurs.  Ce  qu’on  ne  peut 
nier , c’eft  qu’il  fut  caufe  de  la  rupture  d’une  paix  jurée 
fi  folemnellement , & par  confequent  de  la  perte  de 
prefque  toute  l’armée.  Il  n’a  voit  alors  que  quarante- fix 
ans,  & il  s’étoit  rendu  recommandable  par  fon  zele  &z 
par  fa  profonde  érudition  dans  les  difputes  qu’il  eut 
avec  les  Grecs  dans  le  concile  de  Florence.  Heureux  s’il 
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Le  malheureux  Jean  Paleologue  empereur  de  Grecs, 
n’aïant  plus  d’efperance  d'être  ioûtenu  contre  Amurac, 
ne  parla  plus  d’union  ni  de  ligue  avec  les  Latins , & n’o- 
la  plus  s’oppofer  ouvertement  au  fchifme  en  leur  fa- 
veur , de  peur  que  cet  empereur  ne  crût  qu’il  ne  s’unif-  • 
foitavec  eux  par  les  liens  d’une  même  religion  , qu’a- 
fin  de  les  unir  aufli  dans  fes  intérêts  contre  les  Turcs. 

Il  demanda  même  la  paix  au  Sultan,  qui  ufant  très- 
moderement  de  fa  viétoire , la  lui  accorda , &c  l’obf erva 
fort  exactement  pendant  tout  le  tems  qu’il  vécut.  On 
peut  dire  à la  loüange  d’Amurat , queion  vice  n’étoit 
pas  l’orgueil  ni  la  cruauté  : car  apres  cette  victoire  ca- 
pable d’enfler  le  cœur  d’un  héros , il  ne  témoigna  au- 
cune joie  , comme  il  avoit  coutume  de  faire  aupara- 
vant ,&  il  difoit  à ceux  quiluiendemandoient  raifon, 
qu’il  ne  voudroit  pas  vaincre  fouvent  à ce  prix.  G’eft 
pourquoi  fans  pourfuivre  fes  avantages , il  s’en  retour- 
na vivre  en  paix  à Andrinople  où  il  mourut. 

Le  papeLugcne  quiétoit  à Rome,  futtrcs-lénfible- 
ment  touché  de  la  perte  que  venoit  de  faire  l’armée 
Chrétienne  i ce  qui  rompoit  toutes  lesmelures  qu’il  a- 
voit  prifes  pour  chaflêr  les  Turcs  de  l’Europe.  MaisDieu 
voulut  bien  l’en  confoler  par  la  joie  qu'il  eut  devpir  les 
glorieux  fucccs  de  fes  foins  ôc  de  iès  travaux,  dans  la 
réduction  des  nations  même  les  plus  éloignées  à l’obéif- 
lance  du  faint  flége.  Car  ce  fut  dans  ce  œcmuaii» 
qu’Abdala archevêque  d’Edcfle  vint  fc  foûmettrea l’c- 
glile  Romaine , au  nom  d’Ignace  patriarche  des  Syriens 
& de  tous  les  peuples  Chrétiens  qui  habitaient  çntxele 
Tigre  &:  l’Euphrate  qui  écoienc  influe? dqs  erreur 
des  Grecs  &:  des  Eutychéens.  Apres  qu’on  l’eut  inftruit,  „ 
le  pape  afl’embla  le  concile  de  Florence,  qu’il  avoit 
transféré  dans  le  palais  de  Latran  , & .tint  la  premier^ 
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fcflion  depuis  cette  tranflation  le  trentième  de  Sep- 
tembre ,ôc  la  quatorzième  année  de  Ton  pontificat. 

On  y fit  un  decret,  où  apres  avoir  rendu  grâces  à 
Dieu,  de  l’union  des  Grecs,  celle  des  Arméniens  & 
des  Jacobites  ; 8c  enfin  de  la  réunion  des  Syriens , Eu- 
gène dit  qu’il  avoit  choifi  quelques  cardinaux  & doc- 
teurs du  concile  pour  conférer  avec  l'archevêque  Ab- 
dala,  fur  les  erreurs  qui  régnent  parmi  ces  peuples  -,  8c 
qu'on  l’avoit  trouvé  orthodoxe;  h l’on  excepte  les  trois 
articles  de  la  proceffion  du  Saint-Efprit , des  deux  na- 
tures en  Jefus-Chrift,  & de  fes  deux  volontez  8c  ope- 
rations , fut  lefquels  articles , ayant  été  inftruit , il  avoit 
fait  paroître  beaucoup  defoûmiflion.  Le  decret  ajoute 
qu’Eugene  avoit  donné  à ce  meme  archevêque , de  l’ap- 
probation du  facré  concile  , une  profeflion  de  foi  tou- 
chant ces  mêmes  articles,  déclarant  que  le  Saint-Ef- 
prit cft  éternellement  du  Pere  8c  du  Fils , qu’il  a fon  ef- 
lence  8c  fon  être  fubfiftant  du  Pere  &:  du  Fils  enfemble , 
& qu’il  procédé  de  tous  les  deux , comme  d’un  feul  prin- 
cipe , & par  une  feule  fpiration  : que  Jefus  Chrift  cft 
parfait  en  la  divinité  &:  l’humanité:  qu’il  le  falloir  re- 
connoître  en  ces  deux  natures  fans  confufion , ni  chan- 
gement n’étant  qu’une  feule  per/ônne  Fils  de  Dieu  8c 
Fils  de  l’Homme  : qu’il  y avoit  en  lui,  vrai  Dieu  & vrai 
Homme,  deux  operations  naturelles  fans  confufion, 
de  même  que  deux  volontez  naturelles,  l’une  divine, 
l’autre  humaine , qui  n’étoient  point  contraires  : que 
l’humaine  était  allujettie  à la  divine,  8c  que  celle-là 
n’avoit  point  été  détruite,  mais  perfectionnée  parcel- 
le ci , en  demeurant  toujours  dans  fon  état  8c  dans 
fon  ordre  naturel. 

L’alfemblée  des  princes  de  l’empire  fe  tint  à Nurem- 
berg dans  le  mois  de  Novembre,  comme  on  l’avoit  in- 
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— cliqué.  Et  comme  l’évêque  de  Verdun  ambafiadeur  du 
As.  1444.  duc  de  Bourgogne , vouloir  engager  l’empereur  à quit- 
sr.sy!-,.  s7.  ter  Ja  neutralité , & â fe  déclarer  en  faveur  du  pape  Eu- 

■ ifi.O'e-.nmu  . r . . ,r  r r 

L 1.  gene  ; ce  prince  propola  de  choilir  quatre  perionnes  de 

fa  part , deux  de  la  pari  de  chaque  éle&eur , fie  une  de 
la  part  de  chaque  prince , qui  examineroient  les  raifons 
que  les  légats  d’Lugene  fie  de  Félix  alleguojent , cha- 
cun en  fa  faveur,  afin  de  faire  enforte  que  la  religion. 
f.  Chrétienne  ne  fouffrît  aucun  dommage , fie  qu’on  tra- 
vaillât efficacement  à établir  la  paix  dans  l’églife.  On 
réfolut  auffi  d’exhorter  les  deux  papes  a confentir  au 
nouveau  concile , fie  à donner  les  mains  pour  qu’on  l’af. 
femblât  au  plutôt , à moins  qu’on  ne  trouvât  quelque 
autre  moyen  plus  prompt  fie  plus  efficace  pour  terminer. 
uujfnttt ,v,i.  la  divifion.On  indiqua  une  autre  diète  pour  l’annce 
fuivante  â Francfort , fuivant  la  coutume  des  princes 
Allemands , qui  â la  fin  d’une  aflemblée  en  convoquent 
toujours  uneaurre.  Ainfi  l’on  demeura  toujours  dans 
la  neutralité , pendant  laquelle  les  ordinaires  confie- 
roienc  les  bénéfices. 

xcm.^  Le  pape  Eugène  perdit  cette  année  â Rome  même 
Ja  An'dot!  ' Angelot  Fufe  , Romain , l’un  de  fies  cardinaux.  Com- 
me il  avoit  la  réputation  d'être  fort  riche  fie  fort  avare, 
fon  valec  de  chambre,  jeune  homme  qu’il  avoit  élevé , 
& dont  il  avoit  pris  foin  dès  l’enfance;  porté  parle  de- 
fir  de  recueillir  Ion  tiéfor,l’aflafiinal’après  midi  pen- 
dant qu’il  repofoit.  Afin  de  n’être point  loupçonné  de 
ce  meurtre,  il  parut  inconfolable  de  la  mort  de  Ion  maî- 
tre. On  I'arrcta  cependant  fur  quelques  indices  afiez 
fbibles,  fie  la  vérité  qu’on  ne  put  tirer  de  lui  par  les 
tourmens,  fut  fçue  par  les  car  elfes  qu’on  lui  fit.  On  lui 
dit  que  quand  il  auroit  fait  le  coup  , il  n’auroit  fait 
qu’une  aéjtion  loüable  d’ayoir  délivre  le  genre  humain 
* d’un 
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d’un  prélat  qui  vivoic  dans  une  fi  fordide  avarice.  Il  An. 1444. 
donna  dans  le  piège , avoiia  le  fait , & fut  pendu  le 
dix  - huitième  d’ Avril  de  cette  année  , fon  corps  fut 
coupé  en  quatre  quartiers  pour  ctre  expofé  aux  prin- 
cipales portes  de  la  ville  de  Rome.  Eufebe  Kemme 
gentilhomme  Milannois , fut  aufli  tué  environ  le  me- 
me tems  dans  l’églife  cathédrale  de  Milan , par  l’ordre 
du  duc  Philippe,  qui  lui  imputoit  d’avoir  révélé  les  fe- 
crets  de  fon  cabinet  à François  Sforce  fbn  gendre,  gé- 
néral de  l’armée  des  Vénitiens. 

Saint  Bernardin  de  Sienne  mourut  auflî  cette  meme  xciv 

année  le  vingtième  de  May  â Aquila  ville  de  l’Abbruz-  Btmardm  de" 
ze.  Uétoit  fils  de  Tollus  de  la  famille  des  Albizafchi  5iettae' 
de  cette  ville , qui  étoit  venu  s’établir  à Maffa  dans  la  ruu ».  & 
Tofcane , il  avoir  époufé  la  fille  d’un  gentilhomme  de  *** 

ce  lieu  appelle  Nera.  Bernardin  vint  au  monde  l’an 
ï j 80.  & ayant  perdu  fa  mere  à l’âge  de  trois  ans,  & fon 
pere  à l’âge  de  fept , il  fut  élevé  par  une  de  fes  tantes 
jufqu’à  l’âge  de  treize  ans , que  fes  parens  le  firent  ve- 
nir à Sienne,  où  il  étudia  la  grammaire  fousOnuphre,  s.**™.  s»-> 
& la  philofophie  fous  Jean  de  Spolette.  Il  entra  quel- 
que  tems  apres  dans  la  confrérie  des  Difciplinez  de 
l’hôpital  delà  Scala  de  Sienne,  il  y aflifta  avec  beau- 
coup de  ferveur  &:  de  zele  les  peftiferez , & y pratiqua 
de  grandes  aufteritez.  L’an  1401.  il  fit  profeflîon  de  la 
réglé  de  faint  François  dans  le  monaftere  des  Obfer- 
vantins  du  Colombier  proche  • ville  de  Sienne  ; & 
ayant  été  ordonné  prêtre , il  s’adonna  à la  prédication  : 
il  établit  en  Italie  pluheurs  monafteres  de  l’Obfervan- 
ce , & y réforma  les  anciens.  Il  fut  enfuite  envoyé  â Je- 
rufalem  en  qualité  de  commiffaire  de  la  Terre-fainte. 

Mais  quelques  années  apres  étant  revenu  en  Italie  , il 
continua  â prêcher  avec  beaucoup  de  zele.  Pour  exci- 
Tome  XXU,  Hhh 
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ter  davantage  le  peuple  à la  dévotion  envers  Jefus- 
Chrifl: , il  avoit  coutume  de  montrer  le  nom  Jefus  peint 
dans  un  cercle  entouré  d’un  foleil , & en  fît  faire  quan- 
tité de  femblables.  Ses  ennemis  l’accuferent  d’avoir 
avancé  dans  fes  fermons  plufieurs  propofitions  erron- 
nées , & le  défererent  au  pape  Martin  V.  qui  le  cita  à 
comparoître  devant  lui , & fit  examiner  fes  ouvrages. 
On  n’y  trouva  rien  que  de  très-orthodoxe , & le  pape 
L’ayant  entendu,  le  renvoya  abfous , avec  permillion 
de  continuer  les  fondions  de  fon  miniftere.  Il  fut  de- 
mandé pour  évêque  au  pape  Eugene  IV.  par  les  villes 
de  Sienne , de  Ferrare , & d’Urbin  ; mais  ce  faint  hom- 
me refufa  conflamment  cet  honneur , malgré  les  inf- 
tances  que  le  pape  lui  en  fit.  Il  accepta  feulement  la 
qualité  de  vicaire  général  des  freres  de  l’Obfervance 
dans  toute  l’Italie , où  il  réforma , ou  établit  de  nouveau 
près  de  trois  cens  monafteres.  Il  fut  canonifépar  le  pa- 
pe Nicolas  V.fix  ans  après  fa  mort,  en  l’an  1450.  Tous 
fes  ouvrages  font  en  quatre  tomes,  & ne  contiennent 
que  des  traitez  de  morale  & defpiritualité.  On  y trou- 
ve deux  fuites  de  fermons  pendant  le  carcme  , qu’on 
croit  n’être  pas  de  lui , à caufe  de  la  différence  du  Hile. 
Outre  l’édition  faite  à Venife  en  1 5 9 1 . il  y en  a eu  une 
à Paris  en  163  5.  en  deux  volumes  in-folio. 

Les  rois  de  France  & d’Angleterre  étant  tous  deux 
las  de  la  guerre  , Henri  VI.  fit  les  avances , parla  le 
premier  d’accommoÉement , & confentit  que  les  con- 
férences fe  finirent  dans  une  ville  de  la  domination 
Prançoife  ; & pour  cela  l’on  choifit  Tours.  Le  comte 
de  Suffolk  & Robert  de  Ros  s’y  trouvèrent  pour  le  roi 
d’Angleterre  3 Jean  de  Croy  bailli  deHainaut,  pour  le 
duc  de  Bourgogne  i le  duc  d’Orléans , le  comte  de  V en- 
dôme  , Pierre  de  Brezé  & Bertrand  de  Beauveau,pour 


Digitized  by  Google 


Livre  Cen  t-N  e u v i e m e.  , 427 

je  roi  de  France.  Mais  comme  les  memes  difficultez 
qui  avoient  jufqu  a préfent  arreté  la  paix , fubliftoient 
toujours , on  ne  put  convenir  que  d’une  trêve  pour  un 
an , qui  commenceroit  au  quinziéme  de  May  : elle  fut 
toutefois  prolongée  dans  la  fuite  jufqu’en  *448-  On  y 
traita  encore  du  mariage  de  Marguerite  fille  de  René 
d’Anjou,  avec  le  roi  d’Angleterre.  Comme  le  roi  de 
France  avoir  beaucoup  de  troupes , qu’il  ne  pouvoit 
pas,  & ne  devoir  pas  même  licentier,  à caufe  du  peu 
de  tems  que  dureroit  la  trêve,  il  penfa  à les  occuper 
hors  du  royaume. 

L’empereur  Frédéric  & Sigifmond  duc  d’Autriche 
fon  frere , demandoient  depuis  long-tems  au  roi  Char- 
les VII.  dufecours  contre  les  Suilfes,  avec  lefquels  ces 
deux  princes  étoient  en  guerre.  René  d’Anjou  deman- 
doit  qu’on  châtiât  la  ville  de  Metz  , dont  il  avoit  reçu 
plufieurs  infultes.  Le  bailli  de  Montbelliard  avoit  fait 
durant  la  guerre  des  incurfions  fur  les  terres  de  Fran- 
ce , & le  roi  vouloit  l’en  punir.  C’en  étoit  aflez  pour 
employer  fon  armée  hors  de  fes  états.  Le  dauphin  af- 
fernbla  fes  troupes  proche  Langres,au  nombre  de  qua- 
torze mille  hommes  de  cavalerie , beaucoup  d’infan- 
terie , outre  huit  mille  Anglois  qui  fe  joignirent  â lui , 
& qui  le  reconnurent  pour  leur  genéralillime.  Il  avoit 
ordre  de  marcher  droit  â Montbelliard,  pour  palTcr  de 
lâ  vers  Balle  , & faire  peur  aux  peres  du  concile , afin 
de  terminer  le  fchifme , enfuite  ravager  le  pays  des 
Suilfes.  Aufli-tôt  qu’il  parut  devant  Montbelliard,  le 
feigneur  de  cette  ville  la  lui  remit  pour  un  an.  Enfui- 
te un  guide  envoyé  par  l’empereur  &c  le  duc  d’Autri- 
che, conduifit  l’Armée  entre  Strasbourg  & Balle,  où 
elle  fe  rendit  maîtrefl'e  de  plufieurs  forts.  La  ville  de 
Balle  fe  fortifia,  & ralfembla  un  corps  de  Suilfes  de  fix 
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mille  hommes  qui  tombèrent  fur  l’avant  - garde  de* 
François.  Le  combat  dura  quatre  heures  : quatre  mil- 
le Suides  demeurèrent  fur  la  place,  8c  vendirent  chè- 
rement leur  vie.  Le  dauphin  ne  fe  trouva  pas  à cette 
aétion  , étant  refte  avec  le  gros  de  l’armée  qui  étoit 
encore  fort  loin. 

A la  nouvelle  de  cette  défaite , la  confternation  fut 
répandue  dans  tout  le  pays.  Le  dauphin  s’avança  vers 
Balle,  il  attaqua  une  maladrerie  à une  lieue  de  la  vil- 
le, où  huit  cens  SuilTes  s’étoient  retranchez , il  les  paf- 
fa  tous  au  fil  de  l’épée  ; mais  par  malheur  il  perdit  fon 
guide  Allemand  qui  y fut  tué.  Un  corps  nombreux 
de  SuilTes  étant  fortis  de  Balle  pour  attaquer  l’armée 
Françoife,  fut  défait  il  en  relia  mille  fur  la  place,  8c 
plus  de  trois  cens  furent  faits  prifonniers.  Cetté  dé- 
faite étonna  fort  les  habitans  de  Balle , 8c  encore  plus 
les  peres  du  concile  , qui  craignoient  que  le  dauphin 
ne  lût  d’intelligence  avec  le  pape  Eugene  , pour  arrê- 
ter  8c  fe  faifir  ae  tous  ceux  qui  compofoient  le  conci- 
le. Us  députèrent  donc  vers  le  prince  conjointement 
avec  la  ville.  Le  cardinal  d’Arles  8c  le  cardinal  de  faine 
Sixte  étoient  à la  tête  de  cette  députation  ; quatre  évê- 
ques les  accompagnoient , avec  quatre  chevaliers , dou- 
ze doéleurs  8c  douze  bourgeois.  Us  prièrent  le  dau- 
phin de  ne  point  entrer  dans  la  ville  avec  fon  armée, 
mais  feulement  avec  fa  maifon  , promettant  de  leur 
côté  de  latisfaire  le  duc  d’Autriche  à des  conditions 
que  ce  duc , qui  étoit  dans  l’armée  du  dauphin , accep- 
ta. Ainfi  l’armée  s’éloigna  , ôc  ne  laifTa  pas  de  faire 
beaucoup  de  dégât  dans  le  pays.  Le  dauphin  y demeu- 
ra cinq  mois,  8c  après  avoir  G gné  un  traité  avec  les 
Cantons,  il  en  partit  fur  un  ordre  qu’il  reçut  du  roi  de 
le  yenir  joindre  à Nancy.  Ce  traite  avec  les  Suifleyfut 
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jfîgné  à Enfisheim  le  vingt- huitième  d’Oétobre. 

Le  dauphin  prit  fa  route  par  Montbelliard  pour  fe 
rendre  à Nanci  auprès  du  roi,  pendant  que  Pierre  de 
Brezé  fenéchal  de  Poitou  afliegeoit  Metz.  Il  y avoit 
près  de  fept  mois  que  ce  fiége  duroit , & on  ne  l’avoit 
entrepris  qu’en  faveur  de  René  d’Anjou  duc  de  Lor- 
raine. Les  habitans  voyant  que  les  François  s’opiniâ- 
troient  à vouloir  prendre  leur  ville,  malgré  la  rigueur 
de  la  faifon , députèrent  vers  le  roi  à Nanci , pour  le 
prier  de  fe  défifter  de  cette  entreprife  , puifqu’il  n’a- 
voit  aucun  droit  fur  leur  ville , qui  ne  relevoit  point  du 
royaume  de  France.  Ces  députez  ne  furent  pas  bien 
reçus  : Jean  Raboteau  préfident  au  parlement  leur  ré- 
pondit que  le  roi  avoit  des  titres  inconteftables  pour 
prouver  que  Metz  étoit  du  royaume  de  France  j & 
qu’en  vertu  de  fon  droit , le  roi  leur  ordonnoit  de  re- 
mettre leur  ville  entre  fes  mains.On  renvoya  de  féconds 
députez  chargez  d’une  ample  pouvoir , avec  cette  clau- 
fe  toutefois  que  la  ville  ne  feroit  point  livrée  , qu’on 
conferveroit  leurs  libertez  & privilèges.  Le  roi  voyant 
leur  fermeté  fur  cet  article , & que  d’ailleur»fes  trou- 
pes étoient  rebutées  de  la  longueur  de  ce  fiege , confcn- 
tit  qu’ils  ne  livreroient  point  leur  ville  ^ mais  il  les  obli- 
gea à lui  payer  deux  cens  mille  écus  pour  les  frais  du 
liège  -,  à rendre  la  liberté  à tous  les  prifonnicrs  fans  en 
exiger  de  rançon  ■,  & à remettre  à René  d’Anjou  duc 
de  Lorraine  cent  mille  florins  qu’il  leur  devoir,  & dont 
la  plus  grande  partie  avoit  été  employée  à payer  fa  ran- 
çon au  duc  de  Bourgogne. 

Ce  traité  ayant  été  ligné  & exécuté  ; le  roi  retira 
fes  troupes  de  devant  la  ville,  & congédia  fon  armée , 
après  avoir  payé  les  foldats  de  l’argent  qu’il  venoit  de 
recevoir.  Ilrélerya  pourtant  quinze  cens  hommes  d’ar- 
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mes , qui  faifoienc  quinze  compagnies , dont  chactl-' 
ne  avoit  Ton  capitaine  , & chaque  homme  d’armes 
étoit  payé  pour  fix  perlonnes,  lui  compris , fçavoir  , 
trois  archers  à cheval , un  coutillier  & un  page  ou  va- 
let. Ce  coutillier  étoit  ainfi  nommé  , parce  qu’il  por- 
toit  une  forte  d’épée  qu’on  appelloit  coutille  , & qui 
n’étoit  pas  faite  comme  les  autres.  Ce  fut  là  l’établifle- 
ment  de  ce  qu’on  a appelle  dans  la  fuite  compagnies 
d’ordonnance.  Le  roi  étoit  encore  à Nanci , quand  l’ar- 
chevêque de  Trêves  &c  le  comte  de  Blanquenheim 
vinrent  le  trouver  de  la  part  des  SuifTes  & des  villes 
d’Allemagne  confédérées,  pour  faire  avec  lui  un  trai- 
té d’alliance  ; ce  qui  fut  exécuté.  Il  fit  aufli  une  ligue 
offenfive  & défenfive  avec  les  princes  de  la  maifon  de 
Saxe , envers  tous  & contre  tous , excepté  le  pape  & le 
roi  d’Efpagne , ceux  de  Sicile , d’Ecofle  , & de  Sigif- 
mond  duc  d’Autriche,  qui  devoit  époufer  Radegonde 
de  France  , fi  la  mort  de  cette  princefie  n’en  eût  em- 
pêché l’accompliflement.  Le  comte  de  Suffolk  vint  au£ 
fi  durant  ce  tems  là  à Nanci  époufer  au  nom  du  roi 
d’Angleterre  la  princefTe  Marguerite  fille  du  roi  de  Si- 
cile , dont  le  mariage  avoit  été  propofé  dans  les  con- 
férences de  Tours  ; & la  cérémonie  s’en  fit  avec  beau- 
coup de  magnifiecnce.- 

Ifiaac  Pontanus  rapporte  dans  fon  hiftoire  de  Dan- 
nemarck , que  dans  cette  année  le  foldan  d’Egypte  ou 
de  Babylone  offrit  àChriftophle  roi  de  Dannemarck 
fil  fille  en  mariage , & lui  écrivit  pour  cela  une  lettre 
remplie  d’un  grand  nombre  de  titres  & de  qualitez  qu’il 
donna  à ce  prince.  Il  y fait  mention  du  préfent  qu’il 
lui  envoyoit , & quiconfiftoit  en  un  vafed’or  plein  de 
heaume  pur.  Il  lui  marque  qu’il  s’étonne  de  le  voir 
obéir  au  grand  prêtre  des  Romains,  vû  que  fes  Dieux 
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lui  font  favorables,  & promet  de  lui  rendre  vifite  dans 
peu  de  tems.  La  lettre  eft  dattée  de  Babylone , ôc  porte 
avec  foi  tous  les  caraéteres  de  faufleté  qui  doivent  la 
faire  révoquer  en  doute,  puifque  les  hiftoriens  ne  par- 
lent point  de  cette  proportion  de  mariage  faite  par  le 
foldan  , Ôc  l^ue  Je  roi  de  Dannemark  époufa  l’année 
fuivante  Dorothée  fille  du  marquis  de  Brandebourg. 

La  mort  de  Ladiflasàla  bataille  de  Varne,  occupa 
fort  les  deux  royaumes  de  Pologne  &c  de  Hongrie  pour 
lui  choifir  un  fuccefleur.  Les  Hongrois  qui  avoient  re- 
jette le  jeune  Ladiilas  fils  d’Albert  6c  d’Elifabeth  apres 
la  mort  de  fon  pere , touchez  d’un  relie  d’inclination 
pour  leur  ancien  roi , voulant  arrêter  l’ambition  de 
ceux  qui  afpiroient  à la  couronne  , y rappellerent  ce 
jeune  prince , qui  n’ayant  encore  que  cinq  ans , fai- 
foit  déjà  concevoir  de  lui  de  grandes  efperances  pour 
un  fage  gouvernement.  Et  parce  qu’il  n’étoit  pas  en- 
core en  état  de  conduire  par  lui-même  des  peuples  auf- 
fi  difficiles  que  ceux  qui  le  choifilfoient  pour  leur  roi , 
on  donna  l’adminiftration  de  la  Hongrie  à fean  Hu- 
niade  qui  s’étoit  rendu  fi  célébré.  Ladiilas  etoit  élevé 
à la  cour  de  l’empereur  Frédéric  fon  oncle  , à qui  les 
Hongrois  s’adreflerenr  pour  obtenir  que  leur  nouveau 
roi  les  honorât  de  fa  prefence,  6 c vînt  demeurer  dans 
fes  états  ; mais  ils  ne  purent  jamais  obtenir  cette  fa- 
veur, ni  par  menaces , ni  par  prières  , ni  même  par  la 
guerre  qu’Huniade  lui  déclara  à ce  fujet.  L’empereur 
ne  croyant  pas  que  fon  neveu  pût  demeurer  en  fureté 
parmi  des  peuples  frinconllans,  ôç  qui  n’étoient  pref- 
que  jamais  d’accord  entre  eux. 

Quant  aux  Polonois , comme  fur  quelques  fauffes 
nouvelles  ils  s’étoient  imaginé  que  leur  roi  n’avoit 
point  été  tué , 6c  qu’il  étoit  prifonnier  en  quelque  lieu  i 
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•  ils  envoyèrent  en  Thrace  8c  en  Bulgarie,  pour  ctre  plus 

An.  1444.  fûrcment  informez  du  fait  : 8c  comme  tout  ce  qu’on 

uicbn 1 , 1 4.  leur  en  rapporta , ne  tendoit  qu’à  confirmer  la  mort  du 
c'  cl, m.  1.  11.  prince  ; à l'exemple  des  Hongrois,  ilsYongerent  à fe 
choifir  un  roi , 8c  jettcrent  d'abord  les  yc^x  fur  Frédé- 
ric marquis  de  Brandebourg , qui  les  remercia , en  leur 
remontrant  que  cette  dignité  regardoit  Cafimir  duc  de 
Lithuanie  , frere  de  leur  roi  défunt,  8c  que  ce  feroit 

* une  injuif  ice  de  penfer  à d’autres.  Ils  s’adreflerent  donc 
à Cafimir.  Mais  ce  prince  ne  voulant  ni  refufer  abfo- 
lument,  ni  accepter  d’abord , fe  rejetta  fur  l'incertitu- 
de de  la  mort  de  fon  frere  , 8c  fur  la  difficulté  que  les 
Lithuaniens  faifoient  de  le  biffer  aller  en  Hongrie  : la 
meilleure  raifon,  8c celle  qu’il  n’alleguoit  point,  étoic 
l’envie  qu’il  avoit  qu’on  différât  cette  éledion , afin  qu'il 
eût  le  teins  de  fe  déterminer.  Mais  les  Pôlonois  ennuyez 
de  ce  retardement , élurent  à la  fin  du  mois  de  Mars  de 
l’année  fuivante  Boleflas  duc  de  Mafovie , ou  plutôt  dé- 
clarèrent qu’ils  éliroient,  fi  Cafimir  ne  fe  déterminoit 

, pas  avant  la  Pentecôte.  Cette  délibération  prife  en  plei- 
ne aflèmblée  intrigua  Cafimir  i il  fe  repentit  d’avoir  tant 
balancé , 8c  cependant  il  ne  put  encore  fe  déterminer, 
c v n.  L’empereur  Frédéric  avoit  député  dans  l’atTemblée 
de  Nuremberg  Æneas  Sylvius  fon  fecretaire  , pour  al- 
jupèTugcnr  1er  * faire  agréer  au  pape  Eugene  la  tenue  d’un 

concile , 8c  par  là  mettre  fin  au  fchifme.  Ce  député  s’ac- 
quitta de  f a commiflion  fans  néanmoins  rien  obtenir 
du  pape  , qui  ne  voulut  jamais  confentir  à ce  conçu 
le  , qu’il  regardoit , difoit  - il , comme  un  moyen  de 
mettre  le  trouble  8c  la  divifion  dans  l’églife  , loin  cfe 
lui  procurer  la  paix.  Sylvius  pour  fe  rendre  plus  agréa- 
jF*.tyv.  bie  à Eugene,  lui  fit  des  exeufes  au  commencement 
•'  de  fon  difeours , de  tout  ce  qu’il  avoit  dit , fait  8c  écrit 

contre 
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contre  fa  faintecé  , en  faveur  du  concile  de  Balle.  Le 
pape  lui  pardonna  volontiers,  & meme  peu  de  terns 
après  le  fit  fon  fecrctaire  , fans  qu'il  fûc  cependant 
obligé  de  quitter  le  même  emploi  qu’il  avoit  auprès 
de  l’empereur.  Ce  même  Æneas  Sylvius  devenu  pape 
en  1458.  fous  le  nom  de  Pie  II.  retraCta  publiquement 
tout  ce  qu’il  avoit  écrit  autrefois  contre  Eugene , ôc 
fit  défenles  d’appeller  du  pape  au  concile,  ce  quicon- 
firmoit  fa  rétractation. 


Comme  ce  pape  continuoit  toujours  fon  concile  de  cvm. 
Florence  à Rome,  il  y tint  une  congrégation  générale  & i«  Suronucî 
le  feptiéme  du  mois  d’Août  à l’occaiion  de  l’arrivée  de 
quelques  députez  des  Clialdéens  & des  Maronites  : 
ces  députez  étoient  Timothée  archevêque  de  Tharfe 
métropolitain  des  Clialdéens  de  Chypre , Neftorien  -, 

& Elie  évêque  des  Maronites,  qui  vinrent  rendre  leur 
obéïfiance  a Eugene , & fe  loûmettre  à fon  concile.  Le  c»s. 
pape  fit  un  decret  où  il  dit  : qu’apres  l’union  de  l'é- 
glile  d’Orient,  avec  celle  d'Occident , au  concile  gé- 
néral de  Florence , & après  la  réduction  des  Arméniens 
& des  Jacobites , il  avoit  envoyé  André  archevêque 
de  Coloffie  en  Orient , & dans  l’ille  de  Chypre  , afin 
d’y  confirmer  les  Grecs  dans  la  foi  de  l’églife , & tâcher 
de  convertir  les  Hérétiques  qu’il  y trouveroit , foie  les 
Neftoriensqui  regardent  Jelus-Chrift  comme  un  pur 
homme , ou  les  feCtateurs  de  Macaire , qui  n’admettent  ( ^ 

qu'une  volonté  dans  le  Fils  de  Dieu  ; à quoi  ce  prélat 
avoit  fi  efficacement  travaillé  , qu’il  avoit  ramené  à la 
vraye  foi  Timothée  archevêque  de  Tharfe  , & Elie 
évêque  des  Maronites , avec  tout  leur  clergé  &:  leur  peu- 
ple , ehforte  que  ces  deux  évêques  en  font  venu  taire 
une  profeffion  publique  à Rome.  Il  ne  manquoit  plus 
à Eugene  pour  réunir  toutes  les  feCtes  d'Orient  à l’é-  au 
Tome  XXII.  I i i 
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glife  Romaine,  que  de  faire  recevoir  fes  decrets  fur  les 
lieux  : mais  par  malheur  ils  n’eurent  point  d’effet , &ces 
feéles  entières  ne  font  pas  demeurées  depuis  ce  tems 
moins  attachées  à leurs  erreurs , ni  moins  ennemis  de 
la  religion  Catholique.  Pendant  que  les  Hérétiques  de 
Chypre  le  foumettoient  dans  leur  ille  à Eugene  , les  Fi- 
dèles de  cette  même  -ille  fe  revoltoient  contre  lui , en 
empêchant  que  Galefe , à qui  il  avoit  donné  l’archevê- 
ché de  Nicoüe , ne  s’en  mît  en  poffelfion  : ils  en  vinrent 
même  jufqu’à  faire  emprifonner  celui  que  le  pape  y 
avoit  envoyé  pour  inftaller  Galefe , & ils  l’obligerent  à 
fortir  de  l’ifle,  & à fe  retirer  à Rhodes  où  cette  affaire 
fut  accommodée  par  le  grand-maître  de  cette  ille  ; 
qu’Eugene  en  avoir  chargé  ; ou  plutôt  par  fa  femme 
qui  étoit  Grecque , & qui  fe  mêloit  plus  du  gouverne- 
ment que  fon  mari , & qui  engagea  le  roi  de  Chypre 
à recevoir  Galefe , & à délivrer  fenvoyé  du  pape. 

Il  y eut  aufli  dans  le  même  tems  de  grands  mouve- 
mens  à Boulogne , au  fujet  des  divifons  qui  furvin- 
rent  entre  les  deux  puiffantes  familles  des  Bentivoglio 
& des  Cannetules  joints  aux  Gifleri.  Les  premiers  pour 
avoir  fecoué  le  joug  de  Pifcinin , ne  joüirent  pasdtine 
plus  grande  tranquillité,  &fe  virent  plongez  dans  des 
guerres  civiles , qui  furent  la  caufe  de  la  perte  d’An- 
nibal  Bentivoglio , nonobftant  l’alliance  qu’il  avoit  fai- 
te avec  le  parti  oppofé.  Cet  Annibal  s’étoit  rendu  maî- 
tre de  Boulogne  avec  le  fecoùrs  de  fes  parcifans,  & il 
y commanda  jufqu’en  cette  année  144J.  qu’il  fut 
affafliné  le  vingt- quatrième  de.  Juin  dans  l’eglife  de 
faint  Jean , dans  laquelle  il  venoit  de  tenir  un  enfant 
fur  les/onts  de  Bapteme.  Cet  affaffmat  fut  commis  par 
les  Cannetules  & les  Gifleri , qui , apres  une  feinte  ré- 
conciliation , i’avoient  prié  d’être  parain  d’un  enfant 
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de  leur  maifon.  Une  aûion  fi  lâche  & fi  horrible  fit 
foûlever  le  peuple,  qui  dans  les  premiers  momens  de 
fa  fureur , mic  en  pièces  Baptifte  Cannetule  dans  l’en- 
droit où  il  s’étoit  caché,  & le  faifit  des  complices,  on 
leur  coupa  les  bras  & les  jambes,  & leurs  corps  furent 
attachez  par  quartiers  au  gibet.  Jean  Bentivoglio  1 1. 
du  nom  fucceda  à l'on  pere  Annibal , fous  la  tutelle  d’un 
de  fes  parens , qui  ne  fe  maintint  dans  le  gouverne- 
ment que  par  une  cruelle  politique  ayant  fait  mou- 
rir pluueurs  des  Malvezi , & chalTé  les  Marcfcotti , 
parce  que  les  uns  & les  autres  faifoient  des  cabales  fe- 
crettes  contre  lui. 

Antoine Corario  né  àVenife,  fit  une  plus  heureulè 
fin  cette  année  à Pavie.  Il  étoit  cardinal , évêque  d’Of- 
tie  , doyen  du  facré  college,  & neveu  du  pape  Gré- 
goire XII.  Il  avoit  fondé  en  partie  la  congrégation  de 
Saint-Georges  in  Alga.  Sa  vie  fut  très- pure  & recom- 
m mandable  par  le  renoncement  qu’il  fit  à tous  les  bé- 
néfices, Sc  par  fon  extrême  charité  pour  les  pauvres , 
à qui  il  donna  tous  fes  biens  , ne  fe  réfervant  que  ce 
qu’il  lui  falloic  pour  vivre  d’une  maniéré  trcs-fimple. 
Le  pape  Grégoire  fon  oncle  le  fit  cardinal  en  1408-  & 
l’envoya  légat  en  France , puis  en  Allemagne.  On  lui 
attribue  une  hiftoire  des  affaires  de  fon  tems , qui  eft 
encore  manufcrite  dans  la  bibliothèque  de  la  maifon 
de  Saint  Georges  des  chanoines  réguliers  à Venife  , 
dont  ce  cardinal  avoit  été  religieux,  aulfi-bien  qu’Eu- 
gene  IV.  & Laurent  |uftinien. 

Jean  Manuel  Paleologue  empereur  de  Conftanti- 
nople  mourut  aulh  le  trentc-uniéme  d’Oétobre  de  cet- 
te année  , fans  avoir  pu  établir  parmi  les  Grecs  l’union 
pour  laquelle  il  avoit  tant  travaillé.  Ainfi  Dieu  per- 
met quelquefois  pour  des  raifons  inconnues  aux  hom- 
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mes,  que  les  projets  les  plus  juftes  & les  plus  légitimés 
n’ayent  pas  le  fuccès  qu’il  femble  qu’on  en  devroit 
efperer.  Il  laifla  Ton  empire  dans  un  très-  pitoyable 
état , par  ta  puiflance  formidable  des  Turcs , par  l’ex- 
trême foiblefle  des  Grecs , & par  ta  funefte  divifion 
qui  étoit  dans  1a  maifon  impériale.  Car' des  quatre 
freres  de  Jean , qui  mourut  lans  laifler  d’ënfans , les 
detox  plus  âgez,  Conftantin  &c  Demetrius  fe  difpu- 
toient  l’empire , que  Conftantin  prétendoit  par  le  droit 
d’aînefte  , &c  Demetrius  , parce  qu’il  étoit  né  depuis 
que  Manuel  leur  pere  étoit  monté  fur  le  trône.  Et 
comme  le  peuple  tenoit  pour  Conftantjn  , qui  étoit 
plus  doux  & plus  honnête  homme  que  fon  frere,  qui 
avoir  pourtant  une  aftez  grande  faction , on  eut  re- 
cours à Amurat , cotnme  s’il  eût  été  déjà  le  maître  & 
l’arbitre  de  1a  fortune  de  l’empire , & il  accorda  vo- 
lontiers par  un  préfage  très -heureux  pour  les  Turcs , 

& très-malheureux  pour  les  Grecs,  ta  confirmation  du  % 
choix  que  ta  plus  grande  partie  de  1a  ville  venoit  de 
faire  en  faveur  de  Conftantin.  Il  fut  donc  élu  empe- 
reur , plutôt  pour  voir  finir  fon  empire , que  pour  le 
conferver , puifqu’il  ne  lui  reftoit  prefque  plus  que  ta 
ville  deConftantinople , qu’il  n’etoit  pas  même  en  état 
de  défendre. 

Le  pélebre  Panorme  dont  nous  avons  fi  fouvent 
parlé  dans  le  cours  de  cette  hiftoire  , fut  enlevé  aufli  ^ 
cette  année  par  ta  pefte.  C’étoit  le  plus  fameux  cano- 
nifte  de  fon  tems,  comme  on  peut  s’en  convaincre  par 
ta  leéture  de  l’ouvrage  que  nous  avons  de  lui  fur  le 
concile  de  Balle  : il  eut  beaucoup  de  part  à tout  ce  qui 
s’y  pafl'a,  mais  il  fit  paroître  beaucoup  d’inconftance  , 
étant  tantôt  favorable , tantôt  contraire  au  pape  Eu- 
gène. Ses  ouvrages  font  un  commentaire  fur  les  cinq 
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livres  des  decretales,  fur  les  clémentines , & fur  leurs 
glofes  ; cent  dix-huit  confeils  &c  fept  queftions  ; un  trê- 
lor  canonique , & fon  traité  fur  le  concile  de  Balle  con- 
tre le  pape  Eugene,  dans  lequel  il  fait  l’hiftoire  de  ce 
qui  s’eft  palfé  dans  ce  concile  depuis  fa  tranflation  à 
Florence , jufqu’à  la  dépofition  d'Eugene. 

Raoul  RoulTel  archevêque  de  Roüen  tint  le  quinzié- 
me de  Décembre  de  cette  année  un  concile  provincial 
des  éveques  fes  fuffragans  dans  la  chapelle  du  palais 
archiépifcopal.  Il  contient  quarante  & un  ftatuts  fur  la 
difcipline  ecclefiaftique  & lur  les  mœurs.  Les  princi- 

Iiaux  regardent  les  livres  de  magie  , les  blafphémes , 
es  juremens , l’invocation  des  démons , les  difpolî- 
tions  qu’on  doit  apporter  pour  recevoir  les  ordres  fa- 
crez  , &c  pour  prêcher  la  parole  de  Dieu  ; l’obligation 
de  fe  confefler  une  fois  l’annce  à fon  curé  * ôc  de  rece- 
voir l'Euchariftie  -,  la  défenfe  des  mafcarades  qu’on 
avoit  coutume  de  faire  en  certains  tems  dans  les  égli- 
fes  i de  rien  recevoir  pour  les  facremens , bénédi&ions , 
lettres  d’ordre  ; le  foin  de  confier  les  écoles  à des  per- 
fonnes  habiles  &c  de  bonnes  mœurs  i de  donner  les  bé- 
néfices à des  fujets  capables  ; d’examiner  ceux  qui  fe 
préfentent  aux  ordres  facrcz , & d’exiger  d’eux  un  ti- 
tre ou  de  patrimoine  ou  de  bénéfice  ; la  défenfe  de 
faire  aucune  convention  honteufe  pour  célébrer  la 
mefTe  ; l’obligation  pour  les  clercs  d’être  vêtus  d’une 
maniéré  décente  ôc  conforme  à lÆr  état  ; les  vifites 
que  les  archidiacres  doivent  faire  oux-mêmes  ; l’ivro- 
gnerie qu’il  défend  principalement  auxecclefiaftiques, 
de  même  que  la  fréquentation  des  cabarets  ; le  concu- 
binage , la  demeure  avec  des  femmes.  Le  feptiéme  ar- 
ticle eft  remarquable , en  ce  qu’il  condamne  la  fuper- 
Ûition  de  ceux  qui,  dans  la  vue  de  quelque  gain,  don- 
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nent  des  noms  particuliers  à des  images  de  la  fàintè 
Vierge,  comme  de  Notre-Dame  de  Recouvrance  , 
Notre-Dame  de  Pitic,  deConfolation,  de  Grâce  , &c. 
parce  que  cela  donne  lieu  de  croire  qu’il  y a plus  de 
vertu  dans  une  image  que  dans  une  autre.  'Tous  ces 
réglemens  font  compris  dans  les  vingt  deux  premiers 
articles. 

Dans  le  vingt -troifiéme  les  ordinaires  font  char- 
gez d’avertir  les  officiers  à être  modérez  dans  l’impo- 
liuon  des  taxes.  Le  vingt-quatrième,  de  n’excommu- 
nier perfonne , qu’ontre  l’ait  auparavant  cité,  & qu’on 
n’ait  informé  contre  lui.  Le  vingt-cinquième  regarde 
les  excommuniez  avec  lefquels  il  défend  d’habiter,  de 
manger  & de  négocier.  Le  vingt-fixiéme  défend  l’u- 
fure , & le  négoce  aux  ecclefiafttques.  Le  vingt-leptié- 
me , d’avoir  recours  au  juge  féculier  pour  paffer  un 
contrat.  Le  vingt-huitième  excommunie  les  homicides 
volontaires,  les  voleurs,  les  incendiaires,  ceux  qui  dé- 
pouillent les  voyageurs,  menaçant  de  les  priver  de  la 
lépulture  ecclefiaftique  , s’ils  ne  font  pénitence.  Le 
vingt  - neuvième  défend  de  caufer  & de  s’entretenir 
d’affaires  dans  l’églife  pendant  le  fervice  divin.  Le  tren-  • 
tiéme  défend  de  joiier  aux  dez , ou  de  s’amufer  à d’au- 
tres récréations  peu  décentes  durant  la  nuit  de  Nocl. 

Le  trente- unième  ordonne  aux  prédicateurs  & aux 
confeffeurs  d’exhorter  les  peuples  à payer  les  dîmes. 

Le  trente  deuxiér^  regarde  une  maniéré  particulière 
dont  s’habilloient  lxs  clercs.  Le  trente-troifîeme  ordon- 
ne qu’après  le  fervice  divin  , on  mette  les  reliques  dans 
un  lieu  convenable  : que  l’on  tienne  les  églifes  fer-  • 
mées  i & que  les  cimetières  foient  dans  un  lieu  féparé. 

Le  trente- quatrième  concerne  la  réforme  des  Reli- 
gieux ôt  des  Religieufes  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ôc  de  S. 
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’Auguftin,  ôc  d’autres.  Le  trente-cinquième  comman- 
de qu’on  expofe  dans  les  convens , foit  d’hommes  ou  de 
femmes,  une  table  fur  laquelle  la  réglé  qui  y doit  être 
obfervée,  foit  écrite  tout  au  long.  Le  trente -fixiéme 
ordonne  aux  abbez  ôc  prieurs  d’affembler  fouvent  tous 
les  freres , ôc  de  faire  venir  les  abfens  quatre  fois  cha- 
que année  au  mercredi  des  quatre  tenus , pour  leur  ex- 
pliquer la  réglé  dont  ils  font  profeffion.  Le  trente- fep- 
tiéme , de  faire  fouvent  des  exhortations  fur  la  prati- 
que de  cette  même  réglé.  Le  trente -huitième  les  ex- 
horte i tenir  regulierement  les  chapitres.  Le  trente- 
neuvicme  prefcrit  aux  vifiteurs  ôc  provinciaux  leurs 
devoirs.  Dans  le  quarantième  on  pourvoit  à la  négli- 
gence des  fuperieurs,  Enfin  le  quarante -unième  ex; 
horte  les  Fidèles  à prier  pour  la  paix  Ôc  l’union  entre 
les  princes. 

En  France  le  roi  Charles  VII.  en  quittant  Nanci, 
vint  àChâlons,  où  il  féjourna  affez  long-tems  pour  y 
terminer  differentes  affaires.  La  ducheffe  de  Bourgo- 
gne qui  l’y  vint  trouver , traita  du  différend  entre  ion 
mari  ôc  le  roi  de  Sicile  au  fujet  de  quelques  places  que 
le  duc  retenoit , ôc  de  la  rançon  que  René  d’Anjou  s’é- 
toit  engagé  de  payer  au  duc.  Le  roi  régla  ces  différends , 
en  obligeant  la  ducheffe  à rendre  Neuchateau  ôc  Cler- 
mont en  Argone  à René  roi  de  Sicile , & de  lui  remet- 
tre fa  rançon , à condition  qu’il  céderoit  le  Val  - de- 
Caffel  en  Flandres  au  duc  de  Bourgogne.  On  parla  aufli 
du  traité  d’Arras  qu’on  n’avoit  pasobfervé  en  quelques 
articles  de  part  & d’autre.  On  régla  l'affaire  du  comte 
d’Armagnac  qui  étoit  arreté  dans  l’ifle-Jourdain.  Ses 
députez  qui  étoient  à Chalons,  voyant  que  le  comte 
étoit  menacé  de  la  confifcation  de  fes  états , & peut- 
être  de  fa  vie,  implorèrent  la  clémence  du  roi , ôc  le 
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1 conjurèrent  de  pardonner  à leur  feigneur.  Le  roi  Te 

AN.  14-)  5.  toucher  ; & après  avoir  pris  toutes  les  furetez  né- 

ccffaires , il  lui  accorda  fa  grâce , & le  rétablit  dans  fes 
ex  vin.  états.  Ce  tut  pendant  le  féjour  que  le  roi  Hc  à Châlons , 

Mort  de  Mat-  T I 1 1 • > . / 

gueme a-Ecoffe  que  mourut  madame  la  dauphine  Marguerite  d’Ecof- 
Funce"C  Jc  fc , fille  aînée  de  Jacaues  I La  cour  fut  tort  fenfible  à 
cette  perte  ; & fprès  les  funérailles  de  cette  princefie, 
le  roi , la  reine  &c  le  dauphin  partirent  de  Châlons , 
pour  fe  rendre  à Sens. 

Les  comtez  de  Valentinois  & de  Diois  furent  unis 
dans  cette  année  au  dauphine.  Loüis  de  Poi^ers  qui 
les  pofledoit , fe  voyant  fans  enfiins,  les  avoit  donnez 
parfon  teftament  dès  l'an  1419-,  à Charles  actuellement 
jregnant , qui  étoit  alors  dauphin , à condition  de  four- 
nir. cinquante  mille  écus  d’or  pour  acquitter  les  dettes 
qu’il  avoit  contractées  \ & fes  legs  i & en  cas'  qu’il  y 
manquât,  il  appelloit  à la  fuccefhon  Amedée  VIII.  duc 
de  Savoye.  Le  dauphin  n’y  ayant  pas  fatisfait  ,*Ame- 
dée  fe  mit  en  poflèllion  de  ces  deux  comtez  le  vingt- 
quatricme  d’Août  de  l’an  1411.  & y mit  un  gouver- 
neur. Mais  le  roi  fe  trouvant  en  état  de  faire  valoir  fes 
droits  pendant  la  trêve  qu’il  avoit  avec  les  Anglois , de- 
manda au  duc  de  Savoye  la  reflitution  de  ces  deux  com- 
tez. L’affaire  fut  mife  en  négociation  , & le  traité  fut 
fait  à Bayonne  le  troifiéme  d’Ayril , & ratifié  par  le  roi 
â Chinon  quelque  tems  après.  Loüis  fils  d’Amedée  fe 
départit  de  tout  le  droit  qu’il  y avoit  eu  en  faveur  du 
dauphin  Loüis , qui  en  échange  lui  tranfporta  la  fei- 
gneurie  direéfe,  & l’hommage  du  Faucigny.  Le  dau- 
phin ne  ratifia  ce  traité  que  deux  ans  après , dans  un 
voyage  qu’il  fit  à Geneve. 

cxx.  Le  roi  de  France  à fon  retour  fçut  profiter  de  la  tre- 
fcïïïrt  ve en  s’amufântà fes  jardins,  ôc  en  vivant  dans  la  mol- 
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lefie  iz  dans  les  plaifir^,  qui  quelquefois  lui  faifoient 
oublier  leloin  defes  affaires.  Quantau  roi  d’Angleter- 
re, il  vivoit  dans  une  grande  retenue.  C’étoit  un  prince 
pieux  qui  crlignoit  Dieu,  & qui  avoit  beaucoup  de  bon- 
té, mais  il  avoit  l’efprit  foible,  & fe  laiffoit  gouverner 
par  fa  femme , fille  de  René  d'Anjou  roi  de  Sicile,  prin, 
ceffe  hardie  & entreprenante  au-delà  de  fon  fexe.  Com- 
me elle  vouloit  fe  rendre  maîtreffe  abfoluë  du  gouver- 
nement, elle  prévint  le  roi  contre  fon  oncle  Hunfroi 
comte  de  Glocefter , & lui  donna  de  fachcufes  finpreC- 
fions  de  fa  conduite,  ôc  de  la  maniéré  dont  ilgouver- 
noit  l’état.  Leroi  trop  crédule  commença  par  le  priver 
de  fes  charges  &de  les  emplois  ; fes  ennemis  pour  faire 
leur  cour  à la  reine,  l’acculerent  de  plufieurs  crimes-,  il 
s’en  purgea  ; mais  quoique  fon  innocence  fût  certaine  , 
il  fut  arrêté  de  nuit,  & étranglé  fecretement , dans  la 
crainte  que  la  nouvelle  de  fa  mort  n’excitât  quelque 
tumulte-  Il  avoit  gouverné  le  royaume  pendant  vingt- 
cinq  ans  avec  beaucoup  d’honneur.  La  reine  s’attira 
tellement  par  cette  aéhon  la  haine  de  tous  les  Anglois, 
.qu’ils  penlerent  dcs-lors  à la  perdre , afin  de  fe  conler- 
ver  eux-mêmes. 

Le  pape  Eugene  ayant  dépofé  Thierri  & Jacques 
archevêques  & électeurs  de  Cologne  & de  Trêves , par- 
ce qu’ils  favorifoient  ouvertement  Félix  ôz  le  concile 
de  Balle.  Les  éleéteurs  de  l’empire  s’allemblerent  à 
Francfort  pour  examiner  les  raifons  de  cette  dépofition, 
& convirent  encre  eux , que  fi  Eugene  qui  avoit  dé- 
polé  ces  prélats,  ne  déclaroit  leur  dépofition  nullein’ô- 
toit  les  taxes  dont  la  nation  ctoit  chargée , &:  ne  recon- 
noiffoit  l’autorité  des  conciles,  comme  il  avoit  cté  dé- 
cidé à Çonftance  , les  deux  archevêques  adhereroient 
àladépohtion  qu’on  avoit  faite  de  ce  pape  à Balle.  Cç 
Tome  XXII.  JC  kk 
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fut  pour  cette  raifon  qu’ils  envoyèrent  leurs  députe? 
à l’empereur  & à fix  de  fes  confcillers,  afin  qu’ils  fuf- 
fent  informez  de  leur  réfolution  , que  fa  majeftéim- 
periaie  voulût  bien  fe  joindre  à eux  pour  envoyer  de 
concert  à Rome.  Frédéric  leur  fit  répondre  que  fon  def- 
fein  n’étoit  pas  différent  du  leur , qu’il  étoit  liir  le  point 
d’envoïerunambaiïâdeuraupapei  ugene,  pourlefup- 
plierdefe  rendre  à fes  prières.  Æneas  Sylvius  fon  le- 
cretaire  fut  nommé  pour  cette  ambaflade , & chargé  de 
reprefenter  à Eugene  qu’il  ne  devoir  point  rejetter  les 
demandes  des  princes  éle&eurs,  & particulièrement  en 
ce  qui  regardoit  le  rétablillement  des  deux  archevêques 
dépofez  i que  par  ce  moyen  il  n'y  auroit  plus  de  neutra- 
lité en  Allemagne  ; qu’autrement  il  étoit  à craindre 
qu’il  n’arrivât  dans  1 eglife  une  divifion , qui  pourroic 
avoir  des  fuites  trcs-fâcheufes. 

Æneas  Sylvius  s’acquitta  fidèlement  de  fa  commif- 
lion , & Eugene  promit  de  fatisfaire  aux  defirs  de  l’em- 
pereur & des  princes,  & de  répondre  en  tout  à leurs 
bonnes  intentions  pour  la  paix  del'églife.  En  effet,  il 
envoya  Thomas  évêque  de  Boulogne,  à Philippe  duc 
de  Bourgogne  , pour  lui  déclarer  qu’il  confentoit  vo- 
lontiers au  retabliflèment  des  deux  archevêques.  Il  s’a- 
drelTa  à ce  duc  plutôt  qu’à  tout  autre  à caufe  de  l’inté- 
rêt particulier  qu’il  prenoit  dans  cette  affaire  > l'arche- 
vêque de  Cologne  étant  fon  neveu , & celui  de  Trêves 
fon  frere  naturel.  Cette  condefcendance  du  pape  pré- 
vint beaucoup  les  efprits  en  fa  faveur  : car  dans  une  au- 
tre affemblce  tenue  encore  à Francfort  au  commence- 
ment de  Septembre  de  la  même  année,  dans  laquelle 
le  trouvèrent  pour  Eugene.ce  même  Thomas  évêque 
de  Boulogne  & Jean  de  Carvajal  Efpagnol;  & pour 
les  peres  de  Balle,  le  cardinal  d’Arles  avec  d’autres; 
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après  beaucoup  de  difputes,  on  propofa  quelques  de-  "*  “ 
mandes’à  la  follicitation  d’Æneas  Sylvius  & des  autres  ^N'  l+*<:' 
ambafTadeurs  de  Frédéric  ,&l’on  convint  que  fi  Eugè- 
ne les  accordoit,  on  feroit  ceflerla  neutralité  en  Alle- 
magne , & on  lui  obéiroit  comme  au  feul  fjuverain 
pontife  : & fur  cette  déclaration  , l’on  députa  vers  le 
pape  Euge , au  commencement  d^l'année  fuivante. 

Saint  Antonin  & Æneas  Sylvius , rappôrtent  ces  ré-  c x xv. 
(blutions  prifes  à Francfort,  & difent  qu’Eugene  pour  fait  J. un  unii- 
récompenfer  le  zele  & la  fidelité  de  fes  deux  légats , les  Sjhu 

créa  cardinaux  fur  la  fin  de  cette  année,  & qu’à  leur 
retour  de  l’afTemblée  de  Francfort  à Rome  où  ils  étoient 
prêts  d’arriver , il  leur  envoya  le  chapeau  , afin  qu’ils 
entraient  dans  cette  grande  ville  avec  plus  de  pompe 
& d’éclat.  Thomas  évêque  de  Boulogne  fucceda  bien- 
tôt à ce  pape  dans  le  fouverain  pontificat  j &c  Carvajal 
remplit  dans  la  fuite  beaucoup  d’emplois  honorables, 

& s’acquitta  de  plufieurs  differentes  légations  avec  fuc- 
cès.  Le  pape  nomma  faint  Antonin  archevêque  de 
Florence  environ  dans  le  même  cems , à la  place  de 
Barthelemi  Zabarella  neveu  du  cardinal  du  même 
nom  qu’on  appelloit  cardinal  de  Florence , parce  qu'il 
avoit  été  aufli  archevêque  de  cette  ville.  Ce  Saine 
étoit  néen  1 389.  il  prit l’habic  de  faint  Dominique  à 
l’âge  de  feize  ans , & fut  fucceflivement  prieur  dans 
les  convens  de  Rome,  Naples  , de  Gaïette,  de  Cor- 
tone , de  Sienne , de  Florence , de  Piftoie , de  Fiezoli 
& d’autres  villes  d’Italie.  La  maniéré  dont  il  fut  nom- 
mé à l’archevêché  de  Florence,  mérité  d’être  rap- 
portée ici. 

Lorfquele  fiege  de  Florence  fut  vacant,  le  pape  qui 
s’interefioit  aie  remplir  d’un  digne  fujet,  avoit  l'efprit 
partagé  ou  plutôt  fatigue  par  les  brigues  de  ceux  qui 
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■'  1 afpirdient  à cette  dignité , 6c  qui  s’appuyoient  de  la  fa- 

An.  1444.  veur  du  crédit  qu'ils  avoient , ou  dans  la  ville  où  à 
la  cour  3e  Rome.  Les  Florentins  demandoient  un  hom- 
me  également  recommandable  par  fa  do&rine  5>c1 a 
vertu  , 6c  fouhaitoient  fur-tout  qu’il  fût  du  nombre  de 
leurs  citoyens,  afin  qu’il  pût  faire  plus  de  fruit  par  la 
connoiffance  qu’il«nuroit  du  naturel  6c  des  mœurs  du 
peuple  qu’il  auroit  à gouverner.  Le  pape  trouvoit  ce 
défir  raifonnable , 6c  avoit  intention  d'y  répondre. 
Mais  neuf  mois  fe  paflérent  fins  qu’il  pût  trouver  un 
fujet  tel  qu’on  le  fouhaitoit.  Eugene  s’entretenant  un 
jour  avec  un  Dominicain  de  Fiezoli  habile  peintre, 
qu’il  avoit  fait  venir  pour  travailler  à quelque  ouvra- 
ge , fe  plaignoit  que  le  choix  d’un  archevêque  pour  Flo- 
rence lui  donnoit  plus  d’inquiétude  que  toutes  les  au- 
tres affaires  de  l’églife,  qu’il  n’en  dormoit  point  depuis 
neuf  mois,  qu’on  demandoit  un  homme  qui  fut  tout  à 
la  fois  fçavant , faint , expérimenté  6c  citoyen  de  la 
Ville,  6c  que  la  difficulté  de  rencontrer  toutes  ces  qua- 
litez  dans  un  feul  fujet , faifoic  toute  fa  peine.  Vous 
trouverez  tout  cela,  dit  le  Dominicain,  dans  la  per- 
fonne  du  pere  Antonin  vicaire  general  de  la  province 
de  Naples. 

A Cette  proportion  , Eugene  parut  comme  fi  on  lui 
eût  ôté  le  bandeau  de  devant  les  yeux.  Il  fut  lurprisôc 
confus  de  n’avoir  point  fongé  par  lui-même  à un  hom- 
me dont  le  mérité  lui  étoith  particulièrement  connu  , 
6c  qui  devoit,  ce  femble  , s’être  prefenté  le  premier  à 
fon  efprit,dèsla  première  penfée  qu’il  avoit  eue  de  don- 
ner un  pafleur  au  peuple  de  Florence.  Il  le  nomma  donc 
fans  autre  délibération  pour  archevêque,  6c  la  ville 
l’acceptant  avec  beaucoup  de  joie&derefpect,  lui  té- 
moigna fa  reconnoiflance  pour  un  li  dignechoix.  An- 
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tonin  en  reçut  la  nouvelle  lorsqu’il  revenoic  de  la  vi- 
fite  d'une  desmaifons  de  la  province.  Mais  prenant  en 
mêmetems  laréfolution  de  ne  point  accepter  une  telle 
dignité  , au  lieu  de  retourner  à Naples,  où  il  Te  dou- 
toit  qu’il  ne  pourroic  demeurer  caché,  il  fe  détourna 
du  chemin  fans  déclarer  (on  deiTein  , &c  s’enfuit  du  côté 
de  la  mer  de  Tofcane  , dans  le  dellein  , comme  on  le 
fçut  depuis  de  la  bouche  de  fon  neuveu,  defefauver 
dans  Pille  de  Sardaigne , & d’y  vivre  incçnnu  le  relie  de 
les  jours.  Il  fit  ce  qu’il  put  pour  renvoïer  ce  neveu  qu’il 
avoit  alors  avec  lui  ÿ mais  celui-ci  prétendant  qu’il  de- 
devoit  obéir  au  pape,  ne  voulut  point  le  quitter , ni  fouf- 
frir  qu’il  s’embarquât  pour  la  Sardaigne.  Il  gagna  le  f re- 
re  qui  l’accompagnoit , & eous  deux  ramenèrent  An- 
tonin  à Sienne,  qui  employa,  pour  ne  point  être  évê- 
que , plus  de  Pollicitations  que  les  autres  afpiransà  cet 
archevêché,  pour  y être  nommez.  Le  pape  ne  fe  laifia 
ni  perfuader  par  fes  raifons , ni  fléchir  par  fes  prières , 
il  lui  envoya  fes  bulles  gratuitement,  avec  ordre  d’o> 
béïr  à Jefus-Chrift  &c  à fon  vicaire,  & de  ne  pas  lailler 
plus  long-temsl  eglife  de  Florence  (ans  pafteur.  Anto- 
nin  apres  avoir  long  tems  combattu  & répandu  beau- 
coup de  larmes  inutiles, obéit  enfin, & prit  pofieffion 
de  (on  églife  (ur  la  fin  de  cette  année. 

Afin  qu’on  fût  perfuadé  dans  le  public  que  les  peres 
de  Balle  n’étoient  point  oppofez  à la  paix  de  l’églife, 
& qu’ils  vouloient  même  y travailler , autant  qu’il  étoit 
en  leur  pouvoir,  ils  firent  un  decret  dans  lequel  ils  re- 
connoiflént  que  n’y  ayant  point  d’autre  remede  plus 
propre  & plus  agréable  à tous  les  fidèles , que  la  convo- 
cation d’un  autre  concile  libre  , où  l’on  prendrait  des 
melures  efficaces  pour  réunir  les  peuples  tous  un  feul 
paileur  ) ils  y coulentoient  volonciers  & avec  plaifir  - 
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comme  ils  avoient  déjà  promis  de  le  faire  i & qu'ils  ne 
manqueroienc  pas  de  fe  cranfporter , auffi  tôt  qu’ils  en 
feroient  informez,  au  lieu  que  l’empereur  Frédéric  & 
les  princes  éle&eurs  ou  leurs  ambalTadeurs  auroient 
choifi.Les  princes  arrêterenr  dans  l’afTemblée  deFranc- 
fort,  que  Ci  on  celébroit  un  concile,  il  faudroit  que 
ce  fût  au  mois  de  Mai  de  l’année  fuivante , dans  une 
des  fix  villes  qu’ils  avoient  propofées , & qui  feroit  au 
choix  du  pape  Eugene  , pourvu  que  ce  fût  en  Alle- 
magne : mais  la  Providence  les  délivra  tous  des  mou- 
vemehs  qu’on  fe  feroit  donnez  pour  affembler  un 
concile,  par  la  mort  du  pape  Eugene,  qui  arriva  peu 
de  tems  apres. 

Le  premier  jour  de  Février  precedent  il  canonifa 
faint  Nicolas  de  Tolentin  de  l’ordre  des  Hermites  de 
faint  Auguftin  , qui  étoit  mort  il  y avoit  long-tems  i 
il  y fut  porté  par  le  grand  nombre  de  miracles  que  le 
Saint  avoit  operez pendant  fa  vie,  & qu’il  operoit  en- 
core tous  les  jours  félon  le  témoignage  qu’on  en  ren- 
doit.  Il  confirma  auffi-tôt  la  réforme  que  les  moines 
Grecs  de  Sicile  de  l’ordre  de  faint  Bafile  avoient  arrê- 
tée dans  leur  chapitre  tenu  à Rome  par  ordre  du  fouve- 
roin  pontife.  Il  avoit  confirmé  auparavant  la  congré- 
gation des  freres  de  faint  Jerome  de  Fiezoli , & accor- 
dé des  privilèges  à celles  d’Ilicete.  Il  reduifit  les  freres 
de  faint  Ambroife  fous  une  feule  congrégation , dont 
le  monaftere  de  faine  Ambroife  au  Bois  à Milan,  fe- 
roit le  chef.  Il  expliqua  & mitigea  la  réglé  des  reli- 
gieufes  de  fainte  Claire,  & donna  beaucoup  d’autres 
bulles  toucharit  les  ordres  religieux  : elles  font  tou- 
tes rapportées  dans  le  bullaire. 

Eugene  envoya  cette  année  par  Loüis  de  Car- 
donne  fon  camerier , la  rofe  d’or  au  roid’Anglererrç 
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Henri  VI.  accompagnée  d’une  lettre  dattée  de  Rome 
le  vingt-quatrième  du  mois  de  Juin.  Quoique  le  titre 
de  cette  lettre  porte  qu’elle  fut  écrite  touchant  l'ob- 
fervation  du  jeûne  du  carême,  c’eft  cependant  la 
chofe  dont  ce  pape  parle  le  moins  au  roi  i il  y fait  feu- 
lement un  long  détail  des  lignifications  myflericufes 
de  cette  rofe  d’or.  Il  y parle  de  la  bénédiction  qui 
s’en  fait  à Rome  le  quatrième  dimanche  de  carême , 
de  la  coutume  établie  de  l’envoyer  aux  princes  atta- 
chez au  fiége  de  Rome.  Il  y dit  que  pendant  fon 
pontificat  il  l’a  donné  à deux  empereurs  Romains , 
à un  roi  de  Caftillc  & au  roi  d’Arragon , en  les  ex- 
hortant à faire  la  guerre  aux  infidèles  & aux  enne- 
mis de  la  religion  Chrétienne.  Il  marque  au  roi  qu’il 
lui  fait  la  même  faveur , pour  animer  fon  zele  8c  fon 
attachement  à l’églife , 8c  comme  une  reconnoiflan- 
ce  des  fubfides  qu’il  a permis  qu’on  levât  dans  fon 
royaume  j pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  contre 
les  Turcs,  8c  enfin  il  lui  demande  encore  de  nou- 
veaux fecours.  - . 

Comme  l’eglife  de  Liege  avoit  befoin  de  quelque 
réforme  , Jean  qui  en  étoit  évêqi#,  fit  de  concert 
avec  fon  chapitre  des  reglemens  qui  furent  enfuite 
confirmez  par  Nicolas  V.  fuccefïeur  d’Eugene.  Ce 
prélat  apres  avoir  fait  mention  d’autres  flatuts  faits 
louj  Adolphe  fon  prédecefleur  en  1437  8c  1443..  qui 
n’ayant  pas  été  obfervez  , avoienfc  été  caufe  de  plu- 
fieurs  plaintes  de  la  part  des  perfonnes  bien  inten- 
tionnées y ordonne  qu’on  fera  un  inventaire  des  biens- 
& des  effets  d’un  curé  mort , pour  enfuite  fâtisfaire 
à fes  dettes,  8c  employer  le  refte  à la  difpofition  de 
l’éveque.  U réglé  la  taxe  8c  le  falaire  des  procureurs 
fifcaux  , notaires  ôc  autres  » les  anfendes  pecunuues 
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crut  que  quelques-uns  de  Tes  gardes  l’avoient  étiflhglé 
par  des  ordres  fecrets , quoiqu’on  ne  manquât  pas  de 
répandre  le  bruit  qu’il  étoit  mort  de  fa  mort  natu- 
relle. 

• Depuis  plufieurs  années  les  Génois  étoient  conti- 
nuellement agitez  de  guerres  civiles , tantôt  fous  le 
gouvernement  de  Théodore  marquis  de  Montferrat , 
tantôt  fous  celui  de  Philippe  Galeas  duc  de  Milan , tan- 
tôt fous  celui  des  Fregoles , des  Adornes  & des  autres 
lèigneursdes  principales  familles  de  Genes.  Pour  met- 
tre fin  à ces  guerres , ils  propoferent  en  1 444.  de  fe  don- 
ner au  roi  Charles  VII.  mais  on  ne  les  écouta  pas  ; par- 
ce que  des  deux  partis  qui  divifoient  la  ville,  il  y en 
avoir  un  fort  oppofe  à la  domination  françoife.  Benoît 
Doria  étoit  des  plus  zelez  pour  la  France.  Les  Frego- 
fes  fe  joignirent  à lui  contre  Adorne  qui  étt^p  doge , & 
qui  traitoit  de  rebelles  ceux  qui  tenoient  le*rti  du  roi. 
Ils  envoyèrent  cinq  gros  vailfeaux  à Marfeille  , com- 
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mandez  par  quelques  feigneurs  des  deux  mailons  de 
Doria  & de  Fregofe  ; & de  là  ils  firent  fçavoir  au  roi 
Charles  qu’ils  le  rendroient  maître  de  toute  la  républi- 
que de  Genes  s’il  vouloit  agir.  Le  roi  voyant  que  les 

Idus  forts  étoient  pour  lui , fi«  marcher  des  troupes  vers 
es  Alpes,  8t  envoya  auxGenois  l’archevêque  de  Reims, 
Saint  Vallier,  Tanneguy  du  Châtel,  8c  Jacques  Cœur 
fur- intendant  des  finances,  qui  s’avancèrent  jufqua 
Nice  , avec  de  pleins  pouvoirs.  « 

Un  des  principaux  chefs  de  l’entreprife  nommé  Ja- 
nus de  Fregofe , qui  étoic  avec  des  troupes  entre  Genes 
& Pife,  fe  faifit  fous  l’autorité  du  roi , de  quelques  pla- 
ces voifines.  Peu  de  tems  après  il  arriva  au  port  de 
Genes , entra  dans  la  ville  à la  tête  de  trois  cens  fol- 
Jats  portant  la  bannière  de  France,  ôc  fut  auffi-tôt 
Tome  XXU.  LU 
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joine^ar  tous  ceux  de  fa  fa&ion  qui  crioient  par  tout , 
vive  France.  Il  alla  droit  au  palais  du  doge  Adorne  , 
qui  au  premier  bruit  avoit  pris  la  fuite  : alors  quand  il 
le  vit  abfolument  maître  de  la  ville , il  ne  penla  plus  à 
agir  au  nom  du  roi , il  fit  tout  de  fa  propre  autorité, 
comme  chef  de  la  république;  & après  s'être  fervi  des 
armes  & de  l’argent  de  France , il  le  mocqua  des  Fran- 
çois, difant  qu’il  avoit  conquis  la  ville  par  les  armes, 
kc  qu’il  la  défendroit  de  même  : enforte  que  les  ambaf. 
fadeurs  du  roi  furent  contraints  de  fe  retirer  à Marfeil- 
le  ; & tout  ce  que  le  roi  gagna  dans  cette  expédition , 
fut  de  demeurer  maître  de  Final  ; que  Fregofe  lui  avoit 
livré  d’abord  pour  y débarquer  des  troupes  en  cas  qu’il 
fût  befoin  de  le  faire.  Le  roi  ne  fe  vengea  point  de  cet 
afiront , parce  que  l’état  de  fes  affaires  ne  le  lui  per- 
mettoit  pas  dans  la  conjoncture  préfente. 

Deux  aufcurs  qui  ont  quelque  réputation  moururent 
cette  année.  Le  premier  eft  Guillaume  de  Lindwood 
célébré  jurifconfulte  Anglois  dans  l’univerfité  d’Ox- 
ford.  Il  avoit  été  envoyé  par  Henri  V.  roi  d’Angleterre, 
ambafladeur  en  Efpagne  & en  Portugal  : & après  la 
mort  de  ce  prince,  il  quitta  la  cour,  & fe  retira  en  An- 
gleterre , ou  il  fut  fait  évêq*re  de  Saint  David.  Il  a corn- 
pofé  un  recueil  des  conftitutions  des  archevêques  de 
Cantorbery , depuis  Etienne  de  Langton  jufqu’a  Henri 
Chichley , divifée  en  cinq  livres.  Le  fécond  eftBarthe- 
Jemi  Chartreux  du  monaftere  de  Ruremonde,  qui  avoit 
compofé  plufieurs  traitez  de  morale , dont  on  en  trouve 
une  partie  manuferits  dans  le  monaftere  des  Char- 
treux de  Cologne,  où  il  mourut  dans  le  mois  de  Juil- 
let de  cette  année.  Il  cft  auteur  d'un  traité  des  paffions , 
des  vertus,  de  l’oraifon  , de  l’humilité,  de  la  correc- 
tion fraternelle,  des  louanges  des  religieux,  de  l’abf- 
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tinence  de  viandes  dans  l’ordre  de  Cîteaux  , ôc  d'un 
traité  dogmatique  de  l'autorité  du  concile  fur  le  papc.# 

Les  députez  que  l’aflemblée  de  Francfort  avoit  en- 
voyez à Rome  vers  le  pape  Eugene , y furent  trcs-ho- 
norablement  reçus , & trois  jours  apres  leur  arrivée  ils 
eurent  audience  dans  un  confiftoirefecret.  ÆneasSyl- 
vius  que  l’empereur  avoit  député , y porta  la  parole, 
& expofa  le  fujet  de  fa  députation.  Il  dit  que  les  prin- 
ces d’Allemagne  ne  déliraient  que  la  paix , qu’elle  étoic 
l’unique  objet  de  leurs  foins  & de  leurs  vœux,  & que 
leurs  plaies  ne  pouvoient  être  guéries , ni  la  nation 
vivre  dans  une  parfaite  tranquillité , fi  le  fouverain 
pontife  ne  fe  rendoit  aux  voyes  qu’on  propofoit  pour 
y réüffir.  Il  réduilit  ces  voyes  à quatre  principales  : La 
première , que  le  concile  général  fvxt  alïèmblé  dans  le 
tems  qu’on  fixerait  pour  le  tenir , & dans  le  lieu  qu’on 
défigneroit.  La  fécondé,  que  le  pape  approuvât  par 
fes  lettres  la  proteftation  que  fes  légats  avoient  faite 
pour  reconnoître  la  puiflance , autorité  & prééminen- 
ce des  conciles  généraux.  La  troifiéme , qu'on  pourvût 
aux  charges  onéreufes  dont  toute  la  nation  d'Allema- 
gne fe  plaignoic.  La  quatrième , que  le  pape  eût  la  bon- 
té de  révoquer  tout  ce  qu’on  avoit  fait  contre  les  arche- 
vêques & électeurs  de  Cologne  &c  de  Trêves,  afin  qu’ils 
fufient  rétablis  dans  leurs  dignitez-  Il  ajouta , que  la 
première  de  ces  demandes  regardoit  l’utilité  publique. 
La  fécondé  donnerait  un  nouveau  relief  à l’humilité 
du  pape.  Que  la  troifiéme  dépendoit  de  fon  équité. 
La  quatrième , de  fon  humanité  & de  fa  clémence. 
Ce  difeours  fut  fort  approuvé  du  pape  & des  cardi- 
naux. 

Le  roi  de  France  qui  prévoyoit  beaucoup  de  diffi- 
cultez  dans  la  convocation  d’un  concile  général , étoit 
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4fz  Histoire  Ecclesiastique: 
d’un  avis  different  de  celui  des  princes  d’Allemagne 
far  quoique  le  concile  de  Balle , réduit  prefque  à rien 
par  la  retraite  ou  par  la  mort  de  plufieurs  de  fes  mem- 
bres , eût  confenti  qu’on  en  tînt  un  autre  dans  le  lieu 
qui  feroit  marqué  par  l’empereur  ôc  par  les  éleéteurs  ; 
ôc  quoique  la  queftion  de  la  fuperiorité  du  concile  au- 
deflus  du  pape , eût  été  décidée  par  les  conciles  de  Con- 
fiance ôc  de  Balle,  elle  étoit  cependant  une  fource  per- 

Jietuelle  de  divifions.  C'efl  pourquoi  le  roi  dreffa  avec 
on  confeil  un  projet  d’accommodement  qui  fe  rédui- 
foit  à trois  points.  Le  premier , que  toutes  ces  proce- 
dures faites , toutes  les  cenfures  ôc  fentences  publiées 
par  les  deux  partis  l’un  contre  l’autre , fuffent  réputées 
comme  non  faites  & non  publiées.  Le  fécond , qu’on 
reconnût  Eugene  comme  l’unique  ôc  vrai  pape,  ainfi 
qu’il  ctoit  reconnu  avant  le  concile  de  Balle.  Et  le 
troifiéme  , qu’Amedée  de  Savoye  renonçât  au  pon- 
tificat i ôc  qu’en  le  cedant , il  tînt  dans  l’églife  le  plus 
haut  rang  qu’on  lui  pourroit  accorder  ; ôc  que  ceux  qui 
avoient  embrafié  fon  parti  dans  le  concile  de  Balle , 
eulTent  auflî  part  à l’accommodement  par  les  dignitez 
ôc  par  les  honneurs  qui  leur  feroient  ou  confervez  ou 
conférez. 

On  étoit  prefque  affuré  de  la  difpofition  d’ Amedée 
qui  n’avoit  plus  dans  fon  obédience  que  la  Savoye  & 
les  SuilTes , qui  étoit  d’ailleurs  homme  de  bien,  ôc  qui 
ayant  quitté  fes  états  par  l’amour  qu’il  avoir  pour  la  vie 
tranquille , fe  trouvoit  chargé  d’affaires  beaucoup  plus 
grandes  que  celles  qu’il  avoir  quittées , en  cedant  à fon 
fils  Ion  duché.  Eugene  par  ce  projet  avoir  tout  ce  qu’il 
pouvoir  prétendre,  qui  étoit  d’etre  reconnu  feul  ôc  lé- 
gitimé pape  dans  toute  l’églife  i ôc  par  le  troifiéme  ar- 
ticle on  avoit  foin  de  pourvoir  aux  intérêts  des  men> 
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bres  du  concile  de  Bafle , qui  s’ennuyoit  fort  de  leur 
long  féjour  dans  cette  ville.  Le  roi  députa  l’archevê- 
que d’Aix  vers  Eugene  & à Bafle , pour  leur  faire  part 
de  fon  projet  : mais  ce  prélat  apprit  en  arrivant  â Ro- 
me j que  le  pape  Eugene  étoit  mort.  Il  s’etoit  trouvé 
mal  après  l’audiance  qu’il  avoir  donnée  aux  envoyez  de 
l’empereur  & des  princes  d’Allemagne  , Se  s’étoit  mis 
au  lit , chargeant  les  cardinaux  du  foin  de.  terminer 
l’affaire.  Il  approuva  tout  ce  que  les  envoyez  avoient 
demandé.  Se  ordonna  qu’on  en  expédiât  les  lettres.: 
les  envoyez  furent  donc  conduits  dans  fa  chambre  ; &c 
après  lui  avoir  rendu  leurs  foumiflions  , Æneas  Syl- 
vius  leur  donna  la  bulle  qu’il  venoit  d’expedier  par 
l’ordre  du  pape  : elle  eft  datée  du  feptiéme  de  Février. 
Ce  fut  la  derniere  que  fit  Eugene.  Par  cette  bulle  il 
accorde  & confirme  aux  Allemands  beaucoup  d’arti- 
cles qui  concernent  les  bénéfices , la  jurifdiéiion  des 
diocelès , les  fujets  ô c vaffaux  des  évêques , les  annates 
& communs  fervices.  Il  y déclare  nul  tout  ce  qui  a été 
fait  durant  le  fchilme  contre  l’autorité  du  faint  fiége  ; 
il  donne  l’abfolution  à tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le 
concile  de  Bafle  depuis  fa  rupture,  & qui  retourneront 
à l’unité  de  l’éghfe , ou  qui  y font  déjà  retournez  -,  il 
des  rétablit  dans  leurs  offices , dignitez  & bénéfices , &: 
le  tout  du  confentement  des  cardinaux  de  la  fainte 
•églife  Romaine. 

Apres  cette  vifite  on  retourna  au  confiftoire  où  les 
cardinaux  préfiderent  en  l’abfence  du  pape.  On  publia 
les  mandemens  de  l’empereur  & des  princes , on  ordon- 
na des  prières  publiques  en  a&ions  de  grâces  i on  fon- 
na  les  cloches  dans  toute  la  ville  i on  fit  des  feux  de  joie. 
Les  cardinaux  & les  autres  prélats  aflifterent  à une 
proceffion  folemnelle  depuis  l’églife  de  faint  Marc , jufl. 
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qu’à  celle  de  faine  Jean  de  Latran  , dans  laquelle  oft 
porta  la  mîcre  du  pape  Saine  Sylveftre  , qu’on  avoir 
reçue  depuis  peu  d'Avignon  , & qu’Eugene  avoit  fait 
tranfporter  du  Vatican  au  palais  de  Latran.  On  por- 
ta pareillement  le  chef  de  faim  Jean  Baprilh-,  & les 
autres  principales  reliques  des  églifes  ; on  chanta  la 
méfie , & le  prédicateur  ne  manqua  pas  de  faire  1 élo- 
ge du  pape  Eugène  & de  l’empereur  Frédéric.  Saint 
Antonin  qui  fait  tout  ce  récit , dit  qu’il  y affifla  Iui- 
mcme  comme  archevêque  de  Florence. 

La  maladie  d’Eugene  devenant  de  jour  en  jour  plus 
confiderable  , faint  Antonin  l’alla  trouver  avec  les 
faintes  huiles  pour  lui  adminiftrer  le  facrement  de 
l’Extrcme-onélion  : Le  pape  le  voyant  entrer,  lui  die 
d’un  ton  ferme  & afliiré  : Pourquoi  venez  -vous  ici  fans 
mes  ordres  ? Que  n’attendez-vous  que  je  vous  man- 
de pour  recevoir  les  Sacremens  ?Il  croyoit  en  parlant 
ainfi,  cacher  à ceux  qui  l’affiftoient , la  foiblefle  où  il 
fe  trouvoit , & les  approches  de  la  mort  qu’il  fentoit. 
Mais  cette  intrépidité  apparente  lui  fut  inutile , puif- 
que  fa  derniere  heure  étoit  venue.  Sentant  donc  qu’il 
n’avoit  plus  que  peu  d’heures  à vivre,  il  fit  venir  dans 
fa  chambre  tous  les  cardinaux  qui  étoient  à Rome,  &c 
apres  qu’ils  eurent  pris  leurs  places , il  leur  parla  ainfî 
avec  un  courage  intrépide. 

,,  Voici,  mes  chers  freres,  le  moment  fatal  qui  me 
„vaféparer  devous.  Je  ne  dois  pas  me  plaindre  de  ce 
„ qu’il  me  faut  quitter  la  vie , puifque  j’en  ai  joüi  long- 
„ tems  & fort  heureufement.  Dieu  veuille  me  pardon- 
„ ner  les  fautes  que  j’ai  pu  commettre  dans  le  gouver- 
nement de  l’églife.  Ce  qui  me  confole  dans  ce  der- 
nier moment,  c’eft  que  la  divine  mifericorde  regar- 
„ de  plutôt  notre  bonne  volonté , que  le  fuccès  de  no® 
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àttions.  Il  eft  vrai  que  la  foiblefle  humaine  m’a  fait  “ 
prendre  plaifir  à me  voir  élevé  à la  dignité  que  je  fuis" 
obligé  de  quitter  préfentement  : cependant  je  puis  " 
dire  avec  vérité  que  je  n’ai  pas  recherché  les  honneurs  " 
avec  trop  d’empreflement.  l’avoue  qu’il  eft  arrivé  “ 
plusieurs  chofes  fàcheufes  au  faint  liège  pendant  “ 
mon  pontificat , mais  j’ai  dû  regarder  ces  évenemens  " 
comme  des  moyens  dont  Dieu  s’eft  fervi  pour  me " 
faire  réfléchir  fur  l’inftabilité  des  chofes  humaines." 

• Il  envoyé  des  fléaux  à ceux  qu’il  aime , de  peur  qu’ils  " 
ne  fe  méconnoilTent  dans  la  bonne  fortune.  Me“ 
voyant  fur  le  point  de  lui  aller  rendre  compte  de  " 
mes  a&ions , j’ai  voulu  vous  prier  de  venir  ici , pour 
vous  recommander  la  paix  & une  parfaite  union , 
comme  Jefus-Chrift  fit  à fes  difciples,  avant  que  de" 
fe  livrer  aux  miniftres  de  fa  mort  & paflion,  en  leur" 
dilant  : Je  vous  donne  ma  faix , je  vous  laijfe  ma  faix.  " 
Comme  je  vous  ai  donné  à tous  la  pourpre , à la  réfer- 
ve  d’un  feul  que  j’ai  toujours  traité  comme  mon  Fils , 
je  vous  regarde  comme  mes  freres,  & vous  prie  inf- 
tamment  de  conferver  cette  fainte  union  li  nécefi  *e 

# faire  au  bien  de  l’églife,  d’éviter  le  fchifme  comme" 
le  plus  grand  malheur  qui  puilfe  lui  arriver  : Suivez" 
le  commandement  de  Jefus-Chrift  qui  vous  ordon-  ** 
ne  de  fouffrir  les  défauts  les  uns  des  autres.  L’églife" 
qui  eft  fon  époufe,  va  bien  tôt  demeurer  fans  chef." 
Vous  fçavez  parfaitement  les  qualitez  qui  font  né-" 
ceflaires  à celui  qui  la  doit  gouverner  après  moi.  " 
Choififfez  une  perfonne  qui  ait  de  la  doctrine  & de" 
la  probité  : banniflez  dans  ce  choix  toutes  les  con-  " 
fiderations  humaines , & préferez  l’honneur  de  Dieu , " 
le  bien  public  & la  gloire  de  l’églife  à vos  intérêts" 
particuliers  j fur  - tout  choififlez*une  perfonne  qui" 
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j,  puifle  être  agréable  à tout  le  monde,  parce  que  No- 
„ rte- Seigneur  eft  toujours  où  la  paix  & la  concorde 
„ fe  rencontrent.  Je  vous  fupplie  aufli  trcs-humble- 
„ ment  de  ne  me  point  faire  d’obfeques  magnifiques.* 

„ Je  n'ai  point  d’autre  intention  que  d’être  enterré 
„ fans  cérémonie  comme  le  fut  Eugene  III.  dont  je 
„ porte  le  nom. 

Le  faint  pere  prononça  ces  paroles  d’une  maniéré 
fi  touchante,  que  les  cardinaux  ne  purent  s’empêcher 
de  répandre  des  larmes.  Apres  avoir  gardé  quelques  * 
momens  le  filence , ils  le  prièrent  de  rappeller  le  car- 
dinal de  Capoue  * de  l’exil  où  il  l’avoit  envoyé  i 
mais  il  leur  ht  cette  réponfe  de  Jefus-Chrift  aux  en- 
fans  de  Zébedée  : Vous  ne  ffave^  ce  que  vous  demande^. 

Le  pape  ayant  ceflé  de  parler,  fit  approcher  l’arche- 
vêque de  Florence , afin  qu’il  lui  adminiftrât  le  facre- 
ment  de  l’Extrême -onétion.  A peine  l’eut -il  reçu  , 
qu’il  fentit  que  les  forces  lui  manquoient  : U ferma  les 
yeux  pour  la  derniere  fois,  & finit  fes  jours  le  vingt- 
rroifiéme  de  Février  1447.  Son  corps  futaufli-tôt  em- 
baumé & expofé  dans  l’églife  de  faint  Pierre,  afin  que 
le  peuple  vînt  lui  baifer  les  pieds  : enluite  il  fut  placé  • 
auprès  du  tombeau  d’Eugene  III.  comme  il  l’avoit  dé- 
liré : mais  quelque  tems  après  on  le  tranfporta  dans  le 
monaflere  de  Saint  - Sauveur  de  la  congrégation  dei 
chanoines  réguliers  dont  il  avoir  été.  Il  étoit  âgé  de 
foixante-quatre  ans , & avoit  occupé  le  fiége  de  Ro- 
me feize  ans  moins  huit  jours. 

Si  Eugene  eut  des  défauts , il  eut  aufli  de  grandes 
qualitez.  Son  pontificat  fut  dans  une  continuelle  agi- 
tation , mêlé  de  bonne  Se  de  mauvaife  fortune  i mais  il 
termina  afTez  glorieufement  toutes  les  guerres  qu’il 
entreprit , ne  fe"  mêla  point  dans  les  différends 

qu’eurent 
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qu’eurent  les  princes  Chrétiens  pendant  Ton  pontifi-  “ 

cat.  Il  obligea  les  Grecs  à fe  foümcttre  à l’églife  Ro-  l447> 
maine,  & convertit  les  Arméniens  & les  Jacobites:  il  • . 
fit  entreprendre  aux  princes  Chrétiens  plufieurs  croi- 
fàdes.  Quoiqu’il  ne  fut  pas  en  réputation  d’être  fça- 
vant , Û n’a  pas  Iaifle  de  compofer  quelques  écrits  con- 
tre les  Huflites.  Il  aimoit  les  perfonnes  dodes  i fonda 
plufieurs  églifes,  ôcfut  très  charitable  envers  les  pau- 
vres. Il  perdit  la  Marche  d’Ancone,  mais  il  la  recou- 
vra peu  de  tems  apres.  S’il  fût  dépofé  dans  le  concile 
de  Bafle , il  ne  s’y  fournit  pas  cependant , & il  ôta  mê- 
me la  pourpre  à ceux  qui  avoient  contribué  à fa  depo- 
fition.  On  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  eu  beaucoup  d’am- 
bition , puifque  dans  la  feule  vue  de  maintenir  fon  au- 
torité , il  ne  craignit  point  d’entretenir  un  fi  long  fehif- 
me  dans  l’églife.  La  faute  qu’il^fit  en  agrandifiant  fon 
neveu  qu’il  avoit  élevé  au  cardinalat , ôc  en  fe  repo- 
fant  trop  fur  lui  du  gouvernement,  lui  attira  une 
grande  difgrace.  Ce  neveu  qui  ne  fongeoit  qu’à  s'en- 
richir ôc  à fe  divertir , en  ufa  fi  mal  envers  les  Ro- 
mains, que  ceux-cî  ne  pouvant  plus  fouftrir'fa  con- 
duite , ôc  furieufement  irritez  d’un  outrage  fignalé 
qu’il  leur  avoit  fait , prirent  les  armes  contre  le  pape, 
qui  eut  bien  de  la  peine  à fe  fauver  ptr  le  Tibre,  tra- 
vefti  en  moine. 

Beaucoup  d’auteurs  l’ont  loiié  en  termes  magnifi-  Aut • vi'tlu- 

1 * 1 « 1 r s S1"'1  -W R V* 

ques  ; ôc  l’on  peut  voir  reloge  qu’en  fait  Raynaldifc.  «<•«. 
D’autres  trop  attachez  au  concile  de  Balle,  l’ont  blâ- 
mé peut-être  avec  excès.  C’efl  au  Juge  fouverain  qui  • 
pénétré  le  fond  des  coeurs,  ôc  qui  voit  fouvent  dans 
nos  aéfions  beaucoup  plus  de  bien  , ou  beaucoup  plus  • 
de  mal  que  les  hommes  n’y  en  voyent,  à peler  dans 
fa  jufle  balance  les  défauts  ôc  les  vertus  de  ce  pape, 

Tom:  XXII.  M m m . 
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“ — Il  l'uffit  que  la  lumière  de  l’évangile  nous  fafie  voir 

An.  144  - ce  nous  devons  blâmer  ôc  ce  que  nous  devons 
loüet  en  lui,  pour  fuir  l’un  ôc  imiter  l'autre. 

Aufïi-tôt  que  le  roi  Alphonfe  eut  appris  la  mort 
d’Iugene,  il  envoya  des  ambafladeursau  iacré  college 
pour  lui  en  faire  des  complimens  de  condoléance  ; le 
prier  de  donner  à l’églife  un  fuccefleur  qui  eut  de  la 
doétrine  ôc  delà  probité,  ôc  afiiirer  les  cardinaux,  que 
bien  loin  de  leur  faire  aucune  violence,  il  étoit  prêt, 
aufli  tôt  qu’ils  le  fouhaiteroient , de  prendre  les  armes 
pour  rendre  leur  éleétion  plus  libre.  Les  cardinaux  ré- 
pondirent à ces  ambaffadeurs,  qu’ils  lui  étoient  obli-' 
gcz  de  fa  bonne  volonté,  ôc  qu’ils  ne  doutoient  pas 
que  les  effets  ne  répondifTent  àfes  promefTes,  lorfque 
l’occafion  s’en  prefentqxùt.  Pendant  les  neuf  jours  que 
durèrent  les  obfcques  du  pape*  les  cardinaux  qui  étoient 
à Rome  au  nombre  de  dix-huit , s’afTemblerent  toutes 
les  après-midi  à Sainte  Marie  de  la  Minerve,  pour 
prendre  enlemble  des  mefures  fur  leleétion  qu’ils  dé- 
voient faire,  ôc  le  cardinal  Colonne  s’y  rendit  aufli. 
T Runi-reŸicm  PeuP^e  & la  plus  grande  partie  du  clergé  témoU 

gnerent  beaucoup  de  joie  de  fon  retour,  Ôc  auroient 
. defiré  qu’il  eut  été  élevé  au  pontificat,  parce  qu’il 
étoit  fijavant  Ôc<W  ’une  vie  tres-édifiante;  mais  leurs 
intentions  ne  fe  trouvèrent  pas  conformes  à celles  du 
facré  college. 

orÜiiLs  h ^eux  ora^ons  funèbres  pour  le  défunt  pape; 

n<<b«  du  pjpc  la  première  fut  prononcée  par  Malatefta  auditeur  de 
El“’  r"  * Rote,  qui  y fitunedefcription  de  l’état  ou  (e  trouvoit 
alors  la  couç  de  Rome:  ôc  l’autre  par  le  cardinal  de 
•Boulogne  , qui  reprefenta  de  quelle  maniéré  fe  devoit 
faire  l’éleélion,  il  dit  entre  autres  chofes,  qu’on  ne 
devoit  point  écouter  la  haine,  ni  coniulter  la  faveur  : 


CXL1X. 

Le  cardinal  de 
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& il  s’cnonça  avec  tant  de  force  ôe  de  grâce,  que  l’on 
entendit  fes  auditeurs  fe  dire  les  uns  aux  autres,  qu'il 
étoit  digne  du  iouverain  pontificat.  Dix  jours  après 
que  les  obfeques  du  pape  furent  .achevées,  les  cardi- 
naux refolurent  de  s’alfembier  en  conclave"  dans  le 
dortoir  du  convcnt  de  Sainte  Marie  de  la  Minerve; 
quoique  les  chanoines  de  Saint  Pierre  s’y  oppolafiént , 
& foûtinflent  que  l’cleétion  fe  feroit  avec  plus  de  li- 
berté dans  le  palais  du  Vatican  où  les  papes  ont  ac- 
coutumé de  loger.  Enfuitedu  confentement  de  tout  le 
facré  college  les  trois  cardinaux  chefs  d’ordre  allèrent 
pofer  des  gardes  aux  avenues  du  conclave,  on  en  con- 
fia les  clefs  des  quatre  portes  aux  archevêques  de  Ra- 
venne,  d’Aquilée  ôc  de  Sermonette , ôe  à l’évêque 
d’Ancone , qui  allèrent  loger  au  Capitole,  dont  la 
garde  étoit  commandée  par  l’ambafladeur  des  cheva- 
liers de  Rhodes.  Le  procureur  general  des  Carmes 
déchauflez  eut  la  garde  du  Capitole , mais  on  ne  vou- 
lut pas  murer  la  porte  du  château  Saint- Ange. 

Plufieurs  barons  Romains  voulurent  entrer  dans  le 
conclave  , & fe  trouver  à l’éleétion  ; mais  le  iâcré  col- 
lege ne  le  voulut  pas  fouffrir,  de  peur  que  par  leur  cré- 
dit ils  ne  fiflent  faire  un  pape  â leur  fântaifie  ; ou  qu’en 
traverfant  l’élecVion , ils  ne  fufi’ent  caufe  d’un  nouveau 
fchifme.  De  tous  ces  barons,  Jean-Baptifte  Savelli, 
homme  de  grande  autorité  & d’un  rare  mérité,  fur 
celui  qui  témoigna  le  plus  de  chagrin  du  refus  qu’on 
avoir  fait  de  l’admettre  au  conclave , prétendant  que 
c’étoit  un  droit  attaché  à fa  famille  : mais  enfin  il  fal- 
lut qu’il  obéît  à l’ordre  des  cardinaux,  ôc  l’on  fuppri- 
ma  dans  lemêmetems  plufieurs  autres  privilèges  dont 
la  noblefle  avoir  joui  long-cems,  parce  qu'ils  etoient  à 
la  charge  du  peuple. 

M m m ij 
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Les  cardinaux  s’aflemblerent  dès  le  matin  dans  l’é- 
glife  de  Sainte  Marie  de  la  Minerve,  le  troifiéme.  de 
Mars  &c  après  avoir  fait  prêter  le  ferment  ordinaire 
aux  officiers  du  conclave,  & chante  le  Veni  Creator , ils 
firent  la  proceffion  autour  du  cloître,  apres  laquelle 
ils  fe  retirèrent  dans  les  cellules  qui  leur  avoient  été 
deftinées , & dont  les  unes  étoient  tapilfées  de  ferge 
verte,  & les  autres  de  ferge  violette.  Il  n’y  eut  que  le 
cardinal  de  Boulogne  qui  voulut  que  la  fienne  fut  ten- 
due de  blanc.  Le  lendemain  apres  qu’on  eut  célébré  la 
méfié  du  faint-Efprit,  on  commença  le  ferutin*  mais 
comme  il  n’y  avoît  que  dix- huit  cardinaux,  & qu’il 
falloit  douze  voix  pour  être  élu,  on  ne  put  rien  conclu- 
re ce  jour-là.  Il  étoit  permis  aux  cardinaux  pendant  les 
cinq  premiers  jours  du  conclave  de  fe  faire  fervir  tou- 
tes fortes  de  viandes,  mais  enfuite  pendant  trois  jours, 
ils  ne  pouvoient  avoir  qu’un  feul  mets  à leur  volonté* 
& ce  t.ms expiré, on  ne  leur  donnoit  plus  qu’une  cer- 
taine quantité  de  pain  & de  vin  , jufqu’i  ce  que  l’élec- 
tion fut  achevée  ; ils  ne  pouvoient  aufli  fe  faire  fervir 
que  par  leurs  chapelains  & leurs  porte-croix.  Il  n’y 
avoit  que  deux  maîtres  de  cérémonies,  à qui,  après 
la  création  du  nouveau  pape  devoit  appartenir  les 
meubles  & la  vaiflelle  des  cellules  que  les  cardinaux 
avoient  occupées. 

* Dès  que  les  cardinaux  furent  entrez  dans  le  concla- 
ve, le  bruit  courut  que  Profper  Colonne  feroit  pape  : 
maisc’eft  un  proverbe  ordinaire  dans  Rome,  que  ce- 
lui qui  entre  pape  dans  le  conclave  , en  fort  toujours 
cardinal:  ce  qui  arriva  à celui-ci,  quoiqu’il  y eut  des 
amis,  & entr'autres  les  cardinaux  d’Aquilée,  le  vice- 
chancelier  & le  general  des  freres  mineurs.  Le  fécond 
jour  on  fit  le  feruan  * le  cardinal  Colonne  y eut  dix  voix. 
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& le  cardinal  Firmin  huit  ; mais  comme  ce  n’téqit  pas  ■■  '■  — 

allez , le  relie  du  jour  fe  pafTa  en  conférence  inutiles.  An.  1447. 
Le  troifiéme  jour  , les  avis  furent  li  partagez  , qu’on 
propofa  des  étrangers  ’»  fçavoir,  les  archevêques  de  Be« 
nevent  & de  Florence,  & Nicolas  de  la  Cala:  cepen- 
dant le  cardinal  Colonne  eut  encore  dix  Voix , & le  car- 
dinal de  Boulogne  trois.  Le  cardinal  Frmin  voïant  que 
Colonne  étoit  fur  le  point  d'être  élu,  prit  la  parole. 
"Pourquoi,  dit-il,  meilleurs,  perdons-nous  tant  de M 
tems  en  des  conteftations  inutiles?  Rien  n’ell  plus" 
dangereux  que  de  faire  durer  lï  long-tems  le  concla-  ‘c 
ve  : la  ville  de  Rome  ell  divifée  en  deux  lâdions  ; le tf 
le  toid’ Arragon  tient  la  mer  avec  une  puillante  flotte , f< 

Amedé  duc  de  Savoie  nous  ell  contraire , & le  com-  " 
te  François  Sforce  ell  notre  ennemi  : faut-il  demeu- u • 
rer  infenfibles  au  milieu  de  tant  de  dangers  ! Pour-  “ 

3uoi  ne  donnons-nous  pas  au-plûtôtun  chefàleglife  “ 
e Jefus-Chrill  ! Voilà  l’ange  de  Dieu  qui  nous  mon- M 
tre  le  cardinal  Profper  Colonne , dont  le  mérité  nous tC 
ell  connu,  pouvons-nous  choifir  un  meilleur  pape; tc 
il  a déjà  dix  voix  , il  ne  lui  en  faut  plus  que  deux  î tf 
Qu’un  de  vous  fe  leve  pour  lui  donner  la  lienne  : un  " 
autre  fuivra  bien-tc>tfon  exemple.  „ 

Quoique  ce  cardinal  parlât  avec  beaucoup  de  feu , 
aucun  ne  fortit  de  fa  place,  & ils  y demeurèrent  tous 
immobiles.  Le  cardinal  de  Boulogne  voulant  éviter  les 
maux  que  ce  retardement  pouvoir  caufer  à l’églife,  fe 
leva  pour  donner  fa  voix  à Colonne  v mais  le  cardinal 
de  Trente  l’en  empêcha  , en  lui  dilant  que  des  choies 
de  cette  impottance  ne  dévoient  pas  fe  faire  par  ca- 
price , & qu’elles  n’étoient  jamais  faites  trop  tard,  pour- 
vu qu’elles  fuflent  bien  faites;  qu’il  falloir  y penfer  mû- 
rement, puifqu’il  ne  s’agiiloit  pas  feulement  de  don- 
• M m m ii j 
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ner  uij  gouverneur  à une  ville  , mais  un  maître  à tout 
le  monde  , qui  auroit  le  pouvoir  de  lier  & de  délier, 
dç  fermer  ôc  d’ouvrir  les  portes  du  ciel , en  un  mot , 
un  vicaire  de  Jefus-Chriff  enterre.  Le  cardinal  d’A- 
quilée  prit  la  parole , ôc  lui  répondit  en  ces  termes  : 
„ Tout  ce  que  vous  faites,  tout  ce  que  vous  dites,  re- 
„ pliqua-t-il  n’eft  que  pour  empêcher  l'exaltation  de 
,, Colonne,  ôc  avoir  un  pape  qui  vous  convienne.,. 
En  même  tems  le  cardinal  de  Boulogne  s’adrelïànc  à 
celui  d’Aquilée.  “ A qui  voulez- vous,  lui  dit-il,  don- 
„ ner  votre  voix  ? Je  n'affeéfe  perfonne , répondit  celui  ’ 
„ d’Aquilée;  j’aurai  pour  agréable  celui  qui  fera  nom- 
„iné.  „ Le  cardinal  Marin  donna  encore  àColonn^fa 
voix,  qui  fut  l’onzième,  ôc  alors  celui  de  Saint-Sixte 
fe  tournant  vers  le  cardinal  de  Boulogne: cc  Et  moi, 
,, dit -il,  Thomas,  je  vous  fais  pape;  puifque  c’cft 
„ aujourd’hui  la  veille  de  laint  Thomas.  „ ( C’étoit 
en  effet  la  veille  defaint  Thomas  d\  quin  lefixiéme 
de  Mars.  ) 

En  même  tems  tous  les  autres  cardinaux  lui  don- 
nèrent leurs  voix;  il  voulut  s’en  exeufer  proteftant 
qu’il  étoit  indigne  de  cet  honneur , mais  enfin  il  fut 
contraint  de  fe  rendre  aux  prières  dufacré  college.  H 
s’appelloit  Thomas  de  Sarzane.  Il  étoit  né  dans  un 
bourg  près  deLuni , ville  epileopale  , ‘dont  il  transfera 
le  fiége  à Sarzane.  Son  pere  qui  s’appelloit  Barthelmi, 
étoit  médecin,  6c  fes  parens  étoient  d’une  mcdiocre 
condition.  Sa  pieté  ôcia  dodeline  le  firent  connoître  à 
Eugène , qui  ic  créa  cardinal  du  rire  de  Sainte-Su- 
famy,  en  1 ccompenfe  de  ce  qu’il  avoir  heureulement 
travaillé  à taire  quitter  la  neutralité  aux  Allemands. 

Il  prit  le  nom  de  Nicolas  V.  en  confideration  de  Ni- 
colas Albergati , cardinal  de  Sainte-Croix,  duquel  il 
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avoit  été  domeflique,  & qui  lui  avoit  prédit  qu’il  fe- 
roit  pape.  AufTî-tôt  qu’il  fut  élu,  le  cardinal  Colonne 
premier  diacre  ouvrit,  filon  la  coutume,  la -fenêtre 
du  conclave  ; & ayant  mis  dehors  la  croix , il  annonça 
au  peuple  l’éleCtion  qu’on  venoit  de  faire.  Mais  com- 
me la  fenêtre  étoit  fort  élevée , on  ne  put  entendre  le 
nom  du  nouveau  pape,  & plufîeurs  perfonnes  publie- 
ront que  c’étoit  le  cardinal  qui  paroi  (Toit  à la  fenêtre 
qu’on  avoit  élu  pape  : ce  qui  donna  l'allarme  à ceux  qui 
étoient  de  la  maifon  des  Urfins,  &:  les  obligea  de  fe 
fortifier  chez  eux.  Les  Romains  au  contraire  croyant 
avoir  un  pape  de  leur  ville , témoignèrent  leur  joie  par 
des  feux,  des  danfes  & des  feftins. 

Ce  bruit  éta^appaifé,  on  alla  piller  la  maifon  du 
cardinal  Colonne, ôtlorlque  la  venté  fut  connue  , on 
en  fit  autant  à celle  du  cardinal  de  Boulogne  ; mais  ce 
dernier  n’y  perdit  pasbeaucoup , parce  que  fes  meubles 
n’étoient  pas  fort  précieux.  Lorique  le  roi  d’Arragon 
apprit  l’éleélion  de  Nicolas  V.  il  ne  témoigna  pas  en 
ctre  fort  content , parce  qu’il  dehroic  l'exaltation  du 
cardinal  Colonne.  Ces  difTerens  intérêts  n’empêcherenc 
pas  que  le  nouveau  pontife  ne  fut  porté  avec  beaucoup 
de  pompe  dans  l’églite  de  la  Minerve.  On  le  mit  fur  le 
maître  autel  où  il  fut  adoré  de  tous  les  cardinaux.  Il 
alla  enfuite  à l’églife  de  Saint  Piere , monté  fur  une  ha- 
quenée  blanche,  qui  fut  conduite  par Procobio  fena- 
teur  Romain;  & quand  il  fut  fur  lesdégrez,  il  donna 
la  bénédiction  au  peuple.  Le  faint  fiégen’avoit  vueque 
que  quatorze  jours 

Après  l’éleCtion  de  Nicolas  V.  l’empereur  Freddie 
aflembla  le  vingtième  de  Juillet  les  princes  d’Allema- 
gne , tant  ecclefiaftiques  que  feculiers,  à Afcîahurg 
dans  le  dioccf#de  Mayence,  & là  ou  confirma  i’obéif- 
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Tance  rendue  au  défunt  pape  Eugene , ôe  celle  que  les 
ambaffadeurs  de  la  dicte  de  Francfort,  quiétoient  tou- 
jours à Rome , avoient  déjà  rendue  au  nouveau  pape 
Nicolas  V.  La  neutralité  fut  abolie , l'on  renonça  à tou- 
te communication  avec  Félix,  6c  avec  les  peresaffem- 
blez  à Balle.  Ce  qui  fut  confirmé  par  un  édit  de  l’empe- 
reur , publié  le  lundi  vingt-uniéme  du  mois  d’Aoûr, 
portant  que  chacun  eût  d reconnoître  Nicolas  pour  le 
feul , vrai  6c  légitime  pape  , vicaire  de  Jefus-Chrift,  Ôc 
fucceffeur  de  faint  Pierre,  qu'on  lui  obéit  en  cette  qua- 
lité ; qu’on  rejettât  tout  ce  qui  fe  feroit  d l’avenir  par 
Félix, -ou  parle  concile  de  Balle  : ce  qui  acheva  d’abat- 
tre entièrement  le  parti  des  peres  du  concile  ;6c  les  dé- 
concerta fi  fort,  que  Félix  lui  même  ^penfa  plus  dé- 
formais qu’dfe  demettre  du  fouverain  pontificat,  mais 
d’ilne  maniéré  qui  lui  fut  honorable,  en  faifant  la  cef- 
fion  : il  y étoit  autant  porté  par  l’inclination  naturelle 
qu’il  avoit  d la  paix  , que  par  les  follicitations  du  roi 
de  France,  qui  i’exhortoit  fans  ceffe  d rétablir  l’union 
dans  l’églife. 

En  effet  la  mort  d’Eugcnene  changea  rien  au  pro- 
jet de  ce  roi,  car  dès  qu'il  eût  appris  Téleétion  de  Ni- 
colas V.  il  voulut  montrer  d toute  la  Chrétienté  com- 
bien il  approuvoit  ce  choix  , 6c  réfolut  dèllors  de  lui 
envoyer  rendre  obéiffance  par  une  célébré  ambaffade, 
6c  c’eft  peut-être , dit  Mezeray , ce  qui  a donné  lieu 
d la  pompe  6c  la  dépenfe  de  ces  grandes  ambaflades 
d’obédience  que  les  rois  envoyeur  d chaque  pape.  Il 
la  difiera  néanmoins  pendant  quelque  tcmsjufqu’à  ce 
qu’il  eût  répondu  aux  iollicitations  de  Loüisduc  de  Sa- 
voie, qui  l’avoit  fait  prier  par  fes  ambafladeurs  d’af- 
fembfer  un  concile,  avant  que  de  fe  déterminer  d re- 
connoître  Nicolas.  Ce  duc,  pour  mieik  réuffir,  vint 
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lui-même  trouver  le  roi  à Bourges , où  ils  eurent  plu- 
fieurs  conférences  enfemble  fur  cette  affaire  ; mais 
comme  tous  les  deux  fouhaitoient  également  la  paix, 
il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  convenir  de  tous  les  moïens 
néceflaires  pour  la  procurer.  Le  duc  promit  de  s’em- 
ployer auprès  d'Amedée  fon  pere , pour  le  faire  con- 
ientir  à la  ceffion , 6c Charles  VII.  s’engagea  auffi  à l'y 
porter  de  tout  fon  pouvoir , voulant  toutefois  com- 
mencer par  reconnoître  Nicolas  pour  vrai  pape , en 
faifant  réponfe  à la  lettre  qu’il  en  avoit  reçue , aufli- 
tôt  après  fon  exaltation. 

La  lettre  du  nouveau  pape  au  roi  de  France  eftda- 
téqplu  vingt-uniéme  de  Mars.  Il  informe  ce  prince  de 
fonél^élion,  il  le  prie  de  faire  ordonner  des  prières 
publiques  dans  fon  royaume  en  a&ion  de  grâces,  6c 
afin  d’attirer  fur  lui  les  faveurs  du  ciel  pour  gouverner 
dignement  l’églife,  pour  pouvoir  embrafièr  tout  ce 
qui  pourra  contribuer  au  falut  des  fidèles,  d'extirper 
les  heréfies,  réprimer  les  vexations  des  infidèles,  ôc  à 
établir  une  paix  folide.  Il  promet  d’employer fes foins 
à la  réforme  de  la  cour  Romaine , ôc  de  répondre  aux 
vœux  du  prince  pour  faire  fleurir  la  religion  dans  fon 
royaume.  Le  même  pape  écrivit  une  fecqnde  lettre  en 
forme  de  bulle  à tous  les  fidèles  : mais  celle-ci  n’eft:  da- 
tée que  du  douzième  de  Décembre;  il  y traite  Ame- 
dée  de  nouriffon  6 c d’éleve  de  l’iniquité  , 6c  dit  que 
pour  empêcher  fes  fauteurs  ôc  fes  partifans  de  porter 
plus  loin  leur  malice;  ôc  de  l’étendre  jufques  dans  le 
royaume  de  France  fi  voifinde  la  Savoie  ; il  déclare  de 
fon  autorité  apoftolique  le  duché  de  Savoie  confifqué  , 
avec  toutes  les  terres  d’Amedce  qu’il  traite  de  fehifma- 
tique,  d’herétique  , d’excommunié  , ôc  il  les  d^nne  à 
Charles  roi  de  France, ou  au  dauphin  fon  fils;  il  ex- 
Tome  XXlI.  N ni* 
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466  Histoire  Ecclesiastique. 
horre  tous  les  fidèles  à le  joindre  à ces  deux  princes 
pour  en  faciliter  la  conquête , & il  accorde  une  indul- 
gence pleniere  avec  la  remiffion  de  tous  leurs  pechez  à. 
ceux  qui  y contribueront , ou  de  leurs  perfonnes ,.  ou 
de  léur  argent.  Cette  bulle  cependant  ne  fit  ni  bien  ni 
mal.  Le  roi  de  France  voulant  employer  des  voies  plus 
douces  & moins  violentes , convoqua  l'année  fiaivante 
une  aflemblée  à Lyon  fur  cette  aftaire. 

Dans  le  tems  qu’Eugene  mourut , Alphonfe  roi  d’ Ar- 
ragon  & de  Sicile  fe  trouvoit  à Tibur  ou  Tivoli  proche 
de  Rome.  Il  y délibéra  quelque  tems  s’il  fe  retircroit,, 
ou  s’il  y iroit  faire  la  guerre  aux  Florentins,  comme 
on  étoit  convenu  avec  le  défunt  pape  & le  duc  d^li- 
lan.  Mais  Nicolas  qui  étoit  d’un  naturel  pacifiqye  , 8c 
qui  préferoit  les  voies  d’accommodement , envoya  le 
cardinal  de  fainte  Praxede  à Ferrare , où  étoient  les  am- 
balTadeurs  d’Alphonfe  , du  duc  de  Milan,  des  Véni- 
tiens & des  Florentins , pour  les  engager  à faire  entre 
eux  la  paix.  Après  de  longs  débat  où  chacun  foûte- 
noit  les  intérêts , on  convint  de  certaines  conditions 
qu’on  jugeoit  bien  ne  devoir  pas  être  agréables  au  duc 
de  Milan , mais  qu’il  ne  pourroit  cependant  pas  refùfer, 
eu  égard  au  fâcheux  état  dans  lequel  les  Vénitiens  l’a- 
voient  réduit  : mais  ceux  qui  étoient  les  porteurs  du 
traité,  le  trouvèrent  mort:  ce  qui  détermina  les  Véni- 
tiens à refufer  la  paix. 

Ce  prince  fe  nommoit  Philippe- Marie  Vifconti  ; 8c 
ce  fut  en  lui  que  finit  la  domination  des  '\il«ontià 
Milan,  apres  avoir  .duré  cent  foixante-dix  ans.  Saine 
Antonin  parlant  de  la  mott  de  ce  prince,  qui  arriva 
le  treiziéme  d’Août  à l’âge  de  cinquante- fept  ans,  ne 
s’exprjjne  pas  en  termes  fort  avantageux  à là  mémoire, 
fans  doute  à caufe  de  la  haine  qu’il  portoit  auxFlorentins 
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& des  troubles  continuels -que  ce  prince  avoit  excitez  — — 1 - 
dans  l’Italie.  Ce  vieux  ferpent,  dit-il,  mourut  d’une  ^N.  144-7 
diffenterie  : & comme  il  avoit  vécu  fans  craindre  Dieu, 
ni  les  hommes , auffi  mourut-il  fans  recevoir  les  Sa- 
cremens,  & congédia  même  Ton  médecin , parce  qu'il 
J’exhortoitàles  recevoir.  Æneas  Sylvius  dit  qu’il  avoit 
le  regard  affreux , les  yeux  grands , l’cfprit  aigre  ; que  de 
premier  abord  ilétoitd’un  difficile  accès,  mais  qu’il  fc 
radouciffoit  dans  la  fuite , & qu’il  pardonnoit  volon- 
tiers ; prodigue  & peu  délicat  ; aimant  beaucoup  la 
chaffe  & les  chevaux,  &ne  pouvant  vivre  tranquille  ni 
dans  la  paix  ni  dans  la  guerre  i habile  dans  l’art  de  diffi- 
muler , plus  indulgent  envers  les  foldats , qu’envers  fes 
autres  fujets  ; crédule  à l’égard  des  rapports  qu’on  lui 
faifoit  j foupçonneuxjufqu’à  éloigner  d’auprès  de  lui  fes 
meilleurs  amis  pour  des  fujets  fort  légers  \ ne  voulant 
point  entendre  parler  de  la  mort,  & craignant  beaû- 
coup  le  tonnerre.  Ses  funérailles  ôcfon  tombeau  furent 
peu  convenables  à la  dignité  d’un  fi  grand  prince. 

Après  fa  mort  plufieurs  afpirerent  à la  principauté 
de  Milan  : mais  entre  tous  ces  prétendans , il  y en  avoit  «Soient"  in« 
quatre  principaux,  qui  croyoienfleur  droit  incontef-  u 

table.  Le.  premier  étoit  l’empereur  Frédéric , qui  difbit 
que  Philippe  étant  mort  fansenfans  légitimés , fes  états 
lui  étoient  dévolus , parce  que  Blanche  femme  de  Fran- 
çois.Sforce , n’étoit  que  la  fille  naturelle  de  ce  prince. 

Le  fécond  étoit  Alphonfe  roi  d’Arragon , qui  foutenoit 
que  Philippe  l'avoit  inftituéfon  heritier  par  teffament. 

Le  troificme  étoit  Charles  duc  d’Orléans,  qui  préten- 
doit  à cette  principauté  comme  fils  de  Valentine  foeur 
de  Philippe , & fille  de  Jean  Galeas  premier  duc  de  Mi- 
lan , julques-li  qu'il  avoit  reçu  du  duc  la  ville  d'AIfc 
qu’on  avoit  autrefois  promife  à fa  mere  avec  tout  le 
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comté.  Le  quatrième  étoit  François  Sforce  , qui  de- 
mandoit  cet  état  comme  gendre  & fils  adoptif  du  dé- 
funt, qui  lui  avoir  autrefois  afiigné  Crémone  pour  le 
doüaire  de  fa  femme.  Les  Milanois  foupirant  après  la 
liberté  dont  ils  étoient  privez  depuis  tant  d’années, 
changèrent  le  gouvernement  en  république,  établi- 
rent des  magiftrars  de  la  part  du  peuple:  ce  que  les 
autres  villes,  lujettes  à Philippe,  voulurent  imiter*, 
mais  aucune  ne  put  réuflir , les  Vénitiens  en  ayant  pris 
une  partie,  Sforce  l’autre,  & les  autres  princes  de 
même,  chacun  de  fon  côté. 

Alphonfepar  une  modération  afTez  extraordinaire 
enluijCefla  de  pourfuivre  fon  droit,  de  crainte  qu’on 
ne  crût  qu’il  voulût  fe  rendre  maître  de  toute  l’Italie, 
& qu’il  n’indifposat  contre  lui  la  France,  l’Allemagne 
le  pape  & tous  les  princes  d’Italie  ; d’autant  plus  qu’il 
a’voit  entrepris  une  nouvelle  guerre  contre  les  Floren- 
tins , fous  prétexte  de  procurer  la  paix  à tous  fes  états, 
& de  protéger  la  principauté  de  Milan  : mais  la  véri- 
table raifbn  étoit  le  deur  qu’il  avoit  de  fe  rendre  maî- 
tre de  Tolcane,  comme  les  Florentins  le  crurent;  ce 
qui  toutefois  rte  lui  feuffit  pas.  Paul  Jove  dit  que  Phi- 
lippe, avant  fi  mort , héfitalong-tems,  s’il  préfereroit 
Alphonle  à Sforce  fon  gendre,  dans  la  vûc  de  rabat- 
tre l’orgueil  des  Vénitiens;  mais  que  l’amitié  qu’il 
portoit  à la  fille  Blanche  qui  avoit  déjà  un  fils,  lui  fie 
adopter  François  Sforce , quoique  les  Milanois  enfiif. 
fent  indignez,  dans  la  crainte  que  dans  la  fuite  leur 
pays  ne  lut  trop  rempli  d’Efpagnols.  Cependant  il  eft 
plus  vraifemblable  que  Philippe  ne  fit  aucun  heritier; 
&il  paroit  que  le  droit  le  plus  inconttftable  étoit  ce- 
lui du  duc  d'Orléans , à caufe  de  fa  mere  Valentine  : 
le  due  ayant  lélolu,  diknt  les  Auteurs , que  s’il  mou. 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Neuvieme."  4<tj> 
roit  fans  fucceffeur , les  enfans  de  cette  même  Valen- 
tine  fie  leurs  defcendans  joiiiroient  de  toute  la  princi- 
pauté. Mais  le  fort  en  décida,  fie  les  Milanois  ayant 
beaucoup  fouffert  pendant  quelques  années , des  diffc- 
rens  partis  qui  vouloient  lesfiubjuguer,  tombèrent  fous 
la  domination  du  duc  François  Sforce  : ce  qui  donna 
occafion  à beaucoup  d’autres  nouveaux  troubles. 

Cafimir  après  beaucoup  de  délais  fur  l’offre  qu’on 
lui  faifoit  dila  couronne  de  Pologne,  l’accepta  enfin, 
fie  fut  couronné  à Cracovie  le  vingt-fixiéme  de  Juin. 
Le  lendemain  de  cette  cérémonie , auquel  jour  on  de- 
voir recevoir  les  fermens,  il  s'éleva  une  grande  dif- 
pute  entre  les  évêques  & les  ducs  de  Mafovie  , tou- 
chant le  rang  qu’ils  y tiendroient , fie  qui  d’eux  occu- 
peraient le  côté  droit-,  ce  qui  fut  caufc  qu’on  ne  fit 
rien  ce  jour-là , ôc  qu’on  différa  jufqu’à  ce  que  les  ducs 
fuffent  convenus  de  ceder  le  pas  aux  évêques.  Enfuite 
on  reconnut  l’obéiffance  du  pape  Nicolas  , auquel  on 
envoya  des  ambafladeurs  , fie  cette  députation  fut  ac- 
compagnée de  quelques  demandes  qu'il  accorda  en 
partie.  On  le  pria  deconfentirà  la  levée  de  dix  mille 
florins  fur  les  biens  de^  ecclefiaftiques  , pour  fournir 
aux  frais  de  la  guerre  contre  les  Tartares , & on  l’ob- 
tint. On  lui  demandoit  une  dixme  générale  & la  colla- 
tion des  bénéfices  qui  vaqueraient  dans  toute  la  Polo- 
gne , avec  le  denier  de  S.  Pierre.  Il  refufa  le  premier 
& le  dernier  de  ces  articles  y fie  quant  au  fécond  , il 
permit  feulement  la  colütion  de  quatre-vingt-dix  bé- 
néfices de  ceux  qui  appartenoient  de  droit  au  pape, 
lorfqu’ils  feraient  vacans  dans  la  province  de  Gnefne. 
L’univerfité  de  Cracovie  ne  fie  fournit  pas  fi-tôt  au  pa- 
pe Nicolas,  & reconnut  encore  le  concile  de  Balle 
julqu’à  la  déimflion  de  I elix, 
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470  Histoire  Ecoles  i ast  i qui: 

Laurenc  Valle  patrice  Romain  , & chanoine  de 
l’églife  de  Saint-Jean  de  Latran , fut  condamné  cette 
année  comme  hérétique  par  l’inquifition  de  Naples. 
C’efl  le  Pogge  qui  raconte  ce  fait,  & ajoute  qu’il 
ne  fe  fauva  du  feu  que  par  le  crédit  du  roi  Alphonfe 
à qui  il  avoit  enfeigné  le  latin , & qui  ne  pût  néan- 
moins empêcher  qu  il  ne  fût  fulligé  en  fecret  dans  le 
cloîcre  des  Dominicains  , ayant  les  mains  liées  der- 
rière le  dos.  Le  meme  auteur  dit  que  le»  erreurs  de 
Laurent  regardoient  lemyftere  de  la  Trinité, le  libre 
arbitre,  & la  virginité  des  Religieufes,  & qu’il  ayoic 
été  afléz  temerarire  pour  ofer  condamner  ces  grandes 
lumières  de  l’églife,  Paint  Auguftin,  faint  Jerome, 
Boëce  & d’autres.  Mais  le  Pogge  ayant  eu  de  grandes 
difputes  avec  ce  chanoine  au  fujet  de  la  latinité , 
fon  témoignage  doit  être  fufpeét  : & un  autre  au- 
teur moderne  prétend  que  cette  hiftoire  eft  fauffe , ôc 
qu’elle  paroît  d’autant  plus  fabuleufe,  que  Laurent 
Valle  étant  revenu  a Rome,  y fut  honoré  d’une  pen- 
fion , &c  y enfeigna  publiquement  : ce  qu’on  ne  lui 
auroit  pas  fans  doute  permis,  s’il  avoit  cté  ainfi  noté 
& accufé  d’heréfie  à Naples. 

Les  Anglois  n’étant  plus  fi  formidables  à la  France, 
le  roi  Charles  VII.  ne  les  ménageoit  pas  tant  i ce  qui 
parut  dans  une  occafion  où  il  obligea  le  roi  d’Angle* 
terre  à lui  tenir  parole , quelque  événement  qu’il  en 
pût  arriver,  quand  il  auroit  même  fallu  recommen- 
cer la  guerre  i c’étoit  au  fujet  de  la  ville  du  Mans, 
qu’Henri  VI.  avoir  promis  de  rendre  à Charles  d’An- 
jou comte  du  Maine,  en  époufant  Marguerite  d’An- 
jou’ fille  de  René  roi  de  Sicile.  Comme  le  roi  d’An- 
gleterre fe  fervoic  de  différent  prétextes  pour  fe  dif- 
penfer  de  rendre  cette  ville,  dans  laquelle  il  avoit  fajf 
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meme  entrer  une  garnifon  de  deux  mille  hommes , 
Charles  VII.  fit  allieger  la  ville  par  le  comte  de  Du- 
nois  , ôc  fe  pofta  lui-même  à Lavardin  dans  le  Vendô- 
mois  pour  couvrir  le  .fiége.  On  repoufla  vigoureu- 
fement,  ôc  l’on  n’accorda  aucune  compofition  aux 
habitans  , qu’à  condition  qu’avec  le  Mans , on  ren- 
droit  encore  la  ville  ôc  le  château  de  Maïenne  & quel- 
ques autres  places.  Le  traité  fut  exécuté  , ôc  la  trêve 
continuée. 

Comme  les  Allemands  avoient  renoncé  à la  neutra- 
lité ,6c  s’étoient  fournis  au  pape  Nicolas  V.  qu’ils  re- 
connoifToient  pour  feul  6c  légitime  pape  ; celui-ci  en- 
voya en  Allemagne  le  cardinal  de  Carvajal  Efpagnol, 
en  qualité  de  légat , pour  tâcher  de  reparer  les  défor- 
dres  caufez  par  cette  longue  neutralité , 6c  pourécouter 
les  griefs  de  la  nation.  Ce  prélat  après  plufieurs  con- 
férences avec  l’empereur  Frédéric  6c  les  princes  Alle- 
mands , tant  ecclefiaftiques  que  feculiers  , fit  un  con- 
cordat qui  futconfirmé  par  une  bulle  datée  du  premier 
d’ Avril , par  lequel  le  fouverain  pontife  fe  refervoit  la 
nomination  aux  bénéfices  de  toutes  les  grandes  églifes 
dignitez , bénéfices  réguliers  6c  feculiers , éleéhfs  ôc 
non  éleéhfs,  qui  vaqueroient  en  cour  de  Rome, com- 
me aufii  ceux  des  cardinaux  6c  de  tous  les  officiers  de 
la  cour  Romaine,  en  quelque  lieu  qu’ils  mouruflent. 
Il  accordoit  que  les  élections  canoniques  le  feroient 
dans  les  églifes  métropolitaines  ôc  cathédrales,  Ôc  dans 
les  monafiteres , pour  être  confirmées  par  le  faint  fiége, 
dans  le  tems  marque  pat  la  conftitution  , Cup  tentes  , 
de  Nicolas  III.  Que  les  ordinaires  pourvoiroient  durant 
les  mois  de  Février  ,d’ Avril , de  juin  ,d’Août,  d’Oc- 
lobre  ôc  de  DeccmbPe.à  toutes  les  dignitez  ôc  bénéfi- 
ces, à l’exception  des  grandes  dignitez  des  cathédrale» 
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& collegiales,  Sc que  ce  qui  vacqueroit  dans  les  autres 
fix  mois  , ferait  en  la  difpofition  du  faint  fiége  i de  telle 
forte  néanmoins  que  fi  dans  trois  mois  du  jour  que  le 
bénéfice  ferait  vacquant,  onjie  produifoit  point  de 
provifion  du  faint  fiége , l'ordinaire  y pourvoiroit  ; & 
qu’on  payeroit  les  annates  des  cathédrales  ôc  des  ab- 
bayes d'hommes  félon  la  taxe  de  la  chambre  apofto- 
lique  , excepté  les  bénéfices  dont  le  revenu  n’excede- 
roic  point  la  taxe  de  vingt  quatre  florins  d’or,  qui  fe- 
roient  conférez  gratis  par  le  faint  fiége. 

Le  dix-huitiéme  de  Janvier  précèdent , Nicolas  avoit 
adreflee  à tous  les  fidèles  une  bulle , où  il  difoit  : que 
l’églife  ayant  été  fort  troublée  par  les  divifions  furve- 
nuës  entre  Eugene  IV.  d'heureufe  mémoire  ôc  le  con- 
cile de  Bafle  ; il  y avoit  lieu  d’efperer  un  heureux  fuc- 
cès  des  foins  que  s’étoient  donnez  les  ambafladeurs 
des  rois  de  France  , d’Angleterre , de  Sicile  ôc  du  dau- 
phin , Ôc  voir  bien-tôt  une  paix  ôc  une  union  parfaite: 
la  raiion  qu’il  en  apporte,  outre  la  follicitude  de  ces  am- 
bafladeurs, eft  qu’Amedée  étoit  prêt  de  ceder  le  droit 
qu’il  afliiroit  avoir  au  fouverain  pontificat , & que  ceux 
qui  compofoient  l’aflemblée  de  Bafle  fous  le  nom  de 
concile  général , ôc  qui  étoit  alors  à Laufane  , y 
concouraient , & ne  refufoient  pas  de  donner  leurs 
foins  à la  paix  de  l’églile.  Nicolas  connoifloit  aflez 
les  difpofitions  d’Amedée  pour  parler  ainfi  , ôc  peut- 
être  même  que  celui-ci  avoit  déjà  donné  quelque  con- 
fentement  ilaceflion  qu’on  lui  demandoit.  Quoi  qu’il 
en  foit , Nicolas  déclare  dans  cette  même  bulle , de 
l’autorité  du  fiége  apoftolique  , ôc  du  confentemenf 
des  cardinaux , que  tout  ce  qui  a été  fait  par  les  deux 
partis , n’aura  nul  effet , ôc  lera  fegardé  comme  non 
avenu. 

De 
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De  fi  hcureufes  difpofitions  obligèrent  le  roi  de 
France  à convoquer  une  affemblée  à Lyon  dans  le  mois 
de  Juillet,  pour  y traiter  de  cette  importante  affaire  , 
ôc  tacher  ae  la  terminer  à l’avantage  de  leglife.  Jac- 
ques Juvenal  des  Urfins  archevêque  de  Reims , l’évê- 
que de  Clermont,  le  maréchal  de  la  Fayette  , Elie  de 
Pompadour  archidiacre  de  Carcaffonne  , 8c  Thomas 
de  Corcellis  ou  de  Courcelles dotteur  en  théologie , s’y 
trouvèrent  au  nom  du  roi.  Le  comte  de  Dunois  s’y  ren- 
dit avec  les ambaffadeurs  d’Angleterre,  auff-bien  que 
l’archevêque  de  T reves  avec  les  ambaffadeurs  des  élec- 
teurs de  Cologne  8c  de  Saxe,  qui  réfidoient  pour  lors 
à la  cour  de  France.  Amedée  & le  concile  de  Balle  y en- 
voyèrent le  cardinal  d’Arles , le  prévôt  de  Monjou  &c 
d’autres.  L’archevêque  d’Ambrun  8c  le  feigneur  de 
Malicorne  y vinrent  de  la  part  du  dauphin  , comme 
feigneur  du  Dauphiné.  L’évéque  de  Marfeille  de  la  parc 
du  roi  de  Sicile.  Et  tous  de  concert  travaillèrent  à met- 
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tre  fin  au  fehilme  : ce  qui  ne  fut  pas  aifé  d’abord  à cau- 
fe  des  differentes  difiàcultez  qu’on  fit  naîcre,  & qui  fi- 
rent durer  les  conférences  julqu’au  mois  d’Oétobre  , 
fans  qu’on  pût  rien  terminer. 

. Mais  comme  tous  ceux  qui  compofoient  cette  af-  ctxrx. 
femhlée  n’avoient  que  de  bonnes  intentions , 8c  qu’on  téfoiûnon'de b 
étoit  déjà  convenu  du  point  effentiel , je  veux  dire  de  la  tScIsi, 
ceffion  qu’Amedée  avoir  promife , il  fut  réfolu  d’une  roJe' 

Yoix  unanime , qu’on  iroit  trouver  Amedée  à Geneve 
où  il  étoit  alors  -,  qu’on  arrêteroit  auparavant  certains 
articles,  aulquels , fi  les  deux  contendans  Nicolas  8e 
Félix  confenroient , celui-ci  renonceroit  au  fouverain  * 
pontificat?  Les  députez  partirent  dans  le  mois  de  No- 
vembre i 8c  Charles  VIL  de  fon  côté  informé  par  le 
retour  de  fes  ambaffadeurs  qui  le  trouvèrent  à Tours , 
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474  Histoire  Ecclesiastique.- 
qu’Amedée  offroit  de  faire  fa  ceflion,  réfolut  d'envoyer* 
une  ambaflade  à Rome , pour  convenir  des  condicions 
aufquelles  cette  ceffion  fe  feroit , & réibudre  les  diffi- 
cultez  qu’y  pourroit  oppofer  le  pape  Nicolas  i il  y avoic 
tout  àefperer  de  cette  démarche,  parce  que  ce  pape, 
qui  étoit  un  homme  doux  & porté  à la  paix , écouta 
volontiers  les  proportions  qui  lui  furent  faites  de  la 

f>art  d’un  prince  qui  préferoit  la  juftice  & l’union  de 
’éghfe  à fes  propres  interets , & ne  cherchoit  que  l’a- 
vantage des  deux  partis. 

L’ambafTade  qu’on  envoyoit  à Rome  étoit  compo- 
fée  de  l’archevcque  de  Reims , d’Elie  de  Pompadour , 
promu  depuis  peu  à l’évêché  d’Alet , de  Gui  Bernard 
archidiacre  de  Tours  , du  dofteur  de  Courcelles , de 
Tannegui  du  Châtel , & de  Jacques  Coeur  * furinten- 
dant  des  finances.  Ils  furent  devancez  de  quelques 
jours  par  les  ambafTadeurs  d’Angleterre , qui  en  les  at- 
tendant avoient  montré  au  pape  le  projet  d’accommo- 
dement fait  à Geneve  ; mais  le  faint  pere  l’avoit  rejette , 
comme  renfermant  des  conditions  trop  dures  à l’un , &c 
trop  avantageufes  à l’autre  > enforte  que  les  Anglois  s’en 
retournoient,  lorfqu’ils  trouvèrent  les  ambafTadeurs  de 
France  à Viterbe.  Ils  leur  apprirent  les  difpofitionsdu 
pape,  & les  inftruifirent  de  l’inutile  tentative  qu’ils  a- 
voient  faite  : mais  les  François  fans  fe  rebuter  conti- 
nuèrent leur  voyage.  Les  Anglois  demeurèrent  à Vi- 
terbe, & dès  qu’ils  eurent  appris  que  les  chofes  étoient 
en  voye  d’accommodement,  ils  retournèrent  à Rome 
fe  joindre  aux  autres. 

La  première  audience  qu’ils  eurent  du  pape  fut  le 
douzième  de  Juillet,  les  ambafTadeurs  de  Fnfhce  ayant 
eu  une  première  audience  du  pape , ils  lui  reprefente- 
rent  les  articles  d’accommodement  dont  ils  étoient 
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chargez.  Ils  portent  : 1.  Que  Félix  donnera  fes  lettres  ■■■  * 

de  renonciation  en  bonne  forme.  1.  Que  le  pape  Ni-  An.  1448. 
colas  révoquera  toutes  les  peines,  privations , fiifpen-  cmM 
lions  portées  contre  Félix  , le  concile  de  Bafle  & leurs 
adherans.  }.  Que  ceux  qui  auront  été  privez  de  leurs 
bénéfices , dignitez  & pofTeffions , y feront  rétablis  en 
bonne  forme.  4.  Que  les  cardinaux  des  deux  obédien- 
ces conferveront  leurs  honneurs , prérogatives,  émo- 
lumens  ; & que  li  deux  ou  plufieurs  ont  le  meme  titre  , 
on  y pourvoira  , comme  on  a fait  dans  le  concile  de 
Confiance.  5.  Que  tous  les  officiers  de  la  cour  de  Félix 
demeureront  dans  leurs  emplois.  6.  Que  le  pape  Ni- 
colas convoquera  par  fes  lettres  un  concile  général  , 
qu'il  indiquera  pour  le  premiêr  de  Septembre  de  l'an- 
née fuivante,  dans  quelque  ville  de  la  domination  de 
France.  7.  Qu’il  approuvera  & confirmera  toutes  les- 

Jirovifions  données  par  Félix  & par  le  concile  de  Bat 
e , pour  quelque  bénéfice  que  ce  foie.  8.  Qu’il  s’en- 
gagera de  pourvoir  à l’état  de  Félix  d’une  maniéré  • 

honnête  & qui  lui  foit  convenable , & que  cela  fera 
approuvé  dans  le  futur  concile.  Tout  ce  que  Félix  de-  cucxir. 
mandoit  le  reduiloit  a ces  articles  ; qu  on  le  feroit  car-  Fciix  en  don- 
dinal,  évêque,  légat  & vicaire  perpétuel  du  faint  fiége  nintC‘ccftoB' 
dans  toutes  les  terres  du  duc  de  Savoye  : t^u’il  auroit 
dans  l’églife  Romaine  la  première  place  apres  le  pape  : 
que  loTfqu’il  paroîtroit  devant  fa  fainteté , £lle  fè  le- 
veroit  de  fon  fiége  pour  le  recevoir , & le  baiferoit  à la 
bouche  , fans  exiger  de  lui  en  ces  rencontres  d’autres 
marques  de  refpeél  & de  foumiffion  : qu’il  conferve- 
roit  l’habit  & les  ornemens  du  pontificat , excepté  l’an- 
neau du  pêcheur,  le  dais,  & la  croix  fur  la  chauffirre, 

& qu’on  ne  porteroit  point  avec  lui  la  fainte  Eucharif- 
cie  : que  lorfqu’il  fortiroit  des  états  de  Savoye,  il  auroit 
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*47*  Histoire  EccLEsrASTiQUE.' 
par  tout  les  droits  5c  la  puifl'ance  du  légat,  8c  qu’il  ne 
pourroit  être  contraint  de  venir  paroître  à la  cour  de 
Romes  ni  dans  un  concile  general.  De  tous  ces  arti- 
cles, il  n’y  eut  que  celui  qui  regardoit  la  convocation 
d’unconcile  general  qui  ne  fut  point  exécuté.  Félix  pour 
faire  la  ceflion  du  fouverain  pontificat,  convoqua  ou 
-plutôt  continua  le  concile  de  Bafie  dans  la  ville  de  Lau- 
fanne,  mais  ce  ne  fut  que  l’année  fuivante. 

. Carvajal  que  le  pape  avoit  envoyé  en  Allemagne, 
eut  ordre  aufii  de  fe  rendre  en  Bohême , où  l’on  croyoit 
que  Maynard  lieutenant  du  royaume , avoit  diipofé 
toutes  chofes  pour  ramener  les  peuples  à la  doctrine  de 
l’églife  Romaine.  Mais  ce  légat  n’apportoit  pas  la  prin- 
cipale chofe  néceflaire  ^>our  rétablir  la  paix  ; je  veux 
dire  les  bulles  de  l’archevêché  de  Prague  pour  Roque- 
fane.  llnelaiflà  pas  néanmoinsde  faire  fon  entrée  dans 
cette  ville  capitale  avec  la  croix  8c  les  autres  marques 
de  fa  dignité.  Il  fe  trouva  dans  l’aflemblée  où  l’on  trai- 
toit  des  affaires  du  royaume  ; 8c  il  y fut  fort  bien  reçu 
le  premier  jour  de  Mai  veille  de  l’Afcenfion,  par  les 
deux  lieutenans  Maynard  8c  Petarfcon  , par’les  fei- 
gneurs , le  clergé , l’univerfité  8c  le  peuple.  Il  écouta 
la  harangue  qu’on  y prononça  à la  loüange  du  faint 
hége  , des  deux  papes  Eugene  6c  Nicolas  , du  défunt 
empereur  Sigifmond , 6c  de  lui-même;  on  rapporta  en 
peu  de  rfiots  tout  ce  qui  s’étoit  pafic  entre  le  concile  de 
Bafle  8c  les  Bohémiens  touchant  la  communion  fous 
les  deux  efpeces  : l’afTemblée  ajouta  qu’elle  11e  deman- 
doit  que  deux  chofes-,  l’une  que  le  concordat  fut  con- 
firmé, l’autre  , que  Roquefane  eût  des  bulles,  ôc  fût 
fàcré  archevêque  de  Prague. 

Le  légat  répondit  qu’on  penferoit  à les  fatisfàire 
promptement  au  fujet  du  concordat  -,  8c  qu’ayant  que 


Digitized  by  Google 


* Livre  Cent-Neuvieme,  477 
de  facrer  Roquefane , il  falloir  reftitues  les.biens  de  1 e- 
glife  de  Prague,  de  peur  qu’étant  élevé  à la  dignité 
d’archevêque , il  n’eût  pas  dequoi  la  foûtenir  avec  hon- 
neur. Il  les  exhorta  de  plus  a reconnoître , à l’exem- 
ple des  Hongrois , le  jeune  Ladiflas  pour  leur  roi  lé- 
gitime , afin  de  conferver  la  paix  du  royaume.  A quoi 
les  Bohémiens  répartirent,  que  la  reftitution  qu’il  de- 
mandoit  fouffrant  trop  de  difficultez  , on  donneroit 
ordre  pour  fournir  à Roquefane  les  revenus  qui  lui 
feroient  néceflaires  : & comme  ils  virent  qu’il  n’y  a- 
voit  rien  à efperer  pour  eux , ils  fe  féparerent  fans  rien 
conclure,  ce  qui  obligea  le  légat  à s’adreflêr  à Roque- 
fane lui  meme,  pour  tâcher  de  former  quelque  liaifon 
avec  lui,  & l'amener  au  but  où  il  vouloit  le  conduire. 
Roquefane  y répondit  allez  au  commencement,  quoi- 
que Ion  reconnût  dans  la  fuite  qu’il étoit  plus  interef- 
ié  qu’il  ne  paroifloit. 

En  effet,  il  ne  perdit  aucune  occafion  de  remontrer 
au  légat  que  c’étoit  lui  qui  avoit  le  plus  contribué  à la 
réünion  des  Huffites , avec  le  concile  de  Balle  ; que 
l’empereur  Sigifmond  en  étoit  fi  perfuadé  , qu’il  lui 
avoit  promis  l’archevêché  de  Prague  pour  reconnoif- 
fance  d’un  fi  grand  fervice;  &que  cet  archevêché  étant 
venu  à vacquer  , fa  majefté  avoit  follicité  la  cour  de 
Rome  de  l’en  pourvoir } qu’il  ne  s’y  étoit^ trouvé  , & 
ne  s’y  trouvoit  encore  aucun  obftacle  : Que  les  Ca- 
tholiques & les  Huffites  de  Bohême  confentoient  éga- 
lement à le  recevoir  pour  archevêque , & que  les  états 
du  royaume  avoient  écrit  à Rome  en  fa  faveur  : Qu’à 
la  vérité  le  faint  fiége  ne  l’avoit  pas  direélement  re- 
fufé  ; mais  qu’il  diffieroit  de  jour  en  jour , fous  divers 
prétextes , de  lui  envoyer  fes  bulles  i & que  ce  délai 
étoit  la  caufe  de  tous  les  inconveniens  déjà  arrivez  , 
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fie  qui  arriverqjcnt  à l’avenir  dans  la  Bohême  , & qui 
interefleroient  la  religion  , puifque  le  clergé  demeu- 
roit  fans  chef,  fie  que  la  bourgeoihe  de  Prague  s’écoit 
hautement  expliquée,  que  fi  on  lui  donnoit  un  autre 
archevêque  , elle  le  mettroit  en  pièces  : qu’il  deman- 
doit  donc  qu’on  lui  tînt  la  parole  que  l’empereur  Si- 
gifmond  lui  avoit  donnée,  fie  qu’il  offroit  de  fervir  le 
pape  à cette  condition  ; mais  que  H le  faint  liège  ne  le 
jugeoit  pas  digne  de  l’archevêché  il  ne  devoir  point 
exiger  de  lui  qu’il  fît  la  principale  fonûion  de  cette 
dignité , qui  confifloit  à iaire  exécuter  les  ordres  de  fa 
fainteté  dans  le  principal  diocefe  de  la  Bohême. 

Ce  difeours  lurprit  un  peu  le  légat,  qui  lui  répon- 
dit que  c’etoit  la  coutume  ordinaire  de  la  cour  de  Ro- 
me d’examiner  long-tems  les  affaires  de  confequence 
avant  que  de  les  conclure  ; mais  qu’il  ne  falloir  pas  fe 
rebuter,  fie  que  ce  qui  ne  s’écoit  pas  fait  en  un  tems  j 
s’accompliroit  en  un  autre.  Roquefane  irrité  de  cette 
réponfe , s’abftint  de  revoir  le  légat , qui  ne  connoif* 
faut  pas  encore  aiTez  le  génie  des  Bohémiens , le  mit  2 
négocier  fans  la  participation  de  Roquefane  -,  mais  il 
s’apperçut  bien-tôt  qu’il  s’étoit  trompe  dans  fa  conjec- 
ture. Les  états  lui  firent  demander  avant  toutes  cho- 
fes  des  bulles  pour  Roquefane , fi c réfolurent  de  ne  rien 
entreprendre  de  ce  qui  regardoit  le  clergé,  qu’on  ne 
les  eût  auparavant  fatisfaits  fur  ce  point.  Le  lé^at  ar- 
rêté tout  ceurt  dès  le  commencement  de  fa  négocia- 
tion , dépêcha  un  courier  à Rome , qui  lui  apporta  pour 
réponfe , que  le  pape  étoit  prêt  d’envoyer  les  bulles 
que  l’on  défiroit  ; pourvû  que  les  états  fifiènt  réparer 
toutes  les  contraventions  au  traité  que  l’évêque  de 
Coutances  avoit  conclu  avec  eux  pour  le  concile  de 
Balle , fie  fur-tout  celle  qui  regardoit  la  meilleure  par* 
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tie  des  biens  ecclefiaftiques,  qui  avoient  été  abandon-  T7777T 
nez  depuis  aux  Huflites. 

Mais  ce  n’étoit  pas  ce  que  vouloit  Roquefane  : il  clxxix. 
craignoit  que  les  Bohémiens  n’euflent  plus  à l’avenir  icVéjjV* 
la  meme  confideration  pour  lui  qu’ils  avoient  eue  au-  Ro<,uc£inc- 
paravant , s’ils  le  voyoient  quitter  leurs  intérêts  pour 
obtenir  l’archevêché  de  Prague  i & que  les  ecclefiafti- 
. ques  de  fon  parti  n’en  priflent  occafion  de  le  fupplan- 
ter , fous  prétexte  qu’il  fe  feront  réconcilié  avec  les  Ca- 
tholiques. Il  dit  li-deflus  nettement  au  légat,  que  h 
le  faint  fiége  vouloit  bien  le  gratifier  fans  qu’il  parût 
avoir  tait  aucune  avance  pour  le  mériter,  qu’il  don- 
noit  fa  parole  d’executer  enfuite  aveuglement  tous  les 
ordres  qui  lui  feroient  envoyez  de  Rome  , & de  mé- 
nager fi  bien  les  elprits  de  les  compatriotes,  qu’il  n’ar- 
riveroit  pendant  la  vie  aucun  trouble  dans  k Bohême 

}>our  ce  qui  regardoit  la  religion.  Mais  le  légat  ne  vou- 
ant rien  relâcher  fur  les  ordres  de  la  cour  de  Rome , 
Roquefane  ne  garda  plus  de  mefures  -,  &c  le  légat  de  fon 
côté  n’oublia  rien  pour  décrediter  Roquefane  dans  les 
états , fans  que  tout  ce  qu’il  pût  dire,  fit  aucune  im- 
prelfion  fur  les  efprits  qui  étoient  prévenus  en  faveur 
de  leur  archevêque  ; car  ils  le  regardoient  en  cette  qua- 
lité, quoiqu’il  n’eût  point  de  bulles. 

Le  cardinal  de  Pavie  rapporte  que  les  états  de  Bohê- 
me ordonnèrent  que  Roquefane  1e  juflifieroit  en  pu- 
blic de  ce  que  fes  ennemis  lui  reprochoient , & lui 
donnèrent  tout  le  tems  qu’il  lui  falloir  pour  compofer 
& apprendre  par  cœur  une  harangue  qu’il  prit  foin  de 
remplir  de  fes  propres  loiianges,  & des  fervices  qu’il 
prétendoit  avoir  rendus  à fa  patrie.  Il  choifit  le  jour  parlant  en  pu- 

M ,i  j • i i • _ i,  1 . . 1 , blic  rrfte  court . 

qu  il  devoit  la  réciter,  & l’on  invita  pour  l'entendre  & manque  de 
l.*s  principales  perfonnes  du  royaume , aufli-bien  que  mi“t,irc' 
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le  légat  j que  les  Catholiques  avoient  engagea  s’y  troui 
ver,  dans  la  crainte  que  les  Huflites  ne  tiraient  avan- 
tage de  Ton  abfence. 

Roquefane  commença  par  ces  paroles  : Le  Verbe  éter- 
nel du  Pere  i mais  Dieu  pour  le  punir  de  fa  prélbmption , 
lui  ôta  fur  le  champ  l'entier  ufage  de  fa  mémoire  ; il 
oublia  non-feulement  le  difeours  qu’il  devoir  pronon- 
cer , mais  encore  tout  ce  qu'il  fçavoit , & qui  lui  au- 
roit  pu  fervir  pour  mettre  en  la  place  des  paroles  qu’il 
avoit  préparées  : Il  changea  plufieurs  fois  de  ton  & de 
pofture  , &:  recommença  fouvent  les  memes  mots  : 
mais  il  lui  fut  impoflible  de  continuer,  & il  reftatout 
court  -,  deforte  qu’il  alloit  fervir  de  divertiflement  à la 
compagnie,  lorfque  le  légat,  à qui  l’ufage  de  la  langue 
latine  étoit  familier  , &c  qui  d’ailleurs  étoit  fort  fça- 
vant , voulant  fauver  à Roquefane  une  partie  de  la 
confufion  qu’il  méritoit , reprit  le  même  commence- 
ment de  fon  dilcours , qu’il  continua  avec  autant  de 
préfcnce  d’efprit,  cpie  de  force  & d’énergie , pour  por- 
ter les  Bohémiens  a ne  fe  point  féparer  de  la  commu- 
nion de  l’églife  Romaine. 

La  modération  du  légat  parut  fur  tout  en  ce  qu’ayant 
un  II  beau  champ  pour  blâmer  Roquefane  dans  une  fi 
célébré  afl'emblée , & pour  le  repréfenter  tel  qu’il  étoit , 
il  ne  dit  rien  cependant  qui  pût  le  choquer  , ni  don- 
nera ceux  de  fon  parti  l’occafion  de  fe- plaindre.  Mais 
les  Bohémiens , loin  de  le  louer  de  fa  retenue , le  blâ- 
mèrent hautement,  difant  qu’il  n’avoit  eu  d’autre  def- 
fein  que  de  faire  remarquer  davantage  le  défaut  qu’il 
feignit  de  vouloir  réparer.  Enfin  ils  lui  donnèrent 
fi  peu  de  fatisfaéfion , que  la  dignité  du  fouverain 
pontife  dont  il  étoit  miniftre , ne  lui  permettant  pas  de 
demeurer  plus  long-tems  dans  un  royaume,  où  les  en. 
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nemis  de  1 ’églife  étoient  favorifez  en  toutes  chofes , il 
férié ulement  à fe  retirer.  Il  ne  jugea  pas  néan- 
moins à propos  de  le  faire  incognito,  8c  l’obfervation  de 
cette  bienféance  penfa  lui  coûter  la  vie.  Car  les  Hufli- 
tes  ne  fe  contentèrent  pas  de  lui  drefler  des  embûches 
dans  la  Bohême , ils  en  difpoferent  encore  dans  la  plu- 
part des  états  des  princes  Allemands  par  lefquels  il  de- 
voit  pafferpour  retourner  à Rome.  Mais  il  avoic  mis 
• un  ordre  Ci  exaét  à fa  marche  , 8c  les  princes  8c  les 
villes  de  l’Empire  prirent  tant  de  foin  de  le  défendre 
tant  qu’il  fut  (ur  lcurf  terres , qu’il  revint  enfin  auprès 
du  pape  fain  8c  faut  , 8c  lui  rendit  compte  de  fa  négo- 
ciation. 

La  principale  caufe,  qui  arrêta  le  fucccs  de  cette  lé- 
gation, fiitque  Maynard  8c  Petarfcon,  tous  deux  lieu- 
tenans  du  royaume  , n’étoient  point  d’accord  entre 
eux.  Maynard  zélé  catholique  ne  penfoit  qu’à  rétablir 
dans  fa  patrie  les  anciens  ufages , aufli-bien  que  la  faine 
doctrine  de  l’églife  , 8c  Petarfcon  qui  s’interefloit  for- 
tement à l’élévation  de  Roquefane  fon  intime  ami , 
étoit  très-mécontent  de  ce  que  l’on  retardoit  fi  long- 
tems,  6c  avec  une  affectation  fenfible,  les  bulles  qu’il 
attendoit  pour  l’archevêché  de  Prague.  Petarfcon  avoit 
néanmoins  tant  de  refpeét  pour  Maynard , 8c  tant  d’ad- 
miration pour  fa  vertu,  qu’il  n’ofa jamais  lecontredire 
ouvertement , 8c  qu’il  ne  s’oppofa  point  à la  punition 
qu’il  prétendoit  taire  des  féditieux.  Il  figna  même  par 
pure  complaifance , l’arrêt  qui  les  condamnoit  au  der- 
nier fuj^>lice.  Petarfcon  mourut  à contre-tems  pour  le 
repos  de  la  Bohême , 8c  Pogebrac  fut  élu  pour  lui  fuc- 
ceder.  Il  n'étoit  pas  moins  ami  de  Roquefane  que  le  dé- 
font , mais  il  avoit  une  ambition  plus  cachée  8c  plus  dé- 
mefurée  : il  prenoit  déjafes  mefures  pour  monter  furie 
Tonte  XXU.  Pp  p 
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trône  de  Bohême , où  la  fortune  l’éleva  depuis  ,'&c  quoi- 

3u’il  ne  fût  pas  fort  perfuadé  de  la  part  de  la  dodri^t 
es  Bohémiens  Huflïtes , cetoit  affez  qu’elle  lui  pût  fe r- 
vir  pour  arriver  à la  fouveraineté,  puifque  les  voies  lé- 
gitimes lui  en  étoient  fermées.  Il  témoigna  tant  de  ré- 
pugnance pour  les  anciennes  cérémonies,  que  May- 
nard  s’étoic  trop  hâté  de  rétablir  dans  les  égliles  de  Pra- 
gue , après  une  ceflation  de  vingt-quatre  ans , que  les 
bourgeois  Huflïtes  lui  propoferent  un  moyen  infaillible  • 
defurprendre  la  ville,  afin  d’y  faire  célébrer  en  toute  li- 
berté la  méfié  félon  l’ufage  de  la  Yiouvelle  religion. 

Pogebrac  étoit  affez  habile  pour  connoître  que  cette 
ouverture  tendoit  à le  rendre  feul  lieutenant  de  l’état , 

& par  confequent  maître  des  affaires.  Mais  il  n’accep- 
ta cette  propofition  qu’à  condition  qu’on  envoyeroic 
auparavant  des  perfonnes  affidées  & prudentes  , qui 
jugeroient  fi  les  Huflïtes  étoient  en  état  de  favorifer 
la  furprife  de  cette  ville.  Le  rapport  qu’elles  lui  fi- 
rent , acheva  de  les  déterminer , & l’on  convint  que 
durant  une  nuit  fombre  les  Huflïtes  mettroient  le  feu 
dans  un  quartier  de  l’ancienne  Prague  i & qu’après 
que  les  Catholiques  feroient  accourus  pour  l’éteindre , 
ceux-là  ouvriroient  une  porte  de  la  nouvelle  Prague  à 
Pogebrac , qui  s’y  trouveroit  avec  toutes  les  forces  du 
parti.  Le  fuccès  répondit  à la  tentative.  La  violence 
du  vent  qui  s’éleva , contraignit  les  Catholiques  qui 
étoient  logez  dans  la.nouvelle  Prague,  d’accourir  dans 
l’ancienne  au  premier  bruit  de  l'embrafement , à def- 
fein  de  l’éteindre.  Les  Huflïtes  demeurez  feuls,  intro- 
duifirent  aifément  Pogebrac,  qui  eut  le  loifir  de  fe  fai- 
fir  du  pont  entre  les  deux  villes , avant  que  les  Catho- 
liques euflént  eu  avis  de  fa  marche  ; & après  s’être  em- 
paré des  murailles , il  fit  travailler  fes  foldats  à éteindre 
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le  feu  & à démolir  les  maifons  les  plus  expofées  à la 
rapidité  des  flammes.  Enfuite  on  tuacousceux  qui  vou- 
lurent réfifter  : Maynard  lui  - même  fut  fait  prifon- 
nier , & confiné  dans  un  cachot  où  il  mourut  bien  tôt 
apres , foit  par  le  poifon  , foit  de  faim  , ou  peut-être 
accablé  d’ennui , parce  qu’il  étoit  fort  âgé.  Pogcbrac 
depuis  ce  tems-li  fut  maître  de  Prague , & gouverneur 
du  royaume  j & Roquefane  s’empara  dans  la  fuite  de 
l’archevêché , quoiqu’il  n’eût  point  de  bulles , 6c  en  fie 
les  fondions , nonob fiant  les  vains  efforrs  d'Ulric  fil» 
de  Maynard  , ou  d’un  autre  Llric  des  Rofes,  baron 
Catholique. 

Cependant  Jean  Huniade  gouverneur  de  la  Hon- 
grie, honteux  du  mauvais  fucccs  de  la  journée  de  Var- 
nes,  & voulant  rétablir  fa  réputation,  mit  fur  pied 
une  armée  de  vingt-deux  mille  hommes.  Il  voulut  en- 
feigneur  deMyfie  à joindre  fes  troupes 
nais  ce  prince  s’en  exeufa  fur  l’alliance 
qu’il  avoit  faite  depuis  peu  avec  Atnura* , 6c  qu’il  ne 
vouloir  pas  rompre  : ce  qui  fit  prendre  à Huniade  le 
parti  de  faire  paffer  fon  armée  par  la  Bulgarie.  Il  avoit 
avec  lui  un  légat  du  pape,  nommé  Barthelemi  la  Paflë 
Florentin  , de  l’ordre  de  faint  Dominique,  & évêque 
de  Coronne.  A murât  informé  par  George  de  l’arme- 
ment qu’avoit  fait  Huniade , 6c  du  chemin  qu’il  avoit 
pris  pour  le  venif  attaquer , le  prévint  avec  une  armée 
de  quatre-vingt-mille  nommes.  Ce  mouvement  fur- 
prit  fort  Huniade , parce  qu’il  s’attendoitque  Scander- 
J-berg  prince  d’Albanie  , attaqueroit  l’armée  Turque 
dans  i’Illyrie , comme  ils  en  étoient  convenus.  Il  fallut 
donc  en  venir  aux  mains.  La  bataille  fut  donnée  un  Jeu- 
di 17.  d’O&obre  dans  une  grande  plaine  fur  les  confins 
de  la  Myfie  6c  de  la  Bulgarie  que  les  Hongrois  appellent 
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Rigomezones , & les  Myfiens  Cozoves , c’eft-à-dire , le 
champ  du  Merle.  On  fe  battit  jufqu’à  la  nuit  avec  beau- 
coup de  perte  du  côté  desTurcsile  lendemain  les  deux 
armées  le  réjoignirent , S c continuèrent  le  combat 
jufqu’au  foir , mais  avec  une  grande  perte  du  côté  des 
Chrétiens.  Enfin  le  troifiéme  jour  qui  étoit  un  famedi , 
la  bataille  ayant  recommencé  de  grand  matin,. après 
un  grand  carnage  de  part  5c  d’autre , l’armée  Chrétien- 
ne extrêmement  fatiguée,  fut  entièrement  défaite,  ÔC 
mife  en  fuite.  On  dit  que  huit  mille  Valaques  aban- 
donnèrent lâchement  Huniade  pendant  le  combat , 

Eour  fe  retirer  du  côté  d’Amurat , ôc  que  ce  fultan  qui 
aïfToit  les  traîtres , loin  de  les  recevoir  dans  fon  ar- 
mée les  fit  tous  maflacrer  en  préfence  des  Chrétiens. 
Zechel  neveu  d’Huniade  5c  gouverneur  des  Valaques, 
le  légat  ôc  beaucoup  de  grands  feigneurs  périrent  dans 
le  combat  : la  perte  des  Turcs  monta  à trente-quatre 
mille  hommes , ôc  celle  des  Chrétiens  à huit  mille  , 
parce  qu’ Amurat  fit  tuer  tous  les  prifonniers. 

Des  qu’Huniade  eut  vu  Zechel  tué  , ôc  quelques 
enfeignes  prifes,  il  fe  fauva  fur  un  bon  cheval , ôc  cou- 
rut pendant  trois  jours  par  des  chemins  détournez , 
fans  prendre  aucune  nourriture.  Le  quatrième  jour , 
il  tomba  entre  les  mains  de  deux  voleurs , qui  le  dé- 
poüillerent  i ôc  comme  ils  difputoient  entr’eux  â qui 
auroit  une  croix  d’or  attachée  à fon  col , Huniade  fur- 
prit  l’épée  de  l’un,  la  lui  palfa  au  travers  du  corps,  ôc 
mit  l’autre  en  fuite.  Il  prit  enfuite  le  chemin  de  Sin- 
derovie,  où  il  fut  arrêté  par  l’ordre  de  Georges  defpo- 
te  de  Servie , qui  par  une  trahifon  indigne  d’un  hom- 
me de  probité,  ne  vouluclui  rendre  la  liberté  qu’à  cer- 
taines conditions  fort  onereufes , ôc  entr’autres  il  l’o- 
bhg  ea  de  luilaiffer  fon  jeune  fils  Ladillasen  otage.  Hus 
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' ruade  diflimula  pour  lors  i mais  dès  qu’il  fut  arrive  en 
Hongrie  où  on  le  reçue  avec  beaucoup  d’honneur,  il 
retira  par  force  ce  jeune  prince  des  mains  de  Georges. 
Quelques  hiftoriens  rapportent  que  les  Turcs  apres  la 
vittoire , prièrent  Amurat  de  permettre  qu’en  action 
de  grâces  ils  celçbraflent  pendant  trois  jours  une  de 
leurs  fêtes  au  lieu  même  du  combat.  Phranzes  dit  que 
ce  fut  en  ce  tems-là  qy’Amurat  réforma  les  habille- 
mens,  les  emplois  & la  maniéré  de  combattre  des  Ja- 
niflairesi  qu’il  leur  accorda  beaucoup  de  prérogatives , 
à condition  qu’ils  ne  fe  marieroient  point,  de  peur  que 
le  foin  de  leurs  femmes  & de  leurs  enfans  ne  les  dé- 
tournaient de  l’application  qu’ils  dévoient  apporter  à 
devenir  de  bons  officiers,  & à fe  perfectionner  dans 
l’art  militaire. 

On  célébra  cette  année  à Angers  dans  le  mois  de 
Juillet  un  concile  de  la  province  de  Touraine*  Jean  ar- 
chevêque de  Tours  y préfida  avec  fes  fuffragans,  Pier- 
re de  faint  Malo  , Jean  du  Mans , Guillaume  de  Nan- 
tes, Robert  de  Rennes,  Jean  de  Belle  val  adminiftra- 
teur  de  l’églife  d’Angers , & d’autres  tant  évêques , 
qu’Abhez  & procureurs.  On  fit  dix-fept  Mtuts  ou  ré- 
glemens  pour  réformer  certains  abus.  Le  premier  en- 
joint à tous  les  prêtres  de  dire  l’office  des  morts  du  moins 
à trois  leçons,  dans  les  jours  qui  ne  feront  point  folem- 
nels.  Le  fécond  défend  de  donner  les  rétributions  à 
ceux  qui  n’affifteront  point  à l’office.  Le  troifiéme  , 
qu’un  même  chanoine  ne  reçoive  les  diflributions  de 
plufieurs  églifes  pour  l’office  qu’on  dit  à la  même  heu- 
re. Le  quatrième,  de  parler  dans  le  chœur  fans  néceC 
fité  , & de  dire  fes  heures  en  particulier,  ou  deux  à 
deux  fecretement.  Le  cinquième  interdit  aux  clercs 
les  jeux  qui  peuvent  caufer  du  lcandale.  Le  fixiéme 
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481?  Histoire  Ecclesiastique: 
ordonne  de  prêcher  avec  décence,  & de  ne  point  dirô 
la  me  (Te  dans  des  lieux  non  confacrez.  * Le  huitième, 
de  ne  point  dépoüiller  les  monafferes  de  leurs  biens. 
Le  neuvième  enjoint  aux  archidiacres  de  ne  rien  rece- 
voir dans  leurs  vihtes  s’ils  ne  s’en  font  pas  acquittez 
comme  ils  le  dévoient.  Le  dixiéme  ^ de  ne  point  avoir 
de  concubine.  L’onzième  de  publier  dans  l’eipace  d’un 
mois  une  fentence  d’excommunication  portée.  Le  dou- 
zième défend  les  mariages  clandeftins.  Le  treiziéme, 
les  bruits  & les  charivaris  qu’on  fait , lorfqtie  les  per- 
fonnes  fe  remarient  une  fécondé  ôc  troiliéme  fois.  Le 
quatorzième  excommunie  ceux  qui  dépoüillent  les 
eglifes , & qui  s’emparent  de  leurs  biens.  Le  quinzié- 
me approuve  l’excommunication  qu’encourent  ceux 
qui  maltraitent  les  porteurs  de  fentences  ecclefiafti- 
ques , pour  empêcher  l’exécution.  Le  feiziéme  dé- 
fend le  culte  des  reliques  qui  ne  font  pas  approuvées. 
Le  dix  feptiéme  eft  toqchant  la  publication  des  indul- 
gences. 

Les  royaumes  du  Nord  qui  n’avoient  eu  jufqu’à  pré- 
fent  qu’un  feul  roi , furent  partagez  à differens  princes. 
Chrillophte  pblfedoit  les. t rois , de  Dannemark  , de 
Suede  &c  de  Norwcge  i mais  apres  fa  mort  qui  arri- 
va au  commencement  de  cette  année,  les  Suédois  ne 
pouvant  fupporter  l’union  des  deux  autres  royaumes 
avec  le  leur , élurent  pour  leur  roi  Charles  Canut  iflU 
des  anciens  rois  Goths , qui  avoit  déjà  gouverné  la 
Suede  avec  beaucoup  d’équité  & de  prudence,  & qui, 
outre  fa  profonde  érudition , pofledoic  de  grandes  rir 
cheïïes.  Les  Danois  &:  ceux  de  Norwege  de  leur  côté 
choifirent  Chriftiern  comte  d’Aldemburg , au  refus 
d’Adolphe  fon  oncle  duc  deSlevie.  Mais  ces  deux  rois 
eurent  aufli-tôt  la  guerre  entr’eux  au  fujet  de  la  Got- 
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lande , qu’Eric  ancien  roi  de  ces  trois  royaumes  tenoit 
encore  : ce  pays  toutefois  relia  aux  Danois , apres  que 
ce  même  Eric  fe  fut  retire  en  Pomeranie  l’année  iui- 
vante  ; & huit  ans  après  Charles  ayant  été  chafle , Chrif- 
tiern  fut  mis  en  fa  place. 

L’Italie , & particulièrement  la  Lombardie , fut  aufli 
le  théâtre  de  la  guerre  à caufe  de  la  fuccelïion  du  du- 
ché de  Milan  , que  le  roi  Alphonfe  , les  Vénitiens , 
les  ducs  d’Orléans  & de  Savoie  , & François  Sforce 
tfifputoient  entr’eux.  Comme  ce  duché  appartenoit  à 
Charles  duc  d’Orléans,  fuivant  les  termes  du  contrat 
de  Valentine  fa  mere  , foeur  du  défunt,  il  y pafTa  avec 
des  troupes  : mais  les  Milanois  fe  voulant  mettre  en 
liberté,  ce  duc  ne  put  s’emparer  que  du  comté  d’Aft  , 
parce  qu’il  avoit  affaire  à de  trop  forts  compétiteurs , 
qui  failoient  la  guerre  dans  leur  propre  pays.  Ce  qui 
caufa  tant  de  troubles , que  ceux  qui  avoient  fouhaité 
la  mort  du  duc  Philippe  , defiroient  qu’il  fût  encore 
vivant.  Le  pape  Nicolas  qui  aimoit  la  paix  , employa 
tous  fes  foins  pour  appaifer  ces  divifions,  & accorder 
ces  princes.  Il  eut  audi  recours  à Dieu,  qui  juftement 
irrité  des  péchez  de  ces  peuples , les  avoir  punis  par 
deux  ans  de  pelle  > il  fit  taire  des  procédions  genera- 
les, & il  y porta  lui-même  le  faint  Sacrement.  Mais 
il  fallut  que  les  armes  en  décidaient,  & les  états  de 
Milan  n’échurent  qu’au  plus  fort. 

Ce  fut  dans  cette  année  que  René  duc  d’Anjou  & 
roi  de  Sicile  inftitua  l’ordre  des  chevaliers  du  Croif- 
fànt,  ou  d’Anjou,  dans  l’égiife  de  faint  Maurice  d’An- 
gers. Quelques  auteurs  rapportent  k cet  établidement 
à l’an  1464.  peut-être,  parce  que  les  réglemens  n’en 
furent  publiez  que  feize  ans  après.  René  par  modedie 
ne  prit  que  la  qualité  A' entreteneur  de  cet  ordre,  vou- 
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488  Histoire  Ecc  les  i ast  i que: 
lant  que  faint  Maurice  en  fût  le  patron.  Les  chevalier* 
étoientau  nombre  de  cinquante,  ils  portoient  un  croit 
Tant  fur  le  bras  droit,  avec  cette  devife  inftruétive , 
Lo%  en  croijjant , ce  qui  fignifioit  qu’en  croiflant  en  ver- 
tu on  méritoit  c’eft-à-dire  , des  loiianges.  Cette 
devife  ctoit  écrite  en  lettres  bleues , & du  croiflant  pen- 
doient  autant  de  bouts  d’éguillettes  d’or  , émaillées 
de  rouge , que  les  chevaliers  de  l’ordre  s’étaient  trou- 
vez en  de  dangereufes  occafions  ; de  forte  que  par 
le  nombre  de  ces  petites  branches  pendantes , on  pou- 
voir facilement  juger  de  leur  valeur , & des  belles  ac- 
tions qu’ils  avoient  faites.  Ces  chevaliers  portoienc 
auflï  le  manteau  de  velours  rouge  cramoifi  , le  man- 
telet  de  velours  blanc,  avec  la  doublure  & la  foutane 
de  même,  ils  tenoient  leurs  aflemblée's  dans  l’églife  de 
faint  Maurice  d’Angers.  Aucun  ne  pouvoit  être  reçu 
dans  cet  ordre,  qu’il  ne  fût  prince,  marquis  , comte, 
vicomte , ou  iflu  d’ancienne  chevalerie , & gentilhom- 
me de  quatre  races  j & il  falloir  que  fa  perfonne  eût 
été  fans  reproche. 

La  chronique  de  Matthieu  Palmier  Florentin  , de- 
puis le  commencement  de  la  création  du  monde , finit 
à cètte  année  1 448.  On  n’en  a imprimé  dans  l’édition 
de  Bafle  de  la  chronique  d'Eufebe  , que  ce  qui  fuit  la 
chronique  de  faint  Profper,  c’eft-à-dire,  depuis  l’an 
444.  On  dit  que  cet  auteur  ayant  fait  un  poème  des 
Anges  en  Italien,  fut  aceufé  d’Arianifme,  à caufe  des 
termes  qui  lui  étoient  échappez  dans  cet  ouvrage  ; 
& que  n’ayant  pas  voulu  révoquer  fes  erreurs , il  fut 
brûlé  : mais  cette  hiftoire  eft  fans  fondement , quoi- 
qu’avancce  par  Trirheme.  Il  vaut  mieux  croire  avec 
Paul  Jove  , qu’il  n’y  eut  que  fon  livre  de  brûlé.  Son 
ouvrage  de  la  chronique  a été  continué  jufqu’à  l’an 
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14S1.  par  un  autre  auteur  nommé  Matthias  Palmier, 
que  la  reffemblance  des  noms  a fait  confondre  avec 
le  premier. 

Le  pape  Nicolas  fur  la  fin  de  cette  année,  voulut 
récompenfer  le  mérite  de  Nicolas  de  Cufa , ainfi  ap- 
pelle du  lieu  de  fa  naiffance , fitué  fur  les  bords  de  la 
Mofclle  dans  le  diocefe  de  Trêves.  Quoiqu’il  ne  fut 
fils  que  d’un  pauvre  pccheur , il  fe  rendit  recomman- 
dable par  fa  pieté  ôc  par  fa  fcience  , ôc  s’éleva  par  ce 
moyen  aux  plus  hautes  dignirez  ecclef^iftiques.  Il  fut 
d’abord  chanoine  régulier,  enfuite  archidiacre  de  Liè- 
ge , & doyen  de  faint  Florin  de  Confiance.  Il  aflifta  au 
concilg  de  Balle  , 6c  fut  un  des  plus  grands  dcfenfeurs 
de  l’autorité  du  concile  fur  le  pape.  Il  fit  fur  ce  fujet 
un  ouvrage  confiderable  intitulé , De  la  Concordance  Ca- 
tholique , divifé  en  trois  parties.  Ayant  enfuite  quitté 
Balle , pour  palier  du  côté  du  pape  Eugene,  il  fut  em- 
ployé en  differentes  légations  d’Allemagne  , de  Fran- 
ce, ôc  enfin  élevé  par  le  pape  Nicolas  V.  le  vingtiè- 
me de  Décembre  de  l’année  1448.  à la  dignité  de  car- 
dinal du  titre  de  Saint  Pierre  - aux- Liens  , avec  cinq 
autres  qui  reçurent  les  mêmes  honneurs.  Il  fut  ren- 
voyé en  Allemagne , ôc  lait  évêque  de  Brixen  dans  le 
Tirol  i ce  qui  lui  attira  des  différends  avec  Sigifmond 
duc  d’Autriche , qui  l’obligerent  enfin  de  quitter  l'Al- 
lemagne. 

O 

On  croit  que  ce  fut  dans  cette  année  que  mourut 
Gérard  Machet  confeffeur  de  Charles  VII.  6c  pourvu 
de  1 évêché  de  Caftres.  Après  avoir  fait  fes  études  dans 
le  college  de  Navarre  fur  la  fin  du  quatorzième  fiécle , 
il  prit  le  bonnet  de  do&eur  en  1 4 1 1.  ôc  fut  pourvu 
quelque  tems  apres  d’un  canonicat  de  l’églife  de  No- 
tre-Dame à Paris.  Il  fit  les  fondions  de  vice  - charu 
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4*>o  Histoire  Ecclesiàstiq.ué.' 
celier  del’Univerfité  de  Paris  en  l’abfence  de  Gerfon* 
& en  cette  qualité  il  fût  nommé  pour  haranguer  l’em- 
pereur Sigifmond , quand  il  pafla  par  la  France,  il 
mourut  à Tours  où  la  cour  étoit  alors.  Il  a écrit  plu- 
fieurs  lettres  qui  fe  trouvent  manufcrites  dans  I ’églifc 
de  faint  Martin  de  Tours.  Monfieur  de  Launoy  en 
parle  dans  Ton  hiftoire  du  college  de  Navarre  , Ôc  il 
y donne  les  titres  des  principales. 

Jacques  1 1.  roi  d’EcofTe , époufa  auflî  cette  année 
Marie  fille  du  duc  de  Gueldres  & de  Juliers , & nièce 
de  Philippe  duc  de  Bourgogne  & de  Brabant.  La  prin- 
cefle  fut  conduite  en  Ecolle  par  Jacques  de  Bethune 
fils  de  Jean  de  Bethune  1 1.  du  nom , & d'Eli|àbeth 
d’Eftouteville. 

L’Efpagne  fouffroit  alors  de  grands  troubles  caufez 
par  la  trop  grande  autorité  qu’Alvarez  de  Lune  avoit 
fur  l’efpric  du  roi  de  Caftille  ; enforte  que  pour  la  ré-  - 
primer , Henri  fils  aîné  du  roi  prit  les  armes,  & don- 
na autant  d’exercice  à Ton  pere , que  le  dauphin  de 
France  en  donna  au  roi  Charles  VIL 
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]ue  tout  fe  difpofoit  à l’extinction  du 
Ôc  à procurer  la  paix  de  l’églife  qui  fut 
terminée  dans  cette  année , par  la  cef- 
fion  volontaire  d’Amedée  de  Savoie,  ôc  par  les  foins 
du  roi  de  France,  qui,  félon  le  rapport d’Æneas  Syl- 
vius , y travailla  plus  que  tout  autre,  ôc  y eut  la  plus 
grande  part  i les  eleéteurs  de  Trêves , de  Cologne , de 
Saxe , de  le  comte  Palatin  du  Rhin , firent  un  a&e  par 
lequel  ils  s’uniffoient  au  roi  de  France , ôc  fe  confor- 
moient  au  projet  de  paix  qu’il  avoit  propofé , ôc  qui  fut 
fuivi  dans  la  plupart  des  articles.  Le  pape  Nicolas  fut 
fi  pénétré  de  reconnoiflànce  pour  le  zele  que  le  roi 
Charles  VII.  fit  paroître  en  cette  occafion  , qu’il  lui 
-en  fit  de  grands  remercimens,  ôc  donna  à fa  pieté  les 
éloges  qu’elle  méritoit.  La  joie  fut  générale  par  tout 
le  monde  Chrétien , on  publioit  de  toutes  parts  la 
modération  d’Amedée,  la  fermeté  de  Nicolas,  ôc  la 
fagefl'e  du  roi  de  France.  Louis  duc  de  Savoie  crai- 
gnoit tellement  que  l’affaire  ne  manquât,  qu’étant  in- 
formé qu’un  certain  Bolomere  tâchoit  de  difluader 
Amedée  fbn  pere  de  donner  fa  ceflion  i il  le  fit  jetter , 
.une  pierre  au  cou , dans  un  lac. 

Les  ambafiadeurs  de  France , fçavoir  Jacques  patriar- 
che d’Antioche  , ôc  évêque  de  Poitiers,  Elie  évêque 
d’Alet , Jean  comte  de  Üunois,  |acques  Coeur , Gui 
Bernardi , Jean  le  Bourfier , Ôc  Thomas  de  Courcelles , 
acompagnez  d’Alphonfe  Segura  doyen  deTolede,  Ce 
député  du  pape  Nicolas  V.  s’étoient  rendus  à Laufanne 
auprès  d’Amedée  , pour  y délibérer  avec  fes  députez 
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- fur  les  moyens  de  rendre  une  paix  parfaite  à l’églile 

An.  144?-  & deteindre  entièrement  le  fchifme.  Apres  que  les  dé- 
iMi,  nutiu  putez  d’ Amedée  eurent  promis  en  fon  nom  qu’il  re- 
*71  j*  11  h nonceroit  au  fouverain  pontificat , on  convint  que  Ni- 
colas V.  expedieroit trois  bulles,  fijavoirune^Éteptcaflèr 
toutes  les  procedures  faites  pendant  lefchifmFy une  au- 
tre pour  confirmer  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  les 
deux  parties,  &la  troifiéme  pour  rétablir  tous  ceux  qui 
avoient  été  dégradez  ‘de  leurs  dignitez.  Les  ambafla- 
deurs  de  France  s’engagèrent  par  écrit  le  quatrième 
d’Avril  de  remettre  à Amedée  ou  au  chapitre  de  Ge- 
neve  dans  le  mois  de  Juillet  fuivant,  lefdites  bulles  en 
plomb  dûment  expédiées  en  cour  de  Rome , confor- 
mes à la  teneur  qui  en  avoit  été  preferite  , enfuite  de 
quoi  le  neuvième  d’Avril  Amedée  connu  dans  fon  obé- 
dience fous  le  nom  de  Félix  V.  renonça  au  pontificat , 
& à tous  les  droits  qu’il  y pouvoir  prétendre. 

Dccmdcspt-  Les  peres  de  Balle  de  leur  côté  s’aflemblerent  pour 
te»  ae  Banc  ai-  la  derniere  fois  à Laufanne  le  feiziéme  du  meme  mois, 
afin  d’autorifer  davantage  cette  celfion , ôcla  revêtir  de 
toutes  les  formalitez  néceflaires , ils  y firent  deux  de- 
crets , où  ils  difent , qu’afin  d’établir  une  paix  folide , 
qu’il  ne  relie  plus  aucun  vellige  de  divifion , & pou» 
le  conformer  aux  delTeins  du  pape  Félix  V.  qui  uenoic 
de  renoncer  purement  & fincerement  au  fouverain 
pontificat,  jls  déclarent  nulles  toutes  les  cenfures  por- 
tées à l’occafion  du  fchifme  , & toutes  les  élections  , 
nominations , provifions , bonnes  & valables;  remet- 
tant à ceux  qui  en  ont  joüi , quoiqu’excommuniez  par 
le  concile  de  Balle  , tous  les  fruits  de  leurs  bénéfi- 
ces qu’ils  ont  perçus  alors  , quoiqu’ils  fulTent  dûs  à la 
chambre  apoftolique.  Ils  maintiennent  départ  & d’au- 
tre tous  ceux  qui  font  en  polfelfion  de  dignitez , béné- 
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fices  ôc  offices  ecclefiaftiques , confirment  à cet  effet  ■ 

toutes  les  collations  , provifions , poftulations,  élec-  ^N* 
lions  , Ôcc.  faites  dans  chaque  obédience , ôc  les  dit 
penfes , indulgences  & autres  grâces  accordées  par  les 
conciles  ou  par  les  papes  des  deux  obédiences , auffi- 
bien  que  les  decrets , difpofitions , reglemens  qu’ils  au- 
roient  faits  ; ils  ftatuent  encore  que  les  archevêques , 
évêques,  abbez  Ôcautres  bénéficiers  demeureront  pai- 
fibles  poffeffeurs  des  bénéfices,  donc  ils  font  en  poffef- 
fion  : que  toutes  les  fentcnces , procès  ôc  jugemens 
contraires , feront  nuis  ôc  révoquez , que  les  cardinaux 
de  l'une  fie  de  l’autre  obédience  demeureront  dans  leurs 
dignitez. 

Auffi-tôt  qu’on  eût  appris  cette  renonciation  de  Fé- 
lix , ôc  qu’on  n’étoit  plus  fournis  dans  l’églife  qu’à  un 
feul  pape , qu’on  reconnoiffoit  pour  le  légitime  vicaire 
de  Jefus-Chrift,  la  joie  fut  univerfelle  parmi  tous  les 
Fideles , ôc  l’on  entendoit  crier  dans  Rome  de-toutes 
parts  : Ÿive  le  pape  Nicolas.  Auffi  le  faint  pere  pour  té- 
moigner  à Dieu  fa  reconnoiflance  d’un  fi  grand  bien- 
fait , ordonna  des  prières  publiques  au  Vatican  i ôc  l’on 
fît  la  même  chofe  dans  toute  l’Italie.  Il  ne  fe  contenta 
pas  d’écrire  au  roi  de  France , afin  de  le  remercier  des 
foins  qu’il#voit  pris  pour  l’extin&ion  du  fchifme  , il 
voulut  aufii  faire  part  d’une  fi  heureufe  nouvelle  à tou- 
te la  Chrétienté , par  les  trois  bulles  que  les  ambaffa- 
deurs  de  France  avoient  promifes  à Ampdée.  La  fe-  Iv 
conde  6c  la  plus  longue , datée  de  Spolete  du  dix-hui-  Bulles  du  pap e 

• 1 j 1 • ° T-s-  * J 1 \ Nicolas  V tou-  • 

tieme  de  Juin , porte  que  Dieu  ayant  rendu  la  paix  a chant  la  cefltoa 
fon  églife  par  les  foins  des  ambaffadeurs  des  rois  de  dc  Fcl“’ 
France  Ôc  d’Angleterre,  de  René  roi  de  Sicile  , ôc  du 
dauphin  ; Amcdée  premier  cardinal , évêque  de  Sabi- 
ne, légat  ôc  vicaire  du  faint  fiege  en  quelques  provinces , 
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* 1 qu’on  appelloit  Félix  V.  dans  Ton  obédience,  avoir  re- 

Ah.  M4 9-  noncé  au  droit  qu’il  prétendoit  au  fouverain  pontificat  j 
que  ceux  qui  avoient  été  afiemblei  à Bade , & enfuite 
à Laufanne  fous  le  nom  de  concile  général , avoient 
ordonné  6c  publié  qu’il  falloir  obéir  à Nicolas  ; comme 
lîbZf'Jm”'  * l’unique  ôc indubitable  fouverain  pontife  ; ôc  qu’ils 
7-  avoient  dilfous  ladite  aflemblée  de  Balle.  “ Délirant 
,,  donc , continue  le  pape  , autant  que  Dieu  nous  en 
,,  donne  le  pouvoir , procurer  la  paix  à tous  les  FideP 
„ les , nous  approuvons , ratifions  ôc  confirmons  pour 
„ le  bien  de  l’union  de  l’églife  , de  notre  pleine  puif- 
,,  fance  apoftolique , 6c  du  confeil  ôc  confentement  de 
„ nos  freres  les  cardinaux  , les  élections , confirma- 
tions, provilîons  de  quelque  eglife  ôc  bénéfice  que 
,,  cefoit;  les  confécrations,  bénédictions,  abfolutions, 
£ „ difpenfes  ôc  adminiftrations  des  biens , droits  ôc  fub- 

„ vendons  du  faint  fiége , ôc  tout  ce  qui  regarde  en  ge- 
„ neral  ôc  en  particulier  la  juftice  ôc  la  faveur  dans  le 
,,  fort  extérieur  ôc  intérieur  faits  aux  perfonnes  ôc  aux 
„ lieux  qui  obéïfloient  à Félix  ôc  à ceux  qui  étoient 
„ afiembiez  à Balle  ou  à Laufanne , comme  aulfi  tout 
„ ce  que  les  ordinaires  ont  fait  par  leur  autorité,  ôcc. ,c 

Tibbt,  Par  la  première  bulle  , il  rétablit  entièrement  toutes 
les  perlônnes,  de  quelque  dignité,  condition  ôc  état 
qu’elles  foient , qui  ont  été  privées  de  leurs  bénéfices 
ôc  juridictions  par  le  pape  Eugène  , pour  avoir  fuivi 
Félix  ôc  le  cpncile  de  Bafle.  Enfin  par  la  troifiéme , il 
déclare  nul  tout  ce  qui  a été  dit  ou  écrit  contre  le  me- 
me Félix , les  peres  de  Balle  & leurs  adherans , voulant 
que  le  tout  foit  effacé  des  regiftres  d’Eugene , ôc  qu’il 
n’en  foit  plus  fait  aucune  mention.  Audi  finit  entiè- 
rement le  fchifme  : ôc  Nicolas  V.  fut  reconnu  de  tous 
• pour  e fcul  pape  légitime. 
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La  réconciliation  lut  entière  & parfaite  entre  le  fou- 
Verain  pontife  & le  cardinal  d’Arles , qu’Eugene  avoir 
dépofé.  Nicolas  le  reçut  à fa  communion , lui  aflùra 
la  poflefllon  de  fa  dignité , ôc  l’envoya  meme  légat  dans 
la  balfe  Allemagne  i d’où  étant  de  retour,  il  le  retira 
dans  fon  diocefe , & y travailla  continuellement  à la 
réforme  de  fon  clergé , & à l’inftruétion  des  peuples 
fournis  à fa  conduite  : mais  fes  travaux  ne  durèrent 
pas  long-tems,  puifqu’il  mourut  l’année  fuivante.  Le 
pape  rétablit  aulïi  Jean  archevêque  de  Tarentaife  , 
Loüis  de  Varembon  évêque  de  Maurienne,  Guillau- 
me de  l’Etang  archidiacre  de  Metz  , qui  étoient  tous 
François  , & que  Félix  avoic  faits  cardinaux  ; les  au- 
tres étoient  morts , ou  avoient  renoncé  à cette  dignité. 
Entre  ces  derniers  étoit  Jean  de  Ségovie  Elpagnol , re- 
commandable par  fa  doétrine  & par  fes  moeurs , & qui 
étant  prévôt  de  l’églife  de  Cefarée  , vivoit  content 
dans  un  petit  monaftere  au  milieu  des  montagnes,  il 
compofa  deux  livres  du  confie  de  Balle,  dont  Auguf- 
tin  Patrice  chanoine  de  Sienne  a tiré  fes  aétes.  Il  a aulli 
traduit  en  latin  l’alcoran  des  Turcs,  dont  il  réfute  les 
rêveries  par  de  folides  raifons.  Pour  Amedée  de  Sa- 
voie, il  retourna  après  fa  démiffion  à Ripailles,  où  il 
pafla  le  relie  de  fes  jours  dans  de  bonnes  œuvres,  avec 
les  chevaliers  de  l’ordre  militaire  de  faint  Maurice  , 
qui , fans  embralTer  l’ordre  monallique  , y vivoient 
avec  beaucoup  d’innocence  & de  régularité.  Il  n’y  a 
donc  aucun  fondement  dans  ce  que  quelques  auteurs 
ont  avancé  , qu’on  y vivoit  dans  les  délices  & dans  la 
bonne  chere,  & que  c’eft  de-là  qu’eltvenu  ce  prover- 
be, faire  ripailles , c’elt-à-dire , fe  donner  du  bon  tems. 
Il  y avoit  déjà  cinq  ans  qu’il  vivoit  dans  fa  retraite , lorf- 
que  les  peres  de  Balle  le  choifirent  pour  pape  ; & de- 
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puis  Ton  retour  il  y vécut  encore  trois  ans , n’étant 

mort  qu’en  1451.  âgé  de  foixante-huit  ans. 

Le  pape  Nicolas  touché  des  troubles  où  les  conten- 
dans  du  duché  de  Milan  avoient  plongé  l’Italie , pu- 
blia la  bulle  du  jubilé  pour  l’année  fuivante , fe  flat- 
tant que  les  princes  s’emprefleroient  de  faire  la  paix 
entr’eux , afin  de  laiffer  les  chemins  plus  libres  dans  le 
tems  de  ce  jubilé , pour  la  commodité  ôc  fureté  des  pè- 
lerins qui  iroient  à Rome.  Il  ne  réüflit  qu’en  partie. 
Quelques-uns  des  contendans  demeurèrent  tranquil- 
les j mais  François  Sforce  & les  Vénitiens  fe  broüille- 
rent  ôc  cauferent  de  grands  troubles. 

L’Efpagne  n’étoit  pas  plus  tranquille.  Alvarez  de 
Lune  abufoit  de  la  bonté  fie  de  la  facilité  du  roi.  Pour 
fe  maintenir  il  mécontentoit  tous  les  grands,  fie  les 
excluoit  meme  du  gouvernement.  Ceux-ci  ne  purent 
fouffrir  cette  injuftice  : les  princes  d’Arragon  prirent 
les  armes , 6c  entraînèrent  dans  leur  révolte  le  prince 
Henri  propre  fils  du  roi»  Il  fallut  fe  défendre  contre 
les  rebelles , ôc  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  on 
mit  les  villes  à contribution.  Celle  de  Tolede  fut  ta- 
xée à trois  mille  écus  d’or.  Ses  habitans  fe  plaignirent 
hautement  qu’on  violoit  leurs  privilèges  ; des  plain- 
tes ils  en  vinrent  à la  révolte , 6c  pillèrent  6 1 tuerent 
beaucoup  de  perfonnes , obligèrent  meme  le  roi  qui 
étoit  accouru  pour  remedier  au  defordre , de  fe  retirer, 
6c  lui  firent  dire  avec  infolence , que  s’il  ne  chafloit 
Alvarez  , 6c  s’il  touchoit  aux  privilèges  ôc  libertez 
de  leur  ville  , ils  le  détrôneroient  lui-même,  6c  met- 
troient  en  fa  place  fon  fils  Henri.  Ce  roid’Efpagne  ou 
plutôt  de  Caftille , étoit  alors  Jean  II.  fils  de  Henri  III. 
pri  fut  proclamé  roi  à l’âge  de  vingt-deux  mois  fur  la 
:n  de  l'an  1406.  par  les  foins  de  fon  oncle  Ferdinand 
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depuis  roi  d'Arragon,  qui  réhfta  courageufement  aux 
confeils  de  ceux  qui  le  poufloicnt  à le  mettre  cette 
couronne  fur  la  tcte. 

Pendant  tous  ces  troubles  les  féditieux  deTolede 
firent  un  édit , par  lequel  ils  excluoient  des  charges  pu- 
bliques, & particulièrement  de  celles  de  notaire  8c  d’a- 
vocat tous  ceux  quiferoientdefcendus  des  familles  Jui- 
ves. Ils  s’autorifoient  d'une  loi  du  roi  Alphonfe  , par 
laquelle  ils  prétendoient  que  ce  prince  avoit  accordé 
à ceux  de  Tolede  , qu’aucun  de  cette  race  ne  pourroit 
polfeder  aucune  charge  ou  emploi  dans  leur  ville,  ni 
même  dans  le  pays.  Le  doyen  de  Tolede  quitta  la  ville, 
pour  ne  pas  être  expofé  aux  emportemens  de  ces  mu- 
tins , parce  qu’il s’étoit fort  oppoféà  cet  édit;  8e  quand 
il  fut  en  heu  de  fureté  , il  fit  voir  par  un  écrit , que  la 
loi  qu’ils  avoient  portée,  étoit  impie  Sc  temeraire;  vu 
que  les  plus  nobles  familles  de  Caftille  qu'il  y nom- 
moit , étoient  defcenduës  des  Juifs  , 8c  même  alliées 
avec  eux.  Il  alla  plus  loin;  car  il  engagea  le  pape  à 
condamner  tous  les  articles  de  cet  édit,  par  une  bulle 
du  vingt-huitième  Septembre. 

La  trêve  entre  l’Angleterre  8t  la  France  , qui  de- 
voit  durer jufqu’au  mois  de  Juin  de  cette  année,  fut 
rompue  par  les  Anglois  deux  mois  avant  ce  terme. 
Un  capitaine  de  cette  nation  nommé  François  de  Su- 
rienne  , qui  ne  cherchoit  qu’à  piller,  furprit  la  ville  de 
Fougères  fur  le  duc  de  Bretagne,  dans  le  temsqueles 
bourgeois  le  croyoient  le  plus  en  fureté  à la  faveur  de 
la  trêve,-  il  pilla  cette  ville,  & y fit  un  butin  très— 
confiderable.  Le  duc  de  Bretagne  s’en  plaignit  par  fe* 
ambalfadeurs  au  roi  Charles  VII.  qui  étoit  alors  a Chi- 
non , & l’exhorta  à déclarer  la  guerre  aux  Anglois.  Le 
roi  crut  qp’il  leur  falloir  auparavant  demander  fatisfae- 
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tion  de  cette  injure,  & que  fur  le  refus  qu’on  en  feroit, 
on  reprendroit  les  armes;  c’eft  pourquoi  on  députa 
vers  le  duc  de  Sommerfet  qui  étoit  gouverneur  de 
Normandie  pour  le  roi  d’Angleterre , afin  qu’il  répa- 
rât la  faute  de  l’officier  Anglois.  Leduc  répondit  que 
la  choie  s’étoit  faite  à fon  inlçu , qu’il  en  défavoüoit 
l’auteur  : & comme  on  infiftoit  qu’il  fît  donc  rendre  la 
place , 5c  réparer  le  dommage  , il  répartit  que  cela  ne 
dependoit  pas  de  lui.  Enfin  ne  pouvant  tirer  raifon  du 
duc,  on  députa  vers  le  roi  d’Angleterre  qui  renvoya 
l’affaire  au  confeil. 

Toutes  ces  défaites  durèrent  pendant  fix  mois.  Le 
roi  de  France  pouvoir  les  regarder  comme  un  prétexte 
fuffilant  de  prendre  les  armes  ; mais  pendant  qu’il  pen- 
foitau  parti  qu’il  devoit  fuivre,  le  duc  de  Sommerfet 
lui  propofa  une  conférence.  Leroi  l’accepta , 5c  la  vil- 
le de  Louviers  ayant  été  choifie  pour  la  tenir , il  y en- 
voya le  feigneur  de  Culan  6c  Guillaume Coufinot  maî- 
tre des  requêtes.  Ils  s’y  trouvèrent  au  mois  de  Mai 
avec  les  agens  du  duc  de  Sommerfet  ; mais  comme  on 
étoit  fur  le  point  de  commencer  les  conférences , le 
duc  de  Bretagne , du  confentement  du  roi , fit  furpren- 
dre  le  Pont-cfe- l’Arche  au-delfus  de  Roüen,  lur  la 
riviere  de  Seine,  Conche  près  d’Kvreux,  Gerbroy 
proche  Beauvais,  de  Cognac  fur  la  Charante  , le  tout 
par  reprefailles , 5c  pour  fe  dédommager  de  la  perte  de 
Fougères.  Le  duc  de  Sommerfet  s’en  plaignit;  mais  la 
réponfe  étoit  prête  : on  lui  dit  qu’il  fît  rendre  Fougères 
au  duc  de  Bretagne,  ôc  qu’on  farisferoit  auffi-tôt  le  roi 
d’Angleterre.  Comme  ce  n’étoir  pas  là  ce  que  préten- 
doit  le  duc  de  Sommerfet , le  roi  env  ya  ordre  à fes 
députez  de  rompre  les  conférences  de  Louviers;  ôc 
la  guerre  fut  ouvertement  déclarée  entre  Jes  deux 
nations. 
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Cependant  il  n’étoïc  pas  de  l’interet  des  Anglois  de 
la  continuer.  Le  royaume  étoit  trop  agité  pour  le  flater 
de  reuflir.  Londres  fur-tout  étoit  extrêmement  trou- 
blée : la  mort  de  Humfroi  duc  de  Glocefter  oncle  du 
roi,  qui  avoit  été  étranglé  dans  fa  prifon,  & l’impôt 
que  le  roi  Henri  avoit  voulu  mettre  dans  cette  capita- 
le , y caufoient  des  defordres  continuels.  Quoique  l’E- 
cofle  eut  étécomprife  auffi-bienque  la  Bretagne  dans 
la  trêve  qu’on  avoit  faite  avec  les  Anglois,  ceux-ci  fi- 
rent une  irruption  en  EcolTequi  fut  très-malheureufe 
pour  eux^  ils  y perdirent  deux  fanglantes  batailles, 
dans  l’une  defquelles  vingt-quatre  nulle  hommes  fur- 
rent  taillez  çn  pièces  par  les  comtes  Duglas  & d’Or- 
mont , qui , après  leur  vi&oire  vinrent  fondre  à leur 
tour  en  Angleterre,  & y firent  beaucoup  de  ravages. 
Une  conduite  fi  imprudente  fut  avantageule  à Char- 
les VII.  & il  en  fçut  fi  bien  profiter , qu’il  chafla  entic- 
ment  ces  peuples  de  Ion  royaume. 

Il  avoit  fait  le  comte  de  Foix  lieutenant  de  fes  ar- 
mées depuis  la  Garonne  jufqu'aux  Pirenées  , & le 
comte  de  Dunois  lieutenant  de  tout  le  royaume , à 
condition  néanmoins  qu’il  cederoit  au  connétable  , 
quand  ils  fe  trouveroient  enfemble.  Le  comte  de  Foix 
eut  ordre  d’attaquer  les  places  que  les  Anglois  avoient 
au  pied  des  Pyrénées,  afin  de  fermer  le  paflage  à fean 
d’Arragon  roi  de  Navarre,  frere  d’Alphonfe,  qui  a- 
voit  fait  une  ligue  avec  eux , & s’étoit  engagé  moyen- 
nant une  certaine  fomme  d’argent,  à leur  conferver 
Mauleon-de- Saule,  place  très-forte  pour  ce  tems-là , 
& fituée  fur  un  haut  rocher.  Ce  roi  l’avoit  prife  fous  fa 
protection , & y avoit  mis  un  commandant  ; mais 
quoique  le  comte  de  Foix  fût  gendre  du  roi  de  Na- 
varre, ayant  époufé  fa  fille  Eleonore,  il  eut  plus  d’e- 
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gard  aux  ordres  du  roi  qu’aux  interets  de  fon  beau- 
pere , & vint  afliéger  la  place.  Le  roi  de  Navarre  infor- 
mé qu’elle  manquoit  de  vivres  fe  mit  en  campagne 
pour  la  fecourir , & en  approcha  même  de  deux  lieues: 
mais  fe  trouvant  trop  foible,  & n’ayant  pû  fléchir  fon 
gendre  par  fes  prières , parce  qu’il  préferoit  la  fidelité 
qu’il  devoit  à fon  prince , à toutes  les  loix  de  l’alliancej 
le  commandant  Kit  obligé  de  capituler  : le  comte  de 
Foix  fe  rendit  maître  de  la  ville , & quelque  tems  après 
de  la  forterefl'e.  Le  château  de  Guiche  ou  Guiflant  à 
quatre  lieues  de  Bayonne  fe  rendit  auflî,  apres  que 
les  affiégeans  eurent  battu  trois  mille  Anglois  que  le 
roi  de  Navarre  &c  le  maire  de  Bayonne,  avoient  en- 
voyez au  lecours  de  cette  ville. 

Les  iuccez  ne  furent  pas  moins  heureux  dans  le  Per- 
che Ôc  dans  la  Normandie.  Vers  le  commencement  du 
mois  d’Août,  Verneuil  en  Perche  une  des  plus  fortes 
places  de  France,  fut  prife  par  le  moyen  d’un  meunier 
qui  voulut  fe  vengerd’avoir  été  battu  par  les  Anglois; 
& il  n'y  eut  que  la  grofle  tour  qui  tint  quelque  tems. 
Talbot  ayant  fait  mine  d’en  vouloir  faire  lever  lefié- 
ge,  le  comte  de  Danois  alla  au-devant  de  lui,  mais  le 
général  Anglois  n’ofa  hafarderune  bataille,  ôcfe retira’. 
Les  François  voyant  que  le  parti  de  leurs  ennemis  s’a£- 
foiblifioit  de  jour  en  jour , profitèrent  d’une  occafion  Ci 
favorable,  & prirent  Pont-Audemer , Saint -James 
de  Beuvronen  Normandie,  Lifieux , Mante,  Vernon 
& plufieurs  forterefles  aux  environs  de  ces  places  , les 
unes d’aflaut,  les  autres  par  compofition.  Le  comte  de 
Dunois , après  ces  conquêtes,  manda  au  roi  que  la 
Normandie  étoit  fort  ébranlée,  & qu’on  s’étoit  déjà 
rendu  maître  du  château  de  Dangu  dans  le  Vexin  pro- 
che Gifors,  de  Gournai , du  château  de  Harcour  -,  que  la 
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garnifon  de  Dieppe  avoir  pris  Fefcamp  -,  le  duc  d’Alen- 
çon le  château  d’Eflai  ; les  comtes  d’Eu  & de  Saint -Pol 
la  ville  & le  château  de  Neuchâtel , d’Elicour  & beau- 
coup d’autres  places  : de  forte  que  rien  n’étoit  plus  aifé 
que  de  fe  rendre  maître  de  toute  la  Normandie. 

Le  roi  apprit  d’ailleurs  que  le  duc  de  Bretagne  ac- 
compagné du  connétable,  du  maréchal  de  Loheac, 
de  l’amiral  Coitivi , & d’autres  feigneurs  de  Bretagne 
& de  Normandie , avoir  pris  les  villes  deCoutances, 
Saint- Lo,  Carentan  , Gaurai , & un  grand  nombre  de 
châteaux  fortifiez  aux  environs;  que  les  habitans  d’A- 
lençon avoient  reçu  leur  duc  dans  fa  ville,  & afliégé 
le  château  qui  s’etoit  rendu  aulli-tôt  par  capitulation; 
que  le  fénéchal  de  Brézé  avoit  auffi  lait  capituler  Gi- 
lors.  Sur  ces  bonnes  nouvelles , le  roi  fe  mit  en  cam pa- 
gne, &commença  par  le  hége  de  Château-Gaillard  for- 
terelTe  d’Andeli  lur  la  riviere  de  Seine  à fix  ou  fept 
lieues  de  Roüen  * il  le  prit  au  bout  de  fix  femaines  ; en- 
fuite  il  fe  rendit  au  Pont-de- l’arche  ; de  - là  il  envoya 
fommer  la  ville  de  Roüen  de  rentrer  dans  Ion  obéiflan- 
ce,  étant  informé  que  les  habitans  étoient  tous  difpofez 
à fecouer  le  joug  de  la  domination  angloife.  Mais  le  duc 
de  Sommerfct  qui  étoit  dans  la  ville  avec  trois  mille 
Anglois,  fit  arrêter  les  hérauts  du  roi  aux  portes  de  la 
place,  & les  menaça  de  les  faire  tuer,  s’ils  entrepre- 
noient  d’y  entrer. 

Sur  le  rapport  qu’ils  en  firent  au  roi , il  chargea  le 
comtcde  L'unois  de  conduiretoute  l’armée  devant  la 
ville,  pour  voir  fi  fa  prefence  n’encourageroit  point  la 
bourgeoifie  à prendre  lesarmes  contreles  Anglois;  car 
fou  deflêin  n’étoic  pas  d’en  former  lefiége  , laiaifon  é- 
tanterop  avancée.  Le  comte  demeura  trois  jours  devant 
la  place,  pendant  lefquels  les  Anglois  firent  plulieun 
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— — — forti.es  où  il  y eut  beaucoup  de  gens  tuez  de  part  ôc  d'au-' 
An.  H+S».  tres  ; mais  les  bourgeois  n’aiant  fait  aucun  mouvement, 
l’armée  retournaau  Font  de-l’ Arche  , ôc  fur  la  nouvel- 


le que  reçut  le  comte , que  les  bourgeois  du  parti  de  la 
France  étoient  maîtres  des  deux  tours  qu’ils  ofiroient  de 
livrer  aux  troupes  du  roi , l'armée  revint  quelques 
jours  aptes,  leleiziéme  d’Odtobre  devant  Roüen  ; ce- 
pendant l’entreprife  ne  réuflît  pas; foit qu'on  n’eût  pas 
apporté  allez  grand  nombre  d’échelles , foit  que  les 
Anglois  fulfent  plus  forts  en  nombre.  Le  Roi  même 
dans  cette  expédition  s’étoit  avancé  avec  René  roi  de 
Sicile  jufqu’à  Darnetal  à trois  trois  quarts  de  lieue  de 
Roüen, mais  ilfut  obligé  de  reprendre  le  chemin  duPont 
de  l’Arche,  n’efperant  plus  fe  rendre  maître  de  la  ville 
dans  cette  campagne  ; ôc  fon  armée  le  luivit.  La  chofe 
néanmoinstournoit  autrement  ;&  les  bourgeois  crai- 
gnant que  le  roi  prenant  leur  ville  par  force,  ne  l’aban- 
donnât au  pillage , penferent  ferieufement  à en  faciliter 
la  conquête  à celui  qui  en  étoit  leurfouverain  légitime, 
xviii.  C’eft  pourquoi  ils s’aflemblerent  dcsle lendemain,  ÔC 
RoTc^.riùcnt  engagèrent  leur  archevêque  Raoul  RoulTel  à aller  trou- 
avec  le  tou  yer  |e  roj  ^ pQUr  ju j propofer  leurs  conditions , qui  con- 
fiftoient  dans  ces  trois  articles  : i.  Une  amniftie  géné- 
rale pour  tout  le  pafle.  t.  Laconfervation  de  leurs  pri- 
vilèges. j.  La  permiilion  pouf  tous  ceux  qui  le  vou- 
droient,  de  fe  tetirer  avec  les  Anglois.  Le  roi  convint 
aifémentdeces  conditions;  mais  quand  le  ducdeSom- 
merfet  fi.it  informé  dudeflein  des  bourgeois,  ôc  qu’il 
fe  vit  même  abordé  par  un  grand  nombre , qui  le 
prièrent  de  trouver  bon  qu’ils  députafTent  en  forme 
vers  le  roi  de  France , pour  lui  rendre  la  ville  à des  con- 
ditions avantageufes  qu’ils  ne  pourroient  obtenir , s’ils 
attendoient  qu’on  les  y forçât  par  les  armes;  ce  duc 
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fut  fort  furpris  de  cette  demande , & fît  tout  ce  qu’il 
put  pour  en  empêcher  l’exécution  : il  ne  put  cependant  ^N‘ 
y réufïir , parce  que  les  bourgeois  dans  tous  les  quartiers 
s’étoient  mis  fous  les  armes,  ôc  le  peuple  de  tous  cotez 
crioit,  la  faix  y U paix.  Il  fallut  donc  qu’il  confentît 
malgré  lui  à la  députation  , ôc  qu’on  allât  demander 
des  fauf-conduits  au  roi , qui  les  accorda  volontiers.  La 
négociation  fe  fît  au  port  de  Saint-Oüen,  entre  Rouen  Ceu^txRo.. 
&le  Pont-de-l’Arche;  les  députez  revinrent  à Roüen  acceptent  le 
le  vendredi  dix-feptiéme  d’Üétobre , ôc  le  lendemain  ma“grfTi«lc^l 
ils  firent  leur  rapport  dans  l’afTemblée,  où  tous  les  sl015, 
bourgeois  acceptèrent  le  traité  , malgré  les  oppofi- 
tions  Ôc  les  menaces  des  Anglois. 

Le  duc  de  Sommerfer  & le  général  Talbot  defefperez 
de  cette  négociation,  s’emparèrent  des  portes  ôc  des 
murailles  de  la  ville  > mais  ils  en  furent  bien-tôt  chaf- 
fez  parles  bourgeois,  qui  les  contraignirent  de  fe  fau- 
ver  au  vieux  palais , au  château  ôc  au  pont , ôc  qui  par- 
la fe  virent  maîtres  de  toute  la  ville,  de  toutes  les  tours , 
ôc  de  la  plupart  des  portes.  Le  comte  de  Dunois  arriva 
fu*  ces  entrefaites  avec  l’armée,  ôc  vint- fe  prefenter 
devant  le  fort  de  Sainte  Catherine , que  le  comman- 
dant lui  remit  à la  première  fommation.  Les  bourgeois 
vinrent  prefenter  les  clefs  au  comte,  l’a  durant  qu’il 
pouvoir  faire  entrer  lesfoldats  dans  la  ville  i mais  il  n’y 
en  mtroduifit  qu’autant  qu’il  étoit  néceilaire  pour  ref- 
ferrer  les  Anglois  dans  des  portes  qu’ils  occupoient  ; ôc 
ces  troupes  jointes  aux  bourgeois,  preflerent  fi  vive- 
ment le  duc  de  iommerfet  renfermé  fans  le  vieux  pa- 
lais, qu’il  capitula  au  bout  de  douze  jours,  ôc  convint  «"«fa 
de  rendre  le  vieux  palais  ôc  le  château  de  Rouen , Hon- 
fleur,  Arques,  Caudebec,  le  château  de  Tancarville, 

Liilebonne  ôc  Montivilliers , de  donner  liberté  aux 
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prifonniers  qu’il  avoir  bits  lur  les  François  ; de  payer* 
dans  l'efpace  d'un  an  cinquante  mille  écus  d'or  au  roi  r 
&c  de  laiiler  pour  otage  le  general  Talbot  & cinq  ou  fir 
autres  des  chefs.  A ces  conditions  on  accorda  au  duc, 
à la  duchefle  fon  époufe,  à leurs  enfans  &â  toute  la 
garnifon  un  fauf-conduit  pour  fe  retirer  avec  tout  le 
bagage , excepté  la  grofle  artillerie  , où  bon  leur  fem- 
bleroit.  Le  roi  vouloic  qu’on  lui  cédât  Harfleur  , mai* 
le  duc  de  Sommerfet  n’y  voulut  jamais confentir, afin 
qu’on  ne  lui  reprochât  pas , difoit-il , d’avoir  rendu 
une  ville  qui  avoir  été  la  première  conquête  d’Henri 
V.  Ce  duc  fortit  de  Rouen  le  mardi  quatrième  de  No- 
vembre avec  ce  qui  lui  reftoit  de  foldats. 

Leroi  fit  fon  entrée  dans  Rouen  le  dixiéme  de  No- 
vembre veille  de  faint  Martin , Jpan  Chartier  fait  une 
defeription  fort  étendue  de  cette  entrée,  qui  fut  ac- 
compagnée de  beaucoup  de  pompe  & de  magnificen- 
ce. Les  archers  marchoient  les  premiers,  enfuite  les  hé- 
rauts du  roi , ceux  du  roi  de  Sicile  & des  autres  prin- 
ces , avec  leurs  cottes  d’armes.  Après  eux  les  trompet- 
tes, fuivis  du  chancelier  desUrims  en  habit  de  cas - 
rnonie  , du  grand  écuyer  & de  Fontenil,  cjui  portoit 
l’épée  du  roi.  Enfin  le  roi  paroifloit , arme  & monté 
fur  un  beau  cheval  couvert  jufqu’aux  pieds  d’un  ve- 
lours bleu  femé  de  fleur  de  lys  en  broderie  d’or  , por- 
tant fur  fa  tête  un  chapeau  doublé  d'un  velours  rou- 
ge , au  haut  duquel  étoit  une  houpe  de  fil  d’or.  C'eft 
depuis  ce  tems  que  commença  en  France  l’ufage  des 
chapeaux  & des  bonnets  , qui  s'introduit  peu  à peu  â 
la  place  des  chaperons , dont  ons’étoit  fervi  jufqu’alors. 
Apres  le  roi  fuivoient  les  pages.  A côté  de  lui  étoient 
René  roi  de  Sicile  & le  comçe  du  Maine  fon  frété  ; en, 
fiii.te  les  comtçs  de  Neyers , de  Saint-Pol , de  Clermont, 
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le  feigneur  de  Culan  grand  maître  d'hôtel , le  bailli  de 
Caux  qui  portoit  le  panon  d'un  velours  azuré  à trois 
fleurs  de  lys  d’or , & beaucoup  d’autres  feigneurs.  Le 
comte  de  Dunois  vint  au-devant  de  fa  majefté,  & lui 
préfenta  l’archevêque  de  Roiien , ôc  les  évêques  de  Li- 
iïeux , de  Baïeux , ôc  de  Coutances , avec  les  principaux 
citoyens  de  la  ville,  qui  haranguèrent  le  roi  à la  porte 
Beauvoifine  par  où  il  entra , d'où  il  alla  defcendre  à l’c- 
glife  de  Notre- Dame.  Le  général  Talbot  qui  étoitreC. 
té  en  otage,  fut  fpeétateur  de  cette  cérémonie  , aufli- 
bien  que  la  duchefTe  de  Sommerfet  qui  n’étoit  pas  en- 
core partie , faute  de  voiture  commode. 

Apres  cette  entrée  le  roi  demeura  quelque  tems  à 
Rouen  pour  y établir  des  officiers , Ôc  regler  le  gouver- 
nement de  la  police.  Tous  les  articles  de  la  capitulation 
avec  les  Anglois  furent  executez , à l'exception  de  Hon- 
fleur , dont  le  gouverneur  nommé  Courfon  * ne  voulut 
jamais  fortir  : ce  qui  prolongea  la  détention  du  géné- 
ral Talbot.  Le  gouvernement  de  Rouen  fut  donné  à 
Pierre  de  Brezé  ienéchal  du  Pcfltou.  Comme  le  duc  de 
Sommerlet  a voit  refufé  de  rendre  Harfleur , on  fut  obli- 
gé d'afîîcger  cette  place  qui  étoit  extrêmement  forte. 
Elle  fut  invertie  le  huitième  de  Décembre  avec  douze 
ou  quinze  mille  hommes , & on  la  battit  avee  feize  gros 
canons.  Le  vingt-quatrième  du  même  mois  les  artie- 
gez  capitulèrent , ôc  livrèrent  la  ville  le  premier  de 
Janvier.  Dans  le  même  tems  le  duc  d’Alençon  afliegea 
Belefme , ôc  s’en  rendit  maître.  Le  duc  de  Bretagne  ôc 
le  connétable  réduifirent  Valogne  avec  fix  ou  fept  au- 
tres petites  places  -,  ôc  après  un  long  fiege,  ce  duc  reprit 
la  ville  de  Fougères , qui  avoit  été  la  caufe  de  la  guerre. 
Le  roi  ne  partit  de  Rouen  qu’à  la  fin  de  Novembre  ; 
l’année  fuivante  il  fe  rendit  maître  de  toute  la  Norman- 
Tome  XXII.  Sff 
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die , 8c  en  chaffa  entièrement  les  Anglois , fans  leur  lait 

fer  aucune  eSperance  d’y  revenir. 

Il  y eut  cette  année  une  grande  concertation  en  Po- 
logne fous  le  nouveau  roi  Cafimir  , touchant  la  pré- 
séance entre  Signée  cardinal,  évêque  de  Cracovie , 8e 
Ladies  évêque  de  Gnefne , 8c  primat  du  royaume  i ce- 
lui-ci s étant  retiré  pour  n’etre  point  obligé  de  ceder  v> 
les  états  prièrent  aufll  le  cardinal  Sbignée  de  Faire  la 
même  choie  pour  ne  point  troubler  le  gouvernement. 
Par  cette  double  retraite  , la  tranquillité  du  royaume 
étant  allurée , les  grands  voulurent  obliger  le  roi  à ju- 
rer qu’il  gouverneroit  l’état  félon  les  loix  , 8c  qu’il  ra- 
tifieroit  tous  les  a&es  , conftitutions  , reglemens  8c 
bénéfices  que  les  rois  Ses  prédecefleurs  avoient  accor- 
dez en  public  8c  en  particulier  : ce  que  le  roi  refufa 
abfolument,  ne  voulant  point  nuire  aux  Lithuaniens,, 
qu’il  prote^eoit  comme  Ses  Sujets.  Sur  Son  refus  les  Po- 
lonois arrêtèrent  entr’eux  qu’ils  ne  le  reconnoîtroient 
point  pour  roi  légitime , juiqu  a ce  qu’il  eût  prêté  ce 
ferment,  & que  néanmoins  ils  le  toleroienc  pour  ne 
point  expoSer  le  royaume  aux  Suites  fàcheuSes  des- 
guerres civiles  8c  étrangères , ce  qui  dura  juSqu’en  l’an 
14  5 3.  mais  alors  s’étant  liguez  concre  lui , ils  l’oblige- 
rent  à prêter  ce  Serment  en  la  maniéré  qu’ils  le  defi- 
roient.  Quant  à l’affaire  entre  Sbignée  8c  Ladiflas,  les- 
états  réfolurent  dans  une  affetnblée  , que  le  premier 
précederoit  8c  auroic  le  pas  en  vertu  de  Sa  dignité  de 
cardinal , de  Son  autorité  8c  de  Sonjjnérite  : mais  qu’à 
l’avenir  perSonne  ne  joüiroit  des  honneurs  8c  préro- 
gatives de  légat  perpétuel , fans  le  confentement  du 
roi  8c  du  Sénat. 

Il  y eut  une  affaire  bien  plus  confiderable  en  Aile- 
! magne  entre  Albert  marqué  de  Brandebourg , 8c  le» 
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Kabitans  de  Nuremberg , à l’occafion  de  certains  droits 
que  cette  ville  lui  conteftoit.  Ce  feigneur  furnommé 
l’Achille , ruhde  8c  le  Renard  d’Allemagne  , né  en 
1414.  le  vingt -quatrième  de  Novembre  , étoit  fils  de 
Frédéric  I.  qui , de  Burgrave  de  Nuremberg , devint 
marquis  8c  éleéfeur  de  Brandebourg  en  1417.  Frédéric 
II.  fon  fils,  qui  lui  fucceda  en.  1440.  étant  mort  fanj 
enfans  , Albert  fon  frere  dont  nous  parlons  ici,  re- 
cueillit fi  fucceffion.  C etoit  un  prince  adroit,  coura- 
geux 8c  intrépide  dans  les  occafions.  Il  fit  la  guerre 
dans  la  Bohême  dans  la  Prufle , dans  la  Siiefie  8c  en 
Allemagne , & le  trouva  engagé  en  divers  combats  fin- 
guliers  dont  il  lorat  toujours  à Ion  avantage.  Frédéric 
îôp  pere  ayant  vendu  le  droit  de  burgrave  de  Nurem- 
berg aux  habitans  de  cette  ville , qui  s’érigea  en  répu- 
blique , ce  fut  dans  la  fuite  la  fource  d’une  longue  guer- 
re qui  commença  cette  année.  Albert  la  foûtint  avec 
beaucoup  de  courage  ; 8c  de  neuf  batailles  qu’il  don- 
na en  fort  peu  de  rems,  il  en  gagna  huit.  Il  fe  trouva 
en  1471.  à la  diète  qu’on  tint  à Ratisilonne  , pour  y 
conclure  la  guerre  contre  le  Turc,  8c  mourut  l’onzié- 
me  de  Mars  i486,  âgé  de  foixante-douze  ans. 

Dès  le  premier  jour  de  cette  année  on  célébra  à 
Rome  le  jubilé  qu’on  avoit  annoncé  par  une  bulle  des 
l’année  précédente,  félon  la  coutume.  Le  pape  ouvrit 
•avec  beaucoup  de  cérémonie  la  porte  faince  , la  veille 
de  Noël  de  l’année  144?.  8c  jamais  on  ne  vit  à Rome 
un  fi  grand  concours  d’étrangers,  qui  venoient  vifiter 
àccrtains  jours  les  églifes  de  faint  Pierre , de  faint  Paul , 
de  fiiint  Jean  de  Latran , 8c  de  fainte  Marie  Majeure  , 
délignées  dans  la  bulle  du  pape  Clement  VI.  lorfqu’il 
réduifitle  jubilé  à cinquanteans.  Le  pape  Nicolas  con- 
firma aulfi  cette  bulle  , 8c  donna  de  bons  ordres , afin 
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que  les  chemins  fuflent  libres,  que  les  pèlerins  n’y  fufc 
lent  point  expofez  aux  voleurs , ôc  que  les  vivres  n’y 
fuflent  point  chers.  La  foule  d’étrangers  qui  abordoienc 
à Rome  de  tous  les  endroits  de  1 Europe , fut  caufe  qu’il 
y eut  beaucoup  de  perfonnes  étouffées  dans  les  églifes 
& ailleurs  ; & même  fur  le  pont  Saint-Ange  , ceux  qur 
venoient  de  voir  la  Véronique  dans  l’éghfe  de  faine 
Pierre  au  Vatican , & ceux  qui  y alloient  pour  fàtisfai- 
re  leur  dévotion , s’entrepreflerent  tellement  à l’occai 
fion  d’une  mule  qui  pafloit , que  quatre  vingt-dix  fept 
perfonnes  tombèrent  dans  l'eau  de  deflus  le  pont , ôc 
furent  noyées.  Le  pape  en  témoigna  beauconp  de  dou- 
leur -,  il  fit  enterrer  tous  ces  pèlerins  dans  une  églifê  voi- 
fine  , leur  fit  faire  un  fervice  folemnel , & ordonna  de 
plus  qu’on  abbattît  quelques  maifons  qui  rendoient  le 
paflage  du  pont  trop  étroit. 

• Le  pape  reçut  beaucoup  de  perfonnes  d’une  grande 
confidéracion  , qui  vinrent  à Rome  par  un  motif  de 
pieté  pour  participer  aux  indulgences.  On  compte  en- 
tr’autres,  Jacques  archevêque  & éle&eur  de  Trêves  r 

3ui  obtint  du  louverain  pontife  la  permiflion  de  fbn- 
er  une  univerfité  à Trêves  j.Conrad  évêque  de  Metz,. 
& Guillaume  comte  de  Duglas , feigneur  d’Ecofle , qui 
ayant  été  accufé  en  fon  abfence  d’avoir  voulu  fe  rendre- 
maître  du  royaume , fût  obligé  de  s’en  retourner  prom- 
ptement dans  fon  pays,  pour  fe  juftifier  ; mais  il  le  fit 
avec  autant  de  hauteur,  que  quelques  hiftoriens  difent 
que  le  roi  le  tua  de  fa  propre  main  ; & d’autres  qu’il 
lui  fit  trancher  la  tête  quoiqu’il  en  foit , fa  mort  fut 
caufe  d’une  guerre  civile , que  le  roi-  ne  termina  que 
par  les  confeils  & là  fagelTe  de  Jacques  évêque  de  faint 
André,  qui  l'aida  à ranger  les  rebelles  à leur  devoir- 
O11  vit  aufli  à Rome  le  comte  de  Cilley  en  Stirie  fur 
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les  confins  de  la  Camiole , qui  fit  ee  voyage , quoiqu’il 
fût  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  Ce  prince  avoic  tou- 
tes fortes  de  vices,  il  étoit  cruel , impudique , voleur, 
impie , & faifoit  peu  de  cas  de  la  religion  i il  revint  de 
Rome  comme  il  y étoit  allé , & mourut  en  vrai  Sar« 
danaple , c’eft-à-dire , de  la  meme  maniéré  qu’il  avoic- 
vécu. 

Le  grand  nombre  & l’éclat  des  miracles  qui  s opé- 
roient  au  tombeau  de  Bernardin  de  Sienne,  mort  le 
vingtième  de  Mai  de  l’an  14*4.  réunirent  tous  les  ha- 
bitans  de  la  ville  dé  Sienne  avec  ceux  d’Aquiia  où  il 
étoit  décédé , pour  demander  fa  canonifation.  On  en 
avoit  commencé  les  informations  dès  le  tems  du  pape 
Eugene  IV.  qui  avoir  été  témoin  de  beaucoup  de  lain- 
tes  aétions  de  Bernardin  à Ferrare , à Florence  & à Ra- 
me. Nicolas  V.  fit  continuer  lesprocedures  par  les  foins 
du  bienheureux  Jean  Capiftran,  avec' tant  de  diligen- 
ce , qu’ayanr  été  terminées  à la  fin  de  14^.9.  ce  pape  cé- 
lébra fblemnellement  fa  canonifation  le  jour  même  de 
la  Pentecôte  vingt- cinquième  de  Mai  de  cette  année 
1450.  & l’on  en  fit  la  fête  le  treiziéme  Juin  fuivant. 
L’année  d’après  le  pape  ayant  appris  que  les  habitans 
d’Aquila  s’obftinoientà  ne  vouloir  pas  rendre  le  corps 
de  ce  Saint  que  l’on  confervoit  dans  le  monaftere  des 
Religieux  conventuels  de  faint  François  i il  en  accorda 
au  moins  la  garde  & la  difpofition  aux  Obfervantins 
qui  le  regardoientcomme  leur  fécond  inflituteur  & leur 
patron  lingulier , jufqu’à  ce  qu’ils  lui  euffent  bâti  une 
églife  qui  fut  achevée  vingt  ans  après,  & l’on  y tranf- 
porra  le  corps  du  Saint,  le  dix  feptiéme  de  Mai  fous  le 
pape  Sixte  IV.  Neuf  ans  après  il  fut  misdans  une  châfTe 
d’argent  que  Loüis  XI.  roi  de  France  donna  pour  mar- 
que de  fa  vénération  envers  le  Saint. 
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Jean  de  Capiftran  dont  on  vient  de  parler , étoitf 
alors  vicaire  général  des  Cordeliers.  Le  pape  l’envoya* 
cette  année  en  Allemagne , à la  perfuahon  d’Æneas- 
Sylvius  , afin  d’y  rétablir  la  réglé  de  (aine  François  dan» 
£ première  vigueur.  L'empereur  Frédéric  envoya  E- 
cée  lui-même  en  qualité  d’ambaflàdeuc  auprès  d’Al- 
phonfe  roi  d’Arragon  , à l'occafion  du  mariage  qu'il 
avoir  deflein  de  contrarier  avec  Eleonore  fccur  du  roi 
de  Portugal,  & nièce  d'Alphonfe  par  fa  foeur.  Ce  ma- 
riage ayant  été  arrêté,  Enée  le  déclara  au  pape  lur  la 
fin  du  jubilé  en  plein  confiftoire,  & aflura  là  (àinteté 
que  dans  l’année  fuivante  l’empereur  comptoit  de  ve- 
nir à Rome  pour  y recevoir  la  couronne.  Il  deman- 
da aufli  au  pape  de  la  paît  de  cet  empereur  , que  le 
concile  qu’on  devoit  tenir  en  France , fut  plutôt  con- 
voqué en  Allemagne.  Le  même  Enée  fut  fait  enluite 
évêque  de  Sienne  fa  patrie. 

Comme  on  déliberoit  alors  fur  les  mefures  qu’il  fal- 
loit  prendre  pour  envoyer  du  fecoursà  Demetrius  Pa- 
leologue  prince  du  Peloponefe , & frété  de  Conftantin 
empereur  de  Conftantinople-,  & à Scanderberg  duc 
d’Albanie,  qui  étoient en  guerre  avec  les  Turcs,  &qui 
s’étoientadreflez  particulièrement  au  pape , à Alphon- 
fe  & aux  Vénitiens  ; le  fouverain  pontife,  afin  qu’on 
trouvât  moins  d’obftacle  à la  guerre  qu’on  alloit  entre- 
prendre contre  les  infidèles,  renouvella  le  vingt- troi- 
fiéme  d’Août  de  cette  année  les  bulles  de  fes  piédécef- 
feurs,  contre  ceux  qui  fourniroient  aux  Turcs  des  ar- 
mes , du  bois , des  chevaux  & autres  chofes  dont  ces 
ennemis  du  nom  Chrétien  pourraient  fe  fervir  contre 
les  Fideles,  & contre  ceux  qui  leur  donneraient  du  fe- 
cours  en  quelque  maniéré  que  ce  fût. 

Le  pape  Nicolas  qui  avoit  rétabli  le  cardinal  d’Ar- 
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les  dans  toutes  fes  dignitez , lorfqu’Amedée  fit  fa  cef- 
fion  > pour  lui  donner  des  marques  autentiques  de  fa 
confiance  & de  Ton  eftime , le  fit  légat  du  faint  fiege  dans 
la  bafle  Allemagne.  Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  d’ob- 
ftacles  que  ce  cardinal  exécuta  fa  commiffion  : on  lui 
drefia  des  embûches  dans  fon  chemin , on  exerça  fur 
lui  & fur  les  gens  de  fa  fuite  plufieurs  hoftilitez,  on 
pilla  fouvent  Ion  bagage  ; & les  contradiélions  qu’il 
rencontra  au  rétablillement  de  la  bonne  difciple  , ne 
furent  pasles  moindres  peines  qu'il  eut  à fouffrir.  Mais 
Dieu  le  garantit  de  tous  les  dangers  où  il  fe  vit  expofc 
dans  cette  difficile  légation , & il  revint  heureufement 
à Arles  dans  cette  année.  Il  y travailla  avec  plus  d’ar- 
deur que  jamais  à réformer  le^  moeurs  de  fon  peuple  , 
éc  à rendre  1 eut  de  fon  églife  floriflant.  Il  fit  de  gran- 
des aumônes  aux  pauvres  qui  k regardoient  comme 
leur  pere  : il  bâtit  ou  entretint  divers  hôpitaux , & il 
ne  faifoit  point  difficulté  d'y  aller  fervir  lui-même  les 
pauvres.  Enfin  étant  à Salon  ville  de  fon  diocefe,  en- 
tre Arles  & Aix  , il  tomba  malade  , & prévit  que  Dieu 
vouloir  le  retirer  de  ce  monde.  Il  fe  prépara  à ce  paf- 
fagepar  le  renouvellement  de  fa  pénitence,  pour  mou- 
rir comme  il  avoit  vécu  i il  demanda  avec  emprefle- 
ment  le  facrement  de  l’Extrême-onébon  i & apres  l’a- 
voir reçu  avec  de  grands  fentimens  de  pieté , il  expi- 
ra tranquillement  le  feiziéme  de  Septembre  de  l’an 
1450.  âgé  d’environ  foixante  ans. 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  qu’il  étoit  mort  dans 
l’abbaye  de  Haute-Combe  en  Savoie  , qui  n’étoit  pas 
fort  loin  du  lieu  de  fa  naiffiince.  D’autres  veulent  que 
«fait  été  dans  un  autre  lieu  de  la  Savoie  près  du  lac  de 
Geneve,  & qu’il  ait  été  enterré  d’abord  â Laufanne. 
Mais  tous  conviennent  que  fon  corps  fut  transféré 
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très- peu  de  tems  apres  fa  mort  dans  l'églife  cathédra- 
le d’Arles  i il  y a beaucoup  de  vrai-femblanceque  cet- 
te tranflation  fe  fit  de  Salon.  L’opinion  que  l’on  avoic 
eue  de  fa  fainteté  des  Ton  vivant , s’accrut  apres  fa 
mort , au  bruit  qui  fe  répandit  des  miracles  que  Dieu 
operoit  à fon  tombeau.  Ils  firent  tant  d’éclat,  que  les 
partifans  des  conciles  de  Ferrare  &c  de  Florence , & du 
pape  Eugene  en  demeurèrent  fort  interdits  : & ceux  qui 
firent  difficulté  de  fe.  rendre  d’abord  à la  voix  publi- 
que des  peuples , ne  purent  enfin  réfifter  à l'autorité 
du  fiége  apoftoliquei  car  le  papeClement  VII.  le  dé- 
clara Bienheureux  avec  le  cardinal  Pierre  de  Luxem- 
bourg. Dans  la  bulle  de  leur  béatification  qu’il  publia 
le  neuvième  d' Avril  de.l’an  1517.  il  témoigne  que  les 
peuples  invoquoient  depuis  long  tems  le  bienheureux 
Loüis  Aleman  comme  un  puillànt  intercefleur  auprès 
de  Dieu.  T 

Ce  témoignage  ne  s’accorde  guère  avec  celui  que  le 
pape  I ugene  rendit  de  ce  cardinal , lorfqu’il  fulmina 
une  bulle  d’excommunication  contre  lui , &t  que  le  re- 
gardant comme  le  principal  auteur  & l’unique  appui 
du  fchifme  & de  l’élettion  de  l’antipape  Félix  , il  ne 
fait  point  difficulté  de  le  qualifier  enfant  de  perdition , 
nourrifion  de  l’iniquité,  qui  pour  la  rébellion  & pour 
divers  crimes  dont  il  étoïc  coupable  , avoir  déjà  été 
condamne  par  les  conciles  de  Ferrare  & de  Florence, 
dégradé  & pri.vé  de  toutes  fes  dignitez. 

Si  les  délènfeurs  du  pape  Eugene  fuppofent  que  le 
cardinal  d’Arles  a fait  pénitence  des  excès  qu’on  lui 
attribue,  c’eû  une  fiélion  qui  n’a  été  imaginée  que 
pour  adoucir  le  chagrin  d'une  palinodie  mortifiante 
à laquelle  fe  font  trouvez  réduits  ceux  qui  après  avoir 
çu  la  témérité  de  le  déchirer  comme  un  feelerat,  un 
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rebelle , un  perfide  , un  auteur  de  {chitine , un  prédica- 
teur d’heréfie  , ont  été  contraints  cfacquieicer  aux 
témoignages  vifibles  que  Dieu  a rendu  de  fa  lainteté 
aux  hommes.  Perfonne  n’a  encore  pu  produire  aucune 
preuve  du  repentir  de  tant  de  crimes  qu’on  lui  impu- 
te, ôc  paroît  au  contraire  qu’il  avoir  toujours  per- 
feveré  dans  les  memes  lentimens  ; puifque  quand  les 
|>eres  du  concile  de  Balle  où  il  prélidoit , fe  réunirent 
a Laufanne  au  pape  Nicolas  V.  ce  ne  fut  point  en  re- 
connoilîànt  qu’ils  euflenc  mal  fait  ni  de  réfifter  à Eu- 
gène, ni  de  le  dépofer  , ni  d'élire  Amedée  : ce  fuc  au 
contraire  en  proteftant  qu’ils  n’avoient  rien  fait  que 
pour  le  bien  de  l’églife.  Ils  déclarèrent  qu’ils  ne  s’u- 
nifloient  à Nicolas  V.  qu’en  l’élifànt  de  nouveau  après 
la  celfion  volontaire  de  Félix  V.  Et  l’union  fe  fit  fans 
qu’on  les  obligeât  à rien  défavouer  de  tout  ce  qu’ils 
avoient  fait.  D’un  autre  côté  Nicolas  V.  confirma  ce 
qui  avoic  cté  fait  à Balle,  & témoigna  approuver  tou- 
te la  conduite  que  le  cardinal  d’Arles  y avoit  tenue  par 
la  maniéré  donc  il  voulut  honorer  ion  mérice  & fa 
vertu. 

Après  que  le  roi  de  France  fe  fut  rendu  maître  de 
Harfleur,  qui  capitula  le  premier  de  janvier  de  cette 
année,  & dont  le  gouvernement  fut  donné  au  comte 
de  Dunois  -,  cefeigneur  eut  ordre  d’aller  afliéger  Hon- 
fleur,  qui,  quoique  compris  dans  la  capitulation  de 
Roüen  , n’avoit  point  été  rendu,  icaufe  de  la  réfiftan- 
ce  du  gouverneur  nommé  Courfon , qui  s’y  étoit  ren- 
fermé avec  quatre  cens  Anglois,  bien  réfolus  de  fe  dé- 
fendre -,  on  y mit  le  fiégele  dixiéme  de  Janvier.  Re- 
naud Guillaume  Bourguignon  , bailli  de  Montargis  y 
fuc  tué  avec  beaucoup  d’autres  i mais  les  Anglois  fu- 
rent enfin  obligez  defe  rendre  le  dix-huitiéme  de  Fé- 
ToeçXXll.  Ttt 
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vrier  , ne  pouvant  efperer  aucun  fecours  du  duc  de 
Sommerfet , qui  n’avoit  pas  allez  de  forces  pour  ofer 
rifquer  une  bataille  , ôc  qui  n’ofoit  quitter  la  ville  de 
Caen  où  il  s ctoit  retire  , de  peur  que  les  François  ne 
s’en  emparafient  Le  roi  pendant  ce  fiégc  étoit  dans 
l’abbaye  de  lumieges , ordre  de  faint  Benoift , à cinq 
lieues  au-deflous  de  la  ville  de  Roüen  fur  la  rivierede 
Seine:  6c  ce  fut  là  où  il  perdit  une  demoifelle  qu’il  ai- 
moic  dans  toutes  les  bornes  de  l’honncteté,  félon 
Chartier.  Elle  le  nommoit  Agnès  Soreau. 

Elle  étoit  née  à Fromenteau  village  de  Touraine 
dans  le  diocele  de  Bourges , ôt  étoit  dame  de  ce  lieu.  Le 
roi  Charles  VII.  qui  l’avoit  connue  lorfqu’elle  étoit  au 
fervice  de  la  reine , auprès  de  laquelle  elle  demeura  en- 
viron cinq  ans  , lui  fit  beaucoup  de  bien , 6c  lui  donna 
le  château  de  Beauté  fur  Marne.  Agnes  reprochoit 
fouvent  au  roi  fon  indolence; 6c  pour  l’animer  contre 
les  Anglois , elle  l’aflùra  qu’un  aftrologue  lui  avoir  pré- 
dit que  le  plus  grand  roi  du  monde  l’honoreroit  de  fon 
amitié  ; mais  que  cette  prédiéhon  ne  le  regardoit 
point,  puifqu’il  négligeoit  de  s’établir  dans  un  état  que 
fes  ennemis  avoient  ufurpé  ; ôc  que  pour  l’accomplir , 
elle  fe  verroit  obligée  de  palier  à la  cour  du  roid’An- 
glctrre.  Ces  reproches  touchèrent  le  roi , qui  prit  les 
armes,  ôc  fe  mit  en  état  de  chafler  les  Anglois  du 
royaume. 

Agnès  fut  attaquée  d’une  diflenteric  dont  elle  mou- 
rut le  jeudi  neuvième  de  Février  fur  les  lîx  heures  du 
foir  dans  le  château  du  Menil  à un  quart  de  lieuë  de 
lumieges , 8c  non  pas  à (umieges,  comme  beaucoup 
d’auteurs  l’ont  écrit.  Elle  étoit  encore  jeune , n’ayant 
que  quarante  ans.  On  mit  Ion  coeur  ôc  fes  entrailles  à 
Jumieges , 6c  fon  corps  fut  porté  au  château  de  Loches , 
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où  elle  Rit  enterrée  au  milieu  du  chœur  de  l’é^liXe 
collegiale  de  Notre-Dame , fous  une  tombe. de  marbre 
noir.  Sa  figure  y eft  en  marbre  blanc  avec  des  Anges 
qui  tiennent  un  carreau  Rir  lequel  elle  repofe  fa  tête, 
& deux  agneaux  à Tes  pieds.  Elle  avoir  lait  de  grands 
biens-  à cette  églife. 

Le  bruit  courut  que  fa  mortavoit  été  avancée  par  le 
poifon  , & JacquesCœur  étant  fort  attaché  au  dauphin 
qui  n’aimoit  point  cette  demoilelle,  lut  ibupçonné 
d’avoir  été  gagné  par  ce  prince  pour  l'empoiionner. 
Cet  homme  étoit  devenu  puiflàmmcnt  riche  , quoique 
le  fils  d’un  fimple  habitant  de  Bourges.  Il  s’adonna  d’a- 
bord au  commerce , & y fit  de  h grands  profits , par  l’é- 
tendue de  fou  genie  & par  fon  habileté  dans  les  affai- 
res , qu'il  fe  fit  connoître  à la  cour  qui  étoit  affez  fou- 
vent  à Bourges.  Le  roi  le  goûta,  connut  fa  prudence, 
& en  fut  li  content  qu’il  le  chargea  du  foin  de  fes  firftn- 
ces, lui  donna  une  place  dans  fon  confeil , & l’emplo'ia 
dans  les  plus  importantes  affaires.  Tant  de  laveurs  lui 
attirèrent  des  envieux j;  on  l’accula  d’avoir  pillé  l’état 
dans  l’adminiftration  des  finances;  d’avoir  livré  un 
Chrétien  au  foudan  d’Egypte,  pour  éviter  la  perte  de 
fes  marchandées  ; d’avoir  empoifonné  Agnès , d’avoir 
envoyé  au  foudan  de  Babylone  un  harnois  complet, 
afin  qu’il  en  fît  faire  de  lemblables  pour  équiper  fes  ca- 
* valiers  à la  maniéré  des  François.  Jacques  Cœur  fut  pris 
fur  ces  accufations,  & enfermé  dans  leChâteaude  Lu- 
fignan  en  Poitou  ; on  lui  fit  fon  procès  à la  requête  de 
JeanDauvet  procureur  general  du  parlement  de  Paris. 
Mais  quoique  l’acculé  fe  fût  juif  îfié  fur  tous  ces  chefs  , 
on  ne  laiffa  pas  de  confilquer  tous  fes  biens,  de  le  con- 
damner à quatre  cens  nulle  écus  envers  le  roi , & de 
le  releguer  dans  Tille  de  Chypre , ou  par  le  fecours 
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de  Tes  commis,  & par  fa  grande  capacité  il  trouva  en- 
core le  moyen  de  taire  une  fortune  trcs-confiderable. 
Il  mourut,  à ce  qu’on  croit,  combattant  contre  les  in- 
fidèles. Un  demoifelle  qui  l'àvoit  accufé  d’avoir  em- 
poifonné  Agnès  ayant  été  convaincue  de  calomnie, 
fut  chaffée  de  la  cour&  exilée.  On  rendit  juflice  à Jac- 
ques Cœur  apres  ta  mort;  & le  dauphin  devenu  roi 
fous  le  nom  de  Loiiis  XI.  rétablit  (on  fils  Grégoire 
Cœur  dans  une  partie  des  biens  de  (on  pere. 

Dans  toutes  les  expéditions  du  roi  de  France  contre 
les  Anglois,  il  n’eft  tait  aucune  mention  du  dauphin; 
parce  que  ce  prince  après  fon  voyage  dans  la  Guïenne , 
en  14,6.  avoir  obtenu  du  roi  la  permiffion  d’aller  en 
dauphine,  qui  étoit  comme  fon  appanage  en  qualité 
de  fils  aîné  du  roi  de  France,  à condition  de  n’y  demeu- 
rer pas  plus  de  quatre  mois.  Ce  fut  dans  ce  voyage 
qifil  confirma  à Geneve  en  1447.  le  traité  tait  avec  le 
duc  de  Savoie.  Mais  au  lieu  des  quatre  mois  que  le  roi 
lui  avoir  permis  de  demeurer  en  Dauphiné,  il  y demeu- 
ra pluslong-tems,  & fevoïant  en  liberté  , il  ne  voulut 
plus  revenir,  quelques  inftances  que  lui  en  fît  le  roi, 
qui  s’apercevoir  que  fon  filsquoiqu’éloigné,  ne  laiffoit 
pas  de  femer  la  divifion  à la  cour , par  les  menées  & les 
intrigues  des  partifans  qu’il  y avoir.  En  effet  le  dauphin 
fit  prefenter  au  roi  un  mémoire  contre  Brezéfenéchal 
de  Poitou  , qu’il  accufoit  des  crimes  les  plus  atroces  , 
dont  la  plupart  regardoient  la  perfonnedu  roi  meme; 
il  promettoit  d’en  fournir  les  preuves.  Le  roi  quoique 
très- prévenu  en  faveur  de  ce  courtitan,  l’abandonna 
en  quelque  façon  : mais  Brezé  sûr  de  fon  innocence  ne 
fe  démonta  point  ; il  ne  demanda  meme  aucune  grâce  ; 
il  promit  de  fe  juftifier  fur  toutes  les  acculations  qu’on 
formoit  contre  lui , & plaida  ta  caufe  en  prefence  du  roi 
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avec  tant  de  fermeté  5c  de  candeur  que  le  prince , non  '"m 

feulement  défendit  qu’on  l’arrêtât  ; mais  quelque  tems  An-i45°‘ 
après  le  rétablit  dans  le  confeil,  ôc  lui  donna  plus  de 
crédic  & d’autorité  qu’il  n’avoit  jamais  eu  : ce  qui  ne 
fervit  qu’à  augmenter  le  chagrin  5t  le  dépit  du  dau- 
phin. 

Le  printems  étant  arrivé  on  recommença  la  guerre  - Xl; 
contre  les  Anglois.  La  première  expédition  leur  fut  fa-  te^tnsI°'s^« 
vorable:  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Valogne ville  de  dcvaioguc. 
bafle  Normandie.  Thomas  Kyriel  étant  defcendu  à 
Cherbourg  avec  trois  mille  Anglois,  vint  mettre  le  fié- 
ge  devant  cette  place  qui  fe  défendit  d’abord  avec  aflez 
de  valeur  j mais  Abel  Rouaut  gentilhomme  de  Poitou, 
qui  en  étoit  gouverneur  n’étant  pas  fecouruà  propos , 
fut  obligé  de  capituler  au  bout  de  trois  femaines,  a des 
conditions  cependant  qui  lui  furent  honorables. 

Kyriel  ayant  joint  aux  trois  mille  hommes  qu’il  avoit 
amenez  une  partie  des  garnifons  de  Caën , Baïeux  5c 
Vire , en  forma  un  corps  de  troupes  de  fixa  fept  mille 
hommes,  avec  lefquelsil  fe  mit  en  campagne  -,  le  com- 
te de  Clermont  fils  aîné  du  duc  de  Bourbon  , jeune 
prince  de  beaucoup  d’efperance,  joint  au  comte  de 
Caftres , au  fenéchal  de  poitou  , au  feigneur  de  Rays 
amiral  de  France,  & à d’autres  avec  cinq  ou  fix  lances 
6c  leurs  archers,  fut  chargé  par  le  roi  d’aller  attaquer 
les  Anglois  ôc il  alla  fe  poller  à Carentan,  où  le  con- 
nétable devoir  le  joindre. 

Mais  ayant  appris  que  les  Anglois,  apres  la  prife  de  XLi. 
Valogne,  avoient  pris  la  route  de  Baïeux,  pour  pafTer  pa£“t]^£* 
enfuite  la  riviere  de  Vire  5c  fe  jetter  dans  le  Cotentin , & viennent  at- 
il  s’approcha  des  bords  de  cette  riviere  pour  leur  dif-  ^X"1**^**^ 
puter  lepaflage.Cent  lances  commandez  par  Pierre  de 
Louvain , s’avancèrent  dans  l’eau  pour  combattre  les 
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■ Anglois,  mais  ils  furent  repouilèz , fans  que  ceux-ci 

An.  i4î°*  néanmoins  ofaflentce  jour-là  rifquer  le  palfage  de  la 
rivierei  le  lendemain  Kyriel  l’ayant  pafle,  vint  droit 
aux  François , qui  le  trouvant  beaucoup  inferieurs  fc 
retirèrent.  Les  Anglois  vinrent  enfuite  lé  camper  dans 
le  village  de  Fourmigni  entre  Carentan  ÔcBaïeux  , où 
ils  furent  joints  par  deux  généraux  Anglois,  Matthieu 
God  ôc  Robert  Véer  qui  leuramenoient  quelquestrou- 
pes.  Il  n’y  avoir  qu’un  petit  ruilTeau  entre  eux  ôc  le 
comte  de  Clermont  i celui-ci  avoit  mis  en  batterie  deux 
coulevrines  qui  incommodoient  fort  les  Anglois.  God 
^détacha  (îx  cens  archers,  qui  apres  avoir  pafle  leruif- 
feau  à gué , vinrent  fondre  fur  les  François , les  mirent 
en  déroute , fie  s’emparèrent  des  deux  coulevrines.  Le 
comte  avoit  envoyé  à Saint- Lo  , avertir  le  connétable 
devenir  à fon  lecours:  il  étoit  parti  aulli-tôt  le  mer- 
credi quinziéme  d’ Avril,  ôc  arriva  fort  a propos  fur 
les  trois  heures  du  matin , dans  le  tems  que  Godfepré- 
paroit  à profiter  de  fon  avantage. 
lx  11.  Le  connétable  étoit  accompagne  de  Jacques  de  Lu- 
bitVmcnc  du  fc-  xembourg  , du  comte  de  Laval,  du  lieur  de  Loheac 
maréchal  de  France,  du  fieur  d’Oival , du  maréchal 
•de  Bretagne,  du  fieur  de  Saint-Severe,  du  lieur  de 
BoulTac  fie  de  beaucoup  d’autres  feigneurs  fie  cheva- 
liers, avec  environ  deux  cens  quarante  lances  fie  huit 
cens  archers.  Des  qu’il  fut  à la  vue  des  Anglois , il  fit 
mettre  fes  gens  en  bataille  , ce  qui  déconcerta  telle- 
ment les  Anglois  que  Robert  Véer  avec  environ  mille 
de  fes  gens  fe  retira  à Caen  ôc  à Baïeux.  Kyriel  voulut 
aufïi  fe  retirer  pour  gagner  un  ruifTeau  ôc  le  village 
qui  étoit  auprès  , mais  une  partie  des  archers  du  con- 
nétable mit  pied  à terre , ôc  combattit  une  aile  des  An- 
glois dont  un  grand  nombre  fuc  tué  ou  fait  prifonnieç. 
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Apres  cette  adtion  le  connétable  fc  joignit  au  comte 
de  Clermont,  ôcBrezé  chargea  fi  furieufement  l’autre 
aîle  de  l’ennemi,  qu’il  en  tua  un  grand  nombre,  ôc  re- 
gagna les  deux  coulevrines  ; ce  qui  obligea  les  An- 
glois  de  retourner  dans  leurs  retranchemens  de  Fou^- 
migni , pour  ne  pas  hafarder  une  aétion  generale.  Mais 
le  connétable  fur  ce  mouvement , Te  détermina  à pafler 
leruifleau  , fit  attaquer  le  Pont,  & alla  enfuite  forcer 
l’ennemi  qu’il  mit  en  déroute,  après  trois  heures  de 
combat  Les  François  n’avoient  pas  plus  de  trois  mille 
cinq  cens  hommes  , & lesAnglois  plus  de  fept  mille. 
Jean  Chartier  dit , que  ceux-ci  perdirent  trois  mille 
fept  cens  foixante  & quatorze  des  leurs , qui  furent  en- 
terrez en  quatorze  grandes  fofi'es  ; qu’on  leur  fit  qua- 
torze cens  prifonniers,  parmi  lefquels  étoient  Kyriel, 
Henri  Norberi,  Thomas Druic K rkebi,  Chriftophle 
Auberchon,  Jean  Arpelle  , Pafquier  Gobert,  Canne- 
ville  8c  beaucoup  d’autres  i 8c  que  les  François  ne 
perdirent  que  huit  perlonnes. 

Après  cette  vi&oire  le  roi  Charles  VII.  étant  en 
bafle  Normandie,  n’eut  pas  de  peine  à prendre  toutes 
les  villes  que  les  Anglois  y tenoient  encore , ôc  à les  en 
chaîler  entièrement.  Le  connétable  alla  affiéger  Vire, 
& prit  cette  ville,  dont  il  demeura  maître  ablqlu  , par 
le  don  que  le  roi  lui  en  fit.  Baïfux  fe  rendit  au  comte 
de  Clermont:  Avrariches  fut  prife  par  le  duc  de  Bre- 
tagne i Valogne,  liriquebec,  le  château  de  Tomblaine 
proche  le  Mont  Saint-Michel,  Saint  Sauveur  ôc  tou- 
tes les  autres  places  des  environs  fubirent  la  loi  du 
vainqueur.  Le  roi  en  aéhonsde  grâces,  ordonna  qu’on 
feroit  des  procefiions  generales  dans  tout  le  royaume- 
Guillaume  Chartier  évêque  de  Paris  en  ordonna  une 
qui  fut  faite  avec  beaucoup  de  fulemnitc,  8c  dans  U 
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quelle  on  compta  jufqu’à  douze  mille  enfans , garçons 
& filles,  depuis  fept  ans  jufqu’à  onze,  allant  deux  à 
deux  depuis  l’égliiè  des  faints  Innocens  jufqu’à  No- 
tre-Dame , portant  chacun  un  cierge  à la  main  , ÔC 
fuivis  des  chapelains  qui  portoient  les  reliques. 

Il  nereftoit  plus  aux  Anglois  en  Normandie,  que 
Cherbourg  , Domfront , Falaife  & Caen , toutes  places 
très-fortes,  dans  lefquelles  il  y avoitde  bonnes  garni- 
fons  : l’on  commença  par  lefiége  de  Caen, où  quatre 
mille  Anglois  étoient  enfermez  pour  la  défendre, 
ayant  à leur  tête  le  duc  deSommerfet.  Le  cinquième  de 
Juin  le  connétable  vint  fe  loger  dans  un  des  faux- 
bourgs  de  la  ville  du  côté  de  Baïeux  , dans  l’abbaïe  de 
faint  Etienne  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Ce  même  jour 
le  comte  de  Clermont  partit  de  Verneuil , & vint  le 
joindre  avec  le  comte  de  Caftres  , le  feigneur  de  Mont- 
gâcon,  le  feigneur  de  Mouy,  Robert  Floquet  bailly 
d’Evreux,  Pierre  Louvain,  Charles  de  la  Fayette,  & 
environ  neuf  mille  hommes.  Le  comte  de  Dunois  vint 
fe  camper  de  l’autre  côté  de  la  ville , fur  le  chemin  de 
Paris,  avec  cinq  mille  hommes,  & jetta  un  pont  fur  la 
rivière  d’Orne , afin  d’avoir- communication  avec  l’ar- 
mée du  connétable.  Le  roi  arriva  au  camp  quelques 
ilené  duc  d’Anjou , fon  fiîs  le  duc  de 
Alençon , les  comtes  du  Maine  & de 
Saint-Pol , de  Tancarville,  le  vicomte  de  Lomaigne, 
Jean  & Ferri  de  Lorraine,  le  baron  de  Traifnel  chan- 
celier de  France,  les  feigneurs  de  BlainvilleA:  de  Previl- 
ji,  les  baillis  de  Berri  & de  Lyon,  avec  un  grand  nombre 
de  chevaliers,  ôc  alla  loger  dans  l’abbaye  d’Ardenne , 
ordre  de  Prémontré,  où  il  demeura  pendant  le  fiége. 

Aufli-tôt  après  l’arrivée  du  roi  , on  ouvrit  la  tran- 
ché? : le  comte  de  Dunois  attaqua  les  boulevards  de 
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de  Vauflels  fur  la  riviere  d'Orne , qui  furent  pris  d’af- 
faut  après  une  vigoureufe  réfiftance.  Une  mine  qui  fit 
fauter  la  tour  & la  muraille  du  côté  de  faint  Etienne  , 
étonna  tellement  les  afliegez , qu'ils  demandèrent  à 
capituler , dans  la  crainte  d’être  emportez  d’aïïaut  : le 
roi  les  écouta  volontiers , ne  voulant  pas  expofer  une 
ville  fi  confiderable  au  pillage  ; mais  à condition  qu’on 
compoferoit  pour  le  chateau  aufli-bien  que  pour  la  vil- 
le. On  entra  en  conférence  le  lendemain  fête  de  faint 
Jean-Baptifte  , & il  fût  conclu  que  les  Anglois  remet- 
troient  la  ville  & le  château  au  roi  le  premier  de  Juil- 
let , que  le  duc  de  Sommerfet  & tous  les  autres  An- 
clois , leurs  femmes  ôc  leurs  enfans  fortiroient  avec 
leurs  bagages,  pour  pafler  en  Angleterre  & non  ail- 
leurs , à leurs  dépens  ; & qu’on  leur  fourniroit  des  vaif- 
feaux  & des  charois,  en  donnant  toutefois  des  otages 
pour  la  fureté  de  ces  vaifTeaux  i qu’ils  ne  feroient  point 
emporter  leur  artillerie  ; qu’ils  rendroient  tous  les  pri- 
sonniers , enfin  qu’ils  déenargeroient  tous  ceux  de  la 
ville  qui  pouvoient  leur  devoir.  Le  traité  fût  conclu 
& exécute  dans  tous  fes  articles  : Le  bailli  apporta  les 
clefs  de  la  ville  & du  château  au  connétable , qui  les 
remit  au  comte  de  Dunois  comme  gouverneur  de  cet- 
te ville  pour  le  roi , qui  y fit  fon  entrée  le  fixiéme  de 
Juillet , avec  beaucoup  de  pompe. 

Le  même  jour  que  le  roi  entra  dans  Caën , Poton  de 
Saintrailles  mit  le  liège  devant  la  ville  de  Falaife , où 
Jean  Bureau  tréforier  de  France  conduifit  l’artillerie. 
Dans  le  même  tems  le  roi  partit  de  Caen , & vint  fe 
loger  dans  l’abbaye  de  faint  André , le  duc  d’Alençon 
à lainte  Marguerite , & le  comte  de  Dunois  à la  Gui- 
brai , tous  fauxbourgs  de  la  ville.  Les  afliegez  ne  fe  dé- 
fendirent que  jufqu'au  dixiéme  de  Juillet,  auquel  joue 
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ôn  commença  à capituler.  Les  Anglois  convinrent  de 
rendre  au  roi  la  ville  & le  château  le  vingt-uniéme  du 
meme  mois , s’ils  n’étoient  pas  fecourus  , jufqu’à  ce 
tems-là.  Et  parce  que  le  roi  d'Angleterre  avoit  donné 
en  propre  la  ville  de  Falaife  au  general  Talbot , & que 
les  François  le  retenoient  prifonnier  dans  le  château 
de  Dreux,  à caufe  que  le  gouverneur  de  Honfleur 
avoit  refùfé  de  rendre  cette  place  fuivant  le  traité  de- 
Rouen , on  promit  de  rendre  la  liberté  à ce  général. 
Outre  cela  les  Anglois  dévoient  auflï  fe  retirer  en  An- 

Îtleterre.  Toutes  ces  conditions  furent  acceptées  , 6c 
e roi  devenu  maître  de  Falaife  , en  donna  le  gouver- 
nement à Saintrailles. 

Deux  jours  après , c’eft- à-dire,  le  vingt-  troifiéme 
de  Juillet,  le  roi  fitafiieger  Domfront  qui  fe  rendit  le 
deuxième  dumoisd’Aout,aux  mêmes  conditions  que- 
Falaife  & Caën.  Il  ne  reftoit  plus  que  Cherbourg.  Le 
connétable  en  pou  lia  le  fiége  avec  vigueur  ; mais  com- 
me la  place  étoit  très-forte , il  employa  toute  fon  artil- 
lerie , 6c  fit  jouer  plufieurs  mines , afin  d’obliger  la 
garnifon  de  fe  rendre.  Coitivi  amiral  de  France  y fut 
•tué  d’un  coup  de  canon  , 6c  Tudual  bailli  de  Troies 
d’un  coup  de  coulevrine  : ces  deux  excellens  officiers 
furent  fort  regrettez.  On  avoit  fi  bien  dreflé  les  batte- 
ries fur  la  grève  , que  la  marée  qui  montoit  deux  fois 
le  jour , ne  pouvoir  leur  caufer  aucun  dommage.  Les 
Anglois  qui  ne  croyoicnt  pas  qu’on  pût  jamais  atta- 
quer la  ville  de  ce  côté-là , en  furent  tellement  furpris  , 
qu’ils  entrèrent  en  compofitiorv.  Thomas  Gouel  qui 
commandôit  dans  cette  place',  donna  fon  fils  en  otage 
avec  le  général  Talbot  pendant  la  capitulation , dont 
l’un  des  articles  fut  qu’on  lui  rendroit  ce  fils,  ce  qui  fut 
exécuté.  Enfoite  de  quoi  ce  gouverneur  remit  la  place. 
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au  roi  le  vingc-deuxiéme  d’Aoûc.  Le  gouvernement  u 

■en  fut  donné  au  fieur  de  Beüil , que  le  roi  honora  en  A>1’  1+5°* 
même  tems  de  la  charge  d’Amiral  de  France,  vacan- 
te par  la  mort  de  Coitivi.  Par  la  prife  de  cette  ville 
le  roi  acheva  la  conquête  de  toute  la  Normandie  dans 
l’efpace  d’un  an  ; & ce  prince  pour  en  conferver  la  mé- 
moire , ordonna  qu’on  feroit  des  procédions  genera- 
les dans  le  mois  de  Septembre,  & dans  la  fuite  tous 
les  ans  à pareil  jour  que  Cherbourg  fut  rendu  > on  ob- 
ier ve  encore  cet  ufage  à Roüen. 

La  joie  que  reflentoit  le  roi  Charles  VIL  de  ces  heu-  uir. 
reux  fuccès , fut  un  peu  diminuée  par  la  perte  qu’il  fit  {où  duc  de  Bl  c- 
^ cette  année  d’un  prince  qui  avoir  toujours  été  tres-af-  p^eiuifucce- 

fe&ionné  à la  France , & qui  en  avoit  donné  des  preu-  de- 
• ves  réelles  dans  la  conquête  de  la  Normandie  jc’étoit  M^ut, 
François  duc  de  Bretagne,  qui  mourut  d’hydropifie  le 
famedi  dix-feptiéme  de  Juillet,  dans  le  château  de  e’h 
l’Hermine  près  de  Vannes.  Il  étoit  né  l’onzième  de 
Mai  1414.  & n’eut  qu’un  fils  qui  mourut  jeune  : ainfi 
ne  laidant  point  d’heritier,  Pierre  IL  fon  frere  lui  fuc- 
ceda,  fuivant  le  reglement  fait  par  Jean  duc  de  Breta- 
gne furnommé  le  Vaillant,  qui  excluoit  les  filles  de  la 
lucceffion  du  duché , lorfqu’il  y auroit  des  mâles  def. 
cendus  en  ligne  direde  de  la  maifon  de  Bretagne  : Ain- 
lî  les  deux  filles  que  laifloit  François,  étoient  exclues 
, du  gouvernement  par  cette  loi.  Son  grand  attache- 
ment  à la  France  fut  caufe  qu’il  facrifia  fon  frere  Gilles 
parce  qu’on  lui  perfuada  que  ce  frere  qui  avoir  demeu- 
fé  long-tems  en  Angleterre , & qui  étoit  fort  aimé  de  « 

Henri , entretenoit  avec  les  Anglois  des  liaifbns  préju- 
diciables à la  France.  Les  deux  plus  puilTans  ennemis 
qui  furent  caufe  de  la  perte  de  cet  infortuné , étoient 
Jacques  d’Epinai  évêque  de  faintMalo,  & depuis  évê- 
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» <jue  de  Rennes , & Artur  de  Montauban , frere  puîné 

An.  1450.  du  feigneur  de  Montauban.  On  dit  qu'Artur  fe  repen- 
tant de  ce  qu’il  avoit  fait , r*  F.  religieux  Celeftin  dans 
le  convent  de  Paris , & qu'enfui*...  i^oiiis  XI.  le  fit  ar- 
chevêque de  Bourdeaux  , peut-être  en  confideration 
de  fon  frere  qui  devint  Amiral  de  France. 

Ce  n’étoit  pas  aflez  au  roi  de  France  d’avoir  chalfé 
lesAnglois  de  la  Normandie,  il  falloir  encore  leur  en- 
lever toutes  les  places  qu’ils  pofledoient  dans  la  Guien- 
ne  , Bourdeaux , Blaye , Acqs , Fronfac , Bergerac  & 
beaucoup  d’autres.  Ce  fut  pour  cela  qu’il  fe  rendit  à 
Tours  dans  le  mois  de  Septembre , où  il  afTembla  les 
perfonnes  les  plus  confiderables  par  leur  naiffance  , 
afin  de  prendre  de  juftes  mefures  pour  la  conquête  de 
laGuienne.  Là  il  fut  délibéré,  qu’après  avoir  pris  tou- 
tes les  précautions  néceFaires  pour  la  confervation  de 
la  Normandie  , dont  on  avoit  confié  le  foin  au  comte 
de  Richemond  connétable,  & au  fenéchal  de  Brezé; 
on  envoyeroit  enGuienne  le  comte  de  Pentievre,  & 
de  Perigort  vicomte  de  Limoges  auquel  on  joindroic 
Charles  de  Culan , feigneur  de  Jalognes  & maréchal 
de  France , Poton  deSaintrailles  bailli  de  Berri , Geof- 
froi  de  faint  Belin , Joachim  Rouaut,  Pierre  de  Lou- 
vain & plufieurs  autres  feigneurs , avec  cinq  ou  fix 
cens  lances  & leurs  archers  , avec  ordre  de  faire  ob- 
ferver  exa&ement  la  difcipline  militaire,  & de  nefè 
point  rendre  odieux  aux  gens  du  pays. 

Ces  feigneurs  partirent  donc  pour  la  Guienne  , &. 
commencèrent  la  campagne  parle  fiégc  de  Bergerac» 
qui  fe  rendit  par  compofition  dans  le  mois  d’Oétobre  : 
on  en  fit  le  maréchal  de  Culan  gouverneur.  Enfuiteon 
pris  d’afiàut  le  château  de  Jonfac  fur  la  Dordogne , dont 
on  fit  la  garnifon  prilonniere.  L’armée  fe  partagea 
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après  cette  expédition  : nne  partie  alla  afïiéger  Mont- 
ferrand , dont  le  gouverneur  fe  rendit  prifonnier  i delà 
elle  alla  à Sainte  Foi , qui  fe  rendit  à Chalais  aux  memes 
conditions.  L’argent  pour  payer  les  troupes  étant  venu 
alors  à manquer,  on  en  fit  des  plaintes  au  roi , qui  fit 
arrêter  prifonnier  Jean  de  Xaincoins  receveur  géné- 
ral des  finances , & un  de  fes  commis  nommé  Jacques 
Chartier.  Ils  furent  convaincus  tous  deux  de  malver- 
fation  , & d’avoir  détourné  les  deniers  du  roi  à leur 
profit.  On  vouloit  les  punir -félon  la  rigueur  des  lofx  > 
mais  le  roi  plus  porté  à la  clémence  qu’à  la  féverité , fe 
contenta  de  confifquer  leurs  biens  immeubles , & de 
taxer  Xaincoins  à*loixante  mille  écus  d’or  qui  fervi- 
rent  à payer  l’armée  ; ce  qui  étoit  bien  peu  de  chofe  en 
comparaifon  de  tout  ce  qu’il  avoit  pillé  & dérobé , 
comme  il  en  convint  de  fon  propre  aveu; 

Le  dernier  jour  d’Oélobre  veille  de  la  Touflaints , le 
feigneur  d’Orval  troifiéme  fils  du  comte  d’Albret , fe 
rendit  à Bazas  avec  beaucoup  d’autres,  d’où  s’étant  ré- 
pandus dans  le  payj  du  Bourdeloisjufqu’au  nombre  de 
quatre  à cinq  cens  hommes,  ils  s’avancèrent  jufqu’à 
Bourdeaux  pour  faire  des  courfes  dans  l'ifie  de  Medoc. 
Le  lendemain  étant  tout  prêt  d’entrer  dans  cette  ifle , 
ils  apprirent  qu’un  corps  de  neuf  mille  Anglois&Bour- 
delois  s’étoient  mis  en  campagne  pour  les  chercher. 
Sur  cette  nouvelle , le  feigneur  d’Orval  mit  fes  gens 
en  bataille,  attendit  l’ennemi  de  pied  ferme  ; & l’on 
en  vint  aux  mains.  Les  François  quoique  de  beaucoup 
inferieurs  en  nombre  , fe  battirent  avec  tant  de  va- 
leur , qu’ils  laiflèrent  fur  la  place  environ  dix-huit  cens 
de  leurs  ennemis , & firent  plus  de  douze  cens  pri- 
fonniers.  Ce  fut  la  derniere  aéiion  de  cette  année  , 
parce  que  l’hy ver  approchoit , ôc  qu’il  étoit  tems  de 
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Histoire  Ecclesiastique: 
laiffer  repofer  les  troupes.  L’année  finit  par  l’hommaga 
que  Pierre  nouveau  duc  de  Bretagne  vint  faire  au  roi 
le  troifiéme  de  Novembre.  Il  fit  le  ferment  non  pas  en 
qualicé  d’homme -lige  , mais  feulement  en  la  maniéré 
que  fes  prédecefleurs  l’avoient  fait  : au  lieu  qu'à  1 egard 
du  comté  de  Montfort,  dont  il  rendit  aufii  hommage, 
il  ne  fit  point  difficulté  de  le  faire  lige  i c’eft-i-dxre  , 
qu’il  renfermoit  l’obligation  de  faire  le  fervice  au  roi 
lurfon  mandement,  & envers  tous  & contre  tous,  fous 
peme  de  félonie  & de  confifcation  du  fief. 

Henri  duc  de  Bavière  dit  le  Riche , fils  de  Frédéric 
de  Landshut,  mourut  cette  année,  & laifla  fes  états  à 
fon  fils  Loüis , dont  on  loué  beaucoup  l’obéïflance  & la 
foûmiffion  envers  fon  pere  , quoiqu’il  lui  eût  été  très- 
févere , julqu’à  le  priver  à l’âge  de  trente  ans  des  cho- 
fes  les  plus  néceffiaires  à fa  condition.  Quand  fes  enne* 
mis  lui  confeilloient  d’abandonner  fon  pere , & de  fe 
retirer  fecretement  en  Autriche  chez  fon  oncle  Albert , 
fa  réponfe  éfoit , qu’il  ne  quitteroit  jamais  celui  qui  lui 
avoir  donné  la  vie , & qu’il  ne  l’offenferoit  jamais , tant 
qu’il  fçauroit  faire  ufage  de  fa  raifon.  Il  ne  fut  pas  ce* 
pendant  fi  prudent  ni  fi  fage,  quand  après  avoir  fait  fa 
paix  avec  le  marquis  de  Brandebourg , à condition  que 
ce  marquis  lui  remettroit  les  édits  que  l’empereur  avoir 
portez  contre  lui , il  les  reçut , & les  déchira  publique* 
ment.  Cette  aftion  irrita  tellement  l’empereur , qu’il 
le  déclara  criminel  de  léze  majefté  , rompit  le  traité 
fait  avec  le  marquis , & excita  les  autres  princes  con- 
tre lui , qui  ne  ceflerent  de  le  perfecuter , qu’apres  l’a- 
voir entièrement  accablé. 

L’accord  fait  cette  année  entre  les  deux  freres  Fré- 
déric & Guillaume.de  Saxe , fut  plus  heureux.  Ces  prin- 
ces après  s’être  fait  lopg-cems  la  guerre  pour  la  fuccef- 
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fion  de  leur  pere , étoient  encore  animez  à la 
ger  par  de  lâches  courtifans  qui  y trouvoient 
térêt  : mais  Frédéric  voulant  profiter  de  l’abfence  de  æ*.  Sjh. 
celui  qui  en  étoit  le  principal  moteur , &:  que  le  jubilé  Ur°r'{" iU 
avoir  attiré  à Rome,  il  fit  prier  fonficre  de  le  venir 
trouver  , afin  de  s’accommoder  enfemble  , &:  de  faire 
la  paix.  Guillaume  monta  aufli-tôt  à cheval , pour  fe 
rendre  à l’invitation  de  fon  aîné , malgré  les  inftances 
que  fes  confeillers  firent  pour  l’en  empêcher,  l’aflurant 
que  cette  démarche  de  Ion  freren’étoit  point  fincerc, 

& que  c’étoit  un  piège  qu’on  lui  tendoit  pour  le  faire  . 
périr.  “ Je  mourrai  volontiers , leur  répondit-il , quand 
,,  je  vous  aurai  vû  tuez  , vous  qui  vous  plaifez  à fe- 
„ mer  & à entretenir  la  divihon  parmi  des  freres 
Sa  démarche  eut  un  heureux  fucccs , les  deux  freres 
s’accordèrent,  devinrent  bons  amis,&  s’unirent  pour 
exterminer  les  auteurs  de  leurs  difcordes  ôc  de  leurs 
divifions. 
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Les  Bohémiens  ayant  élu  pour  leur  roi  le  jeune  La- 
diflas,  qui  étoit  déjà  roi  de  Hongrie,  preflèrent  l'em- 
pereur Frédéric  de  le  leur  envoyer  i il  avoit  alors  près 
de  douze  ans  : mais  à cet  âge  n’étant  pas  encore  ca- 
pable de  gouverner  par  lui-même  r & de  plus  l’empe- 
reur n’ofant  pas  confier  ce  jeune  prince  à des  peuples 
auftî  légers  & aufïi  inconftans  qu’étoient  les  Bohé- 
miens, il  ne  fe  rendit  point  à leurs  inftances , & re- 
fufa  toujours  conftamment  de  leur  envoyer  Ladiflas. 
Ce  refus  irrita  tellement  les  Bohémiens , qui  fçavoient 
que  fa  majefté  impériale  devoit  mener  leur  roi  en  Ita- 
lie pour  aflifter  à Ion  couronnement,  qu’ils  convoquè- 
rent une  aftemblée  dans  le  deflèin  d’élire  un  autre 
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roi.  Cette  rélolution  inquiéta  l’empereur  ; il  leur  en-  Æn,  Sylv.  hift. 
yoya  des  ambaflâdeurs , qui  furent  Æneas  Sylvius  a- 
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lors  évêque  de  Sienne , & Procope  Robenftein  che^ 
valier  de  Bohême.  Le  premier  les  harangua  en  latin  , 
& juftifia  fi  folidement  la  conduite  de  l’empereur,  en 
gardant  le  jeune  Ladillas  auprès  de  lui , que  non-feu- 
lement les  Bohémiens  fe  rendirent  à fes  raifons,  mais 
encore  ils  convinrent  entre  eux  d’envoyer  quelques 
jeunes  gentilshommes  de  Bohême  pour  accompagner 
Frédéric  en  Italie , pour  former  la  cour  de  leur  jeune 
roi. 

Æneas  Sylvius  fit  une  relation  du  voyage  qu’il 
avoit  fait  en  Bohême , cju’il  adrelfa  au  cardinal  Car- 
vajal , qui  y avoit  été  légat , & dans  laquelle  il  lui 
raconte  les  differentes  avantures  qui  arrivèrent  à lui 
fie  à fon  college  chez  les  Thaborites , & qui  leur  fer- 
virentà  mieux  connoître  le  génie  & les  mœurs  des  Bo- 
hémiens. Il  mande  à ce  cardinal , que  craignant  les 
voleurs  & les  embûches  fur  les  chemins , fon  compa- 
gnon & lui  aimèrent  mieux  fe  fier  aux  Thaborites  , 
plus  rufêz  à la  vérité  que  les  autres , mais  moins  cruels  : 
ce  qui  fit  tant  de  plaifir  à ces  feétaires,  qu’ils  leur  ju- 
rèrent fidelité , & promirent  qu’on  ne  leur  feroit  au- 
cun mal.  Rien  ne  nous  divertit  davantage,  dit -il  , 
que  de  voir  ces  hommes  groffiers  contrefaire  la  poli- 
tefle  des  courtifans  -,  & notre  entrée  dans  leur  ville  a 
quelque  chofe  de  fort  fingulier.  Il  tomboit  alors  une 
pluie  très-froide  ; & cependant  quelques-uns  d’entre 
eux  n’avoientque  leurs  chemifes  pour  tout  habit;  ôc 
un  très  - petit  nombre  portoient  des  robbes  fourées. 
Les  uns  montoient  des  chevaux  fans  felles , d’autres 
fans  brides , à ceux-là  il  manquoit  un  œil , à l’autre 
une  main.  Ils  marchoient  fans  ordre  ; ils  s’entrete- 
noient  entr’eux  fins  pudeur , & tout  étoit  ruftique  & 
groffier  parmi  eux.  Ils  ne  laifferent  pas  de  nous  offrir. 
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avec  une  efpece  de  politefle,  quelques  prefens  de  poif-  . " 1 

fons.de  vin  & de  bierre.  An.,4ji. 

Il  ajoute , que  tout  ce  qu’il  y a déplus  monflrueux  en 
impiété  & en  blafphcmes,  fait  là  la  retraite  > qu’il  y a 
autant  d’hérefies  .que  de  têtes  i & qu’5n  y croit  tout  ce 
que  l’on  veut  i qu’ils  apperçurent  deux  boucliers  à l’une 
des  portes  de  la  ville , fur  l’un  defquels  on  avoit  peint 
un  Ange  tenant  un  calice,  comme  pour  perfuader  au 
peuple  la  communion  du  calice , & lur  l’autre  bouclier 
étoit  la  figure  de  Zifca , qu’ils  femblent  adorer  comme 
une  divinité , quoiqu’ils  ayent  en  horreur  toutes  les 
images.  Enée  raconte  enfuite  une  partie  des  avantures 
de  Zifca  ; il  parle  de  l’hérefie  des  Thaborites,  & de  la 
maniéré  dont  leurs  villes  étoient  fortifiées  ; il  blâme 
Sigifmond  de  les  avoir  laide  vivre  en  liberté  , au  lieu 
de  les  exterminer,  & de  leur  avoir  cédé  pour  toujours 
les  biens  des  monafteres  &c  de  la  noblelfe.  Enfin  , con- 
tinue-t*il , comme  ces  peuples  ne  •different  pas  feule- 
ment des  catholiques  lur  l’article  de  la  communion 
fous  les  deux  efpeces,  mais  qu’ils  font  entièrement  hé- 
rétiques , &c  dans  les  fentimens  de  W.iclef,  cela  nous  fit 
prendre  le  parti  de  nous  retirer , & aucun  de  nous  n’y 
voulut  dire  la  mefle , quoique  ce  fut  un  dimanche , afin 
que  les  Thaborites  ne  pulfent  pas  fe  vanter  que  les  am- 
balfadeurs  d’un  empereur  Catholique  avoient  commu- 
niqué avec  eux.  * 

Enée  dans  ce  voyage  vit  aufll  Pogebrac , ôc  Procope  ivm 
.leur  fervant  d’interprète  ; ils  eurent  enfemble  de  Ion-  iu| 

gués  & fréquentes  conférences  fur  la  communion  fous  p°g'l,r*u 
les  deux  efpeces , fur  le  concordat  fait  avec  l’évcque  de 
Coutances , fur  les  bulles  de  l’archevêché  de  Prague  en 
faveur  de  Roquefanne  i fur  la  différence  des  fentimens 
entre  les  Catholiques  & les  Huflues  i & dans  tous  ces 
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- entretiens , il  lui  fembla  que  Pogebrac  ne  s’éloignoit 

An.  1+5 1. 

pas  de  s’unir  à l’églife , & d’embrafler  la  foi  du  fiége 
de  Rome , ce  qui  n’écoit  toutefois  qu’hypocrihe  dans 
cet  ambitieux  gouverneur , qui  vouloir  parvenir  à la 
couronne,  & qui'étoit  perfuadé  qu’il  ne  pourroit  ré- 
gner en  paix , qu’en  fe  réconciliant  avec  l’églife  \ aufli 
ce  ne  fut  que  dans  cette  feule  vue  qu’il  extermina  dans 
la  fuite  toute  la  feéte  des  Thaborites.  Enée  difputa  fou- 
vent  avec  les  dodeurs  Thaborites  fur  l’autorité  & l'in— 
faillibilité  de  l’églife  ; mais  loin  de  remporter  quelque 
fruit  de  toutes  ces  difputes  , il  perdit  même  toute  ef- 
perance  de  ramener  dans  le  fem  de  l’églife  ce  peuple 
ignorant  & barbare. 

Cochlée  rapporte  que  dans  ce  même  tems  la  pefte 
fit  de  fi  grands  ravages  dans  Prague , que  les  Catnoli- 

3ues  qui  y étoient  attaquez  de  ce  mal , furent  obligez 
e recevoir  des  prêtres  Hulfites  la  communion  fous  les 
deux  efpeces , fous  jfeine  d’être  privez  de  fépulture. 

Le  pape  Nicolas  V.  donna  commiflion  àJeandeCa- 
piftran  cordelier  , d’aller  en  Allemagne  travailler  à la 
converfion  des  Hérétiques.  Ce  religieux  avoit  étédifei- 
ple  de  faint  Bernardin  de  Sienne,  & s’employa  comme 
ion  maître  à la  prédication  i il  s’étoit  rendu  en  quel- 
que façon  le  chef  d’une  croifade  contre  les  Frérots  ou 
Fraticelles,  qui  répandoient  leurs  erreurs  dans  la  cam- 
pagne de  Rome»,  & dans  la  Marche  d’Ancone , & il  y 
avoit  condamné  au  feu  trente-fïx  de  ces  Hérétiques.  Il 
w,vs*»,Av  fût  reçu  en  Allemagne  comme  s’il  eut  été  un  légat:, 
chacun  le  combla  de  loüanges  & debénedi&ions.  Ca- 
fimir  roi  de  Pologne  le  pria  inftamment  de  venir  dans 
fes  états , afin  de  retirer  les  Lithuaniens  du  fchifme  des 
Grecs , dans  lequel  ils' étoient  engagez.  Il  étendit  fa  mif- 
fion  juiquesdans  la  Moravie,  où  il  convertit  un  grand 


tix. 

Le  pape  en- 
voyé Jean  de 
Capiftran  prê- 
cher en  Allema- 
gne. 

Æfi.  Sytv. 

n>ft-  40J. 
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nombre  de  Huffites  ; mais  Roquefane  qui  fe  difoit  leur  “ 1 

archevêque,  quoiqu’il  n’eût  point  obtenu  de  bulles,  An.i+ji. 
craignant  qu’il  ne  ramenât  toute  la  fe&e  à l’unité  de 
l’églife,  parce  qu’il  en.avoit  déjà  converti  plus  de  qua- 
tre mille,  chercha  l’occafion  de  le  décrier  ; il  l’invita 

Î>ar  lettres  à une  conférence  touchant  la  communion  ♦ 
bus  les  deux  efpeces , que  ce  Paint  millionnaire  accep-  tx 
ta,  mais  Pogebrac  s’oppofa  à cette-entrevuë , & lui  re-  pour  con. 
fufa  un  faut  - conduit.  Capiftran  s’en  plaignit  haute- 
ment  ; il  en  écrivit  même  à Pogebrac  & â la  nobleffe 
en  termes  affez  vils.  Roquefane  & les  Tiens  ne  laiffe- 
rent  pas  d’en  triompher  v ils  firent  courir  le  bruit  que 
ce  religieux  n’avoit  pas  ofé  s’expofer  à une  difpute,  par- 
ce qu’il  fe  fentoit  trop  foible.  Capiftran  fe  défendic 
par  un  traité  qu’il  fit  contre  Roquefane , & qui  ne  fe 
trouve  point  imprimé  parmi  Tes  ouvrages.  C’eft  là, 
où  , comme  faine  Paul , il  raconte  la  grandeur  & la 
multitude  de  fes  exploits  pour  l’appui  de  l’évangile , 
mais  d’un  ftyle  bien  moins  charitable  que  celui  de  cet 
apôtre  ; auffi  ne  fervit-il  qu’à  irriter  davantage  Roque- 
fane, fans  produire  aucun  avantage  à la  religion. 

Scanderberg,  apres  s’être  rétabli  par  adreffe  dans  les  r«jr« ph»hat 
états  de  Ton  pere,  défit  plufieurs  fois  les  Turcs,  &obü-  bv'  IO,‘  'T'74* 
gea  Amurat  de  lever  le  liege  de  Croye  capitale  d'Al-  lxi. 
banie.  L’affront  que  le  fultan  avoit  reçu  devant  cette 
*«  place , l'avoit  fait  réfoudre  à fe  retirer  en  Afie  Mineure  de  l’Albinie* 
chez  les  Zechites  religieux  Turcs,  pour  y achever  tran-  t.  ». 

quillement  le  refte  de  fes  jours  ; mais  ne  pouvant  réfi-  “i™*..**,  *. 

. fter  à la  paftion  qu’il  avoit  d’en  tirer  vengeance,  & y tfVM 

étant  encore  animé  par  fes  janiflaires , il  reprit  la  con-  # 

duite  de  fes  états.  Quelques  eiforts  qu’il  fît , & quel-  lxii. 
ques  artifices  qu’il  mit  en  ufage  pour  opprimer  Scan-  em^rt'ur d'et^ 
derberg  , il  eut  toujours  du  deflous.  Enfin  plus  irrité  T"'*- 
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que  jamais  il  raflembla  toutes  Tes  forces , & vint  aflïe- 
ger  une  fécondé  fois  la  ville  deCroye  : mais  ce  fut  avec 
encore  moins  de  fuccès  que  la  première.  Avant  que  de 
fe  prefenter , il  fît  aflembler  dans  fa  tente  les  généraux 
d’armée , & comme  s’ils  eufTent  été  les  feules  caufesdes 
pertes  qu’il  avoit  faites,  il  s’exhala  en  plaintes  & en  re- 

f*roches.  Il  leur  parla  fi  long  tems  & avec  tant  de  cha- 
eur , que  la  fîevre  Je  faifit.  Il  mourut  le  mercredi  on- 
zième de  Février  14  5 1.  le  premier  jour  de  l’an  8 f y.  de 
• l’hégire , âgé  de  foixante  & quinze  ans , félon  quelques- 
uns-,  & de  quatre-vingt- cinq , félon  d’autres,  dans  la 
trente-uniéme  année  de  fon  régné.  Phranzès  rapporte 
; autrement  fa  mort,  & dit  qu’il  fut  attaqué  d’apople- 
xie à Andrinople,  après  avoir  bû  du  vin  avec  excès,  & 
cju'il  en  mourut.  Il  avoir  peflé  prefque  tout  fon  régné 
à faire  la  guerre  aux  Chrétiens  ; & s’il  en  triompha  lou- 
vent , ce  fut  prefque  toujours  par  leur  propre  faute.  Les 
Grecs  le  loiient  de  (à  juftice  & de  fon  équité  ; & l’on 
peut  dire  à fa  louange,  que,  contre  l’ordinaire  des  In- 
fidèles , il  gardoit  avec  allez  de  bonne  foi  tous  les  trai- 
tez qu’il  faifoit. 

Il  eut  pour  fucceffeur  Mahomet  II.  fon  fils , qui  étoit 
pour  lors  en  Afie , âgé  de  vingt-un  an , étant  né  le 
. vingt-quatrième  de  Mars  de  l’an  1450.  C’étoic  le  feul 


qui  lui  refloit  de  tous  les  enfans  qu’il  avoit  eus  de  pla- 
neurs femmes.  On  dit  qu’il  étoit  né  de  Milizza  fille  du 
defpote  de  Servie,  dont  Arnurat  avoit  été  p^fïionné- 
ment  amoureux.  Cette  princefle  étoit  Chrétienne.  Ce 
prince , la  terreur  de  l’Europe , eut  toujours  une  haine 
implacable  pour  les  Chrétiens  , & fut  le  plus  heureux 
d’entre  les  Infidèles  qui  ayent  jamais  porté  la  couron- 
ne. Il  reçut  de  la  nature  un  corps  extrêmement  robufte , 
& capable  de  toutes  les  fatigues  de  la  guerre,  dont  il  fit 
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Ton  occupation  continuelle  durant  toutela  vie  i il  a- 
voit  un  temperamment  tout  de  feu , 6c  un  naturel  im- 
pétueux i Ton  efprit  étoit  vif-,,  lubtil,  adroit , fin  & dif- 
’ fimulé , 6c  d’une  très-grande  étendue  ; il  étoit  hardi , 
entreprenant , 6c  infatiable  de  gloire.  Il  ne  dut  pas  les 
conquêtes  à fon  feul  courage , quelque  grand  qu’il  fût, 
fa  prudence  6c  fa  politique  y eurent  beaucoup  de  part , 
& ce  fut  plutôt  par-là  qu’il  renverfa  deux  empires,  con- 
quit douze  royaumes,  6c  prit  plus  de  deux  cens  villes 
lur  les  Chrétiens. 

Il  étoit  fçavant  au-delà  de  tout  ce  qu’on  pouvoit  rar- 
fonnablement  attendre  d’un  Mahometan  , auquel  il 
femble  qu’il  ne  foit  pas  permis  d’apprendre  quelque 
chofe  ; il  parloit  cinq  langues  outre  la  fienne  •,  fçavoir 
la  grecque , la  latine , l’arabe , la  chaldéenne  & la  per- 
fane.  Il  pofledoit  les-  mathématiques , l’aftrologie  6c 
l’art  militaire , où  il  Ce  rendit  très-verfé  6c  par  étude  6c 
par  expérience  : il  fçavoit  l’hiftoire  des  plus  grands 
hommes  de  l’antiquité , de  la  gloire  defquels  il  étoit 
devenu  jaloux.  Mais  toutes  ces  connoiflànces  ne'le  ren- 
dirent pas  plus  honnête  homme.  Il  n’adoroit  que  la 
bonne  fortune  qu’il  reconnoilFoit  pour  l’unique  divini- 
té à laquelle  il  étoit  toujours  prêt  de  facrmer  toutes 
chofes  : il  Ce  mocquoit  de  toutes  les  religions , entr’au- 
tres,  de  la  Chrétienne  qu’il  traitoit  de  (uperflition,  dç 
celle  de  Mahomet  qu’il  regardoit  comme  un  chef  de 
bandits , quand  il  en  parloit  à fes  con^dens  : il  fe  rail- 
loit  de  tous  ceux  qui  croyoient  qu’il  y eût  une  autre 
Providence  que  celle  que  chacun  doit  avoir  pour  foi- 
même.  Son  intérêt,  fa  grandeur  & fon  plaifir  étoient 
l’unique  réglé  de  Ces  allions  ; 6c  il  ne  gardoit  ni  foi , ni 
parole,  ni  ferment,  ni  traité,  qu’autant  qu’il  les  trou- 
voit  commodes  6c  utiles  pour  arriver  à fes  fins. 
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■ “ Son  coeuf  étoit  aufïï  corrompu  que  fon  efprit  ; Tes 

An.  1451.  débauche*  & la  foule  effroyable  de  fes  vices  ternirent 
coûte  la  gloire  de  fes  plus  belles  a&ions.  Il  fit  mourir 
Etienne  prince  de  Bofnie,  & le  prince  de  Metelin  Con- 
tre la  parole  qu’il  en  avoir  donnée  à David  Comnène  6c 
à fes  enfans , qu’il  traita  tous  avec  une  extrême  rigueur  : 
fa  cruauté  alla  un  jour  jufqu’i  faire  éventrer  quator- 
ze de  fes  pages , pour  fçavoir  lequel  avoit  mangé  un 
melon  qu’on  avoit  dérobé  dans  un  jardin  qu’il  culci- 
voit , & il  coupa  lui- meme  la  tête  à une  femme  qu’on 
lui  reproehoit  de  trop  aimer.  Tel  étoit  Mahomet  1 1. 
que  les  Turcs  ont  furnommé  Bojuc , c’eft  - à - dire  le 
Grand , titre  qui  ne  lui  convenoit,  qu’en  ce  qu’il  n’y 
eut  jamais  rien  en  lui  de  médiocre  en  orgueil , en  am- 
bition , en  avarice , en  brigandage  , en  perfidie  , en 
cruauté , en  toutes  fortes  de  difTolutions , & fur  - tout 
en  impiété. 

L^pipê  «n-  Le  pape  Nicolas  ayant  appris  la  mort  d’Amurat , 
voye  le  cardinal  prévit  ce  que  la  religion  auroic  à fouffric  fous  fon  fuc- 
Aiumâgniltcn  ceffrur , & touché  du  danger  qui  menaçoitla  plupart 
z:fE»HmStl'“4e  ^es  ^tacs  Chrétiens,  & principalement  l’empire  de 
fin.  Conftancinople  donc  Mahomet  avoit  réfolu  de  s’em- 

ibwSfMb*  Parer  a quelque  prix  que  ce  fût,  exhorta  les  princes  a 
fecourir  les  Grecs , & tâcha  d’y  engager  les  peuples , 

. en  animant  leur  zélé.  Il  envoya  pour  cet  effet  en  Al- 
lemagne le  cardinal  de  Cufa  en  qualité  de  légat  ; 6c  le 
chargea  d’y  rétablir  la  difeipline  monaftique , d’y  mé- 
nager une  paix  folide  entre  les  princes  ; de  publier  les 
indulgences  du  jubilé  , & d’exnorter  les  Fideles  à fe- 
courir de  leurs  aumônes  ceux  que  le  Turc  menaçoic. 
A peine  les  indulgences  furent-elles  publiées , qu’elles 
produifirent  des  quêtes  abondantes  i mais  le  bruit  s’é- 
tant répandu  qu’au  lieu  de  conferver  l’argent  qui  en 
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provenoit,  parfaire  la  guerre  aux  Turcs,  le  ppe  s'en 
iervoit  pour  la  faire  aux  Milanois  8c  à Alphonfe  roi 
de  Naples , la  charité  fe  refroidit  beaucoup. 

Pour  engager  aufli  les  Polonois  à fournir  par  leurs 
aumônes  aux  frais  de  la  guerre  contre  les  Turcs , le 
cardinal  Sbignée  évcque  de  Cracoviepria  le  pape  d’ac- 
corder le  jubilé  à la  Pologne  & à la  Lithuanie,  8c  de 
difpenfer  les  Fideles  d'aller  à Rome  gagner  les  indul- 
gences , à condition  que  chacun  donneroit  aux  quê- 
teurs la  moitié  de  la  dépenfe  qu’il  eût  faite  pour  y al- 
ler ique  des  deniers  qui  en  proviendroient,le  roi  en 
auroit  la  moitié  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre 
contre  les  Infidèles  ; qu’on  en  donneroit  un  quart  x 
la  reine  Sophie , qui  en  marieroit  de  pauvres  filles,  &c 
que  l’autre  quart  feroit  employé  pour  les  réparations 
des  églifes  de  Rome.  Mais  comme  en  fupputant  on 
trouva  que  la  fomme  qui  proviendroit  de  ces  taxes  fe- 
xoit  trop  confiderable , on  la  réduifit  au  quart  au  lieu 
de  la  moitié,  ce  qui  ne  laifla  pas  de  monter  encore  à 
une  fomme  aflêz  haute. 

Tout  étant  ainfi  difpofé  pour  foûtenir  la  guerre , 
dont  les  Turcs  menaçoient  les  princes  Chrétiens  i le 
pape  écrivit  aux  Grecs , 8c  les  exhorta  à penfer  à leur 
ialut , 8c  à ne  point  rendre  inutile  le  fecours  que  le 
Ciel  vouloit  leur  donner.  Il  les  prefTe  de  faire  péni- 
tence, 8c  de  recevoir  les  decrets  du  concile  de  Floren- 
ce » 8c  par  un  efprit  prophétique , il  mande  à Conftun- 
tin  empereur  de  Conftantinople,  qui  donnoit  heu  de 
croire  alors  qu’il  n’agilfoit  pas  trop  fincerement  ; 
qu’il  y avoir  déjà  trop  long  - teins  que  les  Grecs  fe 
joüoient  de  la  patience  de  Dieu  8c  des  hommes , en 
différant  toujours  de  fe  réümr  à l’églile  i que  félon  la 
parabole  de  l’évangile , on  attendoit  encore  trois  ans. 


An.  145 1. 
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que  le  figuier  qu’on  avoit  jufqu’alors  inutilement  cul- 
tivé, portât  du  fruit  ; &c  que  s’il  n’en  portoit,  c’eft-à- 
dire , fi  dans  ce  tems-là  que  Dieu  donnoit  encore  aux 
Grecs , ils  ne  recevoient  le  decret  de  l’union  , l’arbre  fe- 
roit  coupé  jufqu’â  la  racine,  & la  nation  Grecque  en- 
tièrement ruinée  par  les  exécuteurs  de  l’arrêt  que  la 
juftice  divine  avoit  déjà  porté  contre  elle.  Le  pape 
écrivit  cette  lettre  en  cette  année  1451.  & la  troifiéme 
année  apres  cette  prédiction  , la  ville  de  Conftanti- 
nople  fut  prife  d’afl'aut  par  les  Turcs,  & les  Grecs-  fu- 
rent ainfi’ punis  de  leur  extrême  obffination  à refufer 
de  fe  réiinir  â l’églife.  Le  nouveau  fultan  qui  avoit  ré- 
folu  la  conquête  de  cette  ville , ne  fe  vit  pas  plutôt  fur 
le  trône  , que  félon  les  maxiques  de  fa  politique  , & 
pour  amufer  l’empereur  Grec , il  renouvella  avec  lui 
un  traité  de  paix , qu’il  n’avoit  envie  de  garder  qu’au- 
tant  de  tems  qu’il  en  falloir  pour  faire  fes  préparatifs 
de  guerre.  Conllantin  qui  en  eut  aflez  de  preuves , ne 
jugea  pas  à propos  de  fe  fier  aux  belles  promettes  du 
fultan , quoiqu’il  lui  proteftât  toujours  qu’il  garderoit 
inviolablement  la  paix,  & qu’il  n’entreprendroit  rien 
contre  fon  empire  durant  la  vie.  Il  envoya  des  am- 
bafladeurs  au  pape  pour  lui  demander  du  fecours  dans 
l’extrême  danger  dont  il  étoit  menacé  d’avoir  bien-tôt 
fur  les  bras  un  fi  redoutable  ennemi , auquel  il  lui  fe- 
roit  impoflible  de  réfifter,  il  lui  fit  en  même  tems  fes 
exeufes , de  ce  que  dans  l’état  où  il  avoit  trouvé  les 
affaires  à fon  avènement  à La  couronne,  il  n’avoit  pu 
encore  obliger  les  Grecs  à fe  foumettre  aux  décifions 
du  concile  de  Florence  i il  protefta  qu’il  étoit  fort  rc- 
folu  de  le  faire  au  plutôt,  & de  rappeller  le  patriarche 
Grégoire  dans  ce  deftein,  car  ce  faint  homme  voyant 
l'obllination  des  Grecs , avoit  abandonné  Conftanti- 
• nople , 
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nople  ,&  s’étoit  retiré  à Rome  où  il  mourut  quelque 
tems  après.  Ce  n’étoit  pas  là  toutefois  le  fentiment  de 
cous  les  Grecs,  puifque  quelques-uns  écrivirent  cette 
année  au  nom  del’églifede  Conftantinople,aux  Bohé- 
miensH  uffites,pour  les  louef  de  ce  qu'ils  n'avoientpoint 
recules  nouveautez  des  Romains , & qu’ils  étoient  de- 
meurez fermes  dans  la  véritable  foi,  les  exhorter  d’y 
p erfeverer , & de  s’unir  avec  eux , non  pas , difoient-ils, 
lelon  l’union  feinte  de  Florence  qui  s’éloigne  tout-à- 
fait  de  la  vérité,  mais  fuivantles  fentimens  des  anciens 
peres  ,que  les  Grecs  foutiennent.  Cetîe^ettre  en  grec 
& en  latin  fe  trouve  dans  la  colleélion  des  auteurs  de 
l’hiftoire  de  Bohcme , qui  eft  dans  la  bibliothèque  du 
college  de  Prague. 

Cependant  les  ambafiadeurs  que  Conftantin  avoic 
envoïez  àRome  prièrent  le  pape  d’envoïei  quelque  ha- 
bile homme, pour  travailler  efficacementavec  leur  em- 
pereur à la  réduétion  des  Schifmatiques.Surces  remon- 
trances , fa  fainteté  envoya  le  cardinal  Ifidore  Grec  , 
archevêque  deKiovieen  Rulïie,  & qu’Eugene  IV.  avoir 
honoré  au  chapeau  de  cardinal  au  concile  de  Florence. 
Il  partit  en  effet , & fa  légation  réuffit  affez  heureufe- 
ment  en  apparence,  foit  que  l’acceptation  que  les  Grecs 
firent  du  décret  de  l’union  fût  feinte  ou  qu’elle  fut  ve- 
ritable.  L’empereur  lui  fit  beaucoup  d’accueil , & reçut 
le  décret  de  l’union  avec  quelques-uns  de  fà  cour,  & 
pn  petit  nombre  d’ecclefiaftiques,  le  douzième  de  Dé- 
cembre; mais  lesfuitesde  cette  acceptation  ne  confir- 
mèrent que  trop  la  grande  opiniâtreté  des  Grecs  dan» 
leur  fchilme. 

Nicolas  V.  étant  chanoine  régulier  de  faint  Georges 
en  Alga , ifle  qui  eff  au  couchant  de  Venife  , à deux 
«ailles  de  la  ville,  avoit  connu  Laurent  Juftinien  , d« 
Tome  XXII.  • Y y y 
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53$  Histoire  Ecclesiastique. 
l’illuflre  famille  des  Juftiniens  de  Venife  , qui  y étoit 
aufïi  religieux.  Eugene  IV.  inflruit  de  fon  mérité  l’avoir 
élevé  malgré  lui  à l’évéché  de  Venife.  Sa  vertu  & fa 
capacité  brillèrent  encore  plus  dans  cette  place.  Le  pa- 
peNicolas  plein  d’eflime  8£ de  vénération  pour  ce  grand 
homme , cherchoit  l’occahon  de  l’élever  à quelque  au- 
tre polie , d’où  cette  lumière  pût  fe  répandre  dans  l'é- 
gide avec  plus  d’étendue.  Il  crut  l’avoir  trouvé  à la 
mort  de  Dominique  Micheli  patriarche  de  Grade,  ville 
maritime  du  Golfe , à laquelle  on  avoit  annexé  le  pa- 
triarchat  d’Aqutlée  par  une  bulle  d’ércétion  datée  du 
huitième  d’Oétobre,  il  en  transfera  cette  année  le  ti- 
tre au  fiége  de  Venife  à la  feule  confideration  de  Lau- 
rent , qui  fe  vit  ainfi  le  premier  patriarche  de  cette  égli- 
jfc.  Cette  nouvelle  dignité  à laquelle  on  l’avoit  élevé 
par  force , comme  on  avoit  fait  de  l’épifeopat , n’appor-  • 
ta  aucun  changement  dans  fa  maniéré  de  vivre  pau- 
vrement. Elle  lui  fut  feulement  un  fujet  de  redoubler 
fon  application  à fes  devoirs , & une  matière  de  plus 
grande  édification  pour  tous  ceux  qui  le  voyoient  fi 
humble  & fi  mortifié  dans  tous  fes  fens. 

Le  pape  voulut  aulfi  s’employer  pour  ménager  la 
paix  entre  le  France  & l’Angleterre.  Il  envoya  pour  cet 
effet  le  cardinal  d’Eflouteville  légaten  France,  & l’ar- 
chevêque de  Ravennes  ,de  la  maifon des  Urfins,  avec 
la  même  qualité  en  Angleterre.  Charles  VII.  répondic 
au  cardinal  qu’il  étoit  très-difpofé  à finir  la  guerre  , 
qu’il  refTentoit  vivement  les  maux  dont  l’églife  étoit 
affligée  , qu’il  étoit  prêt  de  traiter  avec  l’Angleterre, 
pour  employer  enfuite  fes  armes  contre  les  ennemis  du 
nom  Chréfien  ; mais  Henri  roi  d’Angleterre  ne  fe  trou- 
va pas  dans  les  mêmes  fentimens.  Le  légat  eut  beau  lui 
expofer  la  déroute  des  Anglois  en  Normandie , les  em? 
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barras  des  guerres  civiles  dans  Ton  royaume»  il  répon- 
du toujours  fierement  que  lofqu’il  auroit  reconquis 
fur  le  roi  de  France  tout  ce  que  ce  prince  lui  avoit  enle- 
vé depuis  deux  ans,  ilferoit  alors  tems  d’entrer  en  né- 
gociation, mais  que  jufques-là  il  n’y  falloir  paspenfer. 
Ainfi  la  guerre  continua  en  Guienne. 

Le  comte  de  Dunois  ouvrit  la  campagne  par  leflége 
de  Montguyon.  Il  en  reçut  les  ordres  du  roi  qui  étoit 
alors  à Tours.  Le  comte  d’Angoulême  frere  du  duc 
d’Otlcans,  Jean  Bureau  tréforier  de  France,  &:  Pierre 
de  Louvain  Te  joignirent  à lui  avec  quatre  cens  lances , 
& plus  de  trois  mille  francs-archers.  Cette  place  dans 
laquelle  un  Gafcon  nommé  Renaud  deSaint-Jean  com- 
mandoit  pour  les  Anglois , ne  tint  que  huit  jours , &:  fe 
rendit  par  capitulation  le  fixiéme  jour  de  Mai.  Huic 
jours  après  le  même  comte  deDunois  alla  afliéger  Blaïe, 
pendant  que  Jean  Bourfier  la  tenoit  bloquée  par  mer 
avec  fa  flotte.  Cinq  gros  vaifleaux  des  Bourdelois  étant 
venus  pour  fecourir  les  afliégez,  furent  battus  & mis 
en  fuite.  La  ville  étant  ainli  afliégée  par  mer  & par 
terre , & le  canon  ayant  fait  de  grandes  breches , on 
donna  un  aflaut  qui  rendit  les  François  maîtres  de  la 
ville.  Les  Anglois  ayant  perdu  plus  de  deux  cens  hom- 
mes fe  retirèrent  promptement  dans  le  château  , où 
manquant  de  vivres,  & ne  voyant  aucun  lieu  des’c- 
chapper,  ni  par  mer , ni  par  terre , ils  en  vinrent  à com- 
pofition.  On  leur  accorda  la  vie,  mais  toute  la  garnifot\ 
fut  faite  prifonniere,  & tous  les  effets  laifl'ez  dans  la 
place  : le  traité  fut  figné  le  vingt-quatrième  de  Mai. 
Et  comme  le  fleur  de  Montferrand  puiflantfeigneurde 
ce  pays,  fetrouvoic  parmi  les  afliégez,  on  fit  avec  lui 
un  traité  particulier,  par  lequel  il  s’engagcoit  adonner 
dix  mille  écus  pour  fa  rançon , s’il  n’aimoit  mieux  faire 
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540  Histoire  Eccluiast iqjje. 
ferment  de  fidelité  au  roi , & lui  remettre  cinq  places 
qu’il  polTedoit.  Il  accepta  ce  dernier  parti  : & des  cinq 

f>ktces , on  lui  en  rendit  genereufement  trois , & on  le 
aifla  jouir  du  revenu  des  autres  -,  que  l’on  promit  enco- 
re de  lufrendre , aulfi-tôt  qu’on  auroit  fournis  la  ville 
de  Bourdeaux  à l’obéilfance  du  roi. 

Après  ces  conquêtes,  l’armée  s’avança  vers  l’em- 
bouchure de  la  Dordogne  ,&  alla  afliéger  Bourg  qui  fe 
rendit  cinq  ou  fix  jours  après , le  vingt-neuvième  jour 
de  Mai.  Le  gouvernement  en  fut  donné  à mellîre  Jac- 
ques de  Chabannes  grand  maître  d’hôtel  du  roi.  On 
prit  enfuite  Libourne , qui  n’attendit  pas  qu’on  l’aflié- 
geât-,  Rionfe rendit  au  comte  d’Armagnac,&  Caftil- 
lon  au  comte  de  Penthievre.  Pour  Acqs  -,  on  l’affiégea 
dansles  formes yauffi- bien  que  Fronfac.  Et  les  Bourde- 
lois,  perfuadezqueces  deux  villes  prifes ,on  viendroic 
fondre  fur  eux,  parce  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  qui  cou- 
vrît leur  ville,  ils  députèrent  au  comte  de  Dunois , pour 
le  prier  d'envoïer  quelqu’un  avec  lequel  ils  pulTent  trai- 
ter. Saintrailles  fut  chargé  de  cette  commillion,  & s’en 
acquitta  avec  beaucoup  de  fuccès.On  permit  aux  Bour- 
üelois  de  fbmmer  le  roi  d’Angleterre  de  leur  envoyer 
du  fecours,qu’autrementilsferoient  obligez  de  fe  ren- 
dre: on  leur  accorda  des  fauf-conduits  pour  cela  ; mais 
avec  cette  condition  , que  fi  le  vingt  troifiéme  de  Juin 
les  Anglois  n’écoient  pas  en  état  de  fairedever  le  fiége 
de  Fronfàc,  Hourdeaux  fe  rendroit  au  roi  avec  toutes 
fes  dépendances  , & lui  prêteroit  ferment  de  fidelité  , 
ou  à les  généraux  enfon  abfence»que  moyennant  ce- 
la , on  confcrveroit  tous  les  privilèges  des  habitans , qui 
ne  feroient  fifets  à aucune  taille , ni  gabelle,  ni  fub- 
fidei  qu’on  établiroit  dans  la  ville  une  juftice  fouve- 
raiue  6c  une  cour  des  monnoyes.Les  Anglois  n'ayant 
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pii  donner  aflez-tôt  du  fecours , le  traité  fut  exécuté  i 
la  feule  ville  de  Baïonne  ne  voulut  pas  être  comprife 
dans  ce  traité , flattée  de  l'efperance  que  le  roi  d'An- 
gleterre lui-même  viendroit  promptement  la  fecourir. 
Les  généraux  François  firent  leur  entrée  dans  Bour- 
deaux  avec  beaucoup  de  magnificence,  le  vingt-neu- 
vième de  Juin,  jour  de  la  fcte  des  Apôtres  faint  Pierre 
& faint  Paul, 

•Onfitauffiun  traité  particulier  avec  Gallon  de  Foix, 
captai  de  Buch , qui  en  qualité  de  chevalier  de  la 

Jarretière,  a voit  droit  de  le  retirer  en  Angleterre.  On 
e lui  permit , s'il  le  vouloit,  même  d'emporter  tousfes 
biens , meubles,  or , argent , vailfelle  & autres , dont  on 
lui  accorderoit  un  faur-conduit  ; & on  convint  encore 
que  le  fcigneur  de  Candale  fon  fils  qui  n’avoitque  trois 
ans,  auroit  la  jouiflance  de  toutes  les  terres , leigneu- 
ries , châteaux,  forterefles,  que  le  pere  pofledoit  dans  le 
duché  de  Guienne:  que  les  biens  immeubles  pafleroient 
du  fils  àfes  defcendans;  que  le  comte  de  Foix  fon  coufin 
fe  chargeroit  d’adminillrer  ces  biens , jufqu  a ce  que  le 
feigneur  de  Candale  fût  en  âge,  en  faifant  au  roi  la  foi  & 
hommage , en  la  maniéré  accoutumée  i que  les  valTaux 
du  même  feigneur  feroient  ferment  entre  lesmams  des 
officiers  du  roi,  d’être  bons  François  & obéiflans.  Et 
parce  que  le  jeune  feigneur  de  Candale  n’étoit  pas  en- 
core en  âge  de  fe  déterminer  fur  le  parti  qu’il  avoit  à 
prendre , le  roi  lui  donna  un  terme  fuffifane  pour  fe  dé- 
clarer François , fi  bon  lui  fembloit , lorfqu'il  feroit  en 
état  de  le  faire  : ce  traité  fut  conclu  &c  figné  le  diman- 
che treiziéme  jour  de  Juin. 

Comme  la  ville  de  Bayonne  n’avoit  pas  voulu  entrer, 
ni  être  comprife  dans  le  traité  fait  avec  les  Bourdelois  , 
le  toi  en  quittant  la  Touraine  s’avança  en  Guienne,  juf-r 

Yyyüj 


An.  1431, 


Lxxvn 

Traitd  partions 
lieravt-c  c cap- 
tai dr  Buch. 

Hifl.  dt  Char- 
les VUftrJtan 
Chartier  , tel 

ï+r  »* 


txxvm. 

Le  roi  attire  à 
Taiücbouig. 


Digitized  by  Google 


I • • 


An.  1451- 


Je  An  Chartier , 
Ô*  Matthieu  de 
Couey , hifl.  de 
Ch  AT  li  s VIL 


LXXIX. 

Les  Fr  ançois  fc 
rendent  niaîcres 
fie  Bayonne, 


542  Histoire  Ecoles  i astique^ 
qu’au  château  de  Taillebourg,  où  il  congédia  une  par-* 
tie  de  Ton  armée  pour  qu’elle  pût  fe  délafl'er  de  Tes  fa- 
tigues , &c  il  employa  l’autre  a faire  le  fiége  de  cette 
ville.  Les  comtes  de  Dunois  & de  Foix  Rirent  chargez 
de  cette  expédition  i & des  le  fixiéme  d’A  oût  ils  inverti- 
rent la  place.  Les  afliegez  firent  d’abord  une  fortie  dans 
laquelle  Bernard  de  Beame  fut  blefle  à la  jambe.  Le  len- 
demain on  redoubla  les  attaques  , on  drefl'a  des  batte- 
ries, on  emporta  unfauxbourg , & comme  on  s’appr®. 
choit  toujours  de  la  ville,  les  afliégez  craignant  d’être 
pris  d’affaut,  demandèrent  à capituler  un  vendredi 
vingtième  du  mois  d’août  : ce  qui  les  y détermina  fut 
que  ce  jour-lâ  même  un  peu  après  le  foleil  levé,  dans 
un  tems  clair  &ferein,  ils  virent  en  l’air  au  deflùs  de 
la  ville,  une  croix  blanche  qui  fut  apperçuë  pendant 
plus  d’une  demie-heure  de  tout  le  monde.  Ils  conclu- 
rent de  là  que  cette  croix  fembloit  leur  dire,  que  Dieu 
demandoit  d’eux  qu’ils  quittaient  la  croix  rouge  du 
parti  d’Angleterre  pour  prendre  la  croix  blanche  du 

[>arti  François.  Sur  ce  phénomène  réel  ou  imaginaire, 
es  Bayonnois  fe  rendirent  ; le  gouverneur  Jean  de 
Beaumont  avec  toute  la  garnifon  demeurai  prifonnier 
de  guerre,  & il  en  coûta  quarante  mille  écus  d’or  aux 
habitans,  pour  n’avoir  pas  obéi  à la  première  fomma- 
tion, 

Ce  fut  ainfi  que  le  roi  deFrance  réduifit  fous  fon  obéif- 
fance  en  moins  de  deux  ans,  les' deux  provinces  de 
Normandie  &:  de  Guienne,  & généralement  tout  le 
royaume  excepté  Calais  & le  comté  de  Guinesdansle 
Boulonnois.  Les  caufes  d’un  fi  fubite  & fi  étonnante 
révolution  furent,  du  côté  des  Anglois , leur  négligence 
à bien  munir  6c  fortifier  leurs  places  ; & la  haine  que 
tous  les  peuples  portoient  à leur  domination  trop  in\* 
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perieufe  ôc  trop  fiere  -,  6c  de  l’autre  côté  l’union  ôc  le 
zélé  de  toute  la  nobleffe  6c  de  tous  les  officiers  François, 
le  bon  ordre  ôc  la  discipline  exa&e  des  troupes  > la 
grande  provifton  de  canons  6c  de  toutes  fortes  de  ma- 
chines de  guerre,  le  foin  de  bien  munir  les  villes,  & 
la  nouvelle  maniéré  d’attaquer  les  places  inconnues 
aux  Anglois,  ôc  pardeffus  tout  cela  la  guerre  civile 
qui  étoit  allumée  en  leur  pays!  Richard  duc  d’Yorck 
ne  fçut  que  trop  profiter  du  méconraîtement  que  les 
Anglois  avoient  du  gouvernement  de  la  reine  Mar- 
guerite qui  étoit  Françoife , dans  la  vûë  de  trouver 
dans  ces  brouilleries  quelque  chemin  qui  put  le  con- 
duire au  trône,  qu’il  prétendoit  lui  être  dû  plutôt 
qu’à  Henri , vû  qu’il  defcendoit , mais  du  côté  des 
femmes  feulement , de  Lyonnel  de  Chirence , qui  étoit 
fécond  fils  du  roi  Edouard  III.  au  lieu  que  Richard  ne 
venoit  que  du  troifiémefils  de  ce  roi,  qui  étoit  Jean 
duc  de  Lancaftre  fon  bifaïeul  paternel.  Ces  differentes 
prétentions  cauferent  dans  la  luite  beaucoup  de  maux 
à cette  nation. 

La  faculté  de  théologie  de  Paris  cenfura  cette  année 
plufieurspropofitions  avancées  par  Jean  Barthelemi, 
de  l’ordre  des  Freres  mineurs,  dans  les  fermons  qu’il 
prêchoit  à Rouen  contre  les  droits  des  curez,  princi- 
palement touchant  la  confeffion  ; entre  autres  que  les 
• paroiffiens  peuvent  fe  confeffer  librement  aux  reli- 
gieux inendians,  fans  en  demander  permiffion  aux  cu- 
rez. Le  promoteur  de  l’archevcque  fit  informer  con- 
tre ce  prédicateur;  6c  l’affaire  ayant  été  portée  à l’u- 
niverhté de  Paris,  le  religieux  comparut  dans  l’affem- 
blée  du  quatrième  Décembre  de  cette  année.  Il  ne 
voulut  pas  reconnoître  que  les  paroiffiens  fuiTent  obli- 
, gez  de  le  confeffer  une  fois  l’an  à leur  curé  i 6c  pour 
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le  punir  de  fon  obftination , il  fut  réfolu  qu’on  ne  lut 
accorderait  point  le  degré  de  licentié;  &le  fonds  de 
la  queftion  fut  renvoie  aux  facultez  de  théologie  & de 
droit.  Cette  affaire  fe  renouvella  cinq  ans  après,  à l’oc- 
cafion  d’une  bulle  du  pape  Nicolas  V.  en  faveur  des 
Mandians. 

Dès  le  premier  .jour  de  Janvier  de  cette  année  l’em- 
pereur Frédéric  entra  dJns  l’Italie  pour  fe  rendre  à Ro- 
me, & y recevoir  des  mains  du  pape  la  couronne  im- 
périale. Il  étoit  accompagné  du  jeune  Ladiflas  roi  de 
Hongrie  de  Bohême,  d’Albert  fon  fre.re,  & d’un 
grand  nombre  de  feigneurs.  Il  ne  menoit  point  de 
troupes  à fà  fuite , afin  de  ne  point  effrayer  les  Ita- 
liens , qui  fe  fojuvenoicnt  encore  de  la  maniéré  dont 
fes  prédéceffeurs  s’ érpient  comparez  en  pareille  occa- 
fion  : cependant  fon  arrivée  épouvanta  plufieurs  per- 
fonnes , & le  pape  qui  de  fon  naturel  étoit  fort  ti- 
mide, appréhendant  beaucoup  Frédéric , & craignant 
que  le  peuple  ne  fe  foûlevât  à fon  fujet , fit  fortifier  la 
Capitole , le  château  Saint-Ange , les  tours  & les  murs 
de  la  ville,  & y mit  une  bonne  garnifon.  Toutes  ces 

f (récautions  n’empêcherenr  pas  néanmoins  qu’on  ne 
e reçût  bien  par-tout,  & qu’on  ne  lui  fît  beaucoup 
d’honneur.  Un  auteur  rapporte  un  fait  affez  particu- 
lier, qui  arriva  pendant  fon  féjour  à Venife.  Il  dit  que 
l’empereur  étant  fur  le  point  de  partir,  les  Vénitiens  • 
avoient  préparé  fur  une  table  un  magnifique  buffet  de 
cryftal,  dont  ils  vouloient  lui  faire  prefent  ; que  Fré- 
déric l’ayanr  apperçu , fit  ligne  à un  fou  qui  etoit  à fa 
fuite , de  renverfer  la  table  fur  laquelle  étoit  le  buffet, 
qui  fut  auffi-tôt  en  pièces.  L’empereur  en  rit,  ôc  dit 
affez  haut  pour  être  entendu  de  tous  les  afliffins,  que 
jfi  le  buffet  avoit  été  d’or  où  d’argent , il  ne  fe  ferott  pas 
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aînfibrifé;  voulant  par-là  témoigner  le  mépris  qu’il 
fàifoit  de  leur  prefent , & leur  faire  fentir  qu’ils  euflenc 
dû  lui  en  faire  un  plus  lolide. 

. L’empereur  étant  parti  de  Venife,  vint  à Ferrare, 
& de-là  à Boulogne,  où  le  cardinal  BelTarion  le  reçut 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Il  y fut  harangué  par 
Nicolas  Perrot,  dont  il  fut  fi  content , qu’il  lui  donna 
lui- même  une  couronne  de  laurier;  mais  il  ne  traita 
pas  de  nicme  les  amballadeurs  de  François  Sforce,  par- 
ce qu’il  étoit  broüillé  avec  ce  prince.  Il  les  renvoya, 
& fur  les inftances qu'ils  lui  firent  de  palier  par  Milan, 
pour  y recevoir  la  couronne  de  fer,  il  les  refufa,  pre- 
nant pour  prétexte  de  ce  refus , que  la  Defle  étant  dans 
ce  païs,  il  ne  vouloit  pasainfi  s’expofer.  De  Florence 
il  vint  à Sienne  où  il  trouva  l'imperatrice  hleonore 
Ton  époufe , qu’on  y avoit  amenée  de  Portugal , & avec 
laquelle  il  arriva  à Rome  accompagné  de  deux  cardi- 
naux qui  1 etoient  venu  trouver  à Florence  de  la  part 
du  pape.  Il  ^ fon  entrée  dans  Rome  le  neuvième  de 
Mars , félon  platine , & félon  quelques  autres,  le  qua- 
torzième ou  le  dix-feptiéme.  Treize  cardinaux  avec 
tout  le  clergé  & les  Magiftrats  de  la  ville  vinrent  au- 
devant  de  lui , & le  conduifirent  fous  un  dais  magni- 
que  jufqu’aux  degrez  de  l’églife  de  fainr  Pierre , où  le 
pape  l’attendoit  revêtu  de  les  habits  pontificaux  & affis 
fur  une  chaife  d’yvoire.  L’épée  nue  étoit  portée  de- 
vant (à  majefté  impériale  qui  baifa  les  pieds  du  faine 
pere  , & lui  prefentaune  mafTe  d’or , fuivant  la  coutu- 
me. Æneas  Sylvius  qui  accompagnoit  l’empereur 
harangua  le  fouverain  pontife:  Le  jeune  Ladillas  lui 
baifa  aufii  les  pieds , & lui  récita  un  difcours  compofé 
par  fon  maître  à la  loüange  du  pape , auquel  il  promit 
une  foûmiflion  entière  , qu’il  pria  de  prendre  fes 
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royaumes  fous  fa  protection.  Cochlée  nous  a conferv» 
la  harangue  de  ce  jeune  prince  dans  Ton  hiftoire  des 
Huffites. 

La  ceremonie  du  couronnement  de  l’empereur  fc 
fît  le  quinzième  de  Mars , fuivant  la  fupputation  de 
Platine.  Le  pape  de  fa  pleine  puifTance  ôc  autorité , 
donna  à l’empereur,  félon  la  priere  qu’il  lui  en  avoic 
faite,  la  couronne  du  royaume  de  Lombardie, vis-à- 
vis  le  grand  autel  del’églife  de  faint  Pierre  ; quoiqu’il 
dût  la  recevoir  à Milan  ; confirmant  néanmoins  les 
droits  de  ce  royaume  ôc  de  l’archevêque  de  Milan;  ôc 
pendant  la  mefTe  le  mariage  que  les  ambaffadeurs  de 
Tïrederic  avoient  contracté  entre  lui  ôc7  la  princefle 
Eleonore  , fut  ratifié.  Le  dimanche  fuivant  dix -neu- 
vième de  Mars,  lelon  les  termes  de  la  bulle  du  pape, 
le  meme  empereur,  après  avoir  prêté  le  ferment  ac- 
coutumé, revêtu  d’une  aube,  fut  reçu  chanoine  de 
faint  Pierre, facré  ôc  couronné  folemnellement empe- 
reur des  Romains,  ayant  le  manteau , l’ôree  , le  feep- 
tre , la  pomme  & la  couronne  de  Charlemagne , qu’on 
avoir  exprès  apportée  de  Nuremberg  pour  cette  cere- 
monie. ion  époufe  Eleonore  reçut  auffi  du  pape  la 
couronne  qui  avoit  été  mife  fur  la  tête  de  l’époufe  de 
Sigifinond  par  Martin  V.  Frédéric  enfuite  fervit  dié- 
cuyer  au  j)ape , depuis  faint  Pierre  jufqu’à  fai»te  Ma- 
rie au-dela  du  pont  ; ôc  à fon  retour  U fit  chevaliers 
fon  frere  Albert  ôc  plufieurs  ducs  ôc  comtes.  Enfin  le 
pape  le  conduifit  au  palais  de  Latran,  ôc  le  traita  ma- 
gnifiquement. 

L empereur  partit  le  lendemain  de  fon  couronne- 
ment pour.  Naples  avec  fon époule, afin  d’y  rendre  vi- 
fite  àAlphonle  qui  étoit  oncle  de  l’imperatrice.  Ils  y 
pafièrent  la  Semaine- fainte  Ôc  les  fêtes  de  Pâques;  ôc 
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le  roi  de  Naples  n’oublia  rien  pour  marquer  fa  magni-  - 

licence , 8c  répondre  à l’honneur  qu’on  lui  faifoit.  Fre-  ^N- 
derics’en  retourna  enfuite  à Rome  , oiiÆneas  Sylvius 
fit  au  pape  un  beaudifcours  en  aétions  de  grâces  de  fies 
bontez.  Il  harangua  aufli  les  cardinaux  fur  les  grands 
bienfaits  qu’il  avoir  reçus  d’eux.  Enfin  il  fit  un  troifié- 
me  difcours  pour  exhorter  tous  les  princes  à la  guerre 
contre  les  Turcs.  L’empereur  partit  de  Rome  dans  le 
mois  d’Avril,  Sc  fe  rendit  à Ferrare,  où  étant  infor- 
mé du  rare  mérite  8c  des  vertus  heroiques  du  marquis 
d’Eft,  nommé  Borlo,  fils  naturel  de  Nicolas  marquis  ïw<r./<^,  * 
d’Eft , il  le  créa  duc  de  Modéne  &:  de  Reggio , & com-  47î* 
ce  de  Rovigo,&  lui  permit  de  joindre  à fies  armes  l’ai- 
gle de  l’empire.  Le  pape  Paul  II.  qui  le  créa  duc  de  Fer- 
rare  en  1470.  lui  permit  aufii'de  porter  dans  fies  armes 
les  clefs  de  faine  Pierre.  Borfio  ne  voulut  jamais  fie  ma- 
rier ,pour  ne  pas  faire  de  tort  aux  fils  légitimes  defion 
pere.  En  effet , Hercule  d’Eff:  né  en  1453.  en  légitime 
mariage  de  Nicolas  III.  avec  Richarde  fille  du  marquis 
de  Saluces  , lui  fucceda.  • 

Frédéric  étant  encore  à Ferrare , Galeas  fils  de  Fran-  rxxxvrr. 

' çois  Sforce  duc  de  Milan  vint  l’y  trouver  avec  beau-  quitte  l’Iulicic 
coup  d’appareil  de  la  part  de  fion  pere,  & lui  fit  de  Vuemïgne.' 
grands  prefens.  L’empereur  adouci  par  cette  démar- 
che, rendit  fion  amitié  à François , 8c  créa  fion  fils  che- 
valier. C’gtoit  là  le  fioible  de  ce  prince  , de  fie  laifler  ai- 
fement  fléchir  par  les  prefens.  Aufli  ne  laiflà-t-il  pas 
une  grande  eftime  de  lui  dans  l’Italie.  On  l’y  regarda 
comme  un  bon  prince  qui  aimoit  beaucoup  plus  la  paix 
que  la  guerre.  En  effet , il  ne  fie  jdaifoit  qu’aux  bâti- 
mens  8c  aux  jardins  ; il  s’occupoit  aramafler  des  chofies 
précieufes,  8c  préferoit  le  repos  à fia  gloire.  C’eft:  æk  syfu.'a* 

le  jugement  qu’en  a porté  Æneas  Sylvius  fion  fiecre-  f' luW 
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taire,  qui  cependant  lui  rend  juftice  fur  Tes  bonne* 
qualitez  : il  lotie  fon  grand  air  digne  d’un  empereur. 
Ion  efprit  pofé  & tranquille , fa  mémoire  excellente  , 
fon  zélé  plein  d’ardeur  en  certaines  chofes,  & l’eftime 
particulière  qu’il  faifoit  du  mérite  & de  la  vertu.  Saint 
Antonin  archevêque  de  Florence  n’a  pas  diflimulé  fes 
défauts  i il  rapporte  que  l’ayant  reçu  à la  tête  de  fon 
clergé,  il  eût  quelques  entretiens  avec  lui , & qu’il  ne 
remarqua  rien  en  lui  qui  reflentît  la  majefté  impéria- 
le; il  ajoute,  qu’il  n’étoit  point  liberal,  qu’il  parloit 
toujours  par  la  bouche  des  autres , & qu’il  recevoit  vo- 
lontiers les  prefens.  Les  Vénitiens  lui  en  firent  de  ma- 
gnifiques, lorfqu’il  repalfa  par  leur  ville  pour  s’en 
retourner  en  Allemagne. 

Apres  fon  retour  a Italie,  on  lui  demanda  la  liberté 
du  jeune  Ladillas,qui  dès  l’Italie  avoit  tenté  plus  d’une 
fois  de  s’échapper,  mais  toujours  inutilement.  Frédé- 
ric fc  glorifioit  d’un  tel  captif,  & rejetta  ceux  qui  lui 
demandèrent  de  le  relâcher.  Sur  ion  refus  les  Autri- 
chiens l’aflîégerent-  dans  la  Ville  - neuve.  Frédéric 
voyant  bien  qu’il  ne  pouvoir  retenir  davantage  le 
jeune  prince  , lui  lailfa  la  liberté  de  fe  retirer  ailleurs , 
& d’aller  prendre  polfelfion  de  fes  royaumes.  Mais 
comme  Ladifias  étoit  encore  trop  jeune  pour  les  gou- 
verner par  lui-même  ; il  laifl'a  le  gouvernement  de 
Hongrie  à Huniade  ; celui  de  la  Bohême  à Pf  ogebrac  j 
& celui  de  l’Autriche  à Ulis  comte  deCiley  fon  oncle. 
L’empereur  & fon  parti  s’oppoferent  à l’adminiftra- 
tion  du  comte  •>  & le  firent  chalTer  fous  prétexte , 
qu’ayant  le  roi  en  fa  puilfance,  il  pourroit  difpofer  de 
tout  à fa  fantaifie.  Le  pape  appuya  Frédéric  , & fit  tout 
ce  qu’il  put  pour  le  maintenir  dans  la  tutelle  du  jeune 
Ladifias;  il  défendit  qu’on  l’inquiétât  fur  cefujet,  il 
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-menaça ceux  quile  troubleroien^;  maisl’univerfité  de 
Vienne  qui  étoit  pour  les  Autrichiens , décida  qu’on 
pouvoir  fufpendre  l’execution  des  ordres  du  pape  par 
un  appel  au  futur  concile.  Le  jeune  Ladiflas  inftruit 
par  Gafpad  fon gouverneur,  qui  étoit  dans  les  mêmes 
fentimCns,  écrivit  lui-même  au  pape,  qu’il  avoit  ap- 
pris les  ordres.qu’il  avoit  donnez  de  procéder  contre 
ceux  qui  avoient  travaillé  en  Autriche  à fa  délivrance, 
qu’il  en  étoit  furpris,&  qu’il  le  prioic  de  les  révoquer, 
félon  qu’il  cft®criti  vous  affilierez  le  pupille  & l’or- 
phelin: Il  protefte  qu’il  ne  les  révoque  pas,  il  fera 
contraint  d’en  appellera  des  plus  grands  Juges.  Ainfi 
malgré  les  oppositions  de  l’empereur  & lesménaces  du 
pape*  Ladiflas  conferva  fa  liberté,  & le  comte  de  Ci- 
lcy  fut  rétabli  prefque  auffi-tôt  dans  le  gouvernement 
de  l’Autriche. 

Le  cardinal  d'Eftouteville  que  le  pape  avoit  envoyé 
en  France  l’année  précédente  en  qualité  de  légat,  pour 
ménager  la  paix  entre  le  roi  Charles  VIL  & Henri , 
n’ayant  pu  réuffir , à caufe  de  l’opiniâtreté  du  roi 
d’Angleterre  à continuer  la  guerre , quoiqu’elle  ne  lui 
fut  pas  fort  avanrageufe,  employa  fes  foins  par  l’or- 
dre exprès  du  roi  de  France  à purger  l’univerfité  de  Pa- 
ris des  abus  qui  l’avoient  défigurée.  Il  fit  un  grand 
nombre  de  beaux  réglemens  qui  fc  confervent  dans 
fes  archives,  S c fulminâ  même  une  excommunication 
le  premier  jour  de  Juin  contre  tous  ceux  qui  viole- 
roient  les  loix  qu’il  avoit  établies.  Ce  cardinal  étoit 
fils  de  Jean  II.  du  nom  , feigneur  d’Eftouteville.,  & 
grand  bouteiller  de  France,  & de  Marguerice  de  Har- 
cour  dame  de  Longueville.  Il  fut  doyen  du  facré  col- 
lege &c  camerlingue  de  la  fainte  églife  i &c  le  roi  le 
fit  archevêque  de  Roüen , lui  donna  les  abbayes  de 
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yjo  H1sT0rR.1t  Ecclesiastique: 
Saint-Oüen  deRoiien  , de  Jumieges,  du  Mont-Saint- 
Michel  & de  Montebourg  , qu’il  pofleda  avec  les 
prieurez  de  Saint-Martin-des-Champs , de  Grammonc 
6c  de  Beaumont  en  Auge. 

Eugene  VI.  l’avoit  fait  cardinal  en  1437.  ou,  félon 
quelques  auteurs,  le  dix- huitième  de  Décembre  143*;, 
Il  prit  alors  le  titre  de  Saint  Martin-des-Monrs , qu’il 
changea  depuis  pour  l’évêché  de  Porto,  & optaenfuite 
celui  d’Oftie  6c  de  Velitre.  C’étoit  un  homme  intré- 
pide 6c  exaét  obfervateur  de  la  juftieff  On  dit  que  le 
barigel  de  Rome  ayant  furpris  un  voleur,  & voulant 
le  faire  mourir  fur  le  champ  i comme  il  ne  trouvoit 
point  de  bourreau,  il  obligea  un  prêtre  François  qui 
pafloit  parce  même  endroit,  de  faire  cet  officq^indi- 
gne  de  fon  caraétere.  Le  cardinal  l’ayant  fçû  6c  n’ayant 
puentirerraifon*,  envoya  chercher  le  barigel,  &le  fit 
pendre  aulTi-tôt  à une  des  fenêtres  de  fa  maifon.  Lorf- 
qu’il  alla  en  France , il  afTembla  les  évêques  du  royau- 
me à Bourges , où  l’on  y traita  des  môyens  de  bien  ob-' 
ferver  la  pragmatique-fanétion.,  malgré  les  inftances 
que  les  députez  de  l’églife  de  Bourdeaux,  6c  Pierre 
leur  archevêque  firent,  en  faveur  du  pape  , à qui  ils 
vouloient  qu’on  laiflat  une  pleine  puifTance } mais  ils 
ne  furent  point  écoutéz  , 6c  ne  purent  engager  dans 
leur  parti  qu’Elie  évêque  de  Perigueux. 

Dans  le  même  tems  Charles  VII.  étant  à Bourges; 
envoya  déclarer  la  guerre  au  duc  de  Savoie , qui  avoic 
exercé  pluficurs  violences  fur  les  frontières  du  royau- 
me, & conclu,  fans  la  participation  du  roi  de  France; 
le  mariage  de  fa  fille  Charlotte,  qui  n’étoit  encore 
qu’un  enfant , avec  le  dauphin.  Le  traité  en  avoit 
été  fiçné  à Geneve  dans  le  mois  de  Février  de 
cette  année.  Le  cardinal  d’Fftouteville  ayant  appris 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Dix  i eme.  551 
cette  nouvelle  , comme  il  s’en  retournoit  à Rome , 
ne  balança  point  à revenir  fur  fespas,  pour  tâcher 
d'accommoder  ces  deux  princes.  Apres  s’etre  abouché 
avec  eux , il  ménagea  fi  bien  les  interets  de  l’un  &c  de 
l’autre , que  la  paix  fut  conclue  entr’eux  â Feurs  en  Fo- 
rêts. Il  engagea  aufli  quelques  feigneurs  des  états  de 
Savoie  qui  s’étoient  liguez  contre  jean  de  Compeis 
miniftre  du  duc,  à fe  foûmettre  à leur  prince.  On  y 
arrêta  encore  le  mariage  entre  Yolande  de  France  fille 
du  roi , &:  le  prince  de  Piémont  fils  aîné  du  duc  de  Sa- 


voie. Une  des  plus  puiffantes  raifons  qui  obligea  le 
roi  à confentir  fi  promptement  à la  paix,  fut  la  nouvelle 
qu’il  apprit  de  la  delcente  des  Anglois  à Bordeaux  , 
où  ils  avoienc  été  appeliez  par  les  habitans , qui  fe 
plaignoient  qu’on  les  furchargeoit  d’impôts. 

Les  chefs  de  cette  entreprife  étoient  les  feigneurs 
de  Duras  de  l’Efparre,  de  Rofan  , de  la  Lande,  de 
Montferrand  & de  Langlade  , avec  quelques-uns  des 
principaux  citoyens.  Ces  deux  derniers  feigneurs  .fi- 
rent un  voyage  en  Angleterre , & expoferent  au  roi 
que  les  Bourdelois  étoient  tout  difpofez  à fecoiier  le 
joug  de  la  domination  Françoife , h on  vouloit  les  foû- 
tenir.  L’offre  fut  acceptée  ,&  l’on  donna  ordre  au  gé- 
néral Talbot  de  partir  inceffamment  avec  quatre  mille 
hommes , qui  firent  une  defeente  dans  le  Medoc , & fe 
faifirentde  quelques  places;  de-là  ils1  furent  introduits 
dans  Bourdeaux  le  vingt-troifiéme  d’Oétobre  par  les 
bourgeois  qui  fe  révoltèrent  contre  Olivier  de  Coiti- 
vi,  ienéchal  de  Guienne,  qui  commandoit  dans  la 
ville  ; & comme  il  n’avoit  pas  aflez  de  troupes  pour 
s’oppofer  aux  rebelles , il  fut  fait  pnfonnier  avec  toute 
la  garnifon  Françoife. 

Le  roi  de  France , n’apprit^ette  nouvelle  qu’avec 
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■—  1 - beaucoup  de  chagrin , 5c  donna  ordre  auflî-tôt  au  nu* 

An.  1452.  réchal  de  Jalogne , au  Heur  d'Orval , Joachim  Rouaut, 
voyc  d»  troo-  beaucoup  d’autres  officiers,  d’aller  3vec  fix  censlan- 
ces  &c  leurs  archers,  garder  les  places  des  environs  de 
Bourdeaux  , &c  de  fuivre  les  ordres  du  comte  de  Cler- 
mont, qui  commandoic  en  ce  païs-li,  jufqu'à  ce  qu'on 

f>ût  prendre  des  mefures  plus  efficaces  à l’ouverture  de 
a campagne  fuivante.  Cependant  les  Anglois  reçurent 
un  renfort  de  quatre  mille  hommes,  fous  la  conduite 
du  fils  du  général  Talbot,  avec  quatre-vingt  vaifleaux, 
tant  grands  que  petits , chargez  de  toutes  fortes  de  mu- 
nitions; &avec  ce  fecours , ils  fe  rendirent  maîtres  de 
Caftillon , Cadillac  , Libourne , Fronfac , 5c  quelques 
autres  petites  places,  donc  Fronfac,  où  commandoit 
le  fieur  de  Gamache,  étoit  la  plus  importante. 

L«XGr"cc!  i Les  Grecs  n’étoient  pas  plus  tranquilles  à Conftanti- 
^"éîôîn1*  noP^eau  fujet  du  decret  quoiqu’ils  euffent  beaucoup  à 
contre  l’union.  appréhender  des  defleins  de  Mahomet  IL  dont  les  dé- 
marches ne  tendoient  qu’à  fe  rendre  maître  de  leur 
ville  & de  leur  empire.  Et  quoique  Conftantin  eût 
affiez  bien  reçu  le  cardinal  Kidore  légat  du  pape  , & 
qu’il  lui  eût  fait  de  belles  promeffies  i cependant  lorf- 
qu’on  y célébra  la  liturgie  dans  fainte  Sophie , & qu’on 
y fit  mémoire  du  pape  &du  patriarche  Grégoire , tou- 
te la  ville  s’émut  & courut  en  tumulte  confulter  le 
moine  Gennadius.  Celui-ci  au  lieu  de  répondre  de 
bouche  affichai  la  porte  de  fa  cellule  un  écrit,  par  le- 
quel il  annonçoitles  derniers  malheurs  à tous  ceux  qui 
recevroient  Y impie  decret  de  l’union  , fait  à Florence 
avec  les  Latins.  Alors  les  prêtres,  les  abbez  , les  moi- 
nes , les  religieufes,  les  foldats , les  bourgeois  i tous 
enfin  , à la  réferve  d’une  partie  du  fenat , des  gens  de 
’ Ja-cour,  ôc  d'un  petit  «ombre  du  clergé  qui  fuivoient 

l’ empereur 
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l’empereur , fe  mirent  à crier  tous  d'une  voix , anathê-  ' 

me  contre  tous  ceux  qui  s'étoient  unis  avec  les  Latins.  N'HJ2» 
On  ne  voulut  plus  entrer  dans  fainte  Sophie  qu’on  re- 
garda comme  une  églife  profanée  ; on  évita  comme 
autant  d’excommuniez  tous  ceux  qui  avoient  aflifté  à 
la  liturgie  en  préfence  des  Latins  ; on  leur  refufa  Tab- 
fblution  & l’entrée  des  églifes. 

Ducas  rapporte  que  les  perfonnes  qui  firent  plus  de 
bruit , & qui  témoignèrent  plus  ouvertement  leur  haine 
contre  les  Latins , furent  1<^  dévotes  & les  religieufes 
qui  étoient  fous  la  conduite  du  moine  Gennadius  chef 
du  parti  déclaré  contre  Icglife  Romaine.  Ces  filles  qui 
étoient  en  réputation  de  mener  une  vie  innocente , & 
de  fervir  Dieu  dans  une  grande  pureté  d’efprit , en  vin- 
rent jufqu’i  ce  point  d’orgueil  Sc  de  prélomption  de 
prononcer  hardiment  anathème  contre  tous  ceux  qui 
avoient  approuvé  le  decret,  & qui  l'approuveraient  a 
l’avenir.  Ce  qui  fait  conclure  à cet  auteur  qu’il  ne  croit 
pas  qu’aucun  Grec  fehifmatique , non  pas  meme  l’em- 
pereur fe  foit  fournis  fincerement  au  dedfet  de  Floren- 
ce; en  quoi  cependant  il  fe  trompe , puifqu’il  efi:  conf- 
iant que  quelques-uns  les  reçurent  de  bonne  foi. 


Pendant  que  les  fehifmatiques  mettoient  ainfi  le 


xc  vr. 

Mahomet  il. 


comble  à leur  opiniâtreté  , le  fultan  Mahomet  que  reptcjj«»u 
Dieu  avoit  choifi  pour  être  le  miniftre  & le  fléau  de  fa  ftaocinoplc. 
juftice , fe  mettoit  en  état  de  venir  fondre  fur  eux  avec  l-  î* 

une  formidable  armée , à laquelle  il  penfoit  qu’il  leur  j*, 

ferait  impoflible  de  réfifter.  Pour  cet  effet,  apres  avoir 
fournis  en  Afie  le  Caraman , qui  reçut  la  loi  de  fon  vain- 
queur , & fait  en  Europe  une  trêve  de  trois  ans  avec 
Huniade  qui  gouvernoit  en  Hongrie,  il  fit  conftruire 
vers  la  fin  de  Mai  de  cette  année  lur  le  rivage  duBof- 
phore , du  côté  de  l’Europe  à lcndroit  où  il  eft  le  plus 
Tome  XXII.  Aaaa 
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ailier  dans  ce  concile.  Krantzius , CalTander  & Spon- 
de  difent  que  ce  fut  celle  de  tous  les  jeudis  de  l'année , 
que  le  Icgat  ordonna  qu'elle  ferçit  lupprimée , de  me- 
me que  la  procelfion , ôc  qu’on  réduiroit  cette  cérémo- 
nie à deux  expofitions  & procédions  feulement,  le  jour 
de  la  fête- Dieu , & le  jour  de  l’oétave , afin  qu'en  ren- 
dant ces  dévotions  plus  rares , on  y afliftât  avec  plus 
de  pieté  & plus  de#  religion. 

Amedée  duc  de  Savoie , qui  avoit  été  élu  pape  dans 
le  concile  de  Balle  lous  le  nom  de  Félix  V.  mourut  cette 
ann«  à Geneve  le  dix-feptiéme  de  Janvier  à l’âgc-de  foi- 
xante-huit  ans , en  odeur  de  fainteté.  Sa  cellion  fut  fi 
édifiante  après  un  fchifme  qui  avoit  duré  plus  de  qua- 
rante ans , qu’on  chantoit  par  tout  ce  petit  vers  à la  fa- 
çon du  tems.  Fulfit  lux  mundo , ce  [fit  Feux  NicoUo.  Il  fut 
enterré  à Ripailles,  &fon  corps  lut  depuis  tranfporté  à 
Turin  dans  l’églife  de  faint  Jean.  Il  avoit  epoufe  Ma- 
rie de  Bourgogne , fille  de  Philippe  furnommé  le  Har- 
di duc  de  Bourgogne  , &c  de  Marguerite  comtelfe  de 
Flandres,  dontileutplufieursenfans,  fça  voir  Amedée 
prince  de  Piémont  mort  à la  fin  d’Août  1451.  Loüisqui 
fut  fon  fuccelfeur , Philippe  comte  de  Geneve  mort  fans 
pofterité  en  1451.  & deux  jumeaux  nommez  Antoine 
morts , l’un  en  1408.  & l'autre  en  1409.  Les  filles  furent 
Marie,  qui  époufa  en  1417.  Philippe  Vifconti  duc  de 
-Milan,  après  la  mort  duquel  elle  fehtreligieufeàfaintc 
Claire  de  Turin , & y vécut  jufq  u’en  145  8.  Bonne  qui 
mourut , étant  fiancée  au  fils  de  Jean  duc  de  Bretagne 
erf  1 417.  Marguerite  morte  fans  allianee  en  1 418.  Une 
'autre  Marguerite  mariée  d’abord  à Loüis  d’Anjou  III. 
du  nom  roi  de  Naples  &de  Sicile , enfuite  en  1444.  à 
Loüis  électeur  Platin  mort  en  14  5 1.  & enfin  à Ulric  com- 
te de  V ittemberg  qui  lui  furvéquit  i elle  mourut  en  14c?  8 . 
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Quoique  le  fulan  Mahomet  ne  Ce  fût  découvert  qu’à 
un  petit  nombre  de  perfonnes  de  confiance  fur  le  def- 
fein  qu'il  avoit  d’aflieger  C.  P.  l'empereur  des  Grecs 
ne  lailfoit  pas  que  de  mal  augurer  de  tant  de  mefures  ôc 
de  préparatifs  qui  l’occupoient  depuis  un  an.  Pour  tra- 
verfer  les  defleins  autant  qu’il  étoit  en  lui,  il  Ce  mit  en 
devoir  d’empccher  la  conftruétion  du  fort  que  ce  fultan 
faifoit  élever  fur  le  rivage  du  Bofph#ore,  comme  nous 
l’avons  dit  : mais  le  peuple  s’y  oppofa  dans  la  crainte 
d’irriter  le  fultan  fut  même  fi  aveuglé , que  de  contri- 
buer à l’avancement  de  l’ouvrage , & de  fournir  ce  qui 
étoit  néccfTaire  pour  cela  i ils  fe  perfuadoient  par  une 
forte  vanité  qu’ils  pourroient  aifément  ruiner  ce  fort , 
lorfqu’ils  en  feroient  incommodez.  Quelques  auteurs, 
ont  dit  cependant  que  les  Grecs  Ce  défiant  de  leurs  for- 
ces , s’étoient  adreilèz  au  pape  Nicolas  pour  lui  deman- 
der du  fccours  i 6c  qu’il  ne  le  leur  accorda  pas,  tant  il 
étoit  indigné  contre  eux.  Platine  dit  que  le  faint  pere 
avoit  réfolu  de  leur  envoyer  une  flotte,  mais  qu’il  fut 
déconcerté  par  la  promptitude  avec  laquelle  agit  le  ful- 
tan -,  6c  Æneas  Sylvius  affure  que  celle  des  Vénitiens , 
des  Génois  & des  Catalans  étoit  toute  prête. 

Au  commencement  du  prinrems  de  l’année  fuivan- 
te  1453.  Mahomet  ayant  raflemblé  toutes  fes  troupes 
d’Afie  & d’Europe  , 6c  ne  craignant  rien  du  côté  des 
princes  Chrétiens  qui  étoient  occupez  à d’autres  guer- 
res , envoya  d’abord  une  partie  de  fon  armée  pour 
abattre  toutes  les  fortifications  des  dehors  de  Conlfan- 
dnople,  6c  pour  s’emparer  de  toutes  les  petites  places 
qui  étoient  aux  enviions.  Il  vint  enfuitc  lui -même 
l’afliéger  par  mer  6c  par  terre  avec  deux  puiffantes  ar- 
mées, & parut  à la  vtîè  de  cette  importante  ville  le 
fécond  jour  d’Août.  Celle  de  terre  étoit  d’environ  trois 
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cens  mille  hommes  ; & celle  de  mer,  quand  tous  les 
vaifleaux  furent*  aflemblez,  étoit  plus  de  cent  galefes , 
& cent  trente  autres  moindres  navires.  Avec  ces  deux 
armées  il  bloqua  la  ville  qui  avoir  alors  treize  milles 
de  circuit  ; une  double  muraille  trçs-ioite , S:  des  fof- 
fez  profonds.  Les  Turcs  en  commencèrent  le  ficge 
par  terre  , & le  continuèrent  jour  & nuit  ave.c  beau- 
coup de  vigueur.  Les  habitans  de  leur  côté  ne  fe  dé- 
fendirent pas  avec  moins  découragé.  Ilsétoienti  cou- 
vert du  côté  de  la  mer , parce  que  la  flotte  des  Infidèles 
croit  arrêtée  par  une  grofle  chaîne  qui  fermoir  l’entrée 
du  port,  & par  quelques  navires  qui  étoient  en  deçà 
de  cette  chaîne.  Mais  une  flotte  plus  nombreufe  que  la 
première,  étant  arrivée  aux  Turcs,  les  auteurs  rappor- 
tent une  chofe  que  j’avance  ici  feulement  fur  leur  boff- 
ne  foi , fans  la  garantir  i c’eft  que  les  Infidèles  entrepri- 
rent de  tranfporter  foixante  &dix  de  leurs  navires  aû- 
delà  d’une  colline , & leur  firent  faire  le  chemin  de  huit 
mille  pas  dans  une  feule  nuit  ; ce  quieflraya  tellement 
les  Grecs , qu’ils  fe  crurent  entièrement  perdus^  avec 
d’autanr  plus  de  raifon,  qu’on  avoit  conftruit  de  ce  cô- 
te-là un  pont  pour  battre  Ta  ville. 

Conftantinople  étant  ainfi  invertie  & attaquée  de 
tous  cotez  , l’empereur  pour  la  défendre , fut  obligé 
dedivifer  fon  armé*.  Phrairzes,  témoin  de  tout  ce  qui 
fe  pafla  dans  ce  fiége  , rapporte  qu’elle  n’excédorc  pas 
le  nombre  de  cinq  mille  hommes  tant  laïques  que  moi- 
nes capables  de  porter  les  armes , & environ  deux  nulle 
étrangers.  Il  ert  furprenant  que  dans  une  ville  auflî 
grande  & auflî  peuplée  que  celle-là,  & dans  toute  l’é- 
tendue de  fon  empire.  Conftantin  averti  depuis  long-' 
tems  des  préparatifs  de  Mahomet , n’eût  pu  ramafler 
une  armée  plus  capable  de  lui  en  difputer  la  conquête. 
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•Ainfi  quand  on  lit  dans  les  Auteurs  qu’il  y eut  quaran- 
te mille  habitans  de  tuez , & près  dç  foixante  mille 
faits  prifonniers,  cela  doit  s’entendre  fans  doute  des 
perfonnes  inutiles  &c  incapables  de  fupporter  les  fati- 
gues de  la  guerre.  Il  eft  vrai  que  d’autres  font  monter 
le  nombre  des  combattans  jufqu’à  fix  mille  Grecs,  &c 
trois  mille  étrangers,  tant  Vénitiens  que  Génois  \ mais 
tout  cela  étoit  fort  peu  de  chofe  pour  réfifter  à une  ar- 
mée de  trois  cens  mille  Turcs , & même  quatre  cens 
mille  félon  Chalcondyle , & à plus  de  trois  cens  vaif. 
féaux  de  guerre.  Cependant  on  ne  laiffoit  pas»de  fe  dé- 
fendre dans  la  ville  avec  beaucoup  de  valeur  i & fi  Ma- 
homet n’avoit  pas  eu  auprès  de  lui  un  Hongrois  habile 
canonier,  qui  lui  fondit  des  canons  d’une  longueur  &c 
dHine  groffcur  prodigieufe,  capables  de  lancer  des 
boulets  de  pierre  de  deux  cens  livres , ce  fiége  lui  auroit 
donné  beaucoup  plus  de  peine.  On  dit  que  cet  ingé- 
nieur lui  conftruifit  entr’autres  une  machine  qui  étoit 
tirée  par  deux  mille  hommes,  & Ibixante  & dix  paires 
de  bccyfs , & que  le  bruit  qu’elle  faifoit  en  la  tirant , 
s’étendoit  à cinq  mille  pas  à la  ronde  i qu’elle  avoit 
neuf  pieds  d’ouverture,  & que  la  pierre  qu’elle  lançoit, 
pefoit  douze  mille  livres.  Mais  un  récit  fi  merveilleux 
eft  un  peu  fufpeét , étant  rapporté  par  des  Grecs  accou- 
tumez à outrer  tout  ce  qu’ils  racolent. 

Inventeur  de  cette  machine  étoit  Chrétien  , & 
s’étoit  d’abord  offert  au  fervice  de  l’empereur  Grec  , 
mais  n’en  ayant  pas  été  reçu  favorablement , il  alla  fe 
préfenter  à Mahomet , qui  lui  fit  d’abord  de  grands 
avantages,  & lui  en  fit  efperer  de  plus  grands  dans  la 
fuite.  Cette  machine  ayant  été  mife  en  oeuvre,  vint 
à crever , &c  enveloppa  fon  inventeur  dans  fes  ruines 
avec  beaucoup  de  monde.  Le  fultan  ordonna  qu’oi» 
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la  refondît , 8c  fit  tirer  pendant  ce  tems  toutes  les  au- 
tres pièces  avec  tant  de  furie  , fans  cefler  ni  jour  ni 
nuit , qu’il  eut  bien-tôt  abattu  toutes  les  défenfes , 8c 
fait  par-tout  de  grandes  brèches.  Il  fit  combler  en  mê- 
me tems  les  foflez  , donnant  en  perfonne  fes  ordres 
pour  hâter  l'ouvrage  i de  forte  que  les  T urcs  excitez  par 
fa  préfence  , fe  portèrent  à ce  travail  avec  tant  d’ar- 
deur, que  fe  pourtant  les  uns  les  autres  en  tumulte , il 
y en  eut  beaucoup  d’accablez  8c  d’enfevelis  fous  la  ter- 
re : une  horrible  grcle  de  flèches,  de  pierres  8c  de  ba- 
ies tomboit  cependant  de  tous  cotez  fur  les  afliégez 
pour  les  écarter,  8c  les  contraindre  ^pfin  d'abandon- 
ner les  portes  qu’ils  défendoient. 

Les  Génois  qui  avoient  un  très-grand  intérêt  à dé- 
fendre la  ville,  parce  qu’ils  étoient  maîtres  du  château 
8c  de  la  petite  ville  de  Galata  au  de-lâ  du  port , avoient 
envoyé  un  vaifleau  de  guerre  avec  cinq  cens  bons  fol- 
dats , pour  défendre  ce  qu’ils  poffedoient  ; 8c  Jean  Jufti- 
nien  de  Genes  étoit  arrivé  au  commencement  du  fiése 
avec  deux  grands  navires  : l’empereur  informé  de  la 
valeur  8c  de  l’expérience  de  ce  capitaine,  lui  avoir  don- 
né le  commandement  des  troupes.  Les  Grecs  timides 
auparavant , devinrent  furieux  comme  des  lions , aufli- 
tbt  qu’ils  eurent  à leur  tête  un  fi  brave  homme , 8c  re- 
pourterent  par  tout  l’ennemi  \ tandis  que  leur  canon 
donnant  dans  cette  multitude  conlufe  de  Turcs  qui  ac- 
couroient  en  tumulte  au  foflè , en  faifoit  un  horrible 
carnage.  Ils  firent  même  des  forties  très  â- propos  fur 
les  Infidèles , brûlèrent  une  partie  de  leurs  machines , 
éventerent  les  mines  par  l’adreflè  d’un  ingénieur  Alle- 
mand qui  étoit  au  fervice  de  Juftinien  ; 8c  après  avoir 
foûtenu  l’aflaut  durant  tout  le  jour  , ils  tiroient  du 
‘foflè  pendant  la  nuit  une  partie  de  ce  qy’on  y avoic 
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jette , & réparoient  fi  bien  leurs  brèches  , que  le  ful- 
tân  qui  penfôit  recommencer  l’affaut  le  lendemain  , 
s’écria  un  jour  , tout  épouvanté  de  voir  le  prodigieux 
travail  qu’ils  avoient  hic , que  quand  mille  & mille 
prophètes  lui  euffent  prédit  ce  qu’il  voyoit  devant  fies 
yeux , il  ne  l’auroit  jamais  cru. 

Mais  ce  qui  augmenta  le  courage  &l’efperance  des 
affiegez , furent  quatre  navires  qui  arrivèrent  de  l’ifle 
de  Chio  pour  fecourir  la  ville , entre  lefquels  il  y en  a- 
voit  un  qui  appartenoit  à l’empereur , & qui  étoit  char- 
gé de  froment  de  Sicile.  Ces  vaifleaux  entrèrent  com- 
me en  triomph^dans  le  port  dcConftantinople  fur  la 
fin  du  mois  d’Avril  -,  après  avoir  foûtenu  tous  les  efforts 
de  la  flotte  des  Turcs,  qui  fut  enfin  mife  en  déroute. 
Au  premier  bruit  de  ce  combat  toute  la  ville  étoit  ac- 
courue fur  les  remparts,  du  côté  que  lesTiîrcs  n’a- 
voient  pu  l’attaquer  , à caufe  du  peu  d’efpace  qu’il  yt 
avoit  entre  la  mer  & la  muraille,  & on  en  ateendoit  le 
fucccs  avec  impatience.  La  cavalerie  des  Turcs  étoit 
rangée  en  bataille  fur  le  rivage , ayant  Mahomet  &c  fes 
baenas  à la  tête  du  premier  efeadron.  La  mer  prefque 
toute  couverte  de  vaifleaux  étoit  dans  un  fi  grand  cal- 
me que  ces  quatre  navires  ne  pouvant  ni  avancer  ni 
reculer,  eurent  à combattre  durant  la  plus  grande  par- 
tie du  jour.  Les  Turcs  étoient  animez  par  la  vue  du 
fultan,  qui  crioit  qu’on  lui  amenât  les  quatre  navires  , 
ou  qu’on  les  coulât  à fond.  Mais  comme  les  Chrétiens 
qui  étoient  fur  le  tillac,  tiroient  à coup  fur  de  haut  en 
bas  fur  le  rivage , & que  leur  canon  faifoit  beaucoup  de 
fracas  parmi  les  Turcs  qui  commençoient  à lâcher  le 
pied  , & à.vouloir  fuir  ; Mahomet  entra  dans  une  fi 
grand  fureur,  qu’éçumant  de  rage  de  voir  fes  gens^ 
qui  plioient,  & qui  étoient  fort  maltraitez,  il  pouffa 
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(on  cheval  jufques  dans  la  mer,  3c  alla  fi  avant,  qu’il 
penfa  fe  noyer.  Il  voulut  meme  faire  empaler  le  com- 
mandant de  fa  flotte, & l’auroit  fait,  s’il  n’en  eût  cto 
empêché  par  quelques-uns  de  fes  courtifans. 

Cependantle  fultan  eut  le  chagrin  de  voir  les  qua- 
tre ns  vires  entrer  dans  le  port  : un  vent  de  midi  s’étant 
levé  fort  à props  fur  le  foir , enfla  leurs  voil<£ , Ôc  avef 
ce  fccours  ils  palTerent  au  travers  des  vaifl'eaux  Turcs 
effrayez  3c  tout  en  déiordre,  & bien-tôt  après  ils  furent 
reçus  dans  la  ville  avec  de  grands  cris  de  joie.  Cette  vic- 
toire fut  d’autant  plus  heureufe  , que  les  vainqueurs 
n’y  eurent  point  de  foldats  eu  jz  , quelques  Génois  feu- 
lement furent  bleffez  Ôc  moururent  peu  de  jours  après 
de  leurs  bleflures.  Pour  les  Turcs,  on  fçut  d’eux  qu’ils 
y avoient  perdu  plus  de  douze  mille  hommes.  Maho- 
met en  fremifloit  de  rage , 3c  vomiffoit  mille  blafphc- 
mes  contre  le  ciel.  Mais  étant  revenu  de  fon  emporte- 
ment ; il  ne  penfa  plus  qu’aux  rnoïens  de  fe  venger  de 
l’affront  qu’il  venoit  de  recevoir.  Fatigué  du  peu  de 
progrès  qu’il  faifoit  devant  cette  ville,  ôc  voïant  avec 
douleur  que  les  brèches  étoient  aufli-tôt  reparées  que 
faites,  ôc  lesfoffezauflî  tôt  netcoïez que  comblez, il  ten- 
ta de  corrompre  Juftinien  dont  la  valeur  lui  étoit  fi  re- 
doutable ; ôc  n’ayant  pu  en  venir  à bout , il  feignit  de 
fouhaiter  la  paix,  mais  à des  conditions  qu’il  fçavoit 
bien  que  les  Grecs  n’accepteroient  pas.  Il  fit  propofer 
à Conftantin qu’il  lui  cédât  la  ville  impériale,  au  lieu 
de  laquelle  il  lui  abandonneroit  le  Peloponnèfe,  pro- 
mettant de  donner  à fes  freres  qui  en  jotiiffoient , d’au- 
tres terres  en  récompenfe.  Ces  conditions  qui  ne  ten- 
doient  qu’à  fe  rendre  maître  de  Conftantinople  , ne 
furent  point  acceptées  : ôc  l’empereur  Grec  voyant 
qu’il  n’y  avoit  plus  d’efperance  de  faire  la  paix,  prit 
Tome  XXIL  Bbbb 
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une  genéreufe  réfolution , s’il  ne  pouvoit  garder  la  ville 

de  ne  la  perdre  qu’avec  la  vie,  afin  de  mourir  empereur. 

Peu  s’en  fallut  c^u’un  fi  beau  deflein  ne  fut  couronné 
d’un  heureux  fucces  ; car  le  bruit  s’étüfht  répandu  qu’une 
puifiante  flotte  des  princes  Chrétiens  venoit  au  fecours 
de  la  ville , & que  Jean  Huniade  amenoit  une  armée  de 
Hbngrie  ,%  plupart  des  Turcs  furent  tout  à coup  fiifis 
d’une  fi  grande  terreur , qu’ils  vouloient  qu’on  levât  le 
fiége  fur  le  champ , & s’emportèrent  fort  contre  le  ful- 
tan , qui  fembloit , difoient-ils  ,être  d’intelligence  avec 
les  Chrétiens  pour  les  perdre.  Mahomet  lui-même  , 
tout  intrépide  qu’il  étoit , craignant  les  fuites  de  cette 
fédition,  fut  fur  le  point  de  ceder,  comme  le  bacha 
Haly  , chef  de  fon  confeil  le  lui  confeilloit.  Ce  bacha 
qui  avoir  été  gouverneur  de  Mahomet  n’avoit  jamais 
été  d’avis  qu’on  fît  ce  fiége,  & favorifoit  fecretement 
les  Chrétiens.  Mais  Zagan  Bafla  rafliira  Mahomet  & 
lui  fit  comprendre  que  le  bruit  de  l’arrivée  d’une  flotte 
& d’une  armée  étoit  faux  , qu’il  fe  diffiperoit  dans  peu 
avec  la  frayeur  des  troupes  qui  auroient  honte  d’avoir 
feulement  penfé  à fe  retirer.  Ces  remontrances  affer- 
mirent fi  bien  le  fultan  dans  fa  première  réfolution, 

3u’il  ne  penfa  plus  qu’à  donner  urv  aflaut  général  : & 
promit  aux  foldats  le  pillage  d’une  ville  fi  opulente, 
& le  principal  gouvernement  à celui  qui  monteroit 
le  premier  fur  ta  muraille. 

Il  ordonna  dans  toute  fon  armée  un  jeûne  de  trois 
jours , depuis  le  matin  jufqu’au  foir  ; il  fit  allumer  beau- 
coup de  flambeaux,  & commanda  des  prières  publi- 
ques, afin  d’obtenir  la  viéfoire.  Il  dit  aux  Janiflaires  , 
que  la  fin  de  la  guerre  étoit  venue , qu’il  ne  leur  reftoit 
qu’à  faire  un  dernier  effort  peur  en  recueillir  le  fruit  & 
en  recevoir  la  récompenfe,  qui  ne  leur  feroit  pas  fort 
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difficile  d’acquérir  dans  une  ville  déjà  toute  ouverte. 
Qu’il  abandonnoit  à Ton  armée  toutes  les  richeffes  de 
Conftantinople  , dont  il  ne  vouloit  que  l’enceinte  & 
les  maifons , qui  ferviroient  encore  pour  les  recevoir 
après  leur  viéloire.  Il  ajouta  qu’une  lumière  qui  avoir 
paru  fur  la  ville  durant  trois  nuits,  étoit  un  préfage 
alluré  du  malheur  de  cette  ville , & que  Dieu  qui  l'avoic 
protégé  jufqu’alors  , montroit  par  ce  figne  vifible 
qu’il  vouloit  l’abandonner.  Ce  difcours  du  fulcan  ac- 
compagné de  la  promeffe  du  pillage,  diflîpa  tellement 
la  crainte  des  foldats , que  tous  s’écrièrent  qu’on  les 
menât  promptement  à l’affaut,  & quelques  momens 
après  on  envoya  fommer  Conftantin  pour  la  derniere 
fois  de  rendre  la  ville,  en  lui  promettant  la  vie  & la  li- 
berté, finon  qu’on  alloit  l’y  forcer.  Sur  la  réponfè 
qu’il  fit,  tout  le^amp  parut  le  jour  de  la  Trinité,  vingt- 
feptiéme  de  Mai  éclairé  de  flambeaux , pour  fe  pré- 
parer au  jeûne  que  le  fultan  avoir  ordonné. 

L’empereur  Conftantin  , déjà  averti  fous  main  par 
le  bacha  Haly , qu’il  feroit  attaqué  dans  deiix  jours  par 
terre  & par  mer , donna  tous  les  ordres  néceffaires  pour 
foûtenir  l’aflàut  ; d’autan;  plus  que  le  bacha  lui  man- 
doitque  fi  les  Grecs  pouvoient  foûtenir  cet  effort  , le 
fiége  feroit  bien-tot  après  levé.  Il  ordonna  des procef- 
fions  publiques.  Il  communia  & pluficurs  autres  avec 
lui  dans  l’églife  de  fainte  Sophie.  Il  aflembla  le  vingt- 
huitième  du  mois  tous  les  officiers  de  les  troupes,  & 
leur  dit  tout  ce  qu’il  put  employer  de  plus  fort  pour 
animer  en  cette  occafion  de  braves  gens , déjà  fort  ré- 
folus  d’eux-mêmes  à bien  faire.  Enluite  il  prit  fes  ar- 
mes , &c  s’étant  mis  à la  tête  d’une  troupe  de  gens  choi- 
fis,  il  alla  vifiter  les  quartiers,  pour  voir  fi  tout  étoit 
en  bon  état , & fe  campa  l’épée  à la  main  fur  la  brèche 
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après  avoir  découvert  les  Turcs,  qui  commençoient  i 

l'orcir  de  leur  camp,  & fe  difpofoient  à l’attaquer.  Le 
fultan  au  milieu  de  dix  mille  janiflaires  étoit  monté 
fur  un  luperbe  cheval  i il  étoit  fuivi  de  cent  mille 
fpahis  ou  cavaliers  qui  s’étendoient  derrière  lui  à peu 
de  diftance  , tout  le  long  des  murailles  jufqucs  à la 
mer , pour  foûtenir  l’infanterie  qui  occupoit  le  meme 
efpace  aux  cotez  du  fultan. 

DerÜluâffaut  Tout  étant  difpofé,  &c  les  machines  avancées  juf- 
d ° con iu n Jn o»  quesfur  Ie  bord  dufoflè , l’attaque  commença  le  vingt- 
pit.  neuvième  de  Mai  des  les  trois  heures  du  matin , par  les 

plus  foibles  foldats,  & les  plus  inutiles  i afin  que  les 
Chrétiens  laflez  du  carnage  qu’ils  en  feroient , prépa- 
raient un  chemin  à ceux  qui  les  fuivoient , & qui  mar- 
cheroient  plus  facilement  fur  les  monceaux  de  leurs 
corps.  Cette  première  attaque  dura  deux  heures,  fie 
les  fofTez  de  la  première  enceinte  étoient  prefquetous 
comblez  des  corps  de  ces  malheureux  , qu’on  avoit 
contraint  d’avancer  à grands  coups  de  bâton  & de  ci- 
meterre. Enfuite  Mahomet  jugeant  que  les  afliégez  fe- 
roient las  & fatiguez , fit  fonner  la  charge , & fit  mettre 
le  feu  aux  canons  pour  écarter  ceux  qui  défendoienc 
les  murailles.  Dans  le  même  inftant,  des  foldats  tout 
frais  &. aguerris  montèrent  tête  baillée  à l’afiaut  du  côté 
de  la  terre  &c  de  la  men  & tous  animez  par  la  crainte, 
ou  par  l’efperance , ou  même  par  l’amour  de  la  gloire, 
firent  ce  jour-là  des  prodiges  étonnans  de  valeur  ; mais 
du  côté  des  Chrétiens  la  réliftance  ne  fut  pas  moins  vi- 

foureufe.  L’empereur  &Juftinien  combattirent  en  vrais 
eros  durant  plus  de  deux  heures , fans  relâche , & avec 
tant  de  valeur , que  les  Turcs  furent  contraints  de  plier 
malgré  les  cris  &c  les  menaces  du  fultan. 

LesjanifTaircs  accoururent  alors  pour  foûtenir  ceux 
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qui  plioient  ; ils  furent  animez  par  ce  fecours , montè- 
rent au  travers  des  feux,  des  dards  & des  pierres  furies 
corps  entalTez  de  leurs  compagnons , 8c  gagnerenten- 
fin  le  haut  des  tours  ôc  des  murailles  malgré  la  réfiftan- 
ce  des  afliégez.  Un  janiflaire  y monta  Te  premier , 8c 
planta  l’enléigne  turque  fur  le  rempart,  ou  il  fut  fuivi 
de  trente  autres  aufli  déterminez  que  lui.  Ceux  qui 
combattoient  lur  le  port,  eurent  le  meme  avantage, 
s’étant  déjà  rendus  maîtres  d’une  des  tours  qu’ils  atta- 
quoient  ■,  6e  la  fortune  commença  à fe  déclarer  ouver- 
tement contre  les  Grecs,  aufli-tot  que  Juftinien , qui 
avoir  reçu  deux  coups,  l'un  de  flèche  à la  cuifle  droite, 
8c  l'autre  d’une  arquebuftide  à la  main  , eût  abandonné 
lâchement  fon  pofte , 8c  le  fût  retiré  fans  mettre  quel- 
qu’un en  fa  place  pour  commander  en  fon  abfence. 

L’empereur  qui  voloit  de  tous  cotez  au  fecours  des 
plus  preflez  furyint  par  hazard  dans  tems  que  jufti- 
nien  faifoic  fa  retraite  \ il  lui  reprefenta  vainement  que 
le  falut  d'une  ville, dont  il  avoit  entrepris  la  défente, 
dépendoie  de  lui , que  cette  aéhon  alloit  ternir  fi  répu- 
tation , 6c  le  couvrir  pour  toûjours  de  honte  : mais  ce 
capitaine  fans  vouloir  écouter  fes  remontrances  fe  re- 
. tira  à Pera  , puis  dans  l’ifle  de  Chio,  où  il  mourut  de 
fes  bleflùrcs,  ôc  peut-être  de  chagrin  d’avoir  ainfi  pris 
la  fuite  ; au  lieu  <ju’il  fe  feroit  acquis  une  réputation  im- 
mortelle, s’il  eût  perdu  la  vie  dans  Conftantinpole. 

La  fuite  de  Juftinien  mit  aufli-tôt  le  défordre  parmi 
fes  gens  : fe  voyant  abandonnez  de  leur  chef,  dans  le 
tems  qu’^|  étoient  plus  prelTez  par  l’ennemi,  ils  ne 
fongerent  plus  qu’à  fe  fauver.  Les  Turcs  voulant  pro- 
fiter de  ce  défordre  dont  ils  s’apperçurent , 6c  animez 
par  la  vûè  de  leurs  compagnons  qui  combattoient  fur 
le  rempart,  6c  qui  commençoient  à faire  reculer  des 
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gens  qui  n’avoienc  plus  de  chef;  ils  montèrent  en  fi 
grand  nombre  fur  la  brcche  & fur  les  murailles,  que 
les  Janifl'aires  fe  rendirent  en  peu  de  tems  maîtres  de 
tout  le  quartier  par  où  Mahomet  avoit  fait  fon  atta- 
que , & que  Juftinien  avoit  entrepris  de  défendre. 
Auffi  - tôt  on  arbora  l’étendard  Ottoman  , & tous 
criant , VtÜoire , V ille  gàffiée , la  terreur  fe  mit  telle- 
ment parmi  les  Grecs,  que  jettant  leurs  armes,  & fc 
précipitant  du  haut  des  remparts,  ils  ne  fongerent 
plus  qu’à  fe  fauver  dans  la  ville  par  les  portes  de  la 
leconde  enceinte.  Mais  les  Turcs  s’étant  mis  à leurs 
troulTes,  les  prefl'erent  fi  vivement,  & en  firent  un 
fi  grand  carnage , que  les  portes  de  ce  côté-là  furent 
bien-tôt  remplies  des  corps  de  ceux  qui  fe  précipitant 
& tombant  les  uns  fur  les  autres,  furent  partie  écra- 
fez  , partie  étouffez. 

L’empereur Conftantin  cependant  accompagné  de 
Théophile  Paleologue , de  François  Comnène , de  De- 
metrius  Cantacuzcne,  de  Jean  de  Dalmatie  & d’au- 
tres, fàifoit  entre  les  deux  enceintes  des  murailles  des 
efforts  extraordinaires , mais  inutiles  , pour  s’oppofer 
à cette  horrible  inondation  de  Barbares  qui  entroient 
par  toutes  les  brcches.  Il  fe  jetta  vingt  fois  au  milieu 
d’eux  l’épée  à la  main,  mais  accablé  par  la  multitude, 
il  fut  percé  de  plufieurs  coups,  &:  mourut  les  armes  à 
la  main.  Chalcondyle  dit , qu’il  fut  bleffé  à l’épaule  , 
& qu’il  expira  à la  porte  de  la  ville.  Leonard  écrit  que 
voyant  tout  défelperé  , il  s’écria  d’une  voix  triffce, 
craignant  de  tomber  vif  encre 'les  mains  desJnfidéles  : 
Ne  trouverai  -je  pas  un  Chrétien  qui  me  pajfie  Jon  épée  au 
travers  du  corps , afin  que  la  majefié  impériale  ne  foit  point  ex- 
posée aux  injùltes  des  Turcs.  Plutôt , . dit  cet  auteur , pour 
encourager  les  gens  à l’a  vûë  du  péril  où  il  fe  trouvoit. 
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ou  par  un  de  ces  premiers  mouvemens,  donc  on  n’eft  

pas  maître  en  de  femblables  occafions,  que  par  defef.  ^N,I45  J* 
poir.  Ducas  ajoute  qu’un  Turc  dont  il  n’étoit  pas 
connu,  lui  donna  un  coup  de  fabre  au  travers  du  vi- 
fage , & lui  en  déchargea  un  autre  fur  le  derrière  de 
la  ccce , qui  le  fit  tomber  mort  fur  les  corps  des  fiens 
& des  ennemis.  Conftantin  XV.  du  nom  fut  le  der- 
nier des  empereurs  Grecs  & de  l’empire  d’Orient , 
qui , à compter  depuis  la  dédicace  de  Conftantinople 
faite  par  Conftantin  le  Grand  dans  le  quatrième  fié- 
cle  , le  dix-neuviéme  de  Mai  de  l’année  j 30.  avoit 
duré  1113.  am.  Ce  prince,  félon  Phranzès,  n’avoit 
que  quarante- neuf  ans  trois  mois&  vingt  jours  quand 
il  mourut.  Mahomet  fie  foigneufement  chercher  fon 
corps,  & lut  fit  rendre  tous  les  honneurs  funèbres 
dûs  aux  empereurs. 

Apres  fa  mort,  il  n’y  eut  plus  de  réfiftance  dans  la  cxv. 
ville.  Les  Turcs  y entrèrent  du  côté  du  port,  en  mê- 
me  tems  que  ceux  qui  étoient  entrez  du  côté  de  la  ^eConftan,i“<>- 
terre,  vinrent  prendre  par  derrière  ce  qui  étoit  refté  <*»•  V*  * 
de  Grecs,  & en  firent  un  horrible  carnage.  Ils  y exer-  ^ijîh>  W'  u- 
cerent  pendant  trois  jours  tout  ce  qu’on  peut  imaginer  w,r  t,„„ 
de  plus  abominable  en  toutes  fortes  d’excès.  Rien  de  rM' 
üaint,  rien  de  profane  ne  fut  épargné  fans  aucune  dif- 
tinélion  de  qualité,  d’âge,  de  fexe,  de  conditions.  Ces 
Barbares  dans  les  premiers  tranfports  de  leur  fureur  , 
tuerent  plus  de  quarante  mille  perfonnes  ; & après 
que  la  cruauté  du  foldat  eut  fait  place  à fon  avarice, 
on  fit  plus  de  foixante  millp  prifonniers  qui  furent 
vendus  & dont  plufieurs  fe  rachetèrent.  Il  ne  leur 
reftoit  plus  que  de  brûler  la  ville,  mais  Mahomet  qui 
vouloir  la  poffeder  enticre  & fans  ruine,  leur  avoit 
défendu  tout  incendie.  « 
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Histoire  Ecclesiastique. 

Le  cardinal  Ifidore  fut  du  nombre  des  prifonniers. 
Nous  avons  dit  ailleurs  qu’il  avoit  etc  envoyé  à Conf. 
tantinople  par  le  pape  Nicolas  V.  pour  s’employer  à 
faire  recevoir  le  decret  de  l’union.  Comme  il  y trouva 
beaucoup  d’oppolition , il  étoit  demeuré  auprès  de 
l’empereur  julqu’au  fiége  de  la  ville  , fe  flattant  tou- 
jours qu’il  pourroit  faire  recevoir  le  decret.  Voyant 
la  ville  afliégée,  il  fe  revêtit  de  médians  habits  &c 
fe  mêla  parmi  les  fuyards , dans  la  penfée  qu’on  le 
meneroit  à Pera,  où  il  pourroit  travailler  à fa  rançon 
qui  ne  feroix  pas  conliderable  , parce  que  les  Turcs  ne 
le  reconnoîtroient  pas  pour  cardinal.  Chalcondyle 
dit , qu’ayant  été  pris  fans  être  connu , il  fut  vendu 
à Pera,  d’où  il  le  réfugia  dans  le  Peloponèfe.  Æneas 
Sylvius  particularife  davantage  ce  fait  ; il  dit  qu’lfi- 
dore  ayant  trouvé  parmi  les  morts  un  homme  qui  lui 
reflembloit , le  revetit  de  fes  habits  de  cardinal , &c 
laifla  fon  chapeau  rouge  auprès  de  ce  corps,  dont  les 
Turcs  coupèrent  la  tête  , & la  portèrent  par  toute  la 
ville  au  bout  d’une  pique  avec  le  chapeau  rouge  , 
croyant  que  c’étoit  la  tcce  du  cardinal  Ifidore.  D’au- 
tres ont  écrit  qu’il  fe  racheta  moyennant  cinquante 
ducats  à Pera , que  de-là  il  vint  en  Perfe  fur  une  galere 
Turque,  feignant  d’être  un  pauvre  prifonnier  qui 
cherchoit  fes  enfans  faits  captifs  dans  le  fiége  de  la 
ville  , pour  les  racheter:  qu’ayant  été  recconnu  en  che- 
min par  quelques  Génois , la  crainte  qu’on  ne  le  décou- 
vrît, l'obligea  d’entrer  dans  un  petit  vaiffeau  i qui  le 
mena  dans  1 ifle  de  Chig,  d’où  il  vint  en  Candie,  ôc 
enfuite  à Rome  trouver  le  pape. 

Le  fort  de  Notaras  fut  beaucoup  plus  malheureux. 
Il  étoit  un  des  plus  confidérables  du  fenat,  & pofle- 
doit  la chage  d’amiral, qui  lui  donnoit  beaucoup  d’au- 
torité} 
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torité  ; mais  il  avoit  tant  d’averfion  pour  les  Latins  & 
pour  le  decret  de  l’union , que  quand  il  vit  toute  la 
ville  dans  la  confternation  à fa  vue  de'l’armée  innom- 
brable du  fultan  , il  dit  hautement  qu'il  valoit  beau- 
coup mieux  voir  le  turban  dominer  dans  Conftanti- 
nople  , que  le  chapeau  d’un  cardinal  Latin.  Ayant 
trouvé  moyen  d’échapper  à la  première  fureur  dufol- 
dat , il  s’alla  rendre  lui-meme  avec  fes  deux  fils  au  ful- 
tan Mahomet,  il  lui  préfenta  un  très-riche  tréfor  en 
pierreries,  en  or  & en  perles,  qu’il  avoit  caché  dans 
fbn  palais  -,  & il  fut  meme  aflez  lâche  pour  découvrir  £ 
ce  prince  l’intelligence  qu’il  y avoit  eu  entre  le  bacha 
Haly  & Conftannn , croyant  gagner  par-là  les  bon- 
nes grâces  du  fultan , & obtenir  des  charges  pour  fes 
fils.  Mais  ce  prince , après  lui  avoir  reproché  avec  co- 
lère, qu’il  dévoie  lui  offrir  ce  tréfor,  avant  qu’il  en  foc 
le  maître,  ou  plutôt  le  préfenter  àConftantin  fon  em- 
pereur., qui  s’en  feroit  fervi  durant  la  guerre  , lui  fit 
couper  la  tête , &:  à fes  deux  fils,  dans  la  grande  pla- 
ce de  la  ville,  & fit  mettre  Haly  en  prifon,  où  enluite 
on  le  fit  mourir. 

Le  même  jour  que  la  ville  de  Conftantinople  fut 
prife  , qui  étoit  le  mardi  d’après  la  fête  de  la  fainte 
Trinité  vingt-neuvième  de  Mai;  les  Génois,  qui  de- 
puis long- tems  pofTedoient  Pera  , ville  fituée  vis-à- 
vis  de  Conftantinople  , & bien  fortifiée , la  rendirent 
à Mahomet,  fans  attendre  meme  qu’il  la  leur  deman- 
dât , & d’âlliez  qu’ils  étoient  auparavant , ils  devin- 
rent fes  tributaires.  On  leur  reproche  d’avoir  pu  fe- 
courir  plus  efficacement  Conftantinople  , & de  ne 
l’avoir  pas  voulu  faire.  Le  bien  des  fugitifs  fut  confif- 
aué  ; on  pilla  celui  des  autres  ; les  femmes  & les  en- 
ans  furent  traitez  avec  ignominie;  les  tours  ôt  les  mu- 
Tome  XXII.  Cccc 
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railles  furent  abbatus , les  cloches  fondues  pour  faire 
du  canon  ; & on  établit  dans  cette  ville  un  Turc  pour 
gouverneur , qui  'fit  abattre  la  tour  au  haut  de  laquel- 
le il  y avoit  une  croix.  Quelques  auteurs  difent  ce- 
pendant que  Mahomet  conlerva  aux  Génois  de  Pera , 
& leurs  biens  & la  liberté  de  vivre  félon  leurs  loix  , 
de  négocier  avec  les  étrangers , en  payant  le  tribut  or- 
dinaire , excepté  qu’ils  n’auroient  point  de  cloches  , 
& qu’il  ne  leur  feroit  point  permis  de  bâtir  de  nouvel- 
les églifes. 

Phranzès  ou  Georges  Phranza , maître  de  la  garde- 
robe  des  empereurs  de  Conftantinople  , & fpeétateur 
du  fac  de  cette  ville , dit  qu’il  fut  fait  efclave  comme 
les  autres , & cju’on  lui  fit  fouftrir  tous  les  maux  de  la 
fervitude  J*aprcs  quoi  il  fut  vendu  & racheté  à Lacédé- 
mone , où  il  avoir  été  conduit,  & devint  domeftique 
du  prince  Thomas,  frere  du  défunt  empereur  Confiait- 
tin  , qui  lui  donna  une  terre , & qui  fe  fervit  de  lui  en 
differentes  ambafTades.  Il  ajoute  que  fa  femme  futaufli 
captive  avec  fes  enfins , fçavoir  un  fils  & une  fille , que 
les  T urcs  vendirent  à un  des  écuyers  de  Mahomet , qui 
les  acheta  chèrement,  parce  qu'ils  étoient  beaux  &c 
bien-faits  v que  cet  écuyer  étrangla  lui  - meme  le  gar- 
çon » que  là  fille  mourut  de  la  pefle  dans  le  palais  , & 
que  fa  femme  fut  enfin  rachetée.  Ce  Phranzès,  à la 
prière  de  quelques  gentilshommes  de  Corfou  , com- 
pofa  une  chronique  de  ce  qui  fe  paflâ  de  plus  remar- 
quable de  fon  tems , & où  il  ne  rapporte  rien  dont  il 
n’ait  été  témoin.  Son  hiftoire  finie  en  1461. 

Mahomet  qui  voyoit  que  les  Chrétiens  faifoient  la 
principale  force  & le  plus  grand  revenu  de  fon  empire, 
& s’appercevant  que  la  ville  étoit  dépeuplée  par  le 
grand  nombre  de  ceux  qui  s’étoient  retirez , ou  qui 
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avoient  cté  tuez , il  fit  publier  que  tous  ceux  qui  s’é- 
toient  cachez , grands  ôc  petits , pouvoient  paroître 
librement , 6c  fit  défenfe  de  leur  faire  aucun  mal  ; il 
fit  fçavoir  la  meme  chofe  aux  fugitifs , il  en  fit  revenir 
de  tous  cotez;  6c  pour  les  mieux  attirer , il  travailla  à 
embehr  Conftaqtinople  , où  il  établit  le  fiége  de  fon 
empire.  Ayant  appris  que  le  fiége  patriarcal  étoit  va- 
cant par  la  renonciation  volontaire  de  Grégoire  Pro- 
tofyncele  , qui  s’écoit  retiré  à ;Rome  , il  voulut  qu’on 
fît  l’éledtiôn  d’un  nouveau  patriarche  , qui  demeure- 
roit  dans  Conftantinople  : ôc  pour  agir  en  empereur, 
il  ordonna  qu’elle  fe  feroit  de  la  même  maniéré  que 
fous  les  derniers  princes.  Ceux-ci , fuivant  l’exemple 
de  plufieurs  de  leurs  prédecefleurs , fans  s’arrêter  ni 
aux  anciens  canons  qui  ordonnent  que  cette  éledtion 
foit  tout  à -fait  libre  , ni  à la  coutume  qui  fut  obfer- 
vée  durant  quelque  tems , de  nommer  trois  fujets  à 
l’empereur  qui  en  choififl'oit  un , nommoient  eux-mê- 
mes celui  qu’ils  vouloient  qu’on  choisît  feulement  par 
cérémonie  , 6c  pour  garder  les  formes.  Suivant  cette 
coutume , Mahomet  fit  a fié  mb  1er  quelques  évêques  qui 
fe  trouvèrent  alors  aux  environs  de  Conftantinople, 
avec  le  peu  d’ecclefiaftiques  qui  y étoient  reftez  , ôc 
les  principaux  d’entre  les  bourgeois  : ils  élurent  félon 
fes  ordres,  le  célébré  fénateur Georges  Scolarius,  ce- 
.lui-là  même  qui  s’étoit  déclaré  fi  hautement  pour  l’u- 
nion dans  le  concile  de  Florence , Ôc  qui  pafloit  pour 
un  des  plus  fçavans  d’entre  les  Grecs  \ ôc  il  prit  le  nom 
de  Gennadius. 

Comme  c’étoit  l’ancienne  coutume  que  l’empereur 
inftalât  le  nouveau  patriarche  , ôc  lui  donnât  l’invefti- 
ture , Mahomet  voulut  obferver  les  mêmes  cérémo- 
nies. Le  patriarche  étant  élu  fut  conduit  par  les  élec- 
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teurs  dans  la  grande  falle  du  palais  impérial,  quiétorf 
magnifiquement  ornée , où  le  fultan  fortant  de  fa 
chambre  avec  fesornemens  impériaux  , s’alla  mettre 
fur  une  eftrade  couverte  d’un  grand  tapis  de  pourpre. 
Alors  l’élu  vint  prendre  fa  place  vis-à-vis,  & fut  con- 
duit devant  Mahomet,  qui  lui  mit  .en  cérémonie  le 
bâton  paftoral  entre  les  mains , en  prononçant  tout 
haut  ces  paroles  : La  très- fat nt  Trinité  qui  m'a  donné  l'em- 
pire , te  fait  par  t autorité  que  j’en  ai  reçu  archevêque  de  la  nou- 
velle Rome  O*  patriarche  œcuménique.  Le  fultan  fit  plus , il 
voulut  le  conduire  jufqu’à  la  porte  du  palais,  où  l’ayant 
fait  monter  fur  un  beau  cheval  blanc  richement  enhar-  . 
naché,  il  ordonna  à tous  fes  vifirs,  &:  à tous  les  bâ- 
chas de  l’accompagner , comme  ils  firent , en  marchant 
à pied  de  fuite  au  travers  de  toute  la  ville  jufqu’à  l’é- 
glife  des  douze  apôtres  qui  avoir  été  aflignée  a Geor- 
ges pour.ctre  fa  patriarchale , à la  place  de  fainte  So- 
phie dont  le  fultan  avoir  fait  la  principale  Mofquée. 
Ce  patriarche  obtint  quelque  tems  apres  la  permiihon 
de  changer  d’églife , & alla  demeurer  dans  celle  de  No- 
tre-Dame appellée  Pammacarijle.  Ce  fut  là  que  Maho- 
met lui  alla  rendre  vifite  quelque  tems  après  fon  élec- 
tion , & que  ce  prince  le  pria  de  lui  expliquer  les  prin- 
cipaux points  de  la  religion  Chrétienne  vce  que  Sco- 
larius  fit  avec  tant  de  force  & de  fohdité , que  Maho- 
met en  parut  touché  , & qu’il  commença  depuis  ce 
tems  à traiter  plus  doucement  les  Grecs  : il  fouhaita  que 
ce  patriarche  lui  rédigeât  par  écrit  tout  ce  qu’il  lui 
avoir  dit  dans  cet  Entretien.  On  trouve  cet  ouvrage 
dans  la  bibliothèque  des  peres , il  eû  divifé  en  deux 
parties , dont  la  première  qui  eft  en  forme  de  dialo- 
gue entre  un  Chrétien  &c  un  Mahometan  , eft  toute 
employée  à faire  comprendre  à cet  Infidèle  le  myfteré 
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de  la  Trinité.  Scolarius  fe  fert  pour  cet  effet  de  trois  - 

comparaifons  prifes  du  foleil,  du  feu  & de  l’ame  : la  l45i* 
fécondé  partie  eft  divifée  en  vingt  chapitres , & ren-  ww»»*™  pp. 
ferme  tous  les  autres  points  de  la  religion.  On  remar-  Is"' 
que  qu’il  ne  parle  pas  affez  exaéfement  dans  la  pre-  ■/iî’ 
miere  partie  de  cet  ouvrage  , des  trois  Pcrfonnes  de  pc/nimir  i* 
la  fainte  Trinité  , aufquelles  il  ne  donne  que  des  noms  g.w! 
de  propriété  ; mais , dit  Poffevin  , Scolarius  a évité 
d’en  parler  autrement , dans  la  crainte  que  le  fultan 
ne  crût  que  les  Chrétiens  adoroient  trois  Dieux. 

Ce  nouveau  patriarche  n’oublia  rien  pour  réduire  cxxiv. 
fon  peuple  à l’obeifTance  de  1 ’cglife  Catholique , & pour  patHarche7|aCT 
l’engager  à recevoir  le  decret  de  l’union  : il  fit  pour  Se‘  ^ 
cet  effet  une  excellente  apologie  des  articles  du  decret  Pr 

de  Florence , & comme  il  l’écrivit  pèu  de  tems  après  f-  iSo> 
la  prife  de  Conftantinople , cela  lui  donna  occafion  d’y 
dépeindre  avec  les  traits  de  l’éloquence  la  plus  vive 
& la  plus  touchante , l’état  où  cette  malheureufe  ville 
fe  trouvoit  réduite.  Mais  voyant  que  nonobftant  tout 
cela  les  Grecs  réfiftoient  toujours  au  Saint  - Efpric  , il 
renonça,  apres  cinq  ans  de  travail  inutile  , au  gouver- 
nement d’une  églife  h rebelle , & fe  retira  dans  un  mo- 
naftere  de  la  Macédoine , dans  lequel  il  acheva  le  refte 
de  fes  jours. 

Outre  ces  deux  ouvrages  dont  nous  venons  de  par- 
ler, nous  en  avons  beaucoup  d’autres  de  fa  compofi- 
tion , dont  une  partie  a été  imprimée  & le  refte  eft  de- 
meuré manuferir  : les  principaux  font  i une  letcre  adref- 
fée  aux  évêques  Grecs  touchant  l’union  ; trois  difeours 
prononcez  dans  le  concile  de  Florence,  fur  les  moyens 
de  procurer  la  paix  ; un  traité  de  la  proceffron  du  Saint-  xin- 

Efprit  contre  Marc  d’Ephefe,  qui  eft  demeuré  impar- 
fait  r un  de  la  predeftination , adreiré  à Jofeph  moine  Sl  a^w» 
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de  Theflalonique  ; plufieurs  difeours  & homélies";  en- 
tr’autres  une  lur  l’Luchariitie  ; une  oraifon  adreflée  à 
la  fainte  Trinité,  & plufieurs  autres  traitez  dont  M. 
Renaudot  a donné  le  catalogue  détaillé. 

Quelques  auteurs  .prétendent  que  le  Saint -Suaire 
qui  eft  à Turin,  fut  apporté  .dans  cotte  année  de  Con- 
ftantinopie  en  Savoie  par  Marguerite  de  Charni , de 
l’ancienne  maifon  des  rois  de  Jerufalem , qui  le  lailTa 
entre  les  mains  de  Loüis  duc  de  Savoie  Sc  de  Charlotte 
de  Chypre  fon  époufe , & qui  fut  dépofé  dans  une  cha- 
pelle de  marbre  qu’ils  firent  conftruire  à Chamberi.  On 
trouve  des  médailles  de  ce  tems-là  , où  l’on  voit  d’un 
côté  le  Saint-Suaire  porté  par  un  Ange  en  maniéré  de 
trophée , avec  ces  paroles  autour  : Sanfla  Smdon  D.  N. 
JeJu  Chrtjli , & au  bas  1453.  & de  l’autre  côté  eft  le 
portrait  du  prince  avec  cette  infeription  autour  : Ludo- 
'vicus  D-  G.  dux  Sabaudia  Max.  in  Italia.  Cependant  Car 
mufat  dit  que  des  l’an  1 j fa.  cette  relique  fut  donnée 
par  Godefroi  de  Charni  chevalier  natif  de  Bourgogne 
à 1 ’églife  de  Lirey  diocefe  de  Troyes  en  Champagne, 
d’où  elle  fut  tranfportée  dans  la  fuite  à Chamberi , à 
caufe  des  troubles  que  Jean  duc  de  Bourgogne  exci- 
toit  en  France  ; que  ces  troubles  appaifez,  elle  fut  ren- 
due à Lirey  où  elle  demeura  jufqu’en  1453.  auquel 
tems  Marguerite  de  Charni  la  donna  au  duc  de  Sa- 
voie. On  place  fa  trandationà  Turin  l’an  1 572.  mais 
tout  ce  qu’on  peut  dire  pour  prouver  que  cetfe  reli- 
que ait  été  tirée  de  Conftantinople  pendant  le  fié ge  , 
eft  très-incertain  ; puifqucle  pere  Adorne  Jefuite  Gé- 
nois aflure  qu’un  A.medée  comte  de  Savoie  ayant  Co- 
couru  l’ifle  de  Rhodes  afliégée  par  les  Turcs , le  grand- 
maître  de  cette  ille  lui.  fit  préfent  de  cette  relique  com- 
me un  témoignage  de  fa  reconnoiffance , pour  le  fi- 
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gnalé  fervice  qu’il  venoic  de  rendre  à la  religion. 

M.  Baillet  traite  fort  au  long  ce  tranfport  du  faint- 
Suairei  mais  par  ce  qu’il  en  dit , il  ne  paroît  pas  qu’il 
ait  été  tiré  de  Conftantinople  l’année  de  la  prife  de 
cette  ville  i puifque  Geoffroi  de  Chami  qui  avoit  déjà 
cette  relique,  ayant  fondé  l’églife  de  Lirey  en  1 3 5 j. 
l’y  dépofa  pour  s’acquitter  d’un  -vœu  qu’il  avoit  fait , 
& fit  entendre  à fes  chanoines  que  c’étoit  une  conquê- 
te qu’il  avoit  fait  fur  les  infidèles.  Auflî-tôt  qu'on  l'eut 
expofée  , elle  attira  a cette  églife  un  grand  concours 
de  dévotion.  Hçnri  de  Poitiers  évcque  de  Troyes  ne 
voyant  point  de  preuves  de  fon  autenticité  , défen- 
dit qu’on  l’exposât  : niais  Geoffroi  de  Charni  le  jeune  , 
fils  du  fondateur,  obtint  du  légat  de  Clément  V IJ. 
* la  permiffion  de  faire  rendre  à ce  Suaire , fans  Te 
confentement  de  l’évcque , la  vénération  qu’il  méri- 
toit  : 8c  les  chanoines  ne  manquèrent  pas  de  l’expofer 
aufli-tôt  avec  des  cierges  8c  des  ornemens  -,  après  l’a- 
voir tenu  enfermé  prcs  de  vingt -quatre  ans.  Pierre 
d’Arcies  alors  évêque  de  Troyes  défendit  cette  expo- 
fition.  On  fe  pourvut  devant  Clement  V 1 1.  à Avi- 
gnon. Ce  prélat  fit  voir  par  un  écrit  l’artifice  dont  on 
le  fervoit  pour  en  impoier  au  peuple.  Le  faint  jaere 
écouta  fes  raifons , 8c  par  un  bref  du  fixiéme  Janvier 
1390.  il  permit  d’expofer  le  Suaire  , mais  fans  orne- 
mens 8c  fans  cierges , avec  un  écriteau  qui  marqueroit 
que  ce  n’étoit  pas  le  vrai  Suaire,  mais  une  fimple  re- 

f>réfèntation  , comme  les  autres  tableaux.  Il  n’en  fal- 
ut  pas  davantage  pour  obliger  les  chanoines  à tenir 
leur  relique  renfermée. 

Elle  demeura  dans  cet  état  jofqu’en  1418.  que  les 
mêmes  chanoines  la  dépoferent , a caufe  des  guerres 
civiles , chez  Humbert  comte  de  la  Roche  , feigneur 
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de  Villers-  Seyflel , qui  avoir  époufé  Marguerite  de 
Charny  : mais  cette  dame  garda  le  Saint- Suaire , mal- 
gré un  arrêt  du  parlement  de  Dole  en  Franche-Com- 
té , qui  l'obligeoit  de  le  rendre,  quoiqu’un  autre  arrcc 
lui  permit  de  le  garder  encore  trois  ans,  en  donnant 
une  certaine  Tomme  d’argent  aux  chanoines  dé  Lirey. 
Sur  ces  entrefaites  elle  alla  à Chamberi  en  14  j 2.  & 
donna  fa  relique  à Anne  de  Chypre-Lufignan  duchefle 
de  Savoie,  par  un  aéle  du  vingt -deuxième  Mars  \ &c 
ce  fut  à cette  occafion  que  Loüis  duc  de  Savoie  fit 
frapper  l’année  fuivante  ces  médailles  dont  nous  avons 
parlé.  Les  chanoines  de  Lirey  ayant  appris  cette  dona- 
tion intentèrent  procès  à Marguerite  de  Charni  de- 
vait l'official  de  Bezançon,  qui  prononça  excommu- 
nication contre  cette  dame  en  1457.  fans  qu’elle  Ce  ren- 
dit pour  cela.  Ce  ne  fut  qu’en  1 464.  que  le  duc  de  Savoie 
fe  trouvant  à Paris,  s’accommoda  avec  les  chanoines 
aufquels  ce  prince  promit  cinquante  francs  d'or  de  pe- 
tits poids,  de  rente  annuelle,  à condition  qu’il  garde- 
roit  la  relique.  Le  duc  Amé  fon  fils  lui  fit  bâtir  dans  le 
château  de  Chamberi  une  chapelle  qui  fut  érigée  en 
églife  collegiale  par  Paul  II.  en  1467.  Le  Saint-Suaire 
fut  depuis  tranfporté  à Verceil,  puis  à Nice,  enfuite 
rapporté  à Verceil , & vingt-fix  ans  après,  c’efl  à-di- 
re l’an  1 5 <>2..  il  fut  remis  à Chamberi.  Enfin  en  1578. 
Emmanuel  Philippe  duc  de  Savoie  voulant  épargner 
à faint  Charles  la  peine  d’aller  à pied  honorer  cette 
relique  à Chamberi , la  fit  apporter  à Turin  où  elle 
eft  toujours  demeurée  depuis  ce  tems  dans  l’eglife  mé- 
tropolitaine. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  regarde  la  prife  de 
Conflantinople  ,.nous  trouvons  dans  Chalcondyle  que 
Démetrius  & Thomas  princes  du  Peloponnefe , ôc 
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fircres  de  l’empereur  Conftantin  , voulurent  apres  le 
fac  de  cette  grande  ville , fe  retirer  en  Italie  avec  les 
principales  perfonnes  de  la  Grece  , qu’ils  n’exécu- 
terent  pas  leur  defl'ein  à caufe  de  l’alliance  qu’ils  fi- 
rent avec  Mahomet,  qui  leur  envoya  même  du  fe- 
cours  pour  réduire  le  prince  Manuel  Cantacuzène , 

Îiue  les  révoltez  du  Peloponefe  avoientpris  pour  leur 
eigneur.  Pnranzes  rapporte  cet  événement,  & ne  le 
marque  que  deux  ans  plus  tard. 

La  peite  deConftantinople  ne  pouvoit  que  caufer 
beaucoup  de  chagrin  8c  d'inquiétude  aux  princes  Chré. 
tiens , particulièrement  à ceux  qui  devenoient  plus 
proches  voifins  du  fultan  ; fou  qu'ils  envifagealïent  le 
bien  de  l’églife,  foie  qu’ils  n’eullent  égard  qu’à  leur  pro- 
pre interet.  Le  pape  qui  jufqu’alors  avoit  inutilement 
interpole  Ton  autorité  pour  engager  ces  princes  à faire 
la  paix , commença  à les  prelïer  davantage  ; & l’empe- 
reur Frédéric  tint  plufieurs  allemblées  à ce  fujet , excité 
tant  par  les  rémontrances  du  pape , que  par  les  exhorta- 
tions d’Æneas  Sylvius  évêque  de  Sienne , qui  en  écrivis 
auffi  le  vingt-uniéme  de  Juillet  à Nicolas  cardinal  de 
Saint-Pierre,  pour  le  prier  d’engager  fafainteté  &tout 
le  college  des  cardinaux,  à n’épargner  ni  foins  ni  dépen- 
fes,  pour  remedier  à un  mal  fi  preflanr , & à convoquer 
les  rois  8c  les  princes  en  quelque  lieu,  afin  de  leur  repre- 
fenter  les  grands  dommages  que  la  religion  en  fouffri- 
roit,  de  quelle  confequence  il  étoit  de  chercher  les 
moyens  d’y  pourvoir,  d’établir  une  paix  folide  entre  les 
princes  Chrétiens  ; de  prêcher  par-tout  la  croifade;  en- 
fin de  ne  rien  négliger  pour  enafler  du  fein  de  l’églife 
le  plus  cruel  de  fes  ennemis.  Il  ajoute  dans  cette  même 
lettre  qu’il  en  avoir  déjà  conféré  avec  l’empereur  ; 
qu’il  1*  avoir  trouvé  trcs-difpofé  à faire  fon  devoir 
Tome  XXH,  Ddd d 
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» — dans  cette  occafion,  de  même  que  tous  les  princef 

An.!45  3.  d’Allemagne,  & qu’il  ne  doutoit  pas  qiï’on  ne  trouvât 
les  memes  difpofitions  dans  les  cours  des  autres  prin- 
ces; que  la  proximité  de  l’ennemi  avertiffoic  affez  les 
Hongrois , les  Bohémiens  & les  Polonois , qu’ils  a- 
voient  tout  à craindre  ; que  cependant  les  Chrétiens 
étant  plus  forts  que  les  Turcs,  il  n’y  avoit  que  la  né- 
gligence ou  la  divifion  qui  pulTent  les  empêcher  de 
prendre  les  armes; que  s'ils  le  faifoient  non  pas  par  un 
efprit  d'avarice  , ou  pour  l’amour  de  la  vaine  gloire, 
mais  dans  la  vûë  du  falut  de  leurs  frères , & la  confer- 


exx  vi  il 
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vation  de  la  foi , le  feigneur  regarderoit  favorable- 
ment fon  peuple , défendroit  fon  héritage,  & le  feroic 
triompher  de  fes  ennemis 

Æneas  Sylvius  écrivit  en  même  tems  au  pape,  pour 
lui  reprefenterque  la  perte  de  Conftantinople  l’intc- 
relfoit  plus  que  perfonne,  & nuiroit  beaucoup  à fa 
réputation , s’il  ne  faifoit  fes  efforts  pour  enchaffer  le 
Turc,  &:  récouvrer  cette  Ville;  que  rien  neferoit  plus 
honteux  pour  fa  fainteté , qu'on  pût  dire  un  jour  que 
pendant  fon  pontificat  la  ville  de  Conftantinople  eût 
étéprife  par  les  Turcs  , quelques  efforts  qu’il  eût  fait 
pour  la  fecourir  , & qu’ainfi  fa  réputation  en  fouffri- 
roit  fans  qu’il  y eût  de  fa  faute.  Il  l’exhorte  enfuite  à 
exécuter  promptement  ce  que  l'empereur  lui  avoit  fait 
reprefenter  par  le  cardinal  de  Saint-Pierre;  U ajoûte 
que  ce  prince  étoit  tout  prêt  de  fon  côté  d’accomplir 
ce  que  fa  fainteté  jugeroit  le  plus  convenable  pour 
l’avantage  de  la  caufe  commune.  Dcnysle  Chartreux 
écrivit  de  même  au  pape , aux  princes,  aux  évêques  & 
aux  grands feigneurs,  pour  leur  demander  que  la  perte 
de  Conftantinople  étant  arrivée  en  punition  des  pé- 
chez des  Chrétiens , ils  dévoient  travailler  à fe  corr j-  „ 
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gcr,  à reformer  leurs  mœurs,  & à venger  l'é 
de  l’injure  qu’elle  venoit  de  recevoir. 

Scanderberg  eut  à foûtenir  en  plufieurs  occafions 
l’eftort  de  fept  ou  huit  armées  fous  le  régné  de  Ma-  Ugutntiscmâ 
homet  II.  & eut  toujours  la  vi&oire  de  fon  côté.  On  dctl,cis 
dit  que,  quoiqu’il  eût  tué  plus  de  deux  mille  Turcs 
de  la  main , il  n’avoit  pourtant  jamais  reçu  aucune 
blclfure.  Le  fultan  après  la  prife  de  Conftantinople  , 
mena  fon  armée  contre  lui,  &prit  la  ville  de  Siurige 
ou  Sfetigrade.  Ilneft  pas  toutefois  certain  fi  ce  fut  Ma- 
homet lui-même  , parce  que  Barlet  afiiire  qu’il  n’alla 
point  en  Albanie  ; il  fauc  donc  l’entendre  de  fes  géné- 
raux qui  furent  fouvent  battus  par  Scanderberg, aide 
des  troupes  du  roi  Alphonfe  , avec  lequel  il  avoir  fait 
alliance.  La  révolte  d’un  des  principaux  officiers  d’Al- 
banie nommé  Moïfe,  penfa  mètre  ce  royume  dans 
un  trille  état , mais  Scanderberg  fçut  par  fa  prudence 
calmer  les  mutins,  & ayant  fait  rentrer  leur  chef 
dans  fon  devoir,  il  lui  rendit  genéreufement  fon 
amitié  & fa  confiance.  • 

Nicolas  V.  dès  le  commencement  de  fon  pontificat  exxx. 
avoit  relégué  à Boulogne  un  certain  Etienne  Porcario, 
qui  fembloit  vouloir  troubler  l’état  de  l’églife  , & il  lui  le  p’pe,  rJr  E- 

■*.  . . . r r , , 0 , , tienne  Porcino. 

avoir  enjoint  de  le  prelenter  tous  les  jours  devant  le 
cardinal  BelTarion  gouverneur  de  cette  ville.  Mais  xi*‘ 

Porcario  ayant  feint  d’être  malade  pour  mieux  trom-  xnwsjpa 
per  le  cardinal , retourna  fecreteiynt  à Rome , & fe  *“r*‘ î+* 
joignit  au  parti  qu’il  avoit  formé  , & qui  n’attendoit  tlir*' 
qu'  une  occafion  favorable  pour  fe  foulever.  Leur  defficin 
étoit  de  prendre  les  armes  le  jour  de  l’Epiphanie  , & 
d’exciter  le  peuple  Romain  à fe  faifir  du  pape  & de* 
cardinaux  lorfqu’il  celébreroit  la  méfié  ce  jour-là  dan* 
l'églife  de  faint  Paul  ,&  par  là  fe  mettre  en  liberté.  Il 

Ddd  d ij 
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y avoit  préparé  une  chaîne  d’or  pour  lier  le  pape,  ne; 

N,i45  3‘  voulanr  pas  qu’on  le  fît  mourir,  jufqu’à  ce  qu’on  fe 
fût  empare  du  château  Saint- Ange.  Le  pape  ayant  eu 
avis  de  cette  conjuration  fît  chercher  exactement  Por- 
cario  dans  Rome  : on  le  trouva  enferme  dans  un  coffre; 
on  l’arrêta,  & fur  fa  propre  confeffion  on  lui  fît  fou 
procès , & il  fut  condamné  à être  pendu  fur  les  mu- 
railles  du  château  Saint-Ange-  Ses  complices  furent 
aufli  arrêtez  dans  la  maifon  où  ils  s’étoient  aflemblez 
& punis  du  même  fupplice,  les  uns  dans  le  même 
lieu , les  autres  au  capitole.  Il  n’y  eut  qu’un  nommé 
Batifte  Sciecra  , qui  fe  faifant  jour  l’épée  à la  main  à 
travers  les  troupes  du  pape,  prit  la  fuite,  & fe  fàuva- 
fans  qu’on  pût  l’arrêter. 

cxxxi.  Alvarez  de  Lune  favori  de  Jean  roi  de  Caftille  re- 
ïcnfé'd’Aivàrcr  Çut  cette  année  la  récompenfe  de  fes  injuftices.  Ma- 
dc  Lune.  riana  le  dépeint  comme  un  homme  d’un  efprit  vif, 
f*!  qui  parloit  bien  , mais  trop  piquant  dans  fes  raille- 
ries, rufé  & diflimulé  , hardi , fuperbe,  ambitieux  & 
fourbe  , n’eftimantperfonne,  Ce  d’un  très-difficile  ac- 
cès; fe  laiflànt  emporter  aux  mouvemens  de  fa  co- 
lère, de  forte  qu'il  n’épargnoit  aucun  de  fes  ennemis. 
De  quarante-cinq  ans  qu’il  pafTa  à la  cour,  il  exerça 
pendant  trente  années  une  autorité  fi  abfoluc , que 
rien  ne  s’y  faifoit  que  félon  fes  ordres;  ôc  que  le  prince 
même  ne  pouvoir  changer  de  miniflres , de  domefti- 
ques , pas  même  d’habits , qu’il  ne  l’eût  approuvé. 
En  un  mot  il  ne  lui  manquoit  que  le  nom  de  roi, 
ayant  toutes  les  places  du  royaume  à fa  difpofition, 
étant  maître  de  tout  l’argent,  & s’étant  attiré  la  fa- 
veur des  fujets  par  fes  liberalitez.  Le  roi  étoit  afTez  in- 
formé de  la  conduite  de  fon  favori,  mais  il  n’ofoit 
»*cn  plaindre,  tant  Alvarez  s’étoit  rendu  redoutable. 
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Enfin  comme  il  abufoit  de  plus  en  plus  de  fon  pouvoir, 
on  l’accufa  d’avoir  allumé  la  guerre  dans  le  royaume, 
il  fut  de  plus  convaincu  de  sctre  enrichi  du  bien  des 
autres , Sc  d’avoir  reçu  de  l’argent  des  Maures  pour 
empêcher  laprife  de  la  ville  de  Grenade:  fur  ces  ac- 
eufations  on  l’afliégea  dans  fa  maifon  le  cinquième 
d’Avril , & il  fe  rendit  fur  la  parole  que  le  roi  lui  fit 
donner  qu’on  ne  lui  feroit  aucun  mal.  Mais  ce  prince 
ne  fut  pas  le  maître  de  tenir  fa  parole.  Alvarez  fut 
condamne  à Valladolid  le  cinquième  de  Juillet  à avoir 
la  tête  tranchée , ce  qui  fut  exécuté.  On  mit  fa  tête 
au  bout  d’une  pique  > & fon  corps  fut  laide  pendant 
trois  jours  fur  l’échaffaut , avec  un  baflin  auprès , 

f>our  trouver  dans  les  aumômes  des  fidèles  de  quoi 
'enterrer  : trille  fin  pour  un  homme  qui  avoir  ac- 
quis par  une  faveur  de  trente  années  des  biens  quiéga- 
loient  prefque  les  richelfes  du’un  roi  ! 

Le  jeune  Ladiflas  âgé  d’environ  treize  ans , fut  re- 
çu cette  année  à Prague,  où  Jean  évêque  d’Olmutz  , 
ou  Denys  cardinal  & archevêque  de  Strigonie,  lefa- 
cra  & le  couronna  le  jour  de  laint  Simon,  faint  Jude 
vingt-huitième  d’Oétobre , fuivant  les  cérémonies  or- 
dinaires de  l’églife  Catholique  , quoique  Pogebrac 
gouverneur  de  la  ville  fût  Hulïite,  ôc  que  Roquefane 
qui  prenoit  la  qualité  d’archevêque  , fût  comme  le 
cher  de  ces  hérétiques.  Ce  jeune  roj  ne  voulut  jamais 
avoir  aucun  commerce  avec  ceux  qui  s’éloignoient  des 
fentimens  de  l’églife , refufant  d’entrer  dans  leurs  égli- 
fes  , quoiqu’ils  l’en  prialTent  avec  beaucoup  d’inftancei 
îufques-là  que  Roquefane  lui  ayant  envoyé  un  prêtre 
HulTite  pour  célébrer  la  melTe  devant  lui , il  ne  vou- 
lut jamais  fouffrir  qu’il  célébrât,  &c  commanda  même 
à fon  capitaine  des  gardes  de  le  chafler  de  la  chapelle 
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. par  force , s’il  ne  vouloic  pas  en  fortir,  & de  le  faire 

■AN*  J45  3 • jctter  du  haut  de  la  forterefle.  On  ajoute , qu’il  répon- 
dit un  jour  à fes  courtifans , qui  lui  demanJoient  pour- 
quoi il  n’avoit  point  adoré  le  Saint-Sacrement  porté 
folemnellement  par  Roquefanej  qu’il  apprehendoit 
qu’honorant  Notre-Seigneur  encre  les  mains  d’un  prê- 
tre hérétique,  il  ne  parût  aux  peuples  qui  fe  conforment 
aux  mœurs  du  prince,  approuver  un  prêtre  facrilege  ; 

& qu’ils  ne  dévoient  point  en  être  fcandalifez , puis- 
qu'ils voyoient  tous  les  jours  qu’il  ne  manquoic  • 

Iioint  de  lui  rendre  fes  devoirs , quand  il  étoit  entre 
es  mains  d’un  prêtre  Catholique.  Aulfi  les  Bohé- 
miens Hullites  furent-ils  bien-aifes  de  le  voir , fur  1» 
fin  de  l’année,  partir  de  cette  ville,  pour  s’en  rc-, 
tourner  en  Autriche. 

ex xv  ni.  Des  le  commencement  du  printems  le  roi  de  France 

te  le  icnj  à fe  mit  en  campagne  , & alla  d’abord  à Lufignan  dans 
d’Angel yC^ur  k Poitou,  & enfuite  à Saint  Jean  d’Angely,  pour  le 
delaJ!‘crBour’  recouvrement  du  Bourdelois.  Jacques  de  Chabanes 
grand  maître  d’hôtel , & le  comte  de  Penthiévre , com- 
ÏoFIucm n mcncerent  par  le  fiege  de  Chalais , qui  fut  pris  d’afiauc 
ru-  • & la  garnilon  prifonniere , à qui  l’on  donna  la  vie  fau- 

ve, à la  referve  de  quatre-vingts  habitans  qui  eurent 
la  tête  couppce  comme  rebelles.  Après  cette  con- 
quête, l’armée  s’avança  jufques  devant  Caftillon  fut 
la  Dordogne,  daqs  le  deflein  d’en  faire  lefiége.  Mais, 
le  général  Talbot  ayant  appris  la  marche  de  l’armee 
Françoife , partit  aufli-tôt  de  Bourdeaux  avec  cinq 
mille  hommes. d’infanterie , & parut  à la  vue  du  camp 
des  François  le  dix-feptiéme  de  Juillet.  Il  attaqua  d’a- 
bord une  abbaye  proche  Caftillon , où  Gamache  qui  y 
commandoit,  fe  défendit  vigoureufement  jufqu’à  ce 
que  voyant  qu'on  alloit  forcer  ce  pofte , il  fe  retira  et* 
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aflez  bon  ordre , & toujours  en  combattant  -,  il  perdit 
environ  fix-vingts-hommes  dans  fa  retraite, & il  pen- 
fa  lui-même  être  fait  prifonnier. 

Le  général  Talbot  n’en  demeura  pas-là  i & voulant 
profiter  de  l’ardeur  de  fes  foldats  enflez  de  ce  premier 
fuccès,  il  alla  attaquer  l’armée  Françoifc,  fur  l’avis 
qu’il  reçut  de  ceux  de  Caftillon  ; que  les  François  corn, 
mençoient  à fuir  ; mais  il  fut  bien  furpris  de  les  voir 
letranchez  dans  leur  camp , attendre  l’ennemi  de 
pied  ferme  & en  bonne  contenance.  Il  ne  laifla  pas  de 
les  faire  attaquer,  monté  fur  un  petit  cheval , dont  il 
ne  defeendit  point  durant  toute  la  bataille,  parce  qu’il 
étoit  fort  âgé.  L’aétion  dura  plus  d’une  heure  , avec 
beaucoup  de  valeur  de  part  & d’autre  : les  premiers  ba- 
taillons des  François  étant  fatiguez,  furent  relevez  par 
les  troupes  du  duc  de  Bretagne  que  commandoient  la 
Hunaudaye  & Montauban  , & ils  fe  battirent  fi  vail- 
lamment , que  les  Anglois  tournèrent  enfin  le  dos , ôc 
furent  mis  en  fuite.  Talbot  eut  fon  cheval  tué  fous  lui, 
icenfuite  il  fut  tué  lui*  même.  Telle  fut  la  fin  de  ce  fa- 
meux général  des  Anglois , qui  depuis  long-tems  paf- 
foit  pour  le  plus  redoutable  ennemi  de  la  France.  Il 
eut  pour  compagnon  de  fon  malheur , le  feigneur  de 
Lille  fon  fils , & plus  de  trente  chevaliers  Anglois 
qui  demeurèrent  fur  la  place , avec  cinq  à fix  cens 
nommes.  Cette  vittoire  procura  la  conquête  du 
Bourdelois. 

Dès  le  lendemain  Caftillon  fe  rendit , & la  garni- 
fon  au  nombre  de  quinze  cens  hommes  fut  prifon- 
piere  > les  autres  places  ne  tinrent  pas  long-tems  : à 
la  vue  des  troupes  Françoifes,  Saint-  Milion,  Libour- 
ne, Saint-Macaire,Langon,  Villandras,  Fronfac,  Cha- 
tillon  de  Medoc  fe  fournirent  aux  vainqueurs  : on  fut 
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pourtant  quinze  jours  devant  cette  derniere  ville.  Ca-’ 
dillac  fit  plus  de  réfiftance  qu’aucune  autre,  & foûtint 
le  fiége  juiqu’au  moisd'O&obre,  que  le  roi  s’en  rendit 
maître  : la  garnifon  fe  rendit  prifonniere  de  guerre,  & 
le  gouverneur  nommé  Gaillardet  eût  la  tête  tranchée, 
en  punition  de  fa  révolté.  Mais  il  reftoit  encore  Bour- 
deaux , dont  le  blocus  étoit  formé  depuis  deux  mois 
par  mer  & par  terre.  Le  feigneur  de  Camus  comman- 
doit  pour  les  Anglois  dans  cette  ville,  où  il  y avoit 
une  garnifon  de  plus  de  quatre  mille  Anglois  naturels, 
& du  moins  autant  de  gens  du  pays  : il  avoit  fait  dé- 
farmer  tous  les  vaifl'eaux , & même  enfermer  les  cor- 
dages , afin  que  les  foldats  n’ayant  point  de  retraite, 
fuflent  obligez  de  tenir  ferme.  Le  fiége  dura  depuis 
le  premier  jour  d’Août  jufqu’au  dix-feptiéme  d’Oclo- 
bre,  que  les  Anglois  voyant  qu’ils  manquoient  de  vi- 
vres, que  toutes  les  villes  voifines  étoient  foûmifes,  & 

3u’ils  n’avoient  aucune  efperance  de  fecours,  deman- 
erent  à capituler. 

Le  roi  eut  égard  à leur  demande,  parce  que  la 
maladie  qui  s’étoit  mife  dans  fon  armée,  avoit  déjà 
enlevé  beaucoup  de  feigneurs.  Les  articles  de  la  ca- 
pitulation furent,  que  la  ville  de  Bourdeaux  fe  ren- 
droit  au  roi  i que  tous  les  habitans  lui  feroient  a la- 
venir  fournis  i qu’ils  feroient  ferment  de  ne  plus  fe 
révolter  ; qu’ils  reconnoîtroient  Charles  VII.  pour 
leur  fouverain  feigneur  i que  tous  les  Anglois  fe  reti- 
reroient  en  Angleterre  ou  a Calais;  que  parmi  les  fei- 
gneurs du  pays,  le  roi  en  choifiroit  vingt  qui  feroient 
bannis  du  pays:  de  ce  nombre  furent  de  lEfparre, 
de  Duras  & d’autres.  Pierre  de  Beauveau  & Jacques 
de  Chabannes  moururent  dans  ce  fiége  & furent  fort 
regrettez.  Le  comte  de  Clermont  fut  fait  lieutenant 
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général  de  Guienne , & on  lui  laifla  un  nombre  con- 
sidérable de  troupes  capables  de  prévenir  les  révoltes, 
& de  conrenir  les  rebelles.  Enfin  pour  mieux  arrêter 
cette  ville  , que  les  intérêts  du  commerce  & les  al- 
liances réciproques  par  les  mariages  tenoienc  en  liai- 
Ton  avec  l’Angleterre , le  roi  y fit  conftruire  l’année 
fuivante  deux  forts  ou  châteaux , l’un  fur  la  riviere  , 
& l’autre  au  bout  de  la  ville , pour  tenir  les  habitans 
en  refpedt. 

Le  dix-neuviéme  jour  de  Mai  le  chancelier  de  Fran- 
ce prononça  la  fentence  contre  Jacques  Coeur  en  pré- 
fence  du  roi.  Voici  ce  qu’elle  contenoit  : Que  fes  biens 
feront  confifquez  i qu’on  lui  donnera  la  vie  \ qu’il  fe- 
ra condamné  à racheter  des  mains  des  Infidèles  le 
Chrétien  qu’il  leur  avoit  livré  , s’il  eft  encore  en  lieu 
où  cela  puifle  fe  faire  , quelque  fomme  d’argent  qu’il 
en  doive  coûter;  finon  qu’il  rachètera  un  autre  Chré- 
tien pour  remplacer  le  premier.  Pour  fes  concuffions 
fur  les  fujets  du  roi , il  fera  condamné  â payer  la  fom- 
me de  cent  mille  écus  d’or.  Le  furplus  de  tous  fes 
biens  tels  qu’ils  foicnt  , confifqué  au  profit  du  roi  : 
lui  privé  de  toutes  charges  &c  de  tous  offices  , fans 
pouvoir  jamais  en  pofleder  aucun  , & banni  à per- 
pétuité du  royaume  de  France  i qu’il  fera  amende  ho- 
norable, la  tête  & les  pieds  nuds , & tenant  une  tor- 
che de  dix  livres.  Cependant  au  mois  d’Août  1457. 
le  roi  lui  fit  rendre  une  partie  de  fes  biens,  qu’il  ven- 
dit auffi-tôt , pour  fe  retirer  en  Oîient , où  il  expofa 
fa  vie  pour  la  défenfe  de  la  religion , comme  on  le  voit 
par  ces  paroles  qu’on  lit , gravées  dans  la  facriftie  de 
i’églife  de  Bourges  qu’il  avoit  fait  bâtir  : Le  feigneur 
Jacques  Cœur  , chevalier  , capitaine  général  de  téghje  contre 
{es  Infidèles , &c.  Jean  l’un  de  fes  fils , fut  fait  arche- 
Tome  XXII.  Eeee 
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vcque  de  Bourges , & fe  rendit  recommandable  par  fa 
pieté,  par  fa  doctrine,  & par  Tes  liberalitez  envers  les 
égides  de  Ton  diocéfe. 

On  condamna  dans  le  meme  tems  un  certain  Guil- 
laume Edeline  doéteur  en  théologie , prieur  de  Saint 
Germain -en- Laie  , auparavant  religieux  Auguftin  , 
accuié  de  s 'être  donné  au  démon , afin  de  pouvoir  abu- 
fer  d’une  dame  , ôc  de  s’etre  fouvent  trouvé  au  fabbac 
avec  les  forciers.  Sa  fentence  fut  prononcée  à Evreux 
le  dimanche  vingt-troifiéme  de  Décembre , elle  le  con- 
damnoit  à une  prifon  perpétuelle  , & à ne  vivre  que 
de  pain  ôc  d’eau.  Le  premier  des  crimes  de  ce  doéteur 
méritoit  cette  punition  ; mais  pour  l’accufationde  for- 
cellerie , ne  pourroit-on  pas  dire  avec  un  célébré  auteur 
du  fiécle  paflé  , que  ce  n’eft  fouvent  que  l’eftet  d’une 
imagination  déréglée,  ou  d’une  humeur  noire  qui  ex- 
cite ces  fonges  fabbatiques.  “ Il  s’eft  trouvé , dit-il , plu- 
„ Heurs  fois  des  forciers  de  bonne  foi,  qui  difoient  gêné- 
„ râlement  à tout  le  monde , qu’ils  alloient  au  fabbat 
„qui  en  étoient  fi  perfuadez  , que  quoique  plufieurs 
„perfonnes  les  veillalTent  ôc  les  afTuralTent  qu’ils  n’é- 
„ toient  point  fortis  du  lit , ils  ne  pouvoient  le  rendre 
„à  leur  témoignage  „.  L’expérience  de  plufieurs  fié- 
cles  n a bit  que  trop  voir  que  le  fupplice  des  forciers 
n’en  diminue  point  le  nombre , ôc  que  la  crédulité  & 
tous  fes  trilles  fuites  augmentent,  à proportion  que 
l’on  multiplie  les  procès  des  fortileges.  C’eft  fans  dou- 
te par  cette  confidfcration  que  le  Parlement  de  Paris 
renvoie  abfous  tous  les  forciers  qui  ne  le  trouvent  pas 
coupables  d’avoir  donné  du  poifcrn  i s’il  en  condamne 
d’autres , il  évite  d’inferer  dans  fes  arrêts  aucune  clau- 
fe,  qui  puilfe  donner  de  l’autorité  à l’opinion  populai- 
re touchant  la  vertu  des  enchantemens  ôc  des  fpeétacles 
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■no&urnes , où  l'on  dit  que  l’on  adore  le  diable. 

En  Flandres  le  duc  de  Bourgogne  ne  fut  pas  exempt 
de  traverfes;  ceux  de  Bruges  s’étant  foulevez,  le  laif- 
ferent  enfuite  entrer  dans  leur  ville , comme  pour  lui 
donner  fatisfaéfion  ; mais  à peine  y fut-il , qu'ils  char- 

Îjerent  fes  gens , en  tuerent  plus  de  cent , entre  autres 
e feigneur  de  Lille  - Adam  ; & lui-mcme  courut  rif- 
que  de  fa  vie  , & ne  fe  fauva  qu’avec  peine  en  faifant 
rompre  la  porte  de  la  ville.  Les  révoltez  fe  mirerit  à 
faire  des  courfes  dans  le  pays , mais  leur  fureur  fe  mo- 
déra , quand  ils  fe  virent  blâmez  des  autres  villes , ôc 
qu’ils  apprirent  que  le  duc  venoit  lesaffieger  avec  une 
grande  armée.  Ils  eurent  recours  â fa  clémence,  8c  lui 
demandèrent  un  pardon  qu’ils  n’obtinrent  qu’à  de  ru- 
des conditions  : il  leur  en  coûta  deux  cens  mille  écus 
d'or , la  perte  de  plufieurs  de  leurs  privilèges,  6c  la  vie 
â douze  ou  quinze  des  plus  fa&ieux. 

Les  Gantois  lui  donnèrent  encore  plus  de  peine 
par  leurs  fréquentes  révoltes.  La  plus  dangereufe  fut 
celle  du  commencement  de  cette  année.  La  gabelle  en 
fut  la  caufe.  Le  duc  vouloit  l’établir  en  Flandres , 8c  la 
rendre  fixe,  impofant  vingt- quatre  gros,  monnoiedu 
pays , fur  chaque  fac  de  fel.  Ils  fe  réfolurent  â toutes 
les  extrémitez  imaginables , 8c  à périr  plutôt  que  de 
foufirir  cet  impôt.  Ils  fe  fioient  en  la  prote&ion  du  roi 
■«de  France  •>  6c  en  effet  il  écrivit  fortement  en  leur  fa- 
veur au  duc  de  Bourgogne  ; mais  en  ayant  reçu  une 
iéponfe  encore  plus  forte,  il  ne  jugea  pas  à propos  de 
s’embarquer  dans  une  guerre  civile , n’étant  pas  enco- 
re délivre  de  la  guerre  étrangère  avec  les  Anglois.  Les 
pertes  que  les  Gantois  firent  en  cinq  ou  fix  combats , 
ne  fervirent  qu’â  les  ahimer  davantage , & à les  ren- 
dre plus  furieux.  Mais  la  bataille  de  Ripelmonde  , 
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& enfuite  celle  de  Grave , où  ils  perdirent  vingt  mille 
hommes  , les  mirent  fi  bas , qu’ils  furent  obligez  de 
venir  à compofition.  Deux  mille  hommes  nuds  pieds 
& nue  tête,  & tous  les  confeillers , échevins  & offi- 
ciers nuds  en  chemife  allèrent  une  lieue  au  devant  du 
duc  &:  de  Ton  fils  , implorer  leur  mifericorde.  La  por- 
te par  où  ils  étoient  lortis  pour  l’aller  combattre  à Ri- 
pelnionde  , fut  murée  pour  toujours  > ils  furent  con- 
damnez à payer  quatre  cens  mille  ducats  d’or , à ap- 
porter au  duc  leurs  bannières  pour  en  faire  ce  qu’il  ju. 
geroit  à propos , & à fouftrir  le  changement  de  leurs  . 
ulages  & privilèges. 

Le  roi  de  France  qui  n’avoit  plus  rien  à craindre-de 
la  part  des  Anglois , fit  cette  année  vers  le  mois  d’A  vril 
un  traité  d’alliance  avec  les  Suifles , dans  lequel  on 
comprit  le  canton  de  Zurich , qui  nétoit  pas  entré  dans 
le  traité  de  1444.  parce  qu’il  étewt  alors  uni  avec  le  duc 
d’Autriche  & avec  les  nobles  contre  les  autres  cantons. 

Il  ne  s’agi  (Toit  dans  ce  traité  ni  de  ligue  offénfive  , ni  de 
ligue  détenfive  entre  les  deux  nations.  Les  Suifles  s’en- 
gagçoient  feulement  à ne  donner paflage  à aucuns  en- 
nemis de  la  France  par  leurs  cantons,  & à permettre 
le  commerce  ôc  le  paflage  libre  aux  François  : &c  de  foi» 
côté  le  roi  leur  promettoit  pour  lui  & pour  fes  fuccef- 
feurs , de  ne  jamais  donner  de  (ecours  aux  ennemis  des. 
cantons , de  ne  point  permettre  à-  fes  fujets  de  prendre 
les  armes  contre  eux  , & de  leur  donner  toute  liberté 
de  commerce  & de  paflage  en  France. 

Sur  les  inftances  réitérées  du  pape  à tous  les  princes, 
des’oppoler  aux  grands  progrezque  faifoient  les  Turcs, 
ceux  d’Allemagne  par  ordre  de  l’empereur  Frédéric 
s’afl'emblerent  a Ratisbonne  fur  le  Danube , afin  de  pen- 
feraux  moyens  & de  contenter,  le  pape,  & de  veilles 
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fur  leurs  propres  interets , ayant  tout  à craindre  d’un  1 — 

voifinauili  dangereux  que  Mahomet.  Philippe  duc  de  An.  1454. 
Bourgogne,  apres  avoir  réduit  les  Gantois  à leur  de- 
voir , ne  manqua  pas  de  s’y  rendre  : mais  l'empereur 
ne  put  s’y  trouver , quoiqu’il  l’eut  promis , à caufe  des 
guerres  de  Hongrie  qui  l’arrêtoient  en  Autriche.  Il  y 
envoya  deux  barons  avec  deux  évêques , fçavoirUlric 
& Enée , outre  Nicolas  cardinal  de  faint  Pierre.  Le 
pape  y envoya  auffi  Jean  évêque  de  Pavie,  pour  offrir 
tout  ce  qu’il  pouvoir  faire  de  la  part  dans  une  conjonc- 
ture fi  ficheufe  pour  la  religion.  Enée  dans  la  première 
féaace  harangua  les  princes  avec  tant  de  feu , qu’il  n’y 
en  eut  aucun  qui  n’opinât  en  faveur  de  la  guerre  con- 
tre le  T urc.  Le  duc  de  Bourgogne  s’y  difhngua  par  fort 
zele,  ôc  par  l’offre  qu’il  fit  d’aller  lui-même  en  perfon- 
ne  à cette  guerre,  pourvu  que  quelque  prince  voulût 
l’y  accompagner.  On  convint  aufli  de  rechercher  le  fe- 
cours  des  François , qui  pouvoient  fournir  de  la  cava- 
lerie , & celui  des  Italiens , qui  pouvoient  aifément 
équiper  une  puiflànte  flotte  : il  fut  arrêté  qu’on  tien- 
droit  une  autre  afTemblée  à Francfort  le  vingt-neuviè- 
me de  Septembre , pour  avifer  aux  moiens  de  lever 
des  foldats , & trouver  l’argent  néceffaire  à l’entretien 
d’urft  armée. 

Les  auteurs  ont  fort  relevé  le  zélé  & la  genérofîté  du  cxur. 
duc  de  Bourgogne,  en  condamnant  la  conduite  de  l'em-  fuiéïïTfiK  aÜ 
pereur  qui  n’étoit  pas  d'avis  qu’on  entreprit  la  guerre  Bour8°* 
contre  les  Turcs,  parce  qu’il  apprehendoit  la  dépenfe.  Æ„  s ?iv. 

Son  avarice  parut  encore  davantage  dans  le  refus  qu’il 
fit  de  recevoir  la  vifite  du  duc , qui  s’en  retournoit  dans 
fes  états  : il  feignit  d’être  malade , parce  qu’il  prévoyoit' 
qu’il  lui  en  coûteroit  beaucoup  pour  recevoir  un  prince 
aufli  grand  & auili  magnifique  qu’écoïc  le  duc  de  Bour-  )•  - 
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gogne.  Celui-ci  n’eut  pas  plutôt  appris  du  pape  la  per- 
te de  Conftantinople , qu’il  lui  envoya  quatre  galeres  , 
avant  même  que  de  partir  pour  l’Allemagne,  8c  lui 
promit  dans  la  fuite  un  plus  puiflant  fecours.  On  aflu- 
re  même  qu’il  fît  vœu  d’aller  combattre  les  Infidèles , 
fous  le  bon  plaifir  du  roi  de  France  fon  feigneur , pour- 
vu que  fes  états  fuffent  en  paix.  Enée  doute  cependant 
fi  ce  prince  rfeut  pas  d’autres  motifs  que  ceux  de  la  re- 
ligion ; il  infinue  même  que  le  grand  zele  qu’il  fit  pa- 
roître  en  cette  occafion  pouvoir  provenir  du  délir  de 
fe  venger  des  Turcs,  qui  avoient  exigé  de  fon  pere 
une  rançon  trcs-confiderable , ou  de  quelque  défir  Ac- 
quérir de  la  gloire  > fentiment  qui  anime,  dit  - il , la 
plupart  des  grands  : ce  qui  lui  fait  conclure  qu’il  n’el- 
pere  pas  plus  de  l’aflemblée  indiquée  à Francfort , que 
de  celle  de  Ratisbonne. 

Un  moine , ou  hermite  de  faint  Auguftin  appelle 
Simonet,  fans  fcience,  mais  qui  avoir  beaucoup  d’a- 
drefle , 8c  qui  fçavoic  s’infinuer  dans  les  efprits  , en- 
gagea dans  ce  tems  les  Italiens  à faire  la  paix  entr’eux. 
Il  fit  pour  cet  effet  plufieurs  courfes  8c  plufieurs  voya- 
ges, tantôt  chez  les  Vénitiens  & les  Florentins , tan- 
tôt vers  François  Sforce  i enfin  il  fçut  fi  bien  les  per- 
fuader  tous , qu’il  les  engagea  à conclure  la  pare  au 
commencement  du  mois  d’ Avril  : tout  le  monde  fut 
furpris  qu’un  religieux  fage  & d’une  vie  réglée  à la  vé- 
rité , mais  inconnu,  fans  naifTance  8c  fans  appui , fut 
venu  à bout  d’une  entreprife  dans  laquelle  le  pape  8e 
les  cardinaux  n’avoient  pu  réüflir. 

Tous  les  alliez  convinrent  d’un  jour  auquel  ils  dé- 
voient confirmer  8e  ratifier  le  traité  ; mais  Alphonfc 
fâché  qu’on  eût  tranfigé  fans  lui , au  mépris , difoit-il , 
de  la  dignité  royale , refüfa  de  le  figner.  On  lui  envoya 
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des  ambalfadeurs , & le  cardinal  de  Sainte  Croix  député 
de  la  part  du  pape , fit  fi  bien  par  fies  négociations , que 
la  paix  fut  arrêtée  avec  ce  prince , & conclue  avec  cer- 
taines modifications  qui  lui  étoient  honorables.  L’al- 
liance fut  faite  pour  vingt -cinq  ans  entre  les  princes 
d’Italie , à l’exception  des  Génois , qui  ne  furent  pas 
compris  dans  ce  traité.  Ce  n’eft  pas  que  le  cardinal  de 
Sainte  Croix , & les  autres  ambalTadeurs  n’eufl'ent  re- 
préfenté  à Alphonfe  , que  ces  peuples  étant  puiflans 
lur  mer , on  avoit  beloin  d’eux  dans  la  guerre  contre 
les  Turcs  i mais  Alphonfe  ne  voulut  jamais  les  com- 
prendre dans  le  traité , fans  leur  impofer  des  conditions 
que*teux  - ci  refuferent  d’accepter.  Il  voulut  qu’ils  fe 
défiftaflent  des  prétentions  qu’ils  avoient  fur  quelques 
vaiileaux  qu’on  leur  avoit  furpris , & qu’ils  lui  appor- 
taient le  baflin  d’or  qu’ils  avoient  cefl'é  de  lui  donner 
depuis  quelques  années , parce  qu’il  vouloit  le  rece- 
voir en  public  au  milieu  de  fa  cour , comme  un  tribut , 
& non  en  particulier  comme  un  préfent.  D’autres  mo- 
tifs l’éloignoient  encore  de  faire  la  paix  avec  eux  : il  ne 

f»ouvoit  oublier  fa  prifon  ni  les  pertes  que  les  Génois 
ui  avoient  caufées  dans  l’ifle  de  Corfe  : de  forte  qu’il  ne 
cefia  point  de  les  inquiéter  par  mer  & par  terre  , tant 
qu’il  vécut , quoiqu’ils  fe  fùllent  mis  fous  la  prote&ion 
du  roi  de  France. 

Jean  roi  de  Caftille  apres  s’être  défait  d’Alvarez  de 
Lune , qui  l’ avoit  dominé  fi  long-tems , mourut  d’une 
maladie  lente  à Valladolid  le  vingtième  Juillet  de  cette 
année,  âgé  d’environ  cinquante  ans,  après  en  avoir 
régné  quarante  - huit.  Il  voulut  cire  enterré  dans  le 
monaftere  de  Burgos,  que  fon  perc  avoir  fait  bâtir  t & 
qu’ihavoit  donné  lui-même  aux  Chartreux.  Son  fils 
Henry  IV.  du  nom  âgé  de  trenre  ans  lui  fucceda , ôc  ne 
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fut  pas  moins  vicieux  que  lui  \ il  étoit  marié  depuis 
quatorze  ans  à Blanche  fille  du  roi  de  Navarre  qu’il 
avoir  répudiée , parce  qu’il  ne  l’aimoit  pas.  Chacun 
fut  furpris  de  la  fentence  du  divorce  qui  fut  pronon- 
cée par  l’adminiftrateur  de  l’églife  de  Ségovie , & con- 
firmée avec  la  permifTion  du  pape  par  l’archevêque  de 
Tolede.  Il  s’étoit  Ci  fouvent  révolté  contre  Jean  fon 
pere  , que  ce  prince  avoit  été  fur  le  point  de  déclarer 
fon  fils  Alphonfe , âgé  feulement  de  fept  mois , fon 
fuccefTeur , mais  ce  bas  âge , &c  la  crainte  que  ce  choix 
n’excitât  de  grands  troubles,  l’en  empêchèrent.  Hen- 
ri confirma  les  anciens  traitez  d’alliance  avec  Charles 
VII.  roi  de  France , que  Jean  fon  pere  venoit  re- 
nouveller,  lorfqû’ü  mourut. 

Æncas  Sylvius  écrivit  le  cinquième  de  Juillet  une 
lettre  qui  contient  un  état  afTez  exaét  de  l’état  où  fe 
trouvoient  alors  les  princes  Chrétiens;  nous  en  parcou- 
reronsles  principaux  articles,  afin  de  mieux  faire  con- 
noître  la  ntuation  des  affaires  de  ce  tems.  Cette  lettre 
eft  adrefTéei  Leonard  , qui  l’avoit  prié  d’employer  tout 
fon  zele  & tout  fon  crédit  pour  porter  les  princes  à faire 
la  guerre  aux  Turcs,  ôcqui  lui  avoit  auflj  parlé  des  af-t 
faites  d’Italie  : mais  Enee  lui  répondit  que  l’aflemblée 
de  Francfort  étoit  bien  d’une  autre  conlequence,  par- 
ce que  les  Italiens  préparez  par  les  négociations  du 
pape  & des  cardinaux , & encore  plus  par  les  prefTantes 
follicirations  du  moine  Simonet  , étoient  fur  le  point 
de  conclure  la  paix  entr’eux  ; & qu’étant  fatiguez  de  la 
guerre,  ils  fentoient  le  befoin  ou  ils  étoient  d’en  venir 
à un  accommodement  ; mais  que  les  Turcs  n’étoient 
pas  dans  les  mêmes  tiifpofitions , & que  d’ailleurs  le 
roi  de  France  6c  l’çmpereur  n’étoient  point  affez*per- 
fuadez  de  l’intérêt  qu’ils  avoient  d’entrer  dans  cç  pro- 
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{et  de  guerre  ; le  premier  n’ayant  rien  à craindre  . 

d’ennemis  fi  éloignez , & le  fécond  étant  d’un  natu- 
rel fort  oppofé  à l’a&ion. 

De  plus , ajoute  Enée , le  fuccès  de  l’affemblée  de  nCp* ^ ”.ol, 
Francfort  ne  dépend  pas  feulement  des  princes  d’Alle- 
magne;  il  faut  de  plus  yappeller  le  roi  d’Arragon,  les  biée  de  F«nc- 
Genois  , les  florentins,  lesSiennois,  ceux  de  Luques,  °rt‘ 
François  Sforce , quoiqu’il  ne  foit  point  encore  inverti 
du  duché  de  Milan,  le  duc  Modene,  les  marquis  de 
Mantouc,  de  Montferrat  Sc  de  Saluces  : il  fautperfua* 
deraux  rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Bohême,  de 
Hongrie,  de  Pologne,  de  Dannemarck  ,de  Suede,  de 
Norvège  Sc  d’Ecolle  d’y  envoyer  leurs  ambaffadeurs  : 
il  ajoute  encore  qu’il  étoit  vrai  que  les  princes  d’Alle- 
magne étant  fur  les  lieux , avoient  ordonné  auxeom- 
munautezd’y  envoyer  leurs  députez;  mais  que  quel- 
que célébré  que  fût  cette  affemblée , il  n’en  efperoit 
aucun  heureux  fucccs,  parce  que  l’armée  des  Chrétiens 
n’auroit  aucun  chef auquel  elle  voulût  obéir , &c  qu’on 
ne  rendoit  point  au  pape  & à l’empereur , le  refpeéb  qui 
leur  étoit  dû  ; qu’on  les  regardoit  comme  des  chefs  fans 
autorité  qui  n’avoicnr  de  grand  que  le  nom  ; que  cha- 
que ville  avoir  fou  feigneur  ; qu’il  y avoit  autant  de 
princes  que  de  maifons , de  forte  qu’on  ne  pourroit  per- 
fuaderde  prendre  les  armes  à tant  de  chefs,  qui  avoient 
désintérêts  particuliers  & fi  differens;  qu’on  nefçau- 
roit  parmi  tant  de  rois  à qui  donner  le  commandement 
des  armées  ; qu’onferoit  embarraffé  fur  l’ordre , la  dif- 
cipline,  l’obeiffance,  la  diverfité  des  langues  & des 
humeurs  de  tant  de  differentes  nations  ; qu’on  feroit 
arreté  par  la  difficulté  de  trouver  de  quoi  fournir  aux 
frais;  qu’il  n’étoit  pas  aifé  d’acorder  auparavant  les 
François  avec  les  Anglois , les  Génois  avec  ceux  d’Ar- 
Tomc  XXII.  « Ffff 
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ragon-,  les  Allemands  avec  les  Hongrois  6c  les  Bohé- 
miens : outre  que  fi  l'on  envoyoit  peu  de  gens  contre 
les  Turcs,  ilsferoient  bien-tôt  défaits  6c battus  -,  fi  l’on 
envoyoit  au  contraire  une  armée  nombreufe  ôcconfi- 
derable,  ce  ne  feroit  que  defordre  6c  confufion. 

Une  autre  raifon  fur  laquelle  Ence  infiftoit  encore 
étoit  que  l'Italie  n’étoit  pas  alors  allez  paifible  , mal- 
gré la  paix  qu’on  avoit  conclue,  puifqu’il  y avoit  en- 
core guerre  entre  le  roi  d’Aragon  ôc  les  Génois. 

• A tous  ces  obftacles  Enée  ajoute  celui  des  Vénitiens , 
qui  aufli-tôt  qu’ils  eurent  appris  la  perte  de  Conftanti- 
nople  , avoient  envoyé  Barthelemi  Marcelle  à Maho- 
met, pour  lui  redemander,  au  nom  delà  république> 
les  Vénitiens  prilonniers  ,8c  les  biens  qu’on  leur  avoit 
pris  pendant  la  guerre  i ce  qui  leur  fut  rendu  avec  beau- 
coup de  genéroîité.  Il  rapporte  a ufli que  Marcelleavoit 
fait  de  nouveau  la  paix  avec  le  Turc, à condition  tou- 
tefois , que  fi  les  princes  Chrétiens  s’unifloient  pour 
déclarer  la  guerre  au  fultan , ils  pourroient  prendre 
les  armes  6c  le  joindre  à ces  princes  pour  la  détente  de 
la  foi.  Mais  tout  cela  prouve,  dit  Enée,  qu’il  faudra 
beaucoup  prier,  exhorter  ôc  prefier  les  Vénitiens  pour 
leur  faire  rompre  les  engagemens  qu’ils  ont  déjà  pris 
avec  les  Turcs:  ce  qui  tait  douter  du  luccès  de  cette 
guerre,  avec  d’autant  plus  de  laifon  que  dans  l’obli- 
gation d’attaquer  les  infidèles  par  mer  6c  par  terre, 
les  Italiens  manquant , les  Vénitiens  ayant  fait  leur 
paix , les  Génois , outre  les  obftacles  qu'y  oppofoit  Al. 
phonfe,  payant  tribut  au  Turc,  le  roi  d'Anagon  n’é- 
tant pasen  état  d’équipper  lui  feul  une  flotte  , ôc  celle 
du  pape  étant  trop  peu  cônfiderable,  il  nefalloit  rien 
çfjjererdu  côté  de  la  mer. 

Que  Mahomet  de  Ion  côté  étant  fort  paifible  du 
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fcôté  de  rHellefpont,  rien  ne  l’empccheroit , fi  on  lui  — — — 
déclaroit  la  guerre,  de  faire  pafler  une  armée  nom-  AN-,4v4* 
breufe  de  l’Alie  en  Grece  i outre  que  les  rois  de  Caf- 
tille  , d’Arragon  , de  Navarre  & de  Portugal  n’é- 
toient  point  d’accord  entre  eux. 

Que  fi  les  divifions  entre  les  royaumes  de  Caftille  " extix 

*■  , . n-  ./  , , GraidcsdivU 

& d’Arragon  etoient  alîoupies,  il  n en  etoit  pas  de  fion»  entre  Jc*n 
même  du  royaume  de  Navarre  , où  Jean  qui  en  étoit  & ‘ cîurkV  fo» 
roi , & Charles  prince  de  Viane  fon  fils , étoient  extic-  fi,s- 
mementbroüillez.  Celui-ci  avoit  l’eftime  du  plus  grand  riâtts  , lib* 
nombre  des  feigneurs , & la  faveur  entière  de  Blanche 
fa  fœur  ; ce  qui  irrita  fi  fort  le  pere  , qu’il  voulut  ceder 
fon  royaume  au  comte  de  Foix  fon  gendre  , pour  en 
priver  fon  légitime  heritier.  Les  Navarrois  pour  l’em- 
pccher  d’exécuter  ce  deflein , élurent  Charles  pour  roi 
à Pampelune,  & ne  laillcrent  pas  de  le  proclamer, 
quoiqu’il  fût  en  Italie  auprès  d’Alphonfe  Ion  oncle; 
ce  qui  étoit  encore  de  ce  côté-là  un  grand  obfhcle  à la 
guerre  contre  les  Turcs  ; aufii-bien  que  les  affaires 
que  Henri  nouveau  roi  de  Caftille  avoir  avec  les  Mau- 
res , contre  lefquels  il  avoit  levé  une  armée  afl'ez  con- 
fiderable , qui  n’avoit  fait  autre  chofe  que  quelques 
courtes  dans  la  campagne  pour  ravager  le  pays,  fans 
faire  aucune  conquête:  ce  qui  outra  fi  fort  les  Caftil- 
lans , qu’ils  fe  feroient  faifis  de  leur  roi,  s’il  ne  fefût 
fauvé  promptement  ôc  mis  en  lieu  de  sûreté.  Alphonfe 
fe  plaifoit  fi  fort  en  Italie,  qu’il  ne  pouvoit  fe  réfoudre 
à revenir  en  Arragon  , quoiqu’on  l’y  fouhaitât , & que 
fa  prefence  y fût  néceftaire  pour  réconcilier  le  roi  de 
Navarre  fon  frère  avec  fon  neveu. 

Le  roi  de  Portugal  plus  zélé  que  les  autres,  avoit  cl. 
envoyé  une  flotte  confiderable  en  Italie,  pour  fe  join-  tu^'i'cnro^rl 
dre  à celle  des  princes  , ce  qui  ne  fer  vit  toutefois  de  * oùl 
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» rien  à caufe  <iu  réfroidiflement  des  Italiens  & des  noil- 
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veaux  troubles  quilurvinrent  entre  les  Siennoisôc  ceux 

contre  lesTurcs.  1 À \ . . 11 

M*run*t  ht.  de  Genes.  Les  Portugais  depuis  Henri  oncle  du  roi 
Alphonfe  , envoyoient  tous  les  ans  des  vaifieaux  au 
Cap  deBonne-Elperance  ,qui  eft  à l’une  des  extrêmi- 
tez  de  l’Afrique,  dans  la  vûë  d’y  faire  prêcher  la  religion 
Chrétienne  , ou  peut-être  pour  y négocier.  Jean  roi  de 
Caftille  voulut  s’oppofer  à ces  voyages  , fous  pré- 
texte que  ces  ports  iui  appartenoient , ôc  menaça  mê- 
me Alphonle  de  lui  déclarer  la  guerre  s’il  ne  s’en  dé- 
partoit.  Les  Portugais  lui  remontrèrent  qu’ils  ne  pen- 
loient  pas  avoir  agi  contre  la  juftice,  5c  qu’ils  étoient 
afsûrezque  le  roi  de  Caftille  ne  les  attaqueroit  point, 
fans  avoir  fait  auparavant  examiner  leur  droit  : mais 
ce  prince  mourut  dans  le  tems  de  cette  difpute,  & la 
paix  fut  établie  entre  ces  deux  royaumes , par  le  maria- 
ge de  Henri  fils  de  Jean  avec  Jeanne  fceur  du  roi  de 
Portugal  ; mais  d’autres  différends  firent  bien- tôt  re- 
naître la  guerre. 

En  France,  il  n’y  avoir  pas  d’apparence  que  le  roi, 
quoique  délivré  des  Anglois,  pût  fe  réfoudre  à en- 
voyer des  troupes  hors  de  Ion  royaume , d’autant  plus 
que  les  côtes  de  la  mer  n’étoient  pas  tranquilles,  ôc 
qu’il  avoit  tout  à craindre  des  Anglois  qui  ne  vouloient 
entendre  à aucune  propohtion  de  paix,  malgré  les 
divifons  qui  regnoient  entre  eux  par  la  nonchalance 
de  leur  roi , & qui  les  empcchoient  de  fe  mcler  des  affai- 
res du  dehors.  Richard  duc  d’Yorcks’étoit  rendu  maî- 
tre du  gouvernement  du  royaume , 5c  afin  de  parvenir 
plus  ailement  à la  royauté  qu’il  ambitionnoit,  il  avoit 
fait  arrêter  & mettre  en  prifôn  les  ducssde  Sommerlet 
5c  Glocefter,  oncles  du  Roi.  Cet  attentat  réveilla  Henri 
de  fon  aifoupiU'ement  -,  il  vengea  fon  autorité  mépniée. 
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délivra  de  prifon  les  deux  ducs , &c  donna  le  gouver- 
nement de  ion  royaume  au  premier,  qui  s’en  acquitta 
dignement.  Cette  conduite  fit  prendre  au  duc  d’York 
le  parti  de  fe  retirer  pour  fe  mettre  en  sûreté.  Mais  il 
revint  peu  de  tems  après  avec  une  armée,  & s’empara 
du  royaume.  Tous  ces  troubles  marquent  encore  qu’il 
n'y  avoit  rien  à efperer  ni  de  l’Angleterre  ni  de  la 
France  pour  la  guerre  contre  le  Turc. 

Les  LcofTois , les  Danois , les  Suédois , &c  ceux  de 
Norvège  , étant  fituez,  pour  ainfi  dire  , aux  extrêmi- 
tez  du  monde,  n’avoient  aucun  intérêt  à porter  il  loin 
la  guerre  , &:  d’ailleurs  ils  étoient  divifez.  Le  roi  d'E- 
coffeétoit  occupé  à réduire  les  fujets  rebelles;  il  avoic 
fait  arrêter  le  comte  de  Duglas  qui  en  étoit  le  chef,  8c 
l'avoit  puni  félon  fes  mérités.  Les  rois  de  Suede  & de 
Dannemarck  étoient  en  guerre  , à caufe  de  l’union  de 
ces  royaumes.  Les  Suédois  s’étoient  choifi  un  roi  par- 
ticulier. Chriftiern  roi  de  DannemarcK  avoit  écrit  à 
l’empereur  Frédéric,  en  réponle  à la  lettre  qu’il  lui 
avoir  envoyeée,  pour  l’inviter  à l’aUemblée  de  Franc- 
fort i qu’il  fe  feroit  un  plaifir  d’embrafler  cette  occa- 
fion  de  marquer  fon  zele  pour  l’églile , fi  fes  états 
joüilloient  d’une  paix  confiante  i qu'il  ne  pouvoir  rien 
lui  promettre  fans  avoir  auparavant  confulté  fon  par- 
lement, qui  ne  pouvoir  s’afiembler  fi-tôt , qu’il  étoic 
fur  le,point  de  déclarer  la  guerre  au  royaume  de  Nor- 
vège; & que  toutes  ces  railons  l’empêchoient  de  ré- 
pondre aux  dcfirs  de  fa  majefté  impériale  : l’afluranc 
néanmoins  que  fi  dans  l’aifemblée  d’ Ulemagne  on 
prenoit  quelques  rclolutions  favorables  aux  affaires 
de  la  religion , il  ne  manqueroit  pas  d’y  entrer  autant 
que  les  affaires  de  fon  royaume  pourroientle  lui  per- 
mettre. Charles  roi  de  Suede  qui  fut  deux  ans  après 
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Histoire  Ecclesiastique; 

• chaffé  par  Chriftiern , avoit  ruiné  tour  le  Dannemarlc 
' avec  une  puiffante  armée  compofée  de  Gots  & de 
Suédois  ; & avoit  tellement  réduit  Chriftiern  à l’étroit 
qu'il  s etoit  vu  contraint  d’avoir  recours  aux  princes 
de  la  balle  Allemagne,  dont  il  ne  tira  pus  cependant 
de  grands  avantages. 

Les  princes  ôc  les  villes  d’Allemagne  vivoient  aulïï 
dans  une  divifion  continuelle:  les v u (Tes  confervoient 
depuis  long-tems  une  haine  cruelle  contre  les  ducs 
d’Autriche;  & cette  averfion  alloit  h loin  que  ce  peu- 
ple ne  pouvoit  pas  même  foutfnr  qu’on  les  nommât, 
& fi  quelqu’un  en  difoit  du  bien , ou  paroifioit  leur 
être  favorable , ils  le  tuoient  lur  le  champ  fans  autre 
forme  de  procès.  Ils  ôterent  même  les  armes  de  ces 
princes  de  tous  les  endroits  où  on  les  avoit  mifes,  & 
parce  qu’ils  portoient  dans  leurs  armes  des  queues  de 
paon  pour  pannachcs,  les  Suiffes  ne  nourrifioient  au- 
cun de  ces  oifeaux  dans  tout  leur  pays , enforte  que  fi 
quelqu’un  portoit  une  plume  de  paon  à Ion  bonnet , ils 
ne  lui  faifoient  aucun  quartier.  Voilà  .quelles  étoient 
les  difficultez  qu’Enée  propofoit  par  rapport  à la  fitua- 
tion  des  affaires  de  l’Europe  touchant  la  guerre  contre 
les  Turcs. 

Les  Pruffiens  fe  plaignant  depuis  quelques  années 
du  joug  infupportable  des  chevaliers  Teutoniques, 
qui  depuisl’an  i+fo.  avoientpour  grand-maîcretLoüis 
Eriihufen,  fe  révoltèrent  contre  eux  pour  fe  mettre 
fous  la  domination  du  roi  de  Pologne.  Le  pape  Nico- 
las informe  de  cette  révolte  par  ion  légat,  leur  ordon- 
na ious  peine  d’excommunication  de  rentrer  dans  leur 
premier  état  ; mais  ils  n’eurent  aucun  égard  à ces  or- 
dres. L’empereur  s’interreîTa  aufli  pour  les  chevaliers, 
& condamna  les  Prufliens  à une  amende  de  fix  mille 
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florins,  ôc  à obéir  aux  chevaliers,  qui  aux  dépens  de 
leur  vieavoient,  difoit-il,  retiré  la  Prufl'e  des  mains 
des  infidèles.  Cette  conduite  de  l’empereur  à lcgard 
des  Prufliens  les  irrita  tellement  qu’ils  prirent  les  ar- 
mes contre  les  chevaliers,  entuerent  un  grand  nom- 
bre, ruinèrent  leurs  châteaux,  Ôc  fe  rendirent  maî- 
tres de  cinquante-cinq  bourgs.  Mais  comme  ils  fen- 
toient  le  beloin  quils  avoient  de  fecours , iis  vinrent 
trouver  cette  année  Cafimir  roi  de  Pologne  pour  fe 
donner  à lui  avec  toute  la  PrulTe , la  Pomeranie , Cul- 
mc  ôc  tout  ce  que  les  chevaliers  pofledoient.  Le  fenac 
ne  fe  détermina  pas  d’abord,  ôc  meme  le  cardinal 
Sbignée  évêque  de  Cracovie, n’étoit  pas  d’avis  qu’on 
reçut  leurs  offres. 

Les  Prufliens  voyant  l’irrefolution  des  Polonois , 
dirent  tout  haut  qu’ils  chercheroient  d’autres  protec-, 
teursi  que  Ladiflas  roi  de  Hongrie  & de  Bohême  ne 
les  abandonneroit  pas  ainfi,  Sc  ne  demanderoit  pas 
mieux  que  de  les  recevoir.  Ces  menaces  détermi- 
rerent  les  Polonois  à ne  pas  biffer  échapper  une  fi 
belle  occafion  d’accroître  de  beaucoup  leurs  états  , 
quoiqu’ils  préviflent  bien  qu’en  acceptant  les  offres 
des  Prufliens  , ils  alloient  s’engager  dans  une  guerre 
furieufe  avec  l’Allemagne.  Le  roi  Cafimir  entra  donc 
dans  la  Prufle»  il  reçut  le  ferment  de  fidélité  des 
Prufliens,  diminua  beaucoup  les  impôts,  ôc  les  tri- 
buts dont  ils  fe  plaignoient , ôc  foütint  les  cheva- 
liers-dans  leur  guerre,  la  Pologne  ôc  eux  11’ayant  plus 
alors  qu’un  même  intérêt. 

Dans ‘le  mois  de  Février  de  cette  .année  Cafimir 
cpoula  Elifabeth  , fccur  de  Ladiflas  roi  de  Hongrie  ôc 
de  Bohême  j il  furvint  à ce  fujet  un  différend  entre  l’ar- 
chevêque de  Gnefne  ôc  le  cardinal  Sbignée  pour  la  ce- 
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coo  Histoire  Ecclesiastique. 
rémoniedu  mariage.  Le  premier  comme  primat  de  Po-' 
logneprétendoit  avoir  droit:  le  fécond  comme  cardi- 
nal «Je  évêque  du  lieu  avoit  la  même  prétenti  an.  Jean 
Capiftran , qui  depuis  l'année  pafiee  étoit  à Cracovie, 
fut  pris  pour  arbitre  , Ôc  défera  au  cardinal  l'honneur 
de  célébrer  le  mariage  , 6c  à l’archevêque  celui  de 
facrer  ôc  de  communier  la  nouvelle  reine. 

Mahomet  entra  cette  année  dans  la  fervie  ou  Rut 
fie,ôc  fe  rendit  maître  deNewgrade  ouNev pirghe, 
ville  confiderable  pour  les  mines.  A murât  l’a  voit  déjà 
prife  autrefois!  Après  la  prife  de  Conllantinople , les 
Turcs  ayant  delfein  de  venir  en  Servie,  Georges  qui 
en  étoit  prince  ou  defpote  alla  en  Hongrie  pour  la  fé- 
condé lois , afin  d’en  obtenir  du  fecours,  ôc  pafia  juf» 
qu’en  Autriche  où  étoit  alors  le  roi  Ladifias.  Geor- 
ges étoit  venerable  pour  fon  âge  , mais  il  étoit  telle- 
ment attaché  aux  erreurs  des  Grecs,  qu’après  un  en- 
tretien allez  long  qu’il  eut  avec  Jean  Capiftran  , lur  la 
créance  de  l’églile  Romaine , il  répondit  à ce  faint  reli- 
gieux , qu’il  y avoit  quatre-vingt-dix  ans  qu’il  étoit 
au  monde,  qu’il  n’avoit  point  connu  d’autre  religion 
que  ccl’c  qu’il  avoit  reçue  de  fes  peres,  que  Capiftran 
vouloitle  rendre  fou  dans  fa  vicillefTe , ôc  qu’il  aimeroit 
roit  mieux  fe  donner  la  mort  que  de  changer  de  fen- 
timent.  Il  quitta  ainfi  Capiftran  ôcs’cn  retourna  chez 
lui.  En  chemin  il  penfa  furprendre  Michel  Zilagt on- 
cle d’Huniade  qui  gardoit  les  frontières  de  Hongrie  i 
mais  peu  de  jours  apres  il  fut  arreté  par  le  même-  Mi- 
chel auprès  du  Danube,  où  ayant  eu  deux  doigts  de 
la  main  droite  coupez  en  fe  défendant , ôc  s’etant  ra- 
cheté enfuite  par  une  rançon  confiderable.  Il  finit  bien- 
tôt après  fa  vie  , parce  qu’on  ne  pût  arrêter  le  lâng  de 
fa  playe.  Il  laiflu  Lazare  le  plus  jeune  de  fes  fils  pour 
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focceflfeur  de  fa  principauté , parce  qu’Amurat  avoit 
fait  crever  les  yeux  aux  autres.  Il  paroit  cependant  par 
une  lettre  d'Enée,  queGeorges  ne  mourut  point  avant 
l’année  1456.  ôc  que  fes  fils  le  rendirent  aux  Turcs. 

L’aflemblée  de  Francfort  le  tint  au  jour  indiqué  le 
vingt-neuvième  de  Septembre.  Enée  s'y  trouva  com- 
me ambaflddeur  de  Frédéric  * on  y vitaulli  le  marquis 
de  Brandebourg  , l’évêque  de  Gourgues,  Thierri  ar- 
chevêque de  Mayence  , Jacques  archevêque  de  Trê- 
ves , les  ambalfadeurs  de  prelque  toute  l’Allemagne  , 
les  nonces  du  pape,  les  agens  du  marquis  d’Efb  ôc  de 
Mantouc  : les  envoyez  d’Alphonfe  ôc  des  Vénitiens 
n'entr^enr  en  Allemagne  qu’apres  que  i’aflèmblée 
fut  finie  : ceux  de  Hongrie  demandoient  du  fecours 
que  ceux  du  duc  de  Bourgogne  offroient  d'accorder. 
Jean  Capiftran  que  tous. les  peuples  regardorent  com- 
me un  prophète  , s’y  trouva  aufli.  On  n’écouta  point 
d’abord  ceux  qui  opinioient  pour  la  guerre  contre  les 
Turcs,  ôc  on  n’eut  aucun  égard  au  decret  de  l'afiem- 
blée  de  Ratisbonne , par  lequel  on*avoit  réfolu  cette 
guerre  i néanmoins  apres  le  dilcours  d’enée  qui  dura 
près  de  deux  heures,  6c  qu’on  écouu  avec  beaucoup 
d’attention  , chacun  changea  de  feutiment.  On  re-  < 
tiouvella  le  decret  de  Ratisbonne  , touchant  la  guer- 
re , ôc  l'on  promit  aux  Hongrois  dix-mille  hommes  de 
cavalerie , ôc  trente-  deux  mille  d’infanterie  ; on  or- 
donna de  plus  que’leséleébeurs  de  l’empire , 6c  les  au- 
tres princes  d’Allemagne  iroient  trouver  l’empereur 
pour  prendre  de  juftes  melurës  avec  lui. 

Charles  comte  deCharolois , fils  du  duc  de  Bourgo- 
gne, époufa  cette  année  Ilabelle  de  Bourbon,  fille  de 
Charles  duc  de  Bourbon.  Dans  le  même  tems  on  fit  le 
procès  au  fieur  de  Lcfpare , qui , ayant  été  banni  de 
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La  Guienne , s’étoit  retiré  dans  le  Poitou.  Le  roi  infor- 
mé que  ce  traître  y formoit  de  nouvelles  intrigues  pour 
&ire  revenir  le»  Anglois*  & leur  livrer  une  féconde 
fois  Bourdeaux , le  fit  arrêter.  On  l’interrogea , il  avoiia 
fon  crime  , & fur  fon  aveu , on  le  condamna  à avoir  » 
la  tête  tranchée  : enfuite  fon  corps  fut  écartelé , & di- 
vifé  en  fix  parts,  qui  turent  expoiees  fur  difterens  gi- 
bets. 

Jean  V.  comte  d’Armagnac,  fils  de  celui  que  le  dau- 
phin prit  à l’HLe  Jourdain  , &c  à qui  le  roi  avoir  fâitr 
grâce  en  lui  rendant  fes  états,  voulut  empêcher  celui 
qui  a^it  les  provifionsde  l’archevcché  d’Auch  , d’en 
prendre  pofkflîon  ',  pour  mettre  «n  fa  place  Jean  de 
Lefcun  Ion  frere  bâtard  , qu’il  avoic  fait  élire  par  le 
parti  qu’il  avoir  dans  le  chapitre.  Le  roi  envoya  le 
comte  dcClermont,  le  maréchal  de  Loheac  & d’au- 
tres dans  le  comté  d’Armagnac,  & le  comte  de  Dam- 
martin  & le  bailly  d’Evreux,  avec  des  troupes  devant 
Leiétoure  pour  l’aflîéger  : cette  ville  le  rendit,  de  mê- 
me que  les  autres  des  états  de  ce  comte.  Le  pape  fut 
fort  irrité  de  ce  procédé  r parce  qu’il  avoit  confirmé 
le  premier  élu  qui  étoit  neveu  du  défunt  archevêque. 

Le  comte  d’Arnugnac  fut  obligé  de  s’enfuir  vers  l’Ar- 
ragem  , où  il  avoir  encore  quelques  châteaux  , &.  les- 
états  furent  confifquez. 

Mais  ce  qui  feandalifa  davantage  les  gens  de  bien 
contre  lui  , fut  l’mcefle  qu’il  commit  avec  une  de  fes 
propres  (ceurs.  Cette  lccur  nommée  llabelle  etoit  âgée 
de  vingt-  deux  ans , & une  des  plus  belles  perlonnes  du  _ 
royaume.  Le  comte  en  devint  amoureux  à la  fureur 
& llabelle  eut  le  malheur  de  répondre  à un  amour  fi 
criminel*  L’mcefte  étant  devenu  public , le  pape  Ni- 
colas V.  l’excommunia.  Il  parut  touché  de  fon  crime  „ 
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•il  obtint  meme  à la  priere  du  roi  i’abfolution  des 
cenfures  qu’il  avoir  encourues.  Mais  fa  paillon  s'étant 
bien-tôt  après  rallumée  , il  crut  qu’en  époufanc  fa  fœur 
il  leveroit  le  fcandaLe.  Il  s’adrelu  à un  chapelain  de  fa 
maifon  , auquel  il  fît  accroire  qu’il  avoit  obtenu  dif- 
penfe  du  pape  pour  ce  mariage  : ôc  ce  chapelain  trop 
crédule  le  mâria  ,.ce  qui  caufa  unfcandale  affreux  dans 
tout  le  royaume.  Le  pape  en  écrivit  au  roi  de  France , 
qui  envoya  le  comte  de  la  Marche , fit  la  dame  d’Al- 
bret  à ce  comte  leur  neveu , pour  l’engager  à réparer 
.ce  fcandale , mais  on  ne  put  rien  gagner  fur  lui  ; fie 
fur  Ton  refus  Tes  états  furent  faiûs  , ôc  il  fut  obligé  de 
fe  retirer  hors  du  royaume. 

Alphonfe  Toftat  mourut  cette  année  ; l’Efpagne  le 
met  au  nombre  de  fes  plus  grands  hommes.  Il  fît  fes 
études  d.tns  l’univerfité  de  Salamanque  avec  tant  de 
fuccès , qu’à  vingt-deux  ans  devenu  philofophe  , ju- 
rifconfulte  fit  théologien , il  fut  jugé  capable  d’y  en- 
feigner  ce  qu’il  avoit  appris.  Son  jugement  fain  , fon 
eiprit  vif  & pénétrant,  la  mémoire  prodigieufe  en  fi- 
rent un  homme  univerfel.  Il  poffeda  toutes  les  feien- 
ces , fit  chacune  en  particulier  auffi  parfaitement  que 
s’il  en  avoir  fait  l’objet  de  fon  unique  étude  : le  grec 
St  l’hébreu  lui  devinrent  auflî  familiers  que  fa  langue 
naturelle.  Tant  démérité  le  fît  bien-tôt  diftinguer,  ôc 
l’éleva  aux  premières  dignitez  de  l’églife  ôc  de  l’état, 
il  aflifta  au  concile  de  Balle , fit  fut  fait  peu  après  évê- 
que d’Avila.  La  mémoire  encore  toute  récente  de  fes 
fervices , les  marques  éclatantes  de  fa  fainteté  fit  le 
nombre  prodigieux  de  les  écrits  prouvent  que  tout  fon 
tems  fut  partagé  entre  les  affaires  publiques  , l’étude 
Scies  exercices  de  pieté.  Il  mourut  à quarante  ans.  Les 
ouvrages  qui  nous  relient  de  ce  grand  homme  font  re- 

Gggg  ij 


An.1414* 


CLxm. 
Mort  d’Al- 
phonTc  Tottic. 


Rnlnerim  Bo- 
wjius , in  ftnfn- 
tion»  êftrvm 
Toflali. 

BtUarm  dt 
Serlft, 


Rnintrlui  ta 
frtfnt. 


Digitized  by  Google 


An.i4J+- 


C L X I V. 
Scs  ouvrages. 

T'/lfilioftrM, 
nia.  Ctltn. 


To/lMti  eptriim 
a cm.  x 1 1 . 


Üid 

v 


3 ,/  rn  dt 
J ci  ./£.  tutef. 


604  Histoire  Ecoles  i ast  i que. 
gretter  ceux  que  nous  avons  perdus.  U eft  étonnant* 
qu’en  dix-huit  années,  un  homme  qui  fe  livroit  aux 
affaires  du  roi , du  peuple  ôc  de  l’églife  , ait  pû  tant 
étudier , tant  dicter  6c  tanr  écrire. 

Il  a compole  des  fçavans  commentaires  fur  prefque 
tous  les  livres  de  l'écriture  : il  commence  par  ceux  de 
Mcïfe  ; il  parcourt  les  livres  hiftoriques*  Ôc  il  vient 
à la  nouvelle  loi  qu’il  explique  d’une  maniéré  claire 
ôc  exacte.  Il  réleve  par- tout  ce  qui  parok  le  moins 
confidérable  i il  dévoile  ce  qu’il  y a de  plus  caché  -,  il 
découvre  de  myfterieufes  profondeurs  vil  y trouve  d». 
quoi  réfuter  les  erreurs , ôc  fur  - tout  celles  des  Rab- 
bins, des  ouvrages  dcfquels  il  avoir  fait  une  étude  af- 
fez  particulière  pour  faire  ufage  de  ce  qu’ils  ont  de 
bon,  6c  pour  combattre  leurs  revêries  6c leurs  fuperf- 
titions  : enfin  il  développe  les  maximes  des  livres  faines 
d’une  maniéré  digne  de  leur  fublimité  : mais  fon  éru- 
dition ôc  fon  dilcernement  brillent  particulièrement 
dans  ce  qu’il  nous  a laifïé  fur  les  évangiles.  Dans  cet 
ouvrage,  fes  quefhbns  montrent  par  leur  nombre  la 
fécondité  de  fon  efprit  , 6:  les  lolutions  en  montrent 
la  jufteflé  &i  la  netteté.  Outre  ce  commentaire  nous, 
avons  encore  de  lui  une  apologie  de  quelques  propo- 
rtions qu’il  avoir  avancées  dans  une  de  lés  theles 
cinq  paradoxes  fur  le  nom  de  'uajè  que  l’cîn  donne  à 
la  fainte  Vierge  , 6c  fur  les  titres  de  lion  , d’agneau  , 
de  ferpent  ôc  d’aigle  qui  conviennent  à Jefus-Chrift  ;. 
un  traité  de  la  fainte  lrinité  v un  aucre-fur  ces  paroles 
d’Ifûïe , Ecce  Virgo  concipiet  tsre.  des  conclufions  contre 
les  prêtres  concubinaires  » un  traité  de  l'état  de  l’a- 
me  apres  la  mort  -,  ôc  un.de  la  meilleure  maniéré  de: 
gouverner  les  peuples  , fous  le  titre , de  optima  Politia - 
Tous,  ces  ouvrages  font  imprimez  en  treize  volume» 
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in-folio  : ceux  cjui  font  perdus , croient  entre  autres  , 
plulieus  traitez  de  droit  ; un  de  l’amitié  ; des  conciles 
generaux  ■>  une  réfutation  de  l’Alcoran  , quelques  fer- 
mons ; 2c  un  commentaire  écrit  en  espagnol , lur  la 
chronique  d’Eufebe.  # 

L’églife  fe  vit  privée  dès  lfc  commencement  de  cette 
année  d’un  de  Tes  principaux  ornemens  par  la  mort  de 
Laurent  Juflinien  premier  patriarche  de  Venife,  qui 
mourut  aulli  faintement  qu’il  avoit  vécu  , le  huitième 
jour  de  janvier , âgé  de  loixante  & treize  ans , 2c  lix 
mois.  Il  fut  gratifié  du  don  de  prophétie  de  fon  vivant,. 
2c  fa  fainteté  fut  atteftee  par  divers  miracles  après  la 
mort.  On  fut  obligé  d’expofer  fon  corps  pendant  quel- 
que tems  à la  vénération  des  peuples , qui  accoururent 
en  foule  de  toutes  parts  à la  nouvelle  qu’on  eut  de  fa 
mort  : mais  une  conteftation  furvenuë  touchant  fon 
inhumation  entre  le  chapitre  de  1 eglile  patriarchale  2c 
les  Religieux  de  faint  Georges  chez  lelquels  le  faine 
avoit  delhné  fa  fépulture,  fut  caule  qu’il  demeura  ain- 
fi  découvrit  dans  la  ficriflie  de  la  grande  églife  pen- 
dant foixante-fept  jours , fans  qu’au  bout  d'un  (i  long- 
tems  il  y parut  aucune  marque  de  corruption.  Les  cha- 
noines alléguoient  pour  eux  les  faints  canons,  qui  or- 
donnent que  les  prélats  foient  enterrez  dans  leurs  pro- 
pres églifes  i les  religieux  de  laint  Georges  foutenoienc 
qu’on  ne  pouvoir  refufer  au  Saint  l’exécution  de  les 
dernieres  volontez.  Les  premiers  Remportèrent,  & le 
corps  du  Saint  fut  inhumé  dans  l’églife  patriarchale  le 
feiziétne  de  Mars. 

Après  la  cérémonie  de  fes  obfeques  , tbn  tombeau 
ne  fut  pas  moins  glorieux  , que  l’a  voit  etc  la  longue 
expohrion  de  fon  corps.  Le  pape  Sixte  IV.comfnenç i à 
faire  taure  les  procedures  de  la  canoiufation  , L -on  X.  2c 
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■ Adrien  VI.  les  continuèrent  \ & enfin  Clément  V 1 1. 

An.  *45  5*  donna  le  decret  de  fa  béatification  l’an  i f x 4.  avec 

Jiermiffion  d’en  faire  la  fête  & l’office  public  dans  toutes 
es  églifes  de  la  république  de  Vcnife,  remettant  iun 
autre  tems  plus  comiryade  l’exécution  du  defléin  qu’il 
• * avoit  de  le  canonifer.  Ce’ projet  ne  fut  exécuté  qu’en 

1490.  parle  pape  Alexandre  VIII.  &la  fêre  du  fiant , 
qui  eft  femi  double  dans  l’office  Romain , fe  trouve 
placée  le  cinquième  de  Septembre.  Il  a écrit  plufieurs 
ouvrages  de  pieté , dans  lefquels  on  voit  les  fruits  d’u- 
ne vertu  folide  , plutôt  que  d'une  érudition  acquife 

f>ar  l’étude  des  lettres , ayant  beaucoup  plus  profité  à 
école  du  Saint-fcfprit  qu’à  celle  des  hommes.  Sa  vie 
a été  écrite  par  fon  neveu  Bernard  Juftinien , & on  la 
trouve  dans  Surius. 

clxvm.  Comme  par  le  decret  de  l’afTemblée  de  Francfort  on 
l'cmpcrcurde  u avoir  réfolu  la  guerre  contre  les  Turcs,  il  ne  s’agi  (Toit 
fn'Turc°n,re  plusque  de  travailler  aux  moyens  de  réunir  les  princes, 
je»,  syh.  de  leur  fournira  chacun  ce  qu'ils  voudroient,  & de  le- 

eornm.  Fil  11.  /.  , ^ . / 1 1 i • 

ver  une  armee.  Quelques  électeurs , avec  d autres  prin- 
ces d’Allemagne,  les  ambaffadeurs  des  autres  feigneurs, 
les  évêques  & les  principaux  barons  de  Hongrie , allè- 
rent en  Autrichetrouver  l’empereur  Frédéric*  }ean  évê- 
que de  Pavie,  légat  du  faint  fiége  s’y  rendit  auffi  avec 
Michel  Pithimambafladeurd’Alphonferoi  de  Sicile  Je 
- d’Arragon,  & Jean  Capiftran:  ce  dernier  par  ces  prédi- 
cations exhortoit  les  peuples  à prendre  les  armes  , ou 
à contribuer  par  leurs  aumônes  au»  frais  de  la  guerre 
qu’on  vouloit  entreprendre.  On  écoit  prêt  de  conclure, 
& il  y avoit  lieu  d’elperer  qu’au  commencement  de  l’été 
on  feroit  en  état  de  mettre  une  nombreufe  armée  en 
eampagfie,  lorfque  la  nouvelle  qu’on  apprit  de  la  mort 
du  pape  Nicolas  V.  renverfa  tous  ces  grands  projets. 
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Ce  pape  mourut  le  vingt- quatrième  de  Mars  de 
cette  année  1455-  apres  avoir  gouverné  l’églife  huit  AN,I4S5* 
ans  & dix  -neuf  jours.  La  goûte  dont  il  avoit  prefque  clxvui. 
toujours  ete  tourmente  depuis  ton  élévation  au  pon-  Nich*  v. 
tificat , jointe  à la  fièvre  qui  furvint , ôt  au  chagrin 
qu’il  a voit  toujours  eu  depuis  la  prife  deConftantino- 

{>le , lui  ôterent  la  vie  en  peu  de  jours  -,  8c  il  fembla  que  . 

'armée  qu’il  avoit  déjà  mite  fur  pied  pour  envoyer  con- 
tre les  infidèles , ne  fut  deftinée  que  pour  rendre  fa 
pompe  funebre  plus  magnifique,  il  fut  heureux  dan» 
ion  pontificat,  principalement  dans  la  paix  d'Italie  à 
laquelle  il  travailla  beaucoup  i il  embellit  la  ville  de 
Rome  de  fuperbes  édifices  qu’il  ne  put  pas  à la  vérité 
achever.  Comme  il  étoit  fçavant , ôc  qu’il  aimoit  les 
belles  lettres , il  fut  très  - liberal  envers  les  hommes 
do&es,  les  attirant  à Rome  par  fes  bienfaits  8c  par  fes 
carefles.  Il  eut  grand  foin  de  recueillir  les  plus  beaux 
manufçrits  grecs  & latins  ponr  enrichir  fa  bibliothè- 
que. Il  fit  rechercher  par  toute  la  Grèce  ce  qu’il  y avoit 
de  bons  livres  en  toutes  fortes  le  feierrees,  ôc  récom- 
penfa  libéralement  ceux  qui  les  traduiloient  en  latin. 

Il  en  faifoit  autant  pour  les  auteurs  latins.  Sa  généro- 
fité  alla  fi  loin  , qu’il  promit  cinq  mille  ducats  à celui 
qui^  lui  appoweroit  l’évangile  de  faint  M.  tthieu  en 
Lebreu.  Il  enrichit  les  églifes  de  vafes d’or  ôc  d’argent, 
d’ornemens  & de  tapifieries  magnifiques.  On  a tou- 
jours remarqué  en  lui  un  parfait  délitflereflement , ne 
vendant  jamais  aucun  office  r ôc-  mariant  dé  pauvres 
filles  de  les  épargnes.  Platine  lui  reproche  d’avoir  été  Plnntin  in  JW 
(ù jet  à la  colere  : mais  il  ajoute  qu’il,  rctournoit  bien-  "Vâvi*.  «a 
tôt  après  à fa  bonté  naturelle  , enforte  que  fa  piété  CUccn- 
corrigeoic  ce  défaut.  La  mort  le  furprit  dans  le  terns 
qu’il  avoit  cité  Sigifmond  duc  d’Autriche  à paroitre 
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devant  lui , parce  que  ce  prince  conteftoit  au  cardinal 
de  Cula  l'cxccution  de  fa  jurifdiétion  dans  fon  évêché 
de  Brixen. 

Les  obfeques  du  pape  Nicolas  étant  achevez  , les 
cardinaux  au  nombre  de  quinze , apres  avoir  donné 
les  ordres  nécefluires  pour  la  {ûreté  de  la  ville  & du 
palais,  entrèrent  dans  le  conclave:  &c  apres  la  melîè 
du  Saint-Eiprit  célébrée  par  le  cardinal  doyen  , on  fie 
entrer  les  ambaflàdeurs  &c  les  députez  des  princes  Chré- 
tiens, aufqucls  on  donna  audience  jufqu'à  cinq  heures 
du  foir.  Ênfuite  les  cardinaux  chefs  - d’ordfts  firent 
fermer  les  portes,  & en  prirent  les  clefs.  Le  conclave 
fe  trouva  partagé  en  deux  faélions  ; ce  qui  rendit  les 
deux  premiers  icrutins  inutiles  : Dans  le  troifiéme  on 
propofa  le  cardinal  Beflarion.  Ceux  du  parti  contrai* 
re  voyant  que  c’étoit  un  fujet  d’un  grand  mérite  , &c 
qu’il  avoit  allez  de  voix  pour  être  élu , cabalerent  avec 
le  cardinal  d’Avignon  pour  empêcher  Ion  él  ébion. 
Ce  cardinal  rcprefe'nta  avec  beaucoup  de  vivacité  à 
fes  confrères  aflemblez,  ou’il  n’y  avoit  pas  d’apparen- 
ce de  donner  pour  chet  a l’églife  Romaine  un  néo- 
phite  féparé  depuis  peu  de  l'égide  Craque  -,  qu’il  y 
avoit  du  danger  à l’élever  au  pontificat , puiiqu’on  pou- 
voit  douter  que  fa  converfion  tût  veritîble  ; qu’on  ne 
devoit  pas  confier  le  gouvernement  de  la  barque  de 
faine  Pierre  à celui  qui,  peu  de  tems  auparavant,  s’é- 
toit  efforcé  de  ÜWlibmerger;  & que  cette  éleétion  don- 
neroit  lieu  de  croire  qu’on  n’auroir  pas  pu  trouver  par- 
mi les  Latins  un  fujet  capable  de  les  conduire.  Il  tacha 
encore  par  d’autres  raflons  de  taire  changer  de  fenti- 
menti  ceux  qui  étoient  portez  pour  Beflarion  , & par- 
la avec  tant  de  fohdité  & d éloquence,  qu’il  en  gagna 
la  plus  grande  partie. 

- Les 
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Les  deux  partis  n’ayant  pu  s’accorder , on  élut  ce- 
lui auquel  perfonne  ne  penfoit  : ce  fut  Aiphonfe  Bor- 
gia  né  à Valence  en  Efpagne;  cardinal  du  titre  de5W- 
ti  <]uatro.  Il  étoit  d'une  îlluftre  maifon  , d’un  efprit  fo- 
lide  , & grand  politique  i mais  d’un  âge  fort  avancé  , 
ayant  ioixante  & dix  - huit  ans.  Lorfque  Nicolas  V. 
fut  mort,  il  difoit  à tout  le  monde  qu’il  feroit  pape  , 
mais  comme  il  étoit  fort  vieux , on  le  prenoit  pour 
un  rcveur.  Après  que  la  melTe  du  Saint-Efprit  eut  été 
célébrée  , on  commença  le  fcrutin  ; & ayaot  été  élu 
tout  d'une  voix  le  huitième  d’Avril , les  cardinaux  l’a- 
dorerent,  & il  prit  le  nom  de  Callixte  III.  Son  élec- 
tion fut  aulfi-tôt  annoncée  au  peuple  par  le  cardinal 
premier  diacre.  Il  lue  porté  en  chaire  à faint  Pierre  , 
& ayant  fait  fa  priere  devant  l’autel  du  Saint -Sacre- 
ment, il  s’aflit  lur  l'autel  des  SS.  Apôtres,  où  tous  les 
cardinaux  vinrent  lui  baifer  les  pieds.  De  - là  on  le 
porta  à fon  palais , où  on  lui  fît  faire  ferment  d’exécu- 
ter certains  articles,  qui  avoient  été  arrêtez  par  le  la- 
cré college  trois  jours  avant  Ion  éleéhon.  Chacun  en- 
fuite  s’en  retourna  à fa  maifon. 

Le  nouveau'  pape  hit  couronné  le  vingtième  d’A- 
yril  avec  les  cérémonies  ordinaires.  On  a vu  dans  le 
vingt  unième  tome , comment  il  avoir  travaillé  à étein- 
dre le  fchilme  auprès  du  iuccelfeur  de  Pierre  de  Lune , 
par  l’ordre  d’Alphonle  roi  d’Arragon  , dont  il  étoit 
alors  lecretaire,  chanoine  de  Lenda  , & doéteur  en 
droit.  Martin  V.  1 ayant  fait  évêcjue  de  Valence,  il  vint 
en  Italie,  où  s’etant  fait  connoitre  au  pape  Eugene , 
dans  le  différend  qu’il  y eut  entre  le  même  pape  & le 
roi  Alphonle  touchant  le  royaume  de  Naples,  il  en 
fut  crée  cardinal  prêtre  du  titre  des  Quatre-Saints-cou- 
ronnez , ou  de  Smi-qitatro.  Platine  dit  qu’il  étoit  h 
Tome  XXU.  Hhhh 
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grave  & fifincere  en  opinant  dans  les  aflemblées , qu'il 

An-  *45  S*  ne  lui  échappa  jamais  de  dire  aucune  parole  de  flaterie, 
ciMiHiai au.  &Ciaconius  ajoûce  qu’étant  évêque  ou  cardinal,  il  ne 
voulut  jamais  accepter  aucun  bénéfice  en  commende , 
dilant  qu'il  étoit  content  de  fon  époufe  qui  étoit  vier- 
ge -,  il  appelloit  ainfi  l’églife  de  Valence.  Aufli-tôt  après 
ion  exaltation,  il  s’appliqua  à faire  réüflir  les  defleins 
de  fon  prédecefièur,  il  accorda  des  indulgences  à tous 
les  loldats  qui  s’etoient  croifez,  & envoya  des  légats 
en  France , ôc  en  Hongrie  pour  y obtenir  du  fecours. 

caïuxte^iii  Dés  4U’^  ^Ut  ^ ^1C  > qu’ ’d  déclareroit  la  guerre 
fait  vœu  d«  aux  Turcs.  Il  en  avoit  fait  le  vœu  avant  fon  éle&ion  , 
crrc  c’  &en  avoit  figné  une  formule,  où  il  prenoit  le  titre  de 
fouverain  pontife  & le  nom  de  Callixte , tant  il  avoit 
i”'"*  rt,‘  confiance  ou  de  defir  d'être  élevé  à la  papauté.  Son 
^ æ„.  $j,h.  premier  foin  fut  donc  d’envoyer  le  cardinal  de  Car- 
tZ,ment.Siii.  i.  vajal  en  Hongrie , & des  prédicateurs  par  toute  l’Euro- 
cïr  Pe  > Pour  engager  ics  Fidèles  à contiibuer  de  leurs 
c isnmiuiM.  biens  pour  cette  guerre  contre  les  Turcs.  Il  envoya 
de  même  Loüis  de  Boulogne  cordelier , avec  beaucoup 
de  prèlens  , aux  rois  de  Perfe,  d’Armenie  & de  Tar- 
tarie , afin  de  les  animer  contre  un  fi  redoutable  enne- 
mi, mais  ils  n'entrerent  dans  la  ligue  que  fous  le  pon- 
tificat de  Pie  II.  Ion  fuccefleur.  Le  pape  Callixte  fut 
le  premier  qui  établit  des  havres  à Rome  ; & il  fit  conf- 
truire  feize  galeres  de  l’argent  qu’on  recueillit  de  la 
croifade  v il  en  donna  le  commandement  à Loüis  pa- 
triarche d’Aquilée  , qui  pendant  trois  ans  pourfuivit 
. les  Turcs,  prit  quelques  îfles  fur  eux  , & ht  d’autres 
conquêtes.  Le  roi  Alphonfe  & le  duc  de  Bourgogne 
firent  d’abord  allez  bien  leur  devoir  ; mais  l’amour  du 
plaifir  rallentit  bien-rôt  leur  ferveur. 
û^noluiciBf  Aufli  - tôt  que  les  Florentins  eurent  appris  qu’il  y 
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avoit  un  nouveau  pape , ils  envoyèrent  lui  promettre 
fidelité  &:  obéïflance.  Antonin  archevêque  de  Floren- 
ce , chef  de  cette  ambafl'ade , fit  un  excellent  difeours  au 
fouverain  pontife  de  la  part  de  les  diocéfains.  L’empe- 
reur Frédéric  envoya  aufli  à Rome  Æneas  Sylvius  & 
Jean  Hinderbak  célébré  jurifconfulce.  Ce  fut  Enée  qui 
porta  la  parole  avec  le  meme  honneur  qu’il  s’étoit  ac- 
quis en  pareilles  occalions.  Cette  députation  avoit  été 
faite  malgré  l’avis  contraire  de  ceux  qui  ne  vouloienc 
pas  que  Frédéric  rendît  obéïlTance  au  pape , jufqu  a ce 
qu’il  eût  révoqué  l'accord  fait  avec  le  pape  Eugene  , 
& rendu  à la  nation  Allemande  fes  privilèges  & fa  li- 
berté touchant  la  collation  des  bénéfices.  Énée  dans  la 
harangue  qu’il  fit  au  pape  ôc  aux  cardinaux  , fit  voir 
la  néceflité  où  l’on étoit  de  s’oppoferaux  Turcs,  quié- 
toient  fur  le  point  de  fe  rendre  maîtres  de  toute  la  Hon- 
grie ; il  repréfenta  que  les  forces  des  Chrétiens  feroient 
de  beaucoup  fupérieures  à celles  des  Infidèles,  pourvu 
que  fa  fainteté  fit  obferver  le  bon  ordre  ; que  l’empe- 
pereur  y étoic^ien  réfolud’y  employer  toutes  fes  for- 
, ces  , qu’Alphonfe  roi  d’Arragon  étoit  tout  prêt  ; que 
le  duc  de  Bourgogne  le  fouhaitoit  fort;  que  plufieurs 
princes  d’Allemagne  en  avoient  fait  le  vœu  ; que 
Charles  roi  de  France  imiteroit  certainement  le  zélé 
de  fes  prédécefleurs  ; que  les  Anglois  pleins  de  cou- 
lage ne  manqueraient  pas  d’y  contribuer  ; que  les 
Caftillans  , les  Portugais , enfin  tous  les  peuples  n’at- 
tendoient  que  les  ordres  du  pape  afin  de  prendre  les 
armes  pour  ladéfenfe  de  la  religion  ; que  c’étoit  donc 
à fa  fainteté  à féconder  les  vœux  de  tous  les  Fidèles  en 
ouvrant  les  tréfors  de  l’églilè,  & en  envoyant  les  ou- 
vriers dans  la  moiifon.  Mais  toutes  ces  belles  promef- 
fes  des  princes  demeurèrent  fans  exécution , & il  n’y 
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éi  2 Histoire  Eccles  i ast  i qui. 
eut  que  le  pape  qui  s’y  employa  dignement. 

Le  premier  qui  commença  à reculer,  fut  Alphonfe 
roi  d’Arragon , qui  étoit  en  polfeflion  du  royaume  de 
Naples.  Comme  il  vouloit  traiter  de  pair  avec  le  pape , 
& le  rendre  en  quelque  maniéré  dépendant  de  lui,  il 
lui  fit  demander  par  les  ambafladeurs  comment  fa  fam- 
teté  vouloit  vivre  avec  lui.  Qf  il  gouverne  Jon  royaume  , 
répondit  le  pape  un  peu  fâché  de  cette  demande,  (T 
qu'il  me  laifje  gouverner  teglije  fans  s'en  mettre  en  peine.  De- 
puis cetems-là  le  pape  & Alphonfe  furent  toujours  di- 
vifez  i & celui-ci  ne  laifloit  échapper  aucune  occafion 
de  marquera  Callixte  fa  haine  & Ion  reflentiment.  Les 
uns  blâmoient  le  pape  de  ne  pouvoir  pas  fouffrir  ce  roi 
dont  il  étoit  né  fujet,  & à la  recommandation  duquel 
il  avoit  été  fait  cardinal , après  avoir  été  fon  domefti- 
que.  Les  autres  donnoient  le  tort  à Alphonfe  , qui  pa- 
roifioit  n’avoir  pas  afiez  de  refpeét  pour  le  vicaire  de 
Jefus-  Chrift  ; & ces  derniers  peut-etre  n’avoient  pas 
tant  detoit,  fi  l’on  examine  les  motifsqui  engageoienc 
le  roi  d’Arragon  à prendre  des  mam#es  (i  hautes  : Al- 

{ihonfe  vouloit  que  le  fouverain  pontife  lui  confirmât 
e royaume  de  Naples , non-feulement  pour  lui- même, 
mais  encore  pour  fon  fils  naturel  Ferdinand  , que  les 
papes  Eugene  & Nicolas  avoient  légitimé  à ce  fujet  i & 
qu’il  lui  donnât  encore  la  Marche  d’Ancone,  & beau- 
coup d’autres  places  qui  appartenoient  au  patrimoine 
de  l’églife. 

Mais  ce  qui  irrita  davantage  Alphonfe , flic  que  le 
pape  Callixte  retira  beaucoup  de  places , &c  retrancha 
plufieurs  droits  de  ces  deux  royaumes  de  NafflÉs  & de 
iicile  qu’Alphonfe  s’attribuoit , & qui  appartenoient 
au  faint  fiége  ; qu’il  y rétablit  enfin  la  juufdiéhon  de 
1 eglife , voulant  avoir  la  difpofition  des  bénéfices  que 
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le  roi  faifoit  donner , ou  doifnoit  lui-  meme  à des  fujets , 
qui  fouvent  étoient  incapables  de  les  pofleder , foit  par 
leur  âge , foit  à cauie  de  leur  ignorance , ou  de  leurs 
mœurs  peu  réglées  ; fe  fouciant  peu  de  ceux  qui  fe  prq- 
fentoient , pourvu  qu’il  y trouvât  Ton  compte , ôc  qu’on 
lui  donnât  de  l’argent , car  on  l'accufoit , fie  le  bruit 
étoit  public , qu’il  n’accordoit  aucun  bénéfice  à per- 
fonne  , qu’il  n’en  fiât  auparavant  payé.  Voilà  ce  qui 
fit  la  divifion , fie  ce  qui  juftifie  entièrement  le  pape  , 
dont  le  devoir  eflentiel  étoit  de  s'oppofer  à ces  deior- 
dres,  ôc  de  ne  pas  permettre  le  honteux  trafic  des  cho- 
fes  faintes.  • 

En  France  le  roi  crut  qu’il  y alloit  de  Ton  honneur 
de  juftifier  la  mémoire  de  la  Pucelle  d’Orléans  qui  avoit 
autrefois  chaflé  les  Anglois  du  royaume,  & qu'ils  a- 
voient  fait  condamner  au  leu  à Roüen.  Charles  VII. 
voulut  donc  que  fes  parens  demandaient  des  juges  au 
faint  fiége  pour  revoir  le  procès  : ôc  fur  leur  requête 
le  pape  Callixte  nomma  des  commiflaires  , fçavoir 
l'archevcque  de  Reims,  fie  les  évêques  de  Paris  fie  de 
Coutances , qui  s’étant  afiemblez  à Roüen , examinè- 
rent Jes  procedures  fie  entendirent  plufieurs  témoins. 
Ils  firent  d’abord  un  mandement  qui  ordonnoit  que 
tous  ceux  qui  feroient  inftruits  de  ce  qui  s’étoit  pafie 
dans  la  fuite  de  ce  procès , fe  rendirent  le  vingtième 
Décembre  dans  la  falle  de  l’archevcché  de  Roiien,  pour 
être  ouis  fur  ce  qu’ils  fçavoient  pour  fie  contre.  Il  fe 
trouva  encore  plufieurs  perfonnes  vivantes  qui  avoient 
eu  connoiflànce  des  procedures  ; on  fit  des  informa- 
tions de  la  vie  qu’a  voit  menée  la  Pucelle , fie  après  beau- 
coup de  témoignages  honorables  rendus  à fa  vertu  , fa 
mémoire  fut  rétablie  , 5c  toutes  les  procedures  faites 
contre  elle  annullées.  Il  fut  ordonné  dès  le  jour  même 
qu’on  feroit  à Roüen  une  procellion  générale  .dans  la 
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place  de  Saint  Otien  i le  lÀidemain  une  autre  au  vieufc 
marché  où  elle  avoir  été  exécutée,  & dans  lequel  on 
éleva  une  ftatuë  de  la  Pucelle  en  habit  de  femme , qu’on 
voit  encore  aujourd’hui,  placée  dans  une  niche  au  def- 
fus  d’une  fontaine.  On  ne  rechercha  point  fes  juges  , 
parce  que  la  plupart  étoient  malheureufement  péris. 

Le  dauphin  demeuroit  toujours  dans  fes  états  du 
dauphiné  fans  vouloir  revenir  à la  cour,  la  guerre 
étant  alors  en  Italie , entre  Alphonfe  roi  d’Arragon  &: 
les  Vénitiens  d’une  part , & François  Sforce  & les  Flo- 
rentins de  l’autre  ; le  dauphin  gagné  par  ceux-ci  leva 
des  troupes  qu’il  joignit  à celles  de&ené  d’Anjou , & les 
fit  marcher  vers  les  Alpes  : mais  la  paix  d’Italie  ayant 
été  rétablie  par  les  foins  du  pape , le  dauphin  vit  fes  me- 
fures  rompues.  Il  y avoit  dix  ans  qu’il  refufoit  opiniâ- 
trement d’obéïr  aux  ordres  réitérez  & prefTans  que  le 
roi  fon  pere  lui  donnoit  de  fe  rendre  auprès  de  lui , 
lorfque  Charles  pour  l’y  contraindre  prétexta  un  voya- 
ge en  Bourbonnois  8c  en  Auvergne,  6c  fit  marcher  des 
troupes  vers  le  dauphiné , fous  la  conduite  de  Loüis- 
Antoine  de  Chabannes  feigneur  de  Dammartin , avec 
ordre  d'enlever  le  dauphin,  &dele  luiamener..Cefut 
alors  que  ce  prince  prit  le  parti  de  fe  cantonner  dans 
le  Dauphiné , & de  demander  un  fecours  d’hommes  & 
d’argent  au  duc  deSavoye  fonbeau-pere  ; mais  ce  duc 
n’ayant  point  voulu  le  foutenir  dans  la  révolte , ni  rien 
entreprendre  qui  fiât  préjudiciable  au  roi,  le  dauphin 
prit  fa  réfolution  fur  le  champ , fe  fauva  dans  la  prin- 
cipauté d’Orange , de-là  en  Franche-Comté , & enfuite 
en  Brabant  dans  les  états  du  duc  de  Bourgogne  i mais 
il  n’y  arriva  qu’au  mois  de  Septembre  de  l’année  lui— 
vante. 

La  retraite  de  Richard  duc  d’York  dont  nous  avons 
parlé  l’année  derniere , ne  dura  pas  long-tems.  Com- 
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me  il  ne  pouvoit  voir  tranquillement  le  duc  de  Som- 
merfet rétabli  dans  fes  honneurs,  ôc  occuper  les  pre- 
mières charges  du  royaume , il  alla  lever  des  troupes 
dans  le  pays  de  Galles , ôc  revint  vers  Londres  avec 
Ton  armce , proteflant  qu’il  n’en  vouloit  point  au  roi , 
mais  à Ion  miniflre.  I.c  roi  ôc  le  duc  de  Sommerfet  fu- 
rent bien-tôt  en  état  de  le  recevoir,  6c  ils  allèrent  me- 
me au-devant  de  lui  jufques  fous  les  murs  de  Saint  Al- 
ban  avec  une  armée  égale  à la  fienne.  On  en  vint  aux 
mains  : le  comte  de  Varvick  fils  de  Richard  mit  d’a- 
bord l’armée  du  roi  dans  un  teldéfordre  qu’il  fut  im- 
poflible  au  general  ôc  aux  officiers  de  le  réparer  ; quoi- 
que les  foldats  combattifTent  avec  beaucoup  de  valeur. 
Huit  mille  foldats  des  royalifles  demeurèrent  fur  le 
champ  de  bataille,  6c  avec  eux  le  duc  de  Sommerfet , 
le  baron  de  Clifford , les  comtes  de  Stafford  ôc  de  Nor- 
thumberland  : le  duc  de  Bukingham , quoique  bleflc  fe 
fauva  avec  quelques  autres  feigneurs.  Le  roi  abandon- 
né des  fiens , fe  retira  dans  une  petite  maifon  , où  il  fe 
vit  bien  - tôt  invefti , & à la  dilcrétion  du  vainqueur. 
Richard  affeéta  en  cette  occafion  des  maniérés  rdpee- 
tueufes  envers  cet  infortuné  monarque  ■,  il  le  confola 
fur  la  perte  de  fon  miniflre , 6c  l’aflùra  que  cette  mort 
lui  procuroit  l’affermiffement  de  fon  trône.  U le  fit 
monter  à cheval , ôc  le  réconduifit  «à  Londres. 

Le  pape  Callixte,  peu  de  tems  après  être  monté  fur 
le  faint  fiége,  éciivit  trois  lettres  au  roi  de  France  : 
Par  la  première  dattée  du  huitième  d’Avril  de  cette 
année , il  apprend  à ce  monarque , que  Dieu  l’a  élevé  fur 
la  chaire  de  faint  Pierre,  6c  que  fes  freres  les  cardinaux 
lui  ont  impofé  une  charge  qu'il  ne  peut  porter  j fi  le 
Seigneur  qui  le  plaît  à choilir  les  foibles  pour  confon- 
dre les  forts,  ne  lefoûtie;it;  6c  il  demande  à fa  mftjeflé 
le  fccours  de  fes  prières  auprès  de  Dieu.  Il  lui  repréfente 
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enfuite  la  trille  fituation  des  affaires  de  la  religion  op- 

firimée  par  l’ennemi  du  nom  Chrétien  ; & l’exhorte  à 
ê joindre  aux  autres  princes,  pour  chalfer  le  Turc  non 
feulement  deConflantinople,  mais  même  des  frontiè- 
res de  l’Europe.  Il  le  prie  de  n'être  point  furpris  s’il  n’a 
point  appofé  le  fceau  à fon  bref,  ce  qu’il  n’a  pu  faire 
n’étant  pas  encore  couronné.  Dans  la  fécondé  lettre , 
le  pape  rend  grâces  au  roi  de  fon  attachement  au  faine 
fiége  : & la  troifiéme  qui  eft  du  premier  Mai  145^.  ne 
contient  qu’un  remerciement  que  le  pape  lui  lait  d’a- 
voir permis  qu’on  levât  la  dixme  dans  fon  royaume  , 
pour  aider  aux  grandes  dépenfes  qu’on  eft  obligé  de 
faire  en  faveur  de  la  guerre  contre  les  Turcs. 

Mr.  Dupin  met  dans  cette  année  le  commencement 
de  la  conteftation  entre  Sigifmond  duc  d’Autriche  com- 
te de  Tirol , & le  cardinal  de  Cufa  touchant  l’exécution 
de  la  jurifdidion  de  ce  cardinal  dans  fon  évêché  de 
Brixen  i mais  il  faut  que  ce  foit  dès  le  commencement 
de  l'année  , puifque  ce  prince  fut  cité  par  Nicolas  V. 
qui  mourut  dans  le  mois  de  Mars.  Voici  dequoi  il 
s’agifloit.  L’évêché  de  Brixen  dans  le  comté  de  Tirol 
étant  vacant , les  chanoines  de  la  cathédrale  avoient 
nommé  Leonard  Wifmer  chancelier  de  Sigifmond  qui 
croit  comte  de  Tirol.  Le  pape  Nicolas  refufa  de  con- 
firmer cette  éledion  ; ce  qui  fut  caufe  que  Sigifmond 
fit  arrêter  prifonnier  le  cardinal  de  Cufa  qui  avoit  été 
nommé  à cet  évcché  par  le  pape , depuis  deux  ans , 
fans  avoir  égard  ni  à fa  dignité  de  cardinal,  ni  à l’au- 
torité du  faint  fiége.  Cette  affaire  auroit  eu  des  fuites 
facheufes  , fi  elle  11’eût  été  appaifée  & par  la  modéra- 
tion du  cardinal  lui-  meme , & par  les  loins  de  l’em- 
pereur Frédéric. 

AÎphonfe  roi  d’Arragon  ayant  appris  que  Jean  duc 
de  Calabre  fils  aîné  de  René  duc  d’Anjou , qu’on  ap- 
pelait 
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pelloit  en  France  roi  de  Sicile,  étoit  pâlie  en  Italie,  & 
qu’il  y faifoitdes  lourdes  pratiques  contre  Tes  intérêts, 
jâgea  à propos  de  confirmer  la  paix  déjà  faite  avec  Sfbr- 
ce  duc  de  Milan , êc  de  s’unir  plus  étroitement  avec  lui, 
quoiqu’il  ne  l’eût  jamais  regardé  de  bon  œil , & qu’il 
eût  été  fon  ennemi  déclaré.  La  réconciliation  toutefois 
parut  entière  & fincere  par  le  double  mariage  qui  fut 
propofé,  celui  d’Hipoly  te-Marie  fille  du  duc  de  Milan, 
avec  un  Alphonfe  fils  aîné  de  Ferdinand,  fils  naturel 
du  roi  d’Arragon  ; fie  l’autre  de  Leonore  fille  du  même 
Ferdinand , avec  Marie  Sforce  fille  du  duc.  Néanmoins 
ces  mariages  ne  s’exécutèrent  pas,  & Leonore  fut  don- 
née depuis  à Hercule  d’Eft  duc  de  Ferrare , fils  du  mar- 
quis d’Eft,  le  même  qui  étoit  allé  au-devant  des  Grecs 
jufqu’à  Venife,  lorfqu’ils  arrivèrent  à Ferrare. 

La  divifion  qui  a caufé  tant  de  maux  à la  Navarre , 
commença  vers  ce  même  tems.  Blanche  heritiere  de 
d’Arragon  fon  mari.  Cette  princefTe  étant  morte  l’an 
ce  royaume  avoir  eu  un  fils  nommé  Charles  , de  Jean 
1441.  Jeanépoufa  en  fécondés  noces  Ifabelle  de  Por- 
tugal, & continua  à jouir  du  royaume  de  Navarre , ^ui 
véritablement  appartenoit  à Charles , qui  avoit  alors 
trente  ans,  & qui  n’avoit  que  deux  fœurs , l’une  mariée 
àGafton  comte  de  Foix,  6c  l’autre  à Henri  infant  de 
Caftille.Cette  détention  de  la  Navarre  arma  le  fils  con- 
tre le  pere , 6c  chacun  avoit  fes  partifans  dans  le  royau- 
me. La  maifon  de  Grammontqui  étoit  tres-puifl'ante, 
tenoitle  parti  du  pere  ; celle  de  Beaumont  qui  ne  l’c- 
toit  pas  moins  ,'tenoit  celui  du  fils.  La  belle-mere  qui 
eût  voulu  être  défaite  de  Charles  , augmenta  la  divi- 
fion , & aigrit  l’efprit  du  pere  : d’où  fuivirent  des  hai- 
nes irréconciliables,  6c  des  guerres  très- cruelles.  Le 
prince  Charles  ayant  donné  bataille  à fon  pere  , la 
Tome  XXII.  I i i i 
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tre  le  duc  de 
Milan  de  AU 
phonfe. 
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CLXXXV1I 
Le  Parlement 
de  Paris  prive 
l'évêque  de 
Nantes  de  ‘Ton 
évêché. 

7 Vr/ér  thro - 
no/,  du  P.  Ro- 
muald  Feuillsnt, 
tn  cettt  Annt$ 


éti  ^ Histoire  Ecclesiastique.’ 
perdit  & demeura  prifonnier  ; mais  quelque  tems  aprè» 
il  fut  mis  en  liberté  par  un  accommodement  que  les 
Arragonois  négocièrent.  Cependant  (a  joye  fut  courte 
à caufe  des  nouveaux  troubles  qui  arrivèrent  par  la 
trop  grande  avidité  du  pere,  & l’impatience  du  fils. 

Nous  avons  cette  année  une  preuve  éclatante  du  zele 
que  le  parlement  de  Paris  à toujours  eu  pour  maintenir 
leslibertezdel’églife  Gallicane.  Guillaume  de  Malé- 
troit  évêque  de  Nantes  avoit  appelle  à Rome  d’une  or- 
donnance du  roi  Charles  VII.  e parlement  à la  requête 
du  procureur  général  rendit  un  arrêt , qui  faifit  le  tem- 
porel de  cet  évêque  à caufe  de  fon  appel , parce  qu’il  a- 
voit  en  cela  violé  les  privilèges  de  l’éghfe  Gallicane , & 
les  loix  fondamentales  du  roïaumc,qui  défendent  d’in- 
terjetter  de  femblables  appels,  parce  que  le  roi  ne  tient 
fon  temporel  que  de  Dieu  feul,  &:  ne  reconnoît  point 
en  cette  matière  d’autre  fuperieur  fur  la  terre.  Le  même 
arrêt  déclaroit  que  quoi  qu’il  foitvrai  que  le  laint  fiége 
puifle  iuridiquement  excommunier  le  roi,  il  n’a  pas  ce- 
pendant le  pouvoir  de  le  priver  de  fes  états,  ni  de  les 
domaer  au  premier  qui  s’en  laifira  i ni  de  difpenfer  les 
fujets  du  ferment  de  fidelité  : Que  les  droits  du  prince, 
ne  doivent  être  plaidez  qu’en  fa  cour  i &que  loin  que 
les  évêques  puiflent  appeller  de  fes  ordonnances  & de 
fes  édits  , pour  les  faire  enfler  & annuller  par  les  pipes, 
ils  ne.peuvent  pas  même  lortir  du  royaume  lans  la  per- 
miflîon  , ni  les  papesciter  devant  eux  aucun  de  fes  fu- 
jets. Telles  furent  les  remontrances  du  procureur  gene- 
ral. L’évcquefe  démit  de  fon  évêché  de  Nantes  en  fa- 
veur d’un  de  fes  neveux  , & le  pape  lui  donna  le  titre 
d’archevêque  de  Theflaloiaïquei  mais  ce  ne  fut  qu’en 
l’année  14 .2.6  fous  £ie  IL  - YÇJS. 

Fin  dit  Vingt-deuxième  Tome. 
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A BD  AL  A , députe  du  pa- 
Trlarchc  des  Syriens  , page 
4tz 

tÆneas  Sylviui,  Sa  légation  en 
Ecollc,  140.  L’Empereur  députe 
au  pape  Eugène,  441.  Le  meme 
empereur  l’envoye  en  amballàdc 
au  roi  d’Anagon,  J 10.  il  cil  taie 
tvîque  devienne  la  même.  Def- 
cription  qu’il  fait  desfhaborites, 
fa8.  Scs  entretiens  avec  Pogc- 
orac  , 5 15.  Il  exhorte  les  prin- 
ces à h guerre  contre  les  Turcs, 
577-  Il  en  écrit  au  pape  en  ter- 
mes tort  preflans  , 578.  Sa  let- 
tre  touchant  la  fituation  des  af- 
faires de  fon  tems,  où  il  montre 
la  difficulté  de  faircla  guerre  aux 
Turcs  , Î9î.  Il  prouve  qu’on  ne 
doit  rien  cfperer  de  l’alfcmbléc 
de  Francfort,  59}.  11  perluade 
la  guerre  contrôles  Turcs,  Soi. 
Il  harangue  le  nouveau  pape  Cal- 
lixtc.,  S11 

Agnes  S or;  au.  Son  hiftoirc  & fa  mort, 
î'4-  <^lij 


Albergati  ( cardinal]  fait  l’ouverture 
du  concile  de  Ferrarc  , 17S.  Il  va 

complimenter  l’empereur  des 
Grecs  à Vernie  de  la  part  du  pa- 

Ee,  184.  lied  député  du  pape  à 
i diète  de  Nuremberg  en  Alle- 
magne, aoS.  Sa  mort  , 394 

Albert  ( duc  d’Autriche  ) fucceücur 
de Sigifmond à l’empire,  173.  Il 
clt  couronné  roi  de  Hongrie  Sc 
de  Bohême  19s.  llclt  élu  roi  des 
Romains,  197.  Sa  mon,  ; 12.  Les 
Bohémiens  ne  veulent  pas  élire* 
fon  fils  pour  roi , mj 

Alleman  ( Louis  ) cardinale  d’Arles 
prélide  au  concile  de  Baflc 'après 
le  départ  du  cardinal  J ulicn.  VoytK. 
Arles. 

Allemands.  Les  princes  s’afTemblcnt 
à Francfort  pour  la  réformation 
de  l’empire,  iaj.  Reglcmcns  de 
ces  princes  touchant  le  concile 
de  Bade  ,198.  Députez  des  élec- 
teurs d’Allemagne  au  pape  Eugè- 
ne, 199.  Ils  s’affemblent  une  au- 
trefois à Francfort  , 571.  Au- 
tre alfemblce  de  ces  princes  à 
Mayence,  167.  Us  refufent  le  dé-; 
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table 


pute  du  concile  de  Balle  comme 
légat , 3 5 3 . Ils  s’arti.  mblent  à Nu- 
remberg, zoS.  Si  41}.  Leur  pen- 
chant pour  le  pape  Eugène,  3*7. 
Ils  députent  vers  ce  pape,  451. Cfr” 
fniv. 

Alphonfe  roi  d’Arragon  ,eft  fait  pri- 
fonnier  par  les  Génois,  104.  Mis 
en  libirtépar  le  duc  de  Milan  , 
105.  Rtfule  par  le  pape  pourl’in- 
veftiture  de  Naples,  izy.  11  s’a- 
drertè  au  concile  de  Bade,  11tf.ll 
eft  charte  de  l’Italie  par  Vittlef- 
ui , 134.  U rcconnou  le  concile 
e Balle  , 313.  Il  fe  foûmetà  l'o- 
bédience du  pape  Fcliv,  )gt.  Il 
fe  rend  maître  de  Naples , Si  obli- 
geRené  d’Anjou  de  retourner  en 
France,  38  a.  Proposions  qu’il 
fait  au  pape  Félix  , 393.  Le  pa- 
pe Eugène  lui  écrit  394.  Traité 
entre  ce  pape  Si  lui , 3 9 J.  Il  rap- 
pelle fes  prélats  de  la  ville  de 
Balle,  397.'  Il  écrit  aux  cardi- 
naux apres  la  mort  du  pape  Eu- 
gène, 4 j 8.  Nicolas  V.  veut  l’ac- 
commoder avec  les  Florentins, 
4 66. 11  cede  fon  droit  au  duché 
de  Milan,  468.  Ses  divifions  avec 
le  pape  Callixte  111.  611.  *Le 
dauphin  de  France  fe  joint  au 
duc  de  Milan  contre  lui  , 614. 
11  fe  réconcilie  avec  ce  duc  , 
6X6 - 

Alnaecx.de  Lune,  favori  de  Jean  roi 
deCaftillc,  490.  Sa  fin  malhcu- 
reule  , j8o.  Il  perd  la  «etc  fut 
un  échafaut.  $81. 

Amhajfadeun  de  Chypre  Si  du  duc 
de  Bourgogne  à Balle , J4. Con- 
te fh  non  entre  les  ambaflàdeurs 
de  ce  duc  & ceux  de  Savoyc , la 
meme.  Autre  difputè  qu’ils  ont 
avec  les  ckéteurs , j j. 

jtmirojùa , ( office.  ) Les  MUanois 


ne  veulent  pas  qu’on  le  change  ; 

I44 

Amedie ,( archevêque  de  Lyon) va 
trouver  lr  pape  Eugène  comme 
député  de  l’artcmbléc  de  Bourges , 

10. 

Amedie  ( duc  de  Savoye  ) quitte  fe* 
états , Si  va  fè  faire  hcrmite  à Ri- 
pailles, 94.  11  fe  plaint  au  con- 
cile de  Balle,  119.  Informations 
faites  à Balle  fur  fa  vie  Si  fes 
mtrurs,  ioy.  Il  yertélu  pape  en 
la  place  d’Eugene  dépolè , Sc 
prend  le  nom  de  Félix  V.  30t. 
Il  crée  quatre  cardinaux  , 319. 
Son  arrivée  à Bade  , la  mime.  Il 
eft  rccon  nu  par  beaucoup  de  prin- 
ces, 314.  Autre  création  de  huit 
cardinaux  , la  mime.  Les  Anglois 
Si  les  Ecolîbis  ne  veulent  pas  le 
rcccmnoître,  315.  Le  ducaeMi- 
lant  veut  traiter  avec  lui,  3 38.  Scs 
différends  avec  les  cardinaux, 
3<o.  De  nanties  qu’il  fait  au  con- 
cile de  Balle,  la  même.  Alphonfe 
roi  d’Arragon  Si  de  Naples  fe 
foumet  1 ion  obéi'flànce  r j6i. 
L’évcque  de  Cracovie  le  recon- 
noît  pour  pape,  la  mime.  Son  en- 
trevue avec  l’cmpi  rcur , 379.  Il 
pan  de  Balle,  Si  vient  à Lan  fin  ne, 
380.  Propolîtions  qui  lui  font  fai- 
tes par  le  roi  Alphonfe  , 393.  Il 
ne  veut  point  retournera  Bade, 
398.Il  fait  une  promotion  de  car- 
dinaux, 40  z.  Le  pape  Nicolas  V. 
écrit  contre  lui  à tous  les  Fideles, 
4 6 5.  On  lui  députe  de  l'afTcmbléc 
de  Lyon  473.  Articles  qui  lui 
font  propof  z par  les  ambalfa- 
deurs  du  roi  de  France , 474.  Ses 
demandes  avant  là  celfion , 475. 
Il  renonce  entièrement  au  fouve- 
rain  pontificat , 491.  & fniv.  Ses 
cardinaux  font  çonfcivcz  dans 
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2.1 


Leur  dignité  , 49  5 , 11  fc  retire  à 
Ripailles  , 1a  même.  Sa  mort, 
15  5* 

Ami  ( Nicolas  ) promoteur  du  conci- 
kdeBafle,  5. 

Amurat  { empereur  des  Turcs  ) de- 
mande à faire  la  paix  avec  les 

Einces  Chrétiens  , 411.  On  la 
i accorde  à certaines  condi- 
tions , 6c  il  l'accepte,  412.  Les 
princes  Chrétiens  violent  le  fer- 
ment qu’ils  avoient  fait  de  main- 
tenir cette  paix  , 41g.  Il  vient 
au  devant  de  l’armée  Chrétienne, 
417.  Il  l’attaque  6c  la  défait  en- 
tièrement i Varne,  41;.  Sesfen- 
timens  fur  la  mauvaife  foi  des 
Chrétiens  qui  avoient  violé  leur 
ferment , 410.  U accorde  la  paix 
à Jean  Paleologuc  empereur  des 
Grecs  , 42a.  Il  cft  confulté  fur 
le  choix  d'un  empereur  des 
Grecs  , après  la  mort  de  Jean 
Paleologuc  , 4)1.  Il  bat  l’armée 
d’Huniade,  & la  met  en  fuite, 
484.  Il  alfiege  Croye  capitale 
d'  Albanie , 5 31. 11  meurt , 6c  fon 
fils  Mahomet  II.  lui  fuccede,  U 
même. 

André ( archevêque  de  ColofTc)  lé- 
gat du  pape  Eugcne  à Balle  , 3 2. 
Il  adîftc  au  concile  de  Fcrrare , & 
parle  long-tcms  fur  l’addition  F 'b 
liotfue.  a_i  2 

r Anrelot , ( cardinal  ) cil  afTaffiné  par 
Ion  valet  de  chambre,  424. 

'An  fers.  concile  tenu  dans  cette  vil- 
le , 4l  h 

y Inglois . Ils  font  fort  irritez  de  la 
paix  faite  à Arras,  uo.  Ils  font 
chaiïez  de  Paris  , 139.  Ils  aflié- 

fent  Harflcur..  33$.  Ils  rendent 
1 liberté  au  duc  d'Orléans  , 
337.  Us  le  retirent  de  devant 
.Taras,  391.  Leur  roi  é poule  la 


fille  deRené  d’Anjou  roi  de  Sicile, 
430.  Ils  rompent  la  treve  avec 
la  France , 497.  Conférence  en- 
tre eux  6c  les  François  à Lou- 
viers  , <98.  Us  lent  battus  par 
l’armée  de  France  à Fourmigny, 
j 29.  Ils  perdent  la  Guyenne  en 
partie  , 341.  Us  perdent  auffi 
toute  la  Normandie,  5 22.  Us 
font  beaucoup  d’autres  pertes 
par  leur  faute  & leur  impruden- 
ce , 343.  Leur  guerre  avec  les 
François  cft  un  obftade  à celle 
qu’on  veut  faire  aux  Turcs  , 
J?*. 

Animes.  Decret  du  concile  de  Balle 
pour  les  condamner , m.  & [hiv. 
Ceux  qui  les  exigent  font  décla- 
rez lïmoniaques , 10$.  Les  légats 
du  pape  Eugcne  s’oppofent  forte- 
ment à ce  decret  ,112.  Raifons 
de  Bachcnftcin , pour  l’appuyer 
& le  foutenir,  113.  La  reponfe 
du  pape  & la  répliqué  que  k car- 
’ dinal  Julien  fait  à fes  plaintes, 

1 14- 

Anttnin  ( faint  ) eft  nommé  arche- 
vêque de  Florence  , 6c  la  maniè- 
re dont  le  pape  Eugène  le  choilïr, 
443-  Il  propofe  à ce  pape  fort 
malade  de  recevoir  l’Extrcme- 
ondtion  , 434.  ‘Il  lui  adminiftre 
ce  Sacrement,  43$.  Les  Floren- 
tins le  députent  au  pape  Callixte 
III.  tftr. 

Affels.  Decret  du  concile  de  Balle 
qui  les  concerne,  ia;. 

A quitte  ( patriarche  d’)  légat  klate- 
re  auprès  de  l’empereur  , de  rois 
de  Pologne  .de  Hongrie , de  Bo- 
hême 6c  d’autres , 489. 

Aretm  ( Leonard  Bruni.}  Sa  mort  6c 
L s ouvrages , 310 

Arles  ( cardinal  d’  prr  f de  .u  con- 
cile de  Balle  en  la  place  du  car: 
lin  iij 


tu... 
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dînai  Julien,  179.  Ses  foins  pour 
appaifer  les  troubles  que  lcspar- 
tifans  d’Eugenecaufoi-nt  à Balle, 
ijd.  fon  dilcours  en  faveur  de 
- da  conclufion  , 18  t.  Son  expe- 
. dient  pour  rendre  norobreuft  la 
felfion  trente  - troiiîémc  de  ce 
concile,  z8z.  Sa  confiance  dans 
la  pelle  qui  affligeoit  la  ville  de 
Bifc  , 188.  11  s’oppof:  aux  de- 
mandes de  l’empereur  pour  la 
furféancc  dcl’éh&on  d’un  pap", 
195.  Il  arrive  à Mayence  en  qua- 
lité de  légat  du  concile  de  Balle, 
154.  On  ne  veut  ni  le  recevoir, 
ni  l’ccoutcr  en  cette  qualité , la 
même.  Il  va  à l’aflembléc  de 
Lyon  de  la  part  du  pape  Félix , 
avec  le  prévôt  de  Montjou  & 
d’autres,  pour  mettre  fin  au  fehif- 
mc,  473.  Il  fe  réconcilie  avec  le 
pape  Nicolas , après  la  démilfion 
de  Félix,  49  J Ce  pape  lui  con- 
fervefes  titres,  & l’cnvoye légat 
dans  la balTc  Allemagne,  yu.Sa 
mort  & fon  éloge,  la  mime.  Le  pa- 
pe Clément  VIT.  l’a  déclaré  bien- 
heureux , J 1 z.  J unification  de  fa 
conduite  dans  le  concile  de  Baf- 
le>  la  même. 

Slrmagnac  ( comte  d’)  s’empare  du 
comté  de  Comminges  , Sc  le  dau- 
phin l’en  chaflc  , 409.  Il  cft  arê- 
te , & mis  en  prifon  avec  fa  fem- 
me & fes  enfans,  la  même.  Il  trou- 
ble l'artWevcque  d’Auch  , tfoz. 
Il  epoufe  publiquement  une  de 
fes  lioeurs,  la  même. 

Arméniens.  Leurs  députez  arrivent 
à Florence  , 166.  Leurs  affaires 
avec  le  pape  Eugène,  303.  De- 
cret pour  leur  union  avec  l'églife 
Romaine,  304. 

yir.irtdtl  general  de  l'armée  A ngloi- 
fc , prend  pluficurs  villes  • en 


3 L E : 

France,  41.  11  cft  battu  Fait 
prîfonmer  par  Ponton  de  Sain- 
tra  il  les , & meurt  de  fes  bldlures, 

la  mime , 

slrras.  Affemblce  dans  cette  ville 
pour  la  paix  entre  la  France  Sc 
l'Angleterre  , io(.  Sur  le  refus 
des  Anglais  on  fait  la  paix  avec 
le  duc  de  Bourgogne,  107.  Arti- 
cles du  traite , 108.  On  y con- 
vient du  mariage  d'une  fille  de 
France  avec  le  fils  du  duc  de 
Bourgogne  , 109.  Les  Anglois 
font  fort  irritez  de -ccttc  paix, 
110. 

sirticlet  des  Bohémiens  difeutez  en 
pluficurs  conférences  , 44.  & 
fuiv. 

Articles  de  la  Pragmatique -Sanc- 
tion ; en  quoi  conformes  aux  dé- 
crets du  concile  de  Balle , Z04. 

ufotch.  L’archevcque  de  crtte  ville 
cft  troublé  dans  fa  polfelfion  par 
le  comte  d’ Armagnac  , tfoi. 

alvignnn.  Le  concile  de  Bade  en 
donne  le  gouvernement  au  car- 
dinal de  faint  Euftache,  31.  11 
eft  le  premier  vice  légat  d’Avi- 
gnon depuis  le  départ  des  papes, 
la  mimi.  Garantie  que  cette  vil- 
le demande  au  concile  de  Balle 
pour  un  emprunt  , 148.  Lc  pa- 
pe  lui  fait  défenfe  de  livrer  au 
concile  la  fomme  convenue  , 
150.  fuiv.  Oh  ne  lai ffc  pa*- 
d’agir  contre  cette  défenfe  , la 
mime.  Le  concile  de  Baflc  de-- 
fend  à ce  pape  d’alicncr  la  ville 
d’Avignon,  185.- 

u4vranches.  Cette  ville  cft  aflicgée 
par  les  François , 3 13. 

Jixjjmt.  Difpute  avec  les  Grecs  fur 
le  pain  azyme  au  concile  de 
Florence , dans  la  célébration  du 
facrifice  delà  mefle  149.  & fuiv. 
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BJchenflein  ! Jean  ) eft  porteur 
du  decret  contre  les  annates 
au  pape  Eugène,  uj.  La  réponfe 
que  lui  Et  le  pape , 114. 

Bayonne.  Les  François  fe  rendent 
maîtres  de  cette  ville , 342. 

Barbe  ( Louis  ) Vénitien  fait  une 
reforme  des  Bénédictins  en  Italie , 

« . 42s 

Bu/le.  Concile  indique,  & alTcmblc 
dans  cette  ville  , u Le  cardinal 
Julien  y doit  préfider,  3. 11  en  en- 
voyé deux  autres  pour  tenir  fa 
place  jufqu’à Ion  retour  de  Bohè- 
me , 2.  Il  arrive  à Bade,  & écrit 
aux  Bohémiens,  3.  Le  pape  Eu- 
gène commenci  à vouloir  dilfou- 
dr  ece  concile,  la  mime.  Arrivée 
nombreufe  d’évêques  & d’abbez  , 
4.  Motifs  qu’on  fe  propofoit  dans 
ce  concile , Ordre  qu’on  y ob- 
fer  voit  pour, la  dccifîon  des  ma- 
tières & des  queftions,  la  mime. 
Les  peres  écrivent  des  lettres  cir- 
cula  r s pour  fa  continuation, 
jo.  Première  / flion  de  ce  concile, 
j.  Seconde fejfion,  10.  Le  pape  Eu- 
gène fait  une  bulle  pour  le  dif 
loi: dre  , 14.  R -ponte  fynodale 
de  ce  conc  le  aux  lécats  de  ce 
pape,  ? 1.  T roi  fie  me  fejjion,  : J . Le 
concile  écrit  au  roi  de  France, 
27.  Quatrièm  e feffion , iJL  Lettres 
des  peres  du  concile  aux  Bohé- 
miens, isb  Cinquième  fejfion , 3 1, 
Réponfe  du  concile  aux  légats 
du  pape  Eug'nc  , 33.  Sixième 
M‘°”  , Üj  Septième  féfion  , 33. 
Il  unième  ftffton  , la  même. Decret 
pour  montrer  qu’il  ne  peut  y 
avoir  qu’un  conc  1 gen  ral  , $6. 
Les  députez  des  Bohémiens  arri- 


I E R’  E S.  3-  • 

fent  à Balle  ; 42.  Ils  préfentent 
leurs  articl.s  au  coi  elle  ,44.  Ils  y • 
font  examinez  , 4^  Réponfe  du 
concile  aux  Bohémiens,  46.  Le 
concile  prend  la  ré  folution  de  dé- 
puter en  Bohême  , Départ 
des  députez  du  concile  pour  Pra- 
gue, 48.  Le  concile  met  l’empe- 
reur fous  fa  protcélion  , 41.  Neu- 
viime  jtffion  , la  même.  Dixième 
fejjion  , où  l’on  députe  au  pape , 
la  meme.  Onzième  feffion  , à la- 
aelie  le  pape  envoyé  des  préfi- 
>rns  qui  font  refufez  : js.  & 
fuiv.  La  réponlc  que  les  peres  leur 
firent,  U même.  Succès  des  dé- 
putez à Prague  , 37.  Ils  y permet- 
tent la  communion  fous  les  deux 
cfpcces,  48.  Douzième  fejfion  , où 
l’on  fait  un  decret  pour  citer  le 
pape  Eugène  , £o,  Autre  decret 
touchant  les  élcéhons,  6±.  Eu- 
gène caflc  le  pr  nuer  decret.  63. 
Treizième  fejfion  , où  deux  évê- 
ques coroparoillcnt  de  la  part  du 
pape,  6A. Cn  lui  accorde  un  dé- 
lai de  trente  jours  , 66.  Quator- 
zième ftffton , où  l’on  prclcrit  des 
formules  au  pape  pour  révoquer 
la  dilToluticn  L 69.  Quinzième 
fejfion  -,  71.  Le  concile  députe  au 
pape  pour  le  portera  la  paix  , 72. 
Bulle  par  laquelle  le  pape  fe  dé- 
clare  en  faveur  da  concih  , 73. 
Seizième fejfion  , où  lou  fait  lec- 
ture de  la  révocation  qui  fait  f u- 
genr  d,s  bulles  portées  contre  le 
concile,  j6  Dix  fepieme  feffi/w , 

77..  Dix  buuiemt  fejfion  , Le 
concile  t nvoyc  deux  cardinaux  au 
pape , 8j_  Dix  neuvième  fejfion , 
la  même.  On  y confirme  le  iraité 
avec  les  Gri  es , 84.  Décret  Je  ce 
concil  contre  1 s Juifs,  Sa 
députation  à i’aflcmblcc  de  Ra- 
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tisbonne  ; 91.  L'empereur  'fe  le  decret  de  fes  légats,  157.  Am 
• * plaint  de  la  conduite  du  concile,  rivée  des  ambaffaaeurs  du  con- 

la  même.  Le  concile  continue  fes  cüvàConrtantinople,  15  R.  Vingt- 

, négociations  avecles  Grecs,  98.  fixième  fejfion  , où  l'on  fait  unde- 

Vingtiême  fejfion , où  l'on  fait  des  cret  contre  le  pape  Eugene  , 160. 

decrets  fur  differentes  matières.  Le  pape  diflout  le  concile  de 

99.  & [hiv.  Vingt-unième  fejfion.  Baffe , & en  indique  un  autre  1 

Decret  contre  les  Annates  , 8e  Ferrare,  la  même,  Vingt-feptième 
oppolîtion  des  légats  du  pape,  fejfion  , où  l’on  défend  au  pape 
110.  & /«rw.  Ce  decret  cft  envoyé  l'alienation  d’Avignon,  ifij.  & 

au  pape  , qui  y répond  ,113.  Re-  fuiv.  V ingt-buitième  fejfion  , où  le 

plique  du  cardinal  Julien  au  pape  cft  déclaré  contumace,  166. 

pape  ,114.  Autres  decrets  , t f 5.  Vingt  - neuvième  fejfion  , où  l'on 

’ fmv.  Vingt  - deuxième  fejfion.  réfute  la  bulle  de  ce  pape  , 1(7. 

• 110.  Le  concile  condamne  les  Trentième  fejfion.  Decret  de  la 

propofitions  d’Auguftin  de  Ro-  communion  fous  les  deux  efpe- 
ma,  111.  Decret  contre  les  Ve-  ces  , 171.  Le  cardinal  Julien  quit- 

nitiens,  la  même.  LeroiAlphon-  te  Baffe  , 8e  fe  rend  à Ferrare, 

fe  s’adrelfc  au  concile  pour  l’in-  177.  Trente -unième  fejfion  , où 

veftiture  du  Royaume  de  Naples,  l’on  fait  un  decret  en  faveur  des 

txtf.  Vingt  - troifième  fejfion  , où  graduez  , 178.  Le  cardinal  d’Ar- 

. l’on  traite  la  queftion  de  la  ré-  les  préfide  en  fa  place  , 179. 

formation  de  î'églife  , 127.  Le  Trente  - deuxième  fejfion  , où  l’on 

concile  réglé  le  nombre  des  car-  carte  Fartcmblce  de  Ferrare  , 

. dinaux  , 1x9.  Vingt -quatrième  18 1.  Reglemcns  faits  en  Aile- 

fejfion  touchant  les  Grecs  , 1*2.  magne  touchant  le  concile,  198. 

Députation  du  concile  au  pape  Les  clcéfeurs  d’Allemagne  y dc- 

Eugene,  pour  lui  taire  part  des  putent,  199.  Le  concile  envoyé 

délibérations,  14;.  Réponfc  de  les  decrets  au  roi  de  France  Char- 

ce  pape  aux  députez , 144.  Ar-  les  VH.  xoi.  Les  députez  de  ce 

, rivée  d’un  ambaffadeur  Grec  1 prince  portent  au  concile  laPrag- 

Baffe  , la  même.  Le  concile  n’a  matique  , 204.  On  continue  à 

aucun  égard  à ce  qu’il  propofe  , Baffe  le  procès  du  pape  Eugène,' 

I49.  Aétc  du  concile  fur  la  ga-  107.  Les  peres  établi  lient  huit 

rantie  d’Avignon , la  même.  Les  propofitions  contre  lui  , 170. 

légats  du  pape  s’oppofent  à cet  Troubles  que  caufent  à Baffe  le* 

a die  , 145.  Vingt-  cinquième  fef-  partifans  du  pape  ,175.  Oi.  rient 

fion  ,où  l’on  fait  un  aecretpour  une  conprcgîtion  pour  recevoir 

le  lieu  du  concile  avecles  Grecs,  les  huit conclufions,  279.  Trcnte- 

152.  Divifion  parmi  les  peres  du  troifième  fejfion , peu  nombreufe, 

concile  , 8e  grande  concertation  28  2.  Les  trois  premières  conclu- 

fur  lefceaudu  decret,  133.  Les  fions  y font  reçues  par  un  de- 

légats  du  pape  font  un  autre  de-  cret,  285.  Trente  -quatrième  fef 

cret  qu’on  fcelle  par  artifice  ,15*.  fi où  l'on  depofe  le  pape  Eu- 
Le  pape  confirme  par  une  bulle  genc,  28  j.  Plaintes  que  le  roi  de 

France 
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France  fait  du  concile  , ziL£. 
Trente  - cinquième  fcjjion  où  l’on 
refour  d’élire  un  pape  dans  deux 
mois , 187.  Pcftc  à Bade  , 188. 
Les  députez  du  concile  ne  font 
pas  bien  reçus  des  princes , 189. 
Trente  - fixième  feffien  , où  l’on 
fait  un  decret  fur  l’immaculée 
Conception  de  la  faintc  Vierge  , 
191.  Les  pères  répondent  au 
decret  d'Eugene  , agi*  On  fait 
dcsreglcmens  pour  élire  un  pape, 
193.  Trente -fepticme  fejfton , où 
l’on  nomme  des  électeurs  du 
pape  futur  , 1 94-  Trente  - huitiè- 
mt  ftjjion,  où  l’on  répond  au  de- 
cret d’Eugene  contre  les  pères 
de  Balle  , 197.  Les  électeurs  en- 
trent au  conclave  , la  même,  lis 
élifcnt^Amcdéc  duc  de  Savoyc , 
qui  prend  le  nom  de  Félix  V. 
300.  Trente 'neuvième  feffien , où 
l’on  confirme  cette  élection  , la 
même.  Le  concile  lui  envoyé  des 
députez  , 301.  Les  peres  de- 
mandent aux  Allemands  qu'ils 
reconnbiffenc  le  nouveau  pape , 
a 16.  Quarantième  feffien  347, 
Quarante  & unième  fejfton  , Qh 
Le  pape  Félix  arrive  à Balle, 
a 19.  Quarante  - deuxième  fejfton , 
310.  Quarante  - trotfième  feffien ,. 
Decret  pour  la  fête  de  la  Vifl 
tation  de  la  faintc  Vierge,  3 37. 
& 33-8.  Demandes  que  le  pape 
Félix  fait  au  concile  de  Balle  , 
360.  Les  peres  députent  à l’em- 
pereur pour  traitter  de  la  paix, 
3<?8.  Quarante ■ quatrième  fejjien , 
où  l’on  ratifie  les  decrets  précé- 
der , 370.  Les  peres  confen- 
tent  à la  tenue -d’un  autre  con- 
cile 322;  Réponfe  précifc  qu’on 
fait  à l’empereur  qui  arrive  à 
Balle  , & y fait  fon  entrée  , 378, 
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& 379.  Félix  part  de  Bade,  SC 
va  à Lauiànnc  , 380.  Affaires 
particulières  qu’on  traite  à Bade, 
387.  Diverles  congrégations 
qu'on  y tient,  3 98.  Quarante  cin- 
quième & dernière  fetjion  ,qui  cft 
la  fin  du  concile  , 400-  Le  dau- 
phin jette  la  conftemat^on  par- 
mi les  peres  de  Bade  , 418  . Ces 
prres  confcntent  à la  célébra- 
tion d’un  autre  concile  pour  la 
paix  de  l'églifc  , Decret 
de  ces  peres  affemblczï  Laufan- 
ne  pour  donner  la  paix  à l’églife. 

Bataille  de  Varne  , où  l’armée  des 
prtees  Chrétiens  cft  entièrement 
défaite  par  les  Turcs,  419. 

Bataille  de  Fourmigny  gagnée  par 
les  François  fur  les  Anglois , 319. 
Autre  entre  les  mêmes  dans  la 
Guiennc  , 383. 

Bavière  [ Henry  duc  de  ] rcfule  le 
royaume  de  Bohême , 313.  Mort 
de  ce  duc  de  Bavière  , ^16. 

Chriftophlc  de  B.tviere  , élu  roi  de 
DanncmarcK  à la  place  d’Eric  , 
iMi 

Bel  fend,  [ duc  de  ] fa  mort , iish. 

Bellarmin  , ( cardinal  ) fon  fenti- 
ment  fur  l’ouvrage  de  Panorme, 
touchant  le  concile  de  Bade  , 

, . 

Bent'rveglie  , [ Annibal  1»  affallîn» 
dans  les  troubles  de  Boulogne,' 

Bernardin  de  Sienne , fa  mort , 42  3. 
Sa  canonifation  , 309.  Le  roi 
Louis  XI.  lui  (ait  faire  une  chiffe 
d’argent,  la, même. 

Bejfarion , [ cardinal  ] di/putc  con- 
tre les  Latins  à Fcrrare  , 11  >. 

Son  difeours  fur  l’addition  Ftlie- 
que  au  fymbole  , uiL  Un  autre 
difeouts  dans  le  concile  de  Flo- 
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rcnce  touchant  l’union  tics  Grecs 
avec  les  Latins  , 240.  Il  fc  dé- 
clare en  faveur  de  l'union,  154. 
On  penfc  à le  faire  pape  : Rai- 
ions  qui  lui  donnent  l'cxclufion. 

« «08. 

Blaye,  ville  de Guienne  pife  parles 
Français  fur  les  Anglois,  5)9. 

Bohémiens.  Ils  s’alTemblcnc  pour  dé- 
puter au  concile  de  Balle  , 27. 
Sauf-  conduit  qui  leur  eft  donné, 
28.  Les  près  du  concile  de 
Bade  leur  écrivent  , 19.  Leurs 
députez  arrivent  -à  Bade  , & on 

' leur  donne  audience  , 41.  Dif- 
cours  du  cardinal  Julien  à ces 
députez,  /*  même.  Articles  des 
Boh  cmiens  préfentez  au  concile 
de  Balle  , 44-  Réponfe  du  con- 
cile à ces  articles,  4 6.  Les  dépu- 
tez du  concile  de  Prague  travail- 
lent à délunir  les  Bohémiens , 59. 
Grandes  divifions  en  Bohême, 
87.  Les  Catholiques  Bohémiens 
s’emparent  des  deux  villes  de 
Prague  , 88.  Nouveau  traité  des 
pcrcs  de  Balle  avec  les  'Bohé- 
miens , 101.  On  s’alFcmble  à 

Iglasr  pour  l'accord  , 195.  Li: 
traité  eft  ratifié  par  l’empereur  , 
1 36.  On  les  abfout  des  ccnfures, 
j 37.  Ils  font  battus  par  l'armée 
d'Albert  d'Autriche  , 19s  Ils  ne 
veulent  point  du  fils  de  ce  prin- 
ce pur  leur  roi  , 31  J.  Ils  of- 
frent la  couronne  au  duc  de  Ba- 
vière qui  la  refufe  , la  même. 
Nouvelles  demandes  qu'ils  fiant 
au  concile  de  Balle,  3 1 6.  Autres 
demandes  , 3*1.  Carvajal  leur 
éft  envoyé  en  ciualtté  de  légat  ; 
Bc  leurs  demandes  à ce  légat,  jy;6. 
Ils  demandent  les  bulles  de  l'ar- 
dïévêchcdc  Prague  pourRoque- 
larte  , 4?8.  Le  légat  peu  ■fans- 


fait  quitte  la  Bohême  & s’en  rea 
tourne  à P.omc  , 48 1 

Bonne , époufe  de  Brunoro  , fon  cou- 
rage & fes  grandes  a étions  mili- 
taires , 384. 383. 

Borgia , [ Alphortfe]  élu  pape  fous 
le  nom  de  Calixte  III.  P net. Ca- 
lixtc. 

Boulogne , ( cardinal  de ) élu  pape.’ 
Payez.  Nicolas  V. 

Troubles  arrivez  dans  la  ville  de 
Boulogne. 

Bourdenux.  Les  François  prennent 
cette  ville  fur  les  Anglois  , 540.' 
Les  habitans  traittent  avec  les 
Anglois  pourfe  mettre  fous  leur 
domination  , 3 51.  Le  roi  de 
France  le  met  en  campagne  pour 
recouvrer  cette  ville  , ç8i.  Elle 
demande  à capituler  , 2^  fc  rend 
â la  France  , 584. 

Bourget.  Ailèmblce  des  évêques  de 
France  dans  cette  ville , 9.  Rai- 
fcns  fur  lcfquellcs  on  y appuye  la 
ncccllîté  du  concile  de  Balle , U 
même.  Motifs  qui  animèrent  cette 
alTemblée,  18.  Autre  MTemblcc 
à Bourges  où  l’on  drefte  la  Prag- 
matique - Sanction , 200.  Suite  de 
cette  alTemblée , où  les  députez 
du  pape  Eugène  & du  concile  de 
Balle  font  envoyez  & écoutez  , 
321.  Réponfe  qu’on  y fait  à tous 
ces  députez,  3 22 

Bourgogne.  ( duc  de  ) Scs  ambafla- 
deurs  difputent  de  la  préléance 
avec  ceux  de  Savoye  , & les 
électeurs  de  l’empire,  34.  © 55.' 
Ils  l'emportent  fur  ceux  du  duc 
de  Bretagne,  la  même.  Leur  duc 
demande  au  concile  de  Bade  la 
canoniiàtion  de  Pierre  de  Lu-: 
xembourg,  qu’on  lui  refufe,  138. 
11  levé  honreufement  le  liege 
de  Calais  , 140.  Scs'  ambafla-: 
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deurs  quittent  Balle  , 8c  vont  à 
Ferrare  où  ils  font  reçus  , 

Ils  y entrent  au  concile  fans  fa- 
lucr  l’empereur  des  Grecs  qui  en 
eft  fort  piqué , la  meme.  L'empe- 
xcur  par  avarice  rcfulc  la  viltte 
de  ce  duc , SS9. 

Bourgogne,  ( duchefTc  de  ) travaille  à 
la  paix  entre  la  France  8c  l'An- 
gleterre , 116.  Elle  n’y  peut  réuf- 
fir,  xa 2. 

B magne , ( Jean  duc  de  ) fa  mort , 
489.  François L lui  fuccede  , 8c 
rend  hornage  au  roi  de  France, 
448-  Mort  d;  ce  dernier.  Pierre 
II.  lui  fuccede,  si;.  Hommage 
que  Pierre  rend  au  roi  de  France 
pour  fes  états  , s 16. 

Brez.i , lenéchal  de  Poitou  fait  gou- 
verneur de  Rouen  par  Charles 
VII.  5o<.  Le  dauphin  l'accufe, 
mais  il  fe  jufbhe  fur  toutes  les 
accufations  formées  contre  lui, 
5 UL 

Brice  ( Jourdain  de  ) fon  écrit  en 
faveur  du  pape  Eugène  , $6.  & 

2 J 

Bruges.  Scs  hahitans  le  révoltent 
contre  le  duc  de  Bourgogne,  587. 

Bruni.  Voyez  riretin. 

Brunoro  , fameux  capitaine  , fait  pri- 
fonnicr  par  Alphonfe  , s 84.  Son 
mariage  avec  Bonne  , 8c  fes  gran- 
des notions,  y oyez.  Bonne. 

Buch  , [ captai  de  ) fon  traité  par- 
ticulier avec  la  France  dans  la 
guerre  des  Anglois,  , s 41. 

Bulle  du  pape  Eugcncpourladiffo- 
iution  du  concile  de  Baflc  & la 
convocation  de  celui  de  Ferrare  , 
i6l  Seconde  bulle  de  ce  pape 
qui  confirme  la  tranflation  à Fer- 
rare,  170.  Autre  bulle  pour  le 
meme  fujet , 
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CAèn , ville  prife  furies  Anglois 
par  le  connétable  de  France  , 
S io.  & futv. 
Calabre  (duc de ) reconnoît  le  con- 
• cile  de  Baflc  8c  le  pape  Félix  , 
Calais  eft  afliegée  par  le  duc  de 
Bourgogne  , qui  en  lève  honteu- 
fement  le  fiege , 140. 

CaiixteUl.èlu  pape,  609.  Son  vécu 
de  faire  la  guerre  aux  Turcs,  610. 
Les  Florentins  lui  députent  laine 
Anronin  , Ssu  Æneas  Svlvius  le 
harangu e,  la  même.  Divifions  en- 
tre ce  pape  8c  le  roi  Alphonft, 
6 LL,  Sa  lettre  au  roi  de  France , 
6iç. 

Canut  ( Charles  ) roi  de  Suède,  48^. 
Capijlran  ( Jean  ) eft  envoyé  par  le 
pape  en  Allemagne,  s jo.Roquc- 
lane  lui  écrit  pour  conférer  avec 
lui  fur  la  religion , 53t. 

Capranica[  Jean  ) fa  promotion  8c 
fon  hiftoire , $(■ 

Captai  d.  Buch.  Voyez.  Buch. 
Carraccioli , (Jean)  grand •fenéchal 
de  Naples . fon  ambition  , fa  vie 
déréglée , 8c  fa  mort , 37.  & 38. 

Cardinalat.  Eloge  que  le  pape  Eu- 
gène en  fait  dans  un  conliftoire. 

Cardinaux.  Leur  nombre  réglé  par 
le  concile  de  Baflc,  & les  qualitez 
qu'ils  doivent  avoir,  129. 

Confias  -,  on  cite  fon  fymbolcà  Fer- 
rare,  2 20. 

Carmagnole , ( François  ) les  Venir 
•tiens  lui  font  trancher  la  tête,  42. 
Carmes , mitigation  de  leur  règle , 
32,^40. 

Carvajal , député  du  pape  Eugène  à 
la  dicte  de  Francfort , 372.  Légat 
Kltïq 
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du  pape  Nicolas  V.  en  Bohême  , 
47«.  Sa  réponfeaux  Bohémiens, 
la  même.  Ce  qu’il  répond  à Ro- 
quefanequi  dcmandoitdes  bulles 
pour  l’archevêché  de  Prague  , 
487.  Il  reprend  un  difeours  que 
Roquefane  ne  peut  achever  faute 
de  mémoire , 480.  Il  quitte  la  Bo- 
hême & revient  à Rome , 48  x. 

Cajimir  eft  élu  roi  de  Pologne  ,452. 
Il  accepte  le  royaume  , & fe  fait 
couronner,  41(7. 

Cajlriot.  Voyez  Scanderberg. 

Catherine  , reine  d'Angleterre , fon 
fécond  mariage  eft  fort  défaprou- 
vé , 141. 

Cen/itre  d’une  proportion  contre  les 
monitionsdes  évêques  , 40.  Au- 
tre cenfure  en  faveur  des  curez 
contre  les  religieux  mcndians  , 
54}.  Ccnfurcs  des  proportions 
d’Auguftin  de  Roma  , 121 

Cejfitn'fluc  faitAracdéc  d Savoyedu 
fouverain  pontif cat , 491  .V’oyex. 
Amcdce.  * 

Chaldéens  de  l'idc  de  Chypre,  fe  fou- 
mettent  àl'Eglifè  Romaine  ,43  5. 

& fuev. 

Chapeaux.  En  quel  tems  leur  ulage  a 
commencé  en  France  , 504. 

Charles  VII.  roi  de  France  , défend 
aux  évêques  de  fon  royaame 
d’aller  à Ferme,  164.  Il  fart  fon 
entrée  à Paris,  175.  Il  aflemblefon 
clergé  à Bourges.  F'eyn.  Bourges. 
Le  concile  de  Balle  lui  envoyé 
fes  decrets  , qui  font  examinez 
dans  cette  alTemblée  , 202.  Il  fe 
plaint  à ce  concile  de  la  depofi- 
ciondu  pape  Eugène,  281.  fcn 
édit  touchant  les  di  vidons  de  l’é- 
gl'fc»  32J. Il  prend  Crcïl&Pon- 
«oife,  3*3.  Il  reprend  aulli  E- 
vreux  fur  les  Anglois  , 364.  U 
parcourt  une  partie  de  fon  royau- 


me , 389.  Demandes  que  lui  font 
les  feigneurs  de  France , & leurs 
plaintes,  la  même.  Sa  réponfe  à 
ces  plaintes,  390. On  lui  cede  le 
comté  de  Comminges  , 408.  Il 
occupe  fes  troupes  hors  du  royau- 
me, après  fa  paix  avec  l’Anglctcr- 
rc  , 427.  Traité  d’alliance  qu’il 
fait  avec  les  SuilTes,  & ceux  de 
Metz,  428.  Ilétablit  des  compa- 
gnies d’ordonnance,  429.  Il  rade 
Nancy  à Châlons  fur  Marne,  439. 
Il  reçoit  des  lettres  du  nouveau 
pape  Nicolas  V.  465.  Il  lui  en- 
voyé des  ambaftadeurs , 4*4.  Ses 
foins  pour  procurer  la  paix  de 
l’égEle  , 49t.  Scs  ambafladcurs 
coovicnnent  de  la  ceftion  avec 
Amedée  de  Savoye  , la  même.  Il 
fait  fon  entrée  dans  la  ville  de 
Rouen  , 304.  Il  recouvre  toute 
la  province  de  Normandie  fur 
les  Anglois , 5 1 9.  Il  afTemble  les 
grands  du  royaume  à Tours,  5 24. 
Il  envoyé  une  armée  en  Guienae 
U même  11  déclare  la  guerre  au 
duc  de  Savoye  1 mais  le  cardiriai 
d'Eftoute ville  ménagé  aulli  - tôt 
une  paix  entre-eux,  jjo.  Il  fe 
rend  à Saint  Jean  tfAngely , poux 
recouvrer  la  ville  de  Bourdcaux  , 
382.  Le  pape  lui  écrit,  61  j 

Chami  ( dame  de  ) donne  le  faint 
Suaire  au  duede  Savoye,  374. 

Chàtillon.  [ cardinal  de  ] Ce  qui  lui 
arrivcà  Milan , pour  avoir  voulu 
changer  l’office  Ambrolîen,  344. 

Cherbourg.  Siège  de  cette  ville  pat 
les  François,  322. 

Chevaliers  de  l’ordre  du  Croiflant 
delà  Lune,  487.  Chevaliers  Teu- 
toniques , en  guerre  avec  les  Po- 
lonois.  y ojtt.  Teutoniqucs. 
Cbnflitm , roi  de  Darmcmircx,  Sc 
de  Norvège.  48  6. 
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Cjprt.  Les  arqbaiïadcurs  du  roi  de 
cette  ifle  arrivent  au  concile  de 
Balle , ' 5+ 

Citl  J , ( comte  de  ")  vient  a Rome, 

{>ourle  .lubilé.  Son  caradterc,& 
es  qualité? , Jo? 

Clt  1 an  gis.  [ Nicolas  de  ] Sa  mort, 
te  l'es  ouvrages  , 339.  & fuiv. 

Coapchon  , lieutenant  de  Procope 
dins  l’armcc  des  Bohémiens , 89. 
Il  vient  fc  jetter  aux  pieds  de 
l'empereur , 13g. 

Cœur,  ( Jacques  ) député  vers  le 
pape  parle  roi  de  FranccCharlcs 
VII.  r/4-  Eft  accule  d’avoir  em- 
poifonné  Agnès  Soreau  , aimée 
de  Charles  VII.  fij,  On  con- 
fifque  tous  fes  biens  , Se  on  le 
condamne  , la  même.  Sentence 
prononcée  contre  lui  , 585.  Sa 
mémoire  eft  rétablie , \\6. 

Cologne.  Concile  tenu  dans  cette 
ville,  JÎ4. 

C omminges  ( comté  de  ) cédé  au  roi 
de  France,  409.  Le  comte  d’Ar- 
magnac,  s’en  empare,  & le  dau- 
phin l’en  chafTe,  408. 

Communion  fous  les  deux  efpecfs.  Les 
députez  du  concile  ,de  Prague  la 
permettent  à Prague  en  Bohême, 
a certaines  conditions , j8.  fclle 
eft  accordée  aux  Bohémiens  par 
le  concile  de  Balle , ij  J . Son  de- 
cret là-deffus , 171. 

Compagnies  d'Ordonnance  , établies 
en  France  par  le  roi  Charles  VII. 

Conception  de  lafainte  Vierge. Decret 
du  concile  de  Balle  fur  ce  myfte- 
re,  Î2». 

Concile.  Réglement  à Balle  pour  la 
tenue  des  conciles  , j.  J’ulqu’où 
va  l’autorité  des  conciles , lclon 
lesperesde  Balle  ,78. Leur  preu- 
ve tirée  du  Concile  de  Calce- 
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doine , 79.  line  peut  y en  avoir 
qu’un  ltuT  général  atlemblé , 

Sa  fuperionté  au  delTus  du  pape , 
10.80. 170.  C r (aiv. 

Concile  d’Angers , 48  5. 

Conclave  pour  l’éleûion  de  Félix  V. 
au  concile  de  Balle,  197.  -Pour 
l’éledion  de  Nicolas  , V.  459. 
-Pour  celle  de  Calme  LLL  fio8. 

Concordat  entre  le  pape  Nicolas  V. 
6c  les  Allemands , 47t. 

Conciibinaires.  Decret  du  concile  de 
Bade  conne  eux , 99. 

C ondelmer , neveu  du  pape  Eugène, 
fait  prifonnier  par  les  Romains, 
81.  Le  pape  le  déclare  general  de 
fes  galères  , pour  aller  à Corrf- 
tantinople  , Si  amener  les  Grecs 
en  Italie.  1 f 8- 

Conneftable  de  France.  Confpiration 
contre  lui , 1 14.  Le  dauphin  s’en 
déclare  le  chef,  Le  roi  la 
diftîpe,  & oblige  les  conjurez  à lui 
venir  demander  pardon  , la  mê- 
me, Ses  conquêtes  en  Normandie, 
S to.  & fuiv. 

Confecration.  Examen  des  paroles 
qui  la  font , dans  le  concile  de 
Florence  , 151.  Déclaration  des 
Grecs,  1^4.  Leur  reponfe  à la 
demande  du  pape  là-dclTus  , la 
même. 

Confpiration  contre  le  pape  par  Por- 
cario , {79. 

C enfantin  , dernier  empereur  des 
Grecs , eft  tué  à la  priie  de  Conf- 
tantinople , <,66. 

Conpantinoph.  Mahomet  fc  prépare 
a en  faire  le  fiege  , ^3.  Petit 
nombre  de  ceux  qui  dclcndoient 
la  place , Fureur  des  Turcs 
à l’attaquer,  {39.  Quatre  navires 
de  Chio  viennent  au  ftcoursde  la 
ville,  j£o.  Ils  entrent  victorieux 
dans  le  port , après  un  rude  con- 
K K K K Üj  * 
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bat  , ytfi.  Les  Turcs  fon  prêts 
<l’en  lever  le  fiege  fur  une  faulfe 
nouvelle , la  mène.  Ils  fe  prépa- 
rent à donner  un  affaut  général, 
tiîi.  Dernier  aifaut  donné  à cet- 
te ville , ^64.  Elle  eft  prife  & 
abandonnée  au  pillage  des  Turcs, 
Mahomet  y fait  élire  patriar- 
che , Georges  Scolarius , 571. 

Confiantinople  ( patriarche  de  ) arrive 
à Ferrarc  pour  le  concile,  f'oyer. 
Jofeph. 

Confiance.  Les  decrets  de  la  quatriè- 
me & dernicre  feffion  du  conci- 
le de  cette  ville , font  confirmez 
dans  le  concile  de  Balle , 1 1. 

C orario  ( Antoine  ) cardinal.  Sa  mort, 

. 43  5- 

C orcellis , ( Thomas  de  ) Son  difeours 
contre  le  pape  Eugène , 173. 

C orvin..  Voyez  Humade. 

Coska.  [ Guillaume  ] un  des  députez 
des  Bohémiens  à Balle  , ift. 

C oiaanccs.  V illc  prife  par  le  duc  de 
Bretagne  pour  les  François,  501. 

Coutillier , forte  de  foldat , ainlî  nom- 
mé, parce  qu‘il  portoit  une  épcc 
appeliéc  cou  tille , 430. 

C rttl.  Prife  de  cette  ville  par  les 
François,  * 

Crsifiant  de  la  Lune.  Ordre  de  Che- 
valerie inftituc  par  René  d’Anjoù 
roi  de  Sicile , 487. 

Croix.  ( cardinal  de  fainte  ) Il  meurt 
de  l’operation  de  la  pierre , j 94. 

C Kon.  Comment  Scandcrberg  y ren- 
tre , & s’en  rend  maître  , 40g. 

Cette  ville  eft  enfuitc  afliegée  par 
Amurat,qui  eft  oblige  d’en  lever 
lefiége,  • (jt* 

Curer..  Ccnfure  de  quelques  propo- 
fitions  , qui  concernent  leurs 
droits , 343- 

Cuja,  ( Nicolas  de  ) député  du  pape 
Eugène  à Mayence  , 1 66.  & à 
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Fracfort,  ni.  Ileft  fait  cardinal.' 
48».  Il  eft  envoyé  par  le  même 
pape  légat  en  Allemagne , j 14. 
Son  démêlé  avec  Sigifmond  duc 
d’Autriche,  - 6.16. 

C fpriois.  Ils  ne  veulent  pas  recevoir 
l’archevêque  de  Nicolîc,  qui  va 
les  trouver  de  la  part  du  pape,  Sc 
fontempoifo'nncr  celui  qui  vou- 
loit  l’inftaler  ,434.  La  femme  du 
gouverneur  accommode  cette  af- 
faire, la  même. 

D 

Ddnnemarck^  Affaires  de  ce 
royaume  , 141.  & 48g.  On 
élit  pour  roi  Chriftophlc  de  Ba- 
vière, 3 14.  Le  foldan  d’Egypte 
écrit  au  roi  de  Dannemarcic,  43°- 
Dauphin  de  France.  11  fc  déclare 
chef  d’une  confpiration  contre  le 
connétable,  3 3 £.11  fait  lever  le 
fiége  de  Diepe  aux  Anglois , t9*. 
Il  jette  la  confternation  parmi  les 
peres  du  concile  de  Bade , 4 it. 
Il  fe  retire  en  Dauphiné  , & ne 
veut  pas  revenir  à la  cour , 51 6. 
Il  s’unit  avec  le  duc  de  Milan  con- 
tre Alphonfe  roi  de  Naples , 614. 
Dauphine  de  France.  Sa  mort , 440. 
Déclaration  de  Bcffarion  de  Nicée 
pour  les  Grecs , 234. 

Decrets  du  concile  de  Baflc  , pour 
montr  r qu’il  ne  peut  y avoir 
qu’un  concile  general , jtf.  De- 
cret qui  déclare  le  pape-  Eugcae 
incorrigible , & fufpcns , «o.  Au- 
tre qui  abolit  les  referves  , & re- 
nouvelle les  élections  , 6s.  Au- 
tre touchant  les  Juifs,  iU.Autrcs 
decrets  touchant  les  concubinai- 
res  , les  excommunications,  in- 
■ terdits  & appels  , 99.  & fuiv. 
Autre  , qui  défend  de  rien  don- 
ner ou  exiger  pour  provifions  , 
collations,  altérions , inftitutions 
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tn  coar  de  Rome , droit  de  fceau , Erric , roi  de  Dannr mare* , écrit  au 
annates , déports  , Sic.  no.  C concile  de  Bafle . 9 3.  Il  quitte  foft 

fuiv.  Autres  touchant  les  poffcf-  royaume,  & un  autre  cft  clu  en 

lions  pacifiques , m.  Sur  l’o'ffi.  fa  place , 141.  & 314. 

ce  divin , & autres , la  rnème  , & Efloureville  ( cardinal  d’ ) réforme 


fuiv.  Contre  les  Vénitiens,  ni. 
Pour  le  lieu  du  concile  en  faveur 
des  Gr< es , 1 sa.  8c fuiv.  Contre 
le  pape  Eugène  , 160.  En  faveur 
des  graduez  , 17S.  Qui  fufpcnd 
le  pape  Eugène , 179-  Le  concile 
envoyé  fes  decrets  à Charles  VII. 

aoa. 

Decrets  des  conciles  de  Ferrare  Si 
de  Florence  contre  les  peres  de 
Balle  , iHr.  Pour  l’union  des 
Grecs  Si  des  Latins  , 15 6.  & 
fuiv.  Pour  l'union  des  Arméniens. 
3 04  Pour  l’union  des  Syriens  à 
l’églifc  Romaine.  4a;. 

Déport  : ce  qu'on  attend  par  ce  ter- 
me ,8c  decret  du  concile  de  Balle 
pour  défendre  les  déports.  lia. 
& il 5. 

Dilfp >•  Les  François  fc  rendent 
maîtres  de  cette  ville  par  cfcala- 
dc,  ne.  Les  Anglois  i’alïicgcnt, 
8c  le  dauphin  leur  en  fait  lever  le 
liège,  391.C ir  fuiv. 

Diftipline  militaire  réglée  par  le  roi 
de  France  Charles  VII.  333. 

E 

Deline  [ Guillaume  ] condamné 
comme  forcicr , par  une  fen- 
tencc  prononcée  à Evrcux 

Edouard  roi  de  Portugal  ; la  mort , 

11g. 

Elcfiions  Si  refervations  réglées  par 
le  concile  de  Balle  , 1 30.  Com- 
ment fe  faifoient  autrefois  les  é- 
lcétions  Si  les  changemens  qui  y 
font  furvenus;  aoa.  & fuiv. 

Eltfabetb,  reine  de  Hongrie!  là  mon, 

J 9i- 


. l’Univerfîtc  de  Paris,  349.  Ses 
qualitez  Si  fa  trop  grmde  fc  véri- 
té, U mitre.  Il  afîcmble  les  évê- 
ques de  France  à Bourges  pour 
la  Pragmatique -Saeftion  , s <0. 
Il  ménage  la  paix  entre  le  roi  tic 
France  & le  duc  de  Savoyc , la 
mime. 

Eugene  IV.  Veut  dilTeudrc  le  con- 
cile de  Balle  , 3.  Il  en  éefit  au 
cardinal  Julien  fon  légat  à Balle, 
1 1.  Les  deux  réponfes  de  ce  car- 
dinal au  pape  , 13.  & 17.  L’on 
écoute  fes  légats  dans  une  con- 
régation  , 3a.  Remontrances 
c l’emperur  à ce  pape,  ço.  Dé- 
putez d’Eugene  au  concile  de 
Bafle,  8c  leurs  difeours  pour  ap- 
prouver le  concile  , la  mime.  Il 
envoyé  au  concile  des  préfîdcns 
qui  font  rtfufcz  , j_z.  & <J_.  Ac- 
cord de  ccpapc  avec  l’empe- 
reur , TDccrct  de  citation 
contre  ce  pape  , £0.  Lettre  de  ce 
pape  au  concile  de  Balle , <ti.  Il 
cailc  le  deerjt  de  la  douzième 
feffion  , 6±.  L’empereur  lui  écrit 
8e  l’exhorte  à continuer  le  conci- 
le , 6J.  11  fc  brouille  avec  les 
Colonnes  , 67.  Le  duc  de  Milan 
lui  fait  la  guerre  , la  mime.  Le 
mauvais  état  de  fes  affaires  l’obli- 
ge à promettre  de  fe  réunir  au 
^ concile , Sc  de  fc  déclarer  en  fa  fa  - 
veur, 70.  Il  révoque  fes  bulles 
portées  contre  les  peres  de  Balle, 
73.  Jugement  qu’on  porte  de 
îaeonduite  , 77.  Ses  légats  font 
incorporez  au  concile , 77.  Autre 
lettre  de  ce  pape  au  concile , dans 
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# laquelle  il  conforme  fon  approba- 
tion , Ri»  Sédition  contre  lui  à 
Rome  , qui  l'oblige  à s’enfuir  à 
Florence,  Ra,  Le  concile  lui  en- 
voyé deux  cardinaux  , 8).  Il  con- 
firme le  traité  du}  concile  de 
Bade  avec  les  Grecs , RR,  Le  duc 
de  Milan  veut  le  faire  arrêter  à 
Florence , 105.  Les  légats  d’Eu- 
gene  s’oppofent  à Balle  au  de- 
cret contre  les  annates,  ira. Ce 
decret  eft  envoyé  au  pape , iij. 
Sa  réponfe  à ce  decret  , 114.  Il 
follicitc  les  Grecs  à venir  à un 
concile  en  Occident , 112.  Les 
légats  s’oppofent  au  decret  des 
indulgences  , 13  a.  Les  peres  de 
Bade  lui  députent , & fa  réponfe, 
14t.  11  défend  à ceux  d’Avignon 
de  prêter  de  l'argent  aux  peres  de 
Bade , 1 $ o.  11  refufe  d’accorder 
des  indulgences  , & l’impofition 
des  décimes  , 1 4 i.  Scs  légats 
ufent  d’artifice  pour  fccllcr  leur 
decret  , 1 Eugene  le  confir- 
me par  uncbulle,!  57.  11  envoyé 
fts  galères  aux  Gre$s  avec  fes  lé- 
gats qui  arrivent  à Conftantino- 
ple  , t sft.  Ceux  du  concile  ly 
arrivent  aullî  peu  de  tems  après , 
/<i  meme.  Decret  -du  concile  de 
Bade  contre  Eugène , 1(9.  Au- 
tre bulle  d'Eugenc  pour  dilïou- 
dre  ce  concile  , 1R1.  Il  eft  dé- 
claré contumace  par  les  peres 
de  Bade  , \66.  Il  convoque  un 
concile  à Ferrare  , IRA.  Il  invite 
les  prélats  5c  abbez  à s’y  trouver , 
Autre  bulle  de  ce  pape  fut 
le  même  fujet  , 17  t.  Les  peres 
de  Bade  le  fufpendcnt  de  toute 
jurifdiCtion  , 177.  Son  decret 
contre  le  concile  de  Bade  , iRj. 
L’empereur  des  Grecs  le  faluc  à 
Ferrare  , 185.  Il  traite  avec  les 


Grecs  fur  l’affaire  du  concile  ; 
188.  Il  fait  l’ouverture  du  conci- 
le de  Ferrare  avec  les  Grecs,  19a, 
On  continue  à Bade  le  procès 
contre  lui  , 107.  Il  propose  aux 
Grecs  de  transférer  le  concile  de 
Fctrarc  à Florence  , 150  Traité 
entre  ce  pape  & Jean  Paleologue 
empereur  des  Grecs , 147,  Sa  ré- 
pond?! Bedàrion  touchant  la  dé- 
claration des  Grecs,  îpy.  Son  de- 
cret pour  l’union  des  Grecs,  13  R. 
Demandas  qu’il  fait  à l'empereur 
des  Grecs  , 16 ;■  Il  demande  audï 
la  punition  de  Marc  d Ephelé ,' 
iC\.  de  même  que  l'élcétion 
d’un  patriarche  , 164.  Son  de- 
cret contre  les  peres  de  Bade, 
Z9o.  Il  fait  une  promotion  de 
dix-fept  cardinaux  , 30a.  Char- 
les VII.  demeure  dans  fon  obéi'f- 
fance,  ; 14.  Ce  pape  envoyé  le 
cardinal  de  Venife  à Conftanti- 
nople  , 330.  Il  écrit  à l’archevê- 
ue  de  Cantorbery  , U même.  Il 
égrade  Vitclefqui  du  cardinalat, 
131-  Il  écrit  à l’empereur  Conf- 
tantin  Paleologue , } y lJLI  reçoit 
des  lettres  du  Roi  d’Ethiopie  ôe 
du  patriarche  d'Alexandrie , Ia 
mime.  Sa  rcponlc  aux  députez 
de  l'adèmblce  de  Francfort  , 
jjj  11  envoyé  le  cardinal  Julien 
légat  en  Hongrie  , 391.  U part 
de  Florence  & va  à Sienne,  394. 
11  écrit  à Alphonfe  , & rati- 
fie un  traité  avec  lui , 393.  Il 
part  de  Sienne  & vient  à Rome, 
403.  Son  chagrin  fur  la  défaite 
de  l’armée  Chrétienne  à Varne, 
411.  & fuiv.  L’empereur  lui  dé- 
pute Æneas  Sylvius  , 431.  & 
441.  les  Caldéens  & les  Maro- 
nites fe  foumettent  à lui , U même 
11  écrit  au  roi  d’Angleterre,  Je 
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tui  envoyé  la  rofc  d’or , 44*-  Ma- 
ladie de  ce  pape,  4;  }■  Scs  dépo- 
sitions avant  la  mort  , & fa  bulle 
pour  la  paix  de  l’églife , la  meme. 
Il  refufe  l’Extrcme-Onélion,  ne 
fc  croyant  pas  allez  malade , 4 s 4. 
Son  difeours  aux  cardinaux  avant 
fa  mort , ta  même.  11  reçoit  l'Ex- 
trême - Onction  , & meurt , 

Ses  qualitez  , fon  caraéfere  , & 
fon  oraifon  funèbre  la  mime  & 
fuiv. 

Eujlache  ( cardinal  de  faint  ) gou- 
verneur de  la  ville  d'Avignon  , 

J1* 

Excommunications.  Decret  du  con- 
cile de  Balle  touchant  les  excom- 
muniez en  faveur  des  confcien- 
ces  timorées,  101. 

Expeilattve.  Ce  qu’on  entend  pat 
grâces  expectatives  condamnées 
par  le  concile  de  Balle.  130. 

F 

FÀlaife.  ville  de  Normandie  alïié- 
gée  par  les  François.  $21. 
Fdix  f'.  élu  pape  au  concile  de  Baf- 
lc  après  la  dépolition  d’Eugene, 
Voyez.  Amrdée. 

Ferdinand , frere  du  roi  de  Portu- 
gal , eŒ  battu  par  les  Maures , 
fait  prifonnier , & meurt.  174. 
Terrare.  Concile  indique  dans  cette 
ville  par  le  pape  Eugène  IV.  i£z. 
Le  roi  d;  France  défend  aux 
évêques  de  fon  royaume  de  s’y 
rendre , 1 £ 4.  Première  fejjion  à 
laquelle  fc  trouve  le  cardinal  Ju- 
lien , apres  avoir  quitté  Balle,  17 6. 
Congrégation  en  laquelle  le  pape 

Fréiide  , 180.  Seconde  fejjion  , où 
on  fait  un  decret  contre  les  pè- 
res du  concile  de  Bille,  18 1.  On 
y traite  avec  les  Grecs  qui  y font 
Tome  XXII. 


T I E R E S.  <T,  j 

prcfens  , iJ  8,  Articles  qu’on  y 
doit  examiner  réduits  à quatre  , 
la  même.  AlTcmblée  d s Grecs  ôc 
des  Latins , 189.  Difputc  fur  la 
place  que  devoit  occupor  l'cm- 
. pereur  des  Grecs , & réglement 
pour  les  féances  ,120.  Com- 
mencement de  ce  concile  avec  les 
Grecs,  & des  conférences  avec 
eux , ij  1.  & fuiv.  Première  fefi 
fion  des  Grecs  & des  Latins  ; 
211.  Seconde  fejfon , 2 r a.  Troi- 
jiime  fejjion  , 21  j.  Quatrième  [ef- 
fort , 214.  Cinquième  fejfon , 21  y. 
Sixième  fejfon , la  meme  Septiè- 
me fejfon , 11 6.  Huitième  fejjion  , 
1 ri.  Neuvième  fejfon , la  me- 
me. Dixième  fejfon , 21 9.  Onziè- 
me JeJfon , 220.  Douzième JeJfton  ; 
221.  Treizième  fesfion , 223. 
Quatorzième  fttfion  , la  meme. 
Quinzième  fesfion  , 224.  Le  pape 
transféré  ce  concile  à Florence , 
pour  y être  continué.  230. 
Ferrare  [ Jacques  de  ] député  du  pa- 
pe  Eugène  a la  diète  de  Francfort. 

172. 

Filioque  : Grande  difputc  fur  ce  mot 
à Florence  entre  les  Grecs  te  les 
Latins  , & fur  fon  addition  au 
fvmbolc,  2I2l*  & fuiv.  Difaours 
de  Bellarion  fur  cette  addition. 

218. 

Florence  : Les  Grecs  s’y  alTemblent 
dlns  le  palais  de  leur  empereur,' 
pour  délibérer  fur  la  manière  de 
rocedcr  dans  les  délibérations 
u concile , 23t.  Première  fesfio» 
à Florence,  232. Seconde  fesfion , 
233.  Troifième  & quatrième  fef- 
fions , 234.  Cinquième , fixième  & 
feptiène  Jesfions  ,23^.  Huitième 
fesfion , 2 3 j.  Neuvième  fesfion  , 

2 3 L Dixième  & derair—  ef- 
fort avec  les  Grecs  ’ <,6.  Decret 


^34  T A B 

de  ce  concile  pour  l’union  des 
deux  cglifes , la  Grecque  & la  La- 
tine , I*  même.  Première  fesfion 
après  le  départ  des  Grecs  ,200. 
Seconde  fesfion  t 304.  T rofiéme fefi 
fion  , 318.  Quatrième  fesfion , 349. 
Cinquième  fesfion , 370.  Fin  de  ce 
concile  que  ce  pape  transféré  à 
Rome.  401. 

florentins.  Ils  députent  S.  Anronin 
leur  archevêque  au  pape  Callixtc 
111.  <Lll. 

Poix  ( comte  de  ) prend  Mauleon 
de  Saule.  499 

Fougères.  Un  capitaine  Anglois  lur- 
prend  çette  ville  fur  le  duc  de 
Bretagne , 497.  Ce  duc  la  reprend 
peu  de  tems  après.  jop 

Foumigny  [ Bataille  de  ] gagnée  par 
les  François  fur  les  Anglo/s.  <19. 
T rance.  Etat  des  affaires  de  ce  royau- 
mc,  40.  Le  crédit  des  Anglois  y 
diminue  beaucoup.  1;;. 

Francfort.  Dictes  ou  aiïcmblées  des 
princes  d’Allemagne  dans  cette 
ville.  1 2t.  $71.  44t.  442.  Soi. 
Françoife , [ Sainte  J la  mort  &;  fa  ca- 
nonifation  lon^-tems  apres.  343. 
Frédéric  LLL  eft  clu  empereur.  314. 
Il  eft  couronné  à Aix-là-Chapel- 
le.  373.  11  va  à Francfort  pour  la 
dicte.  374.  Jugement  qu’il  y pro- 
nonce fur  le  fchilme.  373.  11  paf- 
fc  proche  Bade  , 8c  n’y  veut  point 
entrer,  quoiqu’on  l’invite  à lc*fai- 
rc.  377.  H y va  enfuite  & y fait 
Ion  entrée.  379,  Son  entrevue 
avec  le  pape  Félix  V.  ii  même. 
Ses  plaintes  & contre  Eugène 
& contre  le  concile  de  Baffe.  399. 
11  prétendau  duché  d.  Milan  après 
lia  mort  du  duc.  4.67.  11  r.fulc  aux 
'Bohémiens  Ladiffas  qu’ils  avoient 
'élu  pour  leur  roi.  j ijg.  H va  en 
Italie  pour  recevoir  la  couronne. 


L E 

344.  Il  arrive  1 Rome  , 6c  y Bit 
fon  entrée , & le  pape  le  couron- 
ne. 34 6.  Il  va  à Naples  vifiter  le 
roi  Alphonfe , la  même.  Il  s’en  re- 
tourne en  Allemagne.  3 47.  Ca- 
ractère de  cet  empereur , la  mê- 
me. Il  eft  forcé  de  rendre  la  li- 
berté au  jeune  Ladiffas  é-luroi  de 
Bohême.  348.  Il  refufe  la  vifite 
du  duc  de  Bourgogne.  389.  On 
traite  avec  lui  pour  prendre  des 
mcfurcs  touchant  la  guerre  con- 
tre les  T urcs.  <3o4_ 

Frtço/t  s’empare  delà  ville  de  Genes 
au  nom  au  roi  de  France.  449. 
Il  fc  moque  enfuite  des  François  , 
& veut  garder  cette  ville.  430. 

Fridngue.  Concile  tenu  dans  cette 
ville  en  Allemagne.  243.  On  y 
fait  vingt  fix  reglcmcns  touchant 
la  difciplinc  de  l’égiife , & des 
nia  urs  du  clergé , la  même  &futv. 


Gyind.  Révolte  de  fes  habitant 
contre  le  duc  de  Bourgogne. 
387.  Ils  en  font  févérement  pu- 
nis. 388. 

Genes.  Broiiilleries  6c  guerres  civiles 
dans  cette  ville  à caufe  des  diffé- 
rais partis.  449.' 

Génois.  Ils  fc  révoltent  contre  le  duc 
de  Milan  , & tuent  leur  gouver- 
neur , 10p.  Ils  propofent  de  livret 
leur  ville  au  roi  de  France.  449. 
Ils  envoyent  du  fccours  à Conf- 
tantinoplc  affiégée  par  Mahomet. 
3 4 2.  Ils  rendent  Ptra  à ce  fulran. 
5 £9.  Us  ne  font  point  comprit 
dans  la  paix  d'Italie.  591; 

George  , defpotc  de  Servie,  arrête 
Htmiade  prifonnicr,Se  ne  lui  rend 
la  liberté  qu’à  des  conditions  fort 
dures.  484.  Les  Turcs  vont  i’atr 
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«qucr  en  Servie,  Soo.  Sa  mort, 
la  même. 

George  Scolarius  , patriarche  de 
Conftantinoplc , cft  inftallé  par 
MaiioinctII.  qui  lui  rend,  vfiïre  , 
571,  Sa  retraite  & fes  ouvrages  , 

Gloctflre  | comte  de  ) étranglé  dans 
fa  prifon  par  ordre  du  roi  d’An- 
gleterre i ce  qui  rend  la  reine  fort 
odieufe , 44  ( 

Gonz.ague  ( Jean-François  de  ) fei- 
gneur  de  Mantouc , devient  mar- 
quis parl’éredtion  de  là  feigneu- 
ricen  marquifat,  37 

Grâces  expeflatives  abolies  & détec- 
tées par  la  Pragmatique  - Sanc- 
tion, aoj 

Graduez.  : Decret  du  concile  de  Bâ- 
le en  leur  faveur , 128 

Grecs,  Négociations  du  concile  de 
Biflcavcc  eux,  pour  l'union  avec 
l’églifc  F.omainc,  84.  98.  141- 
Us  envoient  des  ambaiïadcurs  à 
ce  concile  , 8^.  Artlcl  s dont  on 
convient  de  part  & d’autre,  la 
même.  Leurs  ambalTadcurs  font 
reçus  au  concile  , 84.  Ils  font 
follicitcz  K par  le  concile  Si  par 
le  pape  Eugcne  ,119.  Ils  confcn- 
tent  à la  tenue  d'un  concile  en 
Occident,  lao.  Arrivée  d’un 
ambarïàdcur  Grec  à Bade,  144. 
L’on  n’a  aucun  égard  aux  pro- 
pofitions qu’il  fait,  14g.  Le  pape 
Eugène  leur  envoyé  fes  galè- 
res, & le  concile  fait  la  même 
choie,  1 ^ 8.  & fuiv.  Ils  refufent 
les  galères  du  concile , fie  s'em- 
barquent fur  celles  du  pape , 1 {9, 
Arrivée  de  l’empereur  des  Grecs  , 
& du  patriarche  de  Conftantino- 
plc  à Venife,  & enfuite  à Fcrra- 
re,  18t.  & 184.  Ils  diluent  le 
pape  d’une  manière  allez  parti- 


IERES.  £3  j 

culierc,  18  f.  Les  Grecs  confè- 
rent avec  les  Latins  fur  les  arti- 
cles conreftez , 19 1.  Sur  le  pur- 
gatoire, m-  Ils  choiiilTent  fix 
pcrfonncspauxdifputet  avec  les 
Latins,  an.  Loirs  raifons  con- 
tre l’addition  F iliaque,  118.  Il* 
acceptent  la  traoflarion  du  con- 
cile de  Ferrarc  à Florence,  1 itf. 
Leur  départ  pour  Florence  , no. 
L’empereur  des  Gr.cs  cft  fort 
porté  pour  l’union , 1)9,  Or» 
s’eflemble  chez  le  patriarche 
pour  la  terminer,  *41.  & aaz. 
On  la  conclut , & on  traite  les 
autres  points  contenez,  244.  & 
fuiv.  Prolclfion  de  foi  commu- 
ne aux  Grecs  & atts  Latins,  La 
même.  L’empereur  demande  que 
les  Grecs  oHrent  le  Sacrifice  en 
public, ce  qu’on  luirefufc,a4z. 
Le  pape  veut  leur  perfuader  de 
nommer  un  patriarche  en  la  pla- 
ce du  leur  mort  à Florence,  16 4. 
Ils  le  refufent  abfolumcnt  , U 
même.  Us  demandent  la  reftitu- 
tion  de  leurs  eglifes  , a4r.  L’em- 
pereur part,  Sc  va  s'embarquer 
à Venilc,  Les  Grecs  arri- 
vent à Conftantinoplc,  ; 16.  Plu- 
ficurs  fc  retracent  & s’élèvent 
fortement  contre  le  décret  de 
l’union,  ; 27.  Ecrits  des  Grc* 
fchilmatiques  contre  le  concile 
de  Florence,  la  même  & fuiv.  La 
divifion  augmente  parmi  eux, 
t88.  Cr  A.06.  Les  Grecs  de 
RulTic  & de  Mofcovie  mettent 
en  prifon  le  légat  du  pape , 407. 
Nicolas  V,  leur  écrit , & prédit 
leur  ruine  prochaine,  jjp.  Ma- 
homet II.  renouvelle  avec  eux 
le  traité  de  paix  , £j£.  Us  écri- 
vent aux  Bohémiens  pour  s'unir 
â eux  contre  l’eglife  Romain:, 

lui  ii 
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557.  Ceux  de  Conftantinoplc  fc 
révoltent  contre  l’union  , jji. 
Leur  aveuglement  fur  les  prépa- 
ratifs de  Mahomet,  jjfi.  Ils 
font  aflîégcz  dans  Conftantino- 
plc  par  le  fultan , la  même.  Ils 
perdent  courage  par  la  retraite 
de  Juftinien,  46  5.  Ils  perdent 
entièrement  leur  empire , & Con- 
ftantin  leur  empereur  cil  tué  dans 
une  adion , 

G vienne.  Guerre  dans  cette  pro- 
vince contre  les  Anglois,  539. 
& fuiv.  Ceux-ci  perdent  beau- 
coup de  villes,  340.  Le  roi  de 
France  y envoyé  des  troupes  , 

m 

Guillaume  le  Chartreux , auteur  de 
quelques  ouvrages.  Voyez.  Lind- 
vood. 

H 


Chrétienne,  410.  En  fe  retirant 
il  cft  arreté  dans  la  Valachie , 411: 
Il  levé  une  fécondé  armée  contre 
les  Turcs,  48  3 . Il  cft  battu,  prend 
la  fuite , & cft  arreté  par  la  dcfpo- 
te  de  Servie , 484 

Huffites.  Artifices  dont  on  fe  fert 
pour  les  ruiner  en  les  di  vifant,  90»' 
On  les  brûle  tous  dans  une  gran- 
ge où  ils  fc  font  retirez , 9 1 

E 

JAcohitts.  Leurs  députez  au  con? 
cilc  de  Florence , 351.  Leur 
origine  & leur  créance,  3 49.  Dé-: 
cri  t pour  leur  union  avec  l’églife 
Romaine , 3 50.  Ce  dccreteft  rc-: 
çtt  par  leur  député.  3 jl 

Jacquet  I.  roi  d’Ecoflceft  alTaftiné 
139.  Jacques  II.  roi  d'Ecofte 
époufe  la  fuie  du  duc  de  Glocef- 


HAly  hacha , avertit  lous  main 
l'empereur  des  Grecs  des 
deffeins  de  Mahomet  II.  3 
Harfleur  aflîégéc  par  le*  Anglot»  , 
33  6.  Sa  pnfe  par  les  François  , 

, 5<>î 

Hommage  du  duc  de  Bretagne  au 

roi  de  France  , 448 

Honflcur.  Cette  ville  eftprife  par 
le  comte  de  Dunois  , ;i  3 
Htngroit.  Ils  choifillent  pour  leur 
roi  Ladiflas  roi  de  Pologne,  315. 
yjomfroy  ( comte  de  Gloci-ftcr  ) en- 
nemi de  la  reine  d'Angtcterrc  qui 
prévient  le  roi  contre  lui,  St  cft 
étranglé  dansûpriiôn  , 441. 

Huniade  commande  l'armcc  des 
Polonois , 404.  Vidtoirc  qu'il 
remporte  fur  les  Turcs,  la  même. 
Il  fc  retire  de  la  bataille  dans  une 
aétion  contre  les  Turcs,  Se  eft 
caufc  de  la  défaite  de  l'armcc 


tre  , 49 1 

Jacquet  Cœur.  Voyez.  Coeur. 

Jean , roi  de  Portugal.  Sa  mort , 6t 
Jean , duc  de  Bretagne.  Sa  mort; 

, , 40?. 

Jean,  roi  de  Caftille.Sa mort,  391 
Jean  Comnène,  empereur  deTre- 
bizonde,  écrit  au  pape , 9g 

Jean  Paleologae.  Voyez.  Palcoio- 
gue. 

Jeanne , reine  de  Naples.  Sa  mort; 

9J 

Iglavv.  Aftemblée  dans  cette  ville 
pour  l'accorda vec  les  Bohémiens, 
*•3  j.  Philibert  de  Monjay,  évê- 
que de  Coutances,  affilie  à cette 
aftemblée , 8t  y fait  un  traité  avec 
eux,  1 )g 

Imprimerie.  Son  invention  , 341; 
& fuiv.  Quels  ont  été  les  pre- 
miers livres  imprimez , 34* 

Indulgences.  DilputcJ  à ce  fujet  entre 
le  pape  Eugène  & le  concile  dç 
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Bade  ,i)ï. Ce  papercfùfe  de  ra- 
tifier le  décret  qui  les  concerne, 

1 y 1 .Ces  indulgences  étoient  pour 
tous  ceux  qui  contribueraient 
de  leurs  aumônes  à l’affaire  de 
l'union  de  l’cglife  Grecque  avec 
la  Latine,  i±i 

Interdit!.  Reglemens  établis  par  le 
concile  de  Bade  à ce  fujet,  îot 

J ofeph  , patriarche  de  Conftantino- 
ple  : (on  penchant  pour  l’union , 
& fa  mort,  149.  Sa  pro- 

feffion  de  foi  qu’illaifle  par  écrit 
en  mourant,//!  même.  Les  Grecs 
refufent  au  pape  de  lui  nommer 
un  fucceflcur  a Florence , 264. 
Voyez.  Grecs. 

Jourdain  de  Brice  écrit  en  faveur  du 
pape  Eugène, 

Jfabelle  de  Bavière,  mere  de  Char- 
les VII.  Sa  mort , tro 

Ifidore  , cardinal  , envoyé  légat  à 
Conftantinoplc,  & mis  en  prifon 
par  les  Grecs  après  leur  retour 
de  Florence,  407,  Le  pape  le 
renvoyé  dans  la  meme  ville  avec 
le  même  titie  de  légat,  537.  II 
• *’y  trouve  pendant  lï  ffége  , SC 

eft  fait  prifonnier  fins  qu’on  le 
reconnoide , 56  8.  Il  fe  rachète  à 
Pera , & revient  à Rome , la  mê- 
me. 

Jubilé  publié  par  le  pape  Nicolas  V. 
4 96.  Il  eft  ouvert  1 Rome , 307. 
On  l’accorde  aux  Polonois  Si  aux 
Lithuaniens,  535 

Juges  pour  les  caufes  delà  foi , éta- 
blis par  le  concile  de  Bade , 3 1 

Juifs.  Décret  du  concile  de  Bade  à 
leur  fujet , 87.  Ils  prefentent  à 
Bade  au  pape  Félix  le  livre  de  la 
loi,  320 

Julien  ( cardinal  ) nommé  légat 
pour  le  concile  de  Bade  , 1.  U ai- 


T 1ÈRE  S.  é jf 

rive  de  Bohême  à Bade,  8c  écrit 
aux  Bohémiens , 3.  Son  difeours 
dans  la  première  fedion  du  conr 
cile,  j.  Ses  deux  lettres  au  pape 
Eugène  , pour  l'empêcher  d-.-dif- 
fondrece  concile , 12.0^17.  Son 
difeours  aux  Bohémiens  arrivez  à 
Balle , & la  réponfc  de  Roqucfa- 
nc,  42.gr  4.  s.  Autre  difeours  de  ce 
cardinal  aux  mêmes , 47.  Il  quitte 
Bade  & fe  rend  à Ferrare  auprès 
du  pape  Eugcne  IV.  177,  Le  car- 
dinal d’Arles  préfidc  en  fa  place 
au  concile  de  Bade , 179.  Le  car- 
dinal Julien  va  complimenter 
l’empereur  des  Grecs  à Venifc  ; 
184.  lied  un  des  tenons  de  la dif- 
, pute  avee les  Grecs,  133. & fuiv. 
Ses  preuves  en  faveur  de  l’addi- 
tion Ftlioyite,  contre  Brdarion,  gç 
Marc  d’Ephtfc , 210.  & 121.  Le 
pape  Eugène  l’envoye  légat  en 
Hongrie , 392. 11  fait  rompre  la 
trêve  jurée  par  les  princes  Chré- 
tiens avec  Amurat  empereur  des 
Turcs,  41 3.  & fuiv.  Difeours 

3u’il  fit  ace  fujet  yla  même.  L’on 
onne  la  bataille  que  les  Chré- 
tiens perd.nt.  Si  où  ce  cardinal 
eft  tue,  418.  C 7 fuiv. 

Jufline.  Congrégation  de  cette  fainte 
honorée  par  le  pape  Eugcne  IV. 

....  „ ,4° 

Jufliniani , ( Jean  ) eft  envoyé  par 
les  Génois  au  P.cours  de  Conf- 
tantinople  , 339.  Son  arrivée 
augmente  le  courage  d s Grecs, 
la  même.  Sa  retraite  honteufe  , 
après  deux  ble(Tures,lcur  fait  per- 
dre courage,  \6  3 11  meurt  de  fes 
blerturcs  dans  l’idc  de  Chio,  la 
mime. 

Juftinien.  ( Laurent  ) Voyez.  Lau- 
rent. 
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KEnpii  ( Thomas  à ) compofc 
le  livre  de  l'Imitation  de  Jc- 
fus-Chrift,  3 6 y.  On  doute  s’il 
cft  véritablement  auteur  de  ce  li- 
vre , 8c  les  raifons  qu'on  a d’en 
douter . la  même. 

Kyriel , capitaine  Anglois  .vient  met- 
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Les  Anglois  font  battus,  & Ky- 
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Ljidijlas  Jagellon.  Voyez  Polo- 
gne. 
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431.  Il  cft  aulfi  élu  roi  de  Bohê- 
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uiléc,  538.  Il  eft  fait  patriarche 
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Bade  dans  cette  ville  , pour  la 
paix  de  l’églifc,49Z.  Les  décrets 
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a88 
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Italie  lui  même  en  lui  donnant 
l’invcftiturc , 371.  & fuiv.  Il  rend 
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viTi te  à cc  nouveau  patriarche  , 
572.  11  fait  alliance  avec  les  prin- 
ces du  Peloponcfc , 577.  Il  fait 
1a  guerre  à Scanderbcrg,  579 
Mayence.  Affemblée  des  princes 
d’Allcmagnedans  cette  ville,  te 7. 
L’on  y reçoit  les  décrets  du  con- 
cile de  Bifie , à l’exception  de 
cc  qui  regarde  Eugène,/*  mime, 
Autrcaffcmblée  où  l’on  rcfufcles 
députez  du  concile  de  Rafle  en 
qualité  de  légat,  353.  & 5 54.  On 
y entend  les  députez  des  deux  pa- 
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328.  Difputc  entre  lui  & Barthé- 
lémy de  Florence , 388.  Sa  mort, 
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Mariage.  Sentiment  d s G-ecs  for 
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Eugène  , 434 
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Aietropbanes  de  Cyciyue , élu  pa- 
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mort  , 408 
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te ville,  429 
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Florence , 332 

Milan  { duc  de  ] fait  la  guerre  au 
pape  Eugene,  «7.  Il  veut  traiter 
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noître  , 358.  Après  de  belles 
promeffes  il  fc  mocque  de  lui, 
3 J 9. Sa  mort , 4 66.  Contcftations 
pour  fon  duché , 4*7.  Guerre  en 
Italie  à cc  fujet,  487 

Montguyon , ville  prife  fur  les  An- 

gl°ls,  53? 

Monton:  ( Nicolas  de)  traite  avec 
le  concile  de  Bafle  pour  aller 
prendre  les  Grecs  à Conflanti- 
nople  , & les  conduire  à Bide  , 
13  3-Le  concile  de  Balle  lui  donne 
l'étendard  de  l’églife-,  142 
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Nantes [ l’cvcque de  ] cft  privé 
du  temporel  de  fon  cvêchc 
par  le  Parlement  de  Paris , 6\l 

Naples.  Affaires  de  ce  royaume , 37. 
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Navarre.  Divifîon  entre  le  roi  Se 

Charles  fan  fils,  595 

Nepoufme  proferit  par  le  concile  de 
Balle,  ‘ 11* 

Neutralité  en  Allemagne  , 198.  & 

209 

Nicolas  de  Tolcntin  ; fa  canonifa- 
tion  parle  pape  Eugène  IV.  44 6 
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medée  de  Savoye  ,472.  Le  roi  de 
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de  , 474.  Bulles  de  ce  pape  tou- 
chant la  edfion  de  Félix  V.  493. 
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tiens contre  les  Turcs,  510.ll 
envoyé  le  cardinal  d’Arles  légat 
dans  la  balle  Allemagne,  en.  U 
y envoyé  auffi  le  cardinal  deCu- 
fa  , 534.Il  accorde  un  J ubilé aux 
Polonois  Se  aux  Lithuaniens  , 
535.  11  exhorte  les  Grecs  à re- 
noncer au  fchifme , Se  fa  prédic- 
tion fur  leur  ruine,/*  même.  Il 
veut  ménager  la  paix  entre  la 
France  Se  l’Angleterre,  538.  Il 


couronne  l’empereur  Frédéric  3 
Rome,  54 6.  Conjuration  con4 
tre  ce  pape,  formée  par  Porcario , 
579.  Mort  du  pape  Nicolas  V. 
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Nord.  Ses  royaumes  font  partagez  à 
diflerens  princes,  48 6.  Lesdivi- 
fions  de  ces  royaumes  font  un 
obflacle  à la  guerre  contre  les 
Turcs,  597 

Normandie.  Conquête  des  François 
dans  cette  province,  500.  Les 
Anglois  la  perdent  entièrement. 
Se  en  font  tout-i-fait  chafTcz  ,523 
Notaras , amiral  de  Conflantino- 
plr.  Sa  conduite , Se  le  traitement 

Sju’il  reçoit  de  Mahomet  qui  lui 
ait  couper  la  tête  , auifi-bicn  qu’à 
fcsd  uxfils,  5' 8 

Nuremberg.  A/T-mbléc  des  princes 
d’Allemagne  dans  cette  ville  , 
208.  Ce  qui  y fur  réglée,/*  mê- 
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me ville,  423.  Guerre  entre  les 
habitans  de  cette  ville  8c  le  mar- 
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O F fie  e divin , réglé  parle  conci- 
le de  Bade  pour  la  maniéré 
de  le  reciter,  1 \6.& fuiv.  Autre 
reglement  touchant  les  affiflan- 
ces  à l’office,  la  même, 

Orléans.  [ duc  d’ ] Les  Anglois  lui 
rendent  la  liberté  , moïenant  une 
rançon  de  trois  cens  mille  écus , 
337.ll  reçoit  du  duc  de  Bour- 
gogne l’ordre  de  la  Toifon  d’or. 
/*  même.  Il  figne  le  traité  d’At? 
ras,  la  même.  Ce  duc  vient  trou- 
ver le  roi  de  France  à Limoges , 
390 

Orléans  [ P uct  lie  et  ] Sa  mémoire  eft 
rétablie , 6 s 3 
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Ou'm,  fécond  mari  de  Catherine  171.  Autres  oppofitions  qu’il  tue 
teine  d'Angleterre,  veuve  de  en  faveur  du  racm*  pape,  *75. 

Henri  V.  a la  tête  tranché;  , 141  On  l’exhorte  à fc  relâcher  de  fou 
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Pj4cifî/]iui  polTcffions , 

PofTcdions. 

P ai»  azyme.  La  queftion  qui  le  re- 
garde cft  examinée  dans  le  con- 
cile de  Florence  , 14? 

Paix.  On  la  ménage  entre  la  Fran- 
ce Se  l'Angleterre,  426.  Confé- 
rences à Tours  pour  ce  fujet , 
417.  Expédient  du  roi  Charles 
VII.  pour  la  paix  de  l*églilc  , 4.  j». 
Réjoüiffances  à Rome  pour  cette 
paix , 45).  Bulle  du  pape  Eugè- 
ne à cettè  occafion  , la  même. 
Paix  de  l'cglife  pour  éteindre  le 
fchifme,  49  t.  & Jmv.  Le  pape 
veutfc  rendre  le  médiateur  de  la 
paix  entre  la  France  & l’Angle- 
terre, 5)8.  Un  moine  fait  faire 
la  paix  en  Italie  , 590 

P aleologue.  ( Conftantin)  Le  pape 
Eugène  lui  écrit,  551 

P alcoiogm  ( Jean  ) empereur  de 
Conftantinople , fucccde  à fon 

{>erc  Manuel , & vient  au  conci- 
e de  Fcrrarc  ,18).  Il  parle  avec 
érudition  dans  le  concile  de  Flo- 
rence, a35.Il  défend  à Marc  d’E- 
phefc  d’atliller  aux  conférences  , 
i)S.  Il  retourne  à Conftantino- 
plc,  & n’olc  plus  s’oppoler  au 
lchifmc  des  Grecs  après  la  batail- 
le deVarnc,  429.  Amurat  lui 
accorde  la  pai  x,lamème.  Sa  mort, 
4)5.  Conflantin  Paleologue  lui 
fucccde  , '45 6 

Palmier  . Matthieu  ) compofe  une 
chronique,  488 

Tanorme , ( l’archevêque  de  Palcr- 
mc } combat  les  huit  conclufions 
du  concile  de  Bade,  270. 11  prend 
le  parti  du  pape  Eugène , la  mê- 
me. .Jean  de  Scgovic  lui  répond, 
r Tome  XXII. 


fentiment,  277.  Ouvrage  de  coc 
Auteur  en  faveur  du  concile  de 
Balle,  283.  Sentiment  du  cardi- 
nal Bcllarmin  fur  c t ouvrage  , 
184.Il  fait  un  difco.irs  qui  trou- 
ble fort  les  peres  du  concile  de 
Bade,  )£t.  Il  s'exeufe  & les  ap- 
paife , la  meme.  Il  eft  rappelle 
de  Bade  par  Alphonfé.  497.  U 
renonce  au  cardinalat  auquel  Fo- 
lix  V.  l’avoit  nommé,  398.  S* 
mort  & fes  ouvrages,  43 6 
Pans.  Cette  ville  cft  délivrée  de  la 
domination  Angloife,  1)9.  Le 
roi  Charles  VU.  y fait  fon  entrée, 

, I7Î 
Patriarche  de  Conftantinople  meurt 

à Florence , )49-  Mahomet  après 
la  prife  de  la  ville  inftallc  & invef- 
tit  un  patriarche,  571 

Peloponneje.  ( Princes  du  ) Leur  al- 
liance avec  Mahomet,  577 
Ptr<», rendue  parles  Génois  à Ma- 
homet , 5 6f 

Penvt , [ Nicolas  ] harangue  l'em- 
pereur à Boulogne,  8c  en  reçoit 
une  couronne  de  laurier,  545 
Pejle à Bade  pendant  le  concile,  qui 
fait  mourir  beaucoup  de  pcri’on- 
nes,  V r-  r lg* 

P etarfeon , lieutenant  du  royaume 
de  Bohcmc.  Sa  mort,  481 
Philibert , eveque  de  Coutance , af- 
filie à la  première  fcllïon  du  con- 
cile à Bade,  le  y célébré  la  mefle, 
5.  Il  affilié  à l’adcmblé  d'iglaw  , 
pour  l'accord  des  Bohémiens , & 
fait  avec  eux  un  traité  qui  paroît 
favorable  à la  religion , 1 3 y 

Philippe  duc  de  Milan. Sa  mort, 
Contcftations  entre  planeur* 
princes  pour  lui  fucced  r , 4*7 
P bronzes.  Quel  fut  fon  fort  dans  Je 
Minium  » 


liège,  & là  prifc  de  Conftantino- 
plc , 570.  11  compofe  une  chro- 
nique, fort  eftimee,  U mime. 
? terre  de  Luxembourg.  Le  duc  de 
Bourgogne  demande  fa  canoni- 
fation  au  concile  de  Bade,  fans 
• l'obtenir,  138 

Progcbrac.  llfe  rend  maître  de  Pra- 
gue, 481.  Il  conféré  fur  la  reli- 
gion avec  Æneas  Sylvius,  319 
^‘Imar  ( Jean  de  ) nommé  par  le 
cardinal  Julien  pour  préfider  au 
concile  de  Bafle  en  fa  place,  a.  Il 
adïftci  l'adeniblcc  d'Iglaw , pour 
accorder  les  Bohémiens,  13  J.  Il 
rcudit  dans  ià  négociation,  la 
même. 

Pologne.  Mûre  de  ce  royaume,  39. 
Leroi  de  Pologne  rompt  la  trêve 
faite  avec  les  Turcs  , & viole 
fon  ferment,  414.  & fuiv.  Il  eft 
tué  à la  bataille  de  Varnc , 410. 
A mu  rat  lui  fait  faire  des  obfequcs 
honorables,  42t.  Les  Polonois 
s’adcmblent  pour  élire  un  roi , 
431.  Cafimiriled  élû ,43t.  Les 
Polonois  veulent  l'obliger  à pre- 
ter  un  certain  ferment,  30 6.  Les 
Prudîens  fe  foumettent  au  roi  de 
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matique  ‘ U même.  On  la  porte 
auconciledcBadc,204.  Sacon-; 
formité  avec  les  décrets  de  ce 
concile, &fes  différences  ou  njo- 
difïcations , U mime.  Le  cardinal 
d’Eftoutcvillc  adémble  encore 
les  prélats  de  France  à Bourges 
touchant  cette  pragmatique,  J 50 
PrAgue.  Le  concile  de  Bade  y députe 
des  évêques  & d'autres  ,48.  Suc- 
cès de  cette  dépuration , 57.  Divi- 
lîon  entre  les  deux  villes  de  Pra- 
gue, 88.  Les  Catholiques  fc  ren- 
dent maîtres  de  ces  deux  villes,  ht 
mime:  L’empereur  Sigifmond  y 
fait  Ion  entrée,  138.  Progebrac 
long-tcms  après  s'en  faifit,  481. 
Praxede  [ cardinal  de  fainte  ] en- 
voyé à Fcrrare,  pour  accommoder 
le  roi  Alfonfc  avec  le  duc  de  Mi- 
lan & les  Florentins , 4 66 

Primauté  du  pape  examinée  dans  le 
concile  de  Florence , 1 5 1.  & fuiv. 
Contcftation  fur  cet  article  entre 
le  pape  Eugène  Si  l'empereur  des 
Grecs,  ifj 

Vrocejfmn  ebt  Sumt-Efprit.Si  le  Saint- 
Efpnt  procédé  du  Fils,  116.  Rai- 
fons  des  Latins  en  faveur  de  ce 


Pologne  , 598.  Ce  roi  époufe  la 
veuve  du  jeune  Ladidas,  399 
Vontoife  adîégée  & prifc  par  le  roi  de 
France,  . 3*3 

P orcario.  ( Etienne)  Sa  conjuration 
contre  le  pape,  579.  On  le  con- 
damne à être  pendu , j 80 

Portugal.  [ Jean  roi  de  ] Sa  mort, 
Cb.  Son  fuccedcur  envoyé  fa  flot- 
te contre  les  Turcs,  395.  Les 
Portugais  font  bat  tus  en  Afrique , 
174 

Vojfejfwns  pncif.tjues.  Le  concile  de 
Bade  fait  un  décret  là  dédits,  1 1 3 
Pragmatique-  S ttnEUon  établie  dans 
l’aflcninlée  de  Bourges,  aoo.  & 
fuiv.  Obier  varions  fur  cette  Erag- 


ientiment,  lu  même.  Difcours  do 
Beflarion  fur  l’addition  du  mot 
Ftltocjue , 11  S.  Profcdîon  de  foi 
des  Latins  fur  cet  article , 241, 
Les  Grecs  leur  en  drelfent  une 
particulière , 243 

P rocejfton  d’enfans  fort  uombreufe  à 
Paris  , 519 

Procédions  Au  S.  Sacrement  limitées 
par  un  concile  de  Cologne,  354 
Prufffton  de  foi  dreflee  par  le  concile 
de  Bade  pour  les  papes , 117.  L’on 
convient  à Florence d’uncprofc£- 
don  de  loi  commune  aux  Grecs 
& aux  Latins,  141.  & fuiv. 
Vrocope , un  des  députez  des  Bohé- 
miens à Bide.  28. 11  arrive  avec 
8* 
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4es  autres  ,41.  Mort  des  deux  qui 
portoient  ce  nom  en  Bohême, 

*> 

P rujftem  , { les  ) fc  foûmettent  au  roi 
de  Pologne  , 5 98 

Vucellt  d'Orléans.  Voyez.  Orléans. 
Vurratoire , fon  article  eft  examiné 
dans  le  concile  de  Florence  ,151 


. !.. LlT  - 


T I E R E S. 

tre  le  roi  d’Angleterre , 
Rtchemont  [ comte  de  ] connétable 
de  France.  Confpiration  contre 
lui,  j)  3.  Ses  conquêtes  en  Nor- 
mandie , } 10.  & fitiv. 

Rom*.  [ Auguftin  de  ] Scs  propor- 
tions condamnées  & ccnfurées , 


RJboteau , ( Jean  ) président  au 
Parlement, répond  delà  part 
du  roi  à ceux  de  Metz,  4x9 
Ragufe  ( Jean  de  ) nommé  par  le  car- 
dinal Julien  pour  prcfîderau  con- 
cile de  Bafle  en  fa  place,  a. Il  ré- 
pond aux  députez  des  Bohémiens 
a Bafle,  & parle  pendant  huitma- 
tiuécs,  4 6.  Roqucfane  employé 
lîx  jours  }à  réfuter  fon  dilcours, 
47.  Il  eft  nommé  par  le  concile 
de  Balle  pour  aller  à Conftanti- 
nople , 110 

Raii , ( maréchal  de  ) eft  pendu  Sc 
brillé  à Nantes , 337 

R atiiborme.  Le  concile  de  Bafle  en- 
voyé des  députez  à fa  diète , que 
les  princes  Allemands  trouvent 
dans  cette  ville  ,9a.  Autre  aflcm- 
blée  des  mêmes  princes  dans  la 
_,même  ville,  58* 

Religieux  Alandiam.  On  condamne 
à Bafle  plufieurs  propofitions 
qu’ils  avoient  avancées  contre 
lçs  curez , • 400 

René  dé  Anjou,  héritier  de  Jeanne 
reine  de  Naples,  95.  Le  duc  de 
Bourgogne  lui  rend  la  liberté,  10  3 . 
Il  quitte  Naples  Sc  revient  en 
France,  }8  3.SafiUccpoufclc  roi 
",  . d’Angleterre  , 438 

Rifervet.  Explication  de  ce  mot  , 
130.  La  Pragmatique -Sanction 
les  abolilloit  , aoj 

Richard  duc  ttTorck^fc  révolte  con- 


\ 


Rome.  Sédition  excitée  par  le  peuple 
dans  cette  ville  contre  le  pape 
Eugène , 1 1.  Les  Italiens  deman- 
dent à l’empereur  qu’on  y tienne 
un  concile  , 399 

Roqucfane.  Il  eft  un  des  députez  de» 
Bohémiens  à Bafle  pour  le  cler- 
gé, 18.  Il  répondau cardinal  JuJ 
lien  ,43.  Il  parle  pour  foutcnirlcc 

Quatre  articles  , & répond  à Jean 
e P.agufc , 47.  Il  vient  fc  jetter 
aux  pieds  de  l’empereur,,  qui  lui 
promet  l’arch;  vèchc  de  Prague  , 
134.  Le  pape  lui  en  refufe  les  bul- 
les,^*. Il  veut  recommencer  les 
troubles  en  Bohème,  17 1.  Son 
entretien  avec  de  Carvajal  légat, 
477.  Il  demande  avec  inftancc  les 
bulles  pour  l'archevêché  de  Pra- 
gue, la  même.  U fc  brouille  a- 
vcc  ce  légat,  la  même.  Il  refte 
court  en  parlant  au  public  , la 
même.  U écrit  à Jean  Capiftran; 

(mur  conférer  avec  lui  fur  la  ro- 
igion,  * 53* 

Roje  d'or  que  le  pape  bénit,  & qu’il 
donnez  plufieurs  princes  , 447 

Rouen.  Le  roi  Charles  fc  rend  maître 
de  cette  villc,&  y fait  fon  entrée  , 

î°4 

S 

S. Aint  Suaire  [ le  ] eft  tranfporté 
deConflantinople  en  Savoye, 
dont  l’hiftoire  paraît  douteufe  ; 

174.  &fuiv. 
Santraillej  [ (Ponton  de  ] bat  l’ar- 
mée des  Anglais,  & fait  le  comte 
d’Arondcl  prifonnicf,  ,44 
llmmra  ij 
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' Sd*ïourg.  On  pourvoit  à l’évêché 
de  cette  ville  par  l’clc&on  de 
Frédéric  qui  en  étoit  doyen , j 66 
Sauf  conduit  accordé  aux  députez 
de  Bohême,  pour  venir  au  conci- 
ledc  Balle,  18.  L’empereur  leur 
en  accorde  un  de  même,  30. 
J«<i7yf(ducdc)fe  plaint  du  concile 
de  Balle,  j 1 9.  C onteftation  en- 
tre les  ambaffadeurs  & ceux  du 
duc  de  Bourgogne  , j4 

Sure.  Accord  entre  les  deux  frères 
ducs  de  Saxe,  j 16 

Sbtgnée , évêque  de  Cracovie,  fait 
cefler  le  lcrvice  divin  à l’arrivée 
des  députez  de  Bohême,  3 9. Sa 
fermeté  à répondre  au  ici  irrité 
contre  lui,  la  même.  Difpute 
entre  lui  & l'évêque  de  Gnelnc 
fur  la  préléance,  jotf 

Scanderberg  rentre  dans  fes  états  , 
40  j.  Mahomet  II.  lui  fait  la  guer- 
re, 

Schifme  Sa  fin  dans  l’églifc  par  la 
ccllîon  de  Félix  V.  491 

St  bolarim. George  ) Son  difeours 
furl’union  d?s  Grecs  â^eé  "Ms  Ll- 
dns,  140.  Il  eft  élu  patriarche 
de  Conftantinople  & inftallé  par 
Mahomet  II.  avec  les  céremo- 

• nies  ordinaires,  jyi.  Il  reçoit 
une  vifitç  du  fultan  , & lui  par- 
le de  la  religion,  571.  Il  quitte 
le  patrxarchat.  & lifte  de  fes  ou- 

vraP« , J73 

SecUndm , feerctaire  des  conférences 
entre  les  Grecs  & les  Latins , at  1. 
Segovie.  [ Jean  de  ] répond  à Panor- 
me  dans  le  concile  de  Balle,  171. 
11  renonce  au  cardinalat , & lé 
retire , 597.  Scs  ouvrages,  U 
même.  ' 

Sfirct.  Il  fe  retire  de  Rome , 41, 
Sa  répotife  au  cardinal  de  faintc 
Cïotx , la  même.  Il  eft  déclaré 

• marquis  d’Àncone, & porte-en- 


ILE 

feigne  de  l’églife  Romaine , J 1.  f) 
promet  obéïlTance  au  pape  Félix, 
181 

Séminaire  de  clercs  établi  à Bou- 
logne , par  le  pape  Eugène  , 
>14 

Sigifmond  empereur:  Son  éditpouc 
protéger  le  concile  de  Balle,  37. 
Ce  concile  le  met  fous  ù protec- 
tion contre  les  cenfures  du  pape 
Eugène,  49.  Scs  remontrances 
à ce  pape,  50.  Son  entrée  dans 
Rome  où  il  reçoit  la  couronne 
impériale,  56.  Il  écrit  à Eugène 
pour  l'exhorter  à continuer  le 
concile  de  Balle,  6$.  Retour  de 
cet  empereur  à Balle,  69.  Il  fc 
plaint  de  la  conduite  du  con- 
cile, 91.ll  ratifie  le  traité  avec 
les  Bohémiens,  136.  Son  entrée 
dans  Prague,  138.  On  le  blâme 
d'avoir  appaiic  les  troubles  de 
Bohême  avec  trop  de  condcfcen- 
dance , la  même.  La  cour  Romai- 
ne protefte  contre  Ibn  accom- 
modement . la  même.  Il  tombe 
malade , fléfe  fait  tranfporter  à 
Zuain  où  il  meurt , 171.  Son  gen- 
dre A Ibirt  lui  lucccdc,  173 
Simm  Frryran  , chanoine  d’Orléans 
députe  par  le  concile  de  Bade  au 
pape  Eugene,  pour  lui  faire  con- 
firmer le  traité  avec  les  Grecs , 8tf. 
11  eft  envoyé  à Conftantinople  , 
no 

Sol  dan  tTEgypte,é  critau  roi  de  Dan- 
nemarex  , 43 a 

Sommerfet[  duc  de]  gouverneur  de 
Normandie,  pour  le  roi  d’Angle- 
terre, 4J>7.  Il  cftobligé  de  céder 
Rouen  au  roi  de  France,  503.  Il 
eft  tué  dans  une  bataille,  6 ij 
Sorcier  condamné  , 

Suaire. rayez.  Saint  Suaire. 

Suède.  Troubles  de  ce  royaume,  93. 
Erric  quitte  fes  états,  6c  k rc- 
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lire,  i4i.Caraôerede  ce  roi,/* 
mimt.  Les  hiftoriens  en  parlent 
diverfement , U même. 

Skffclk. . [ comte  de  ] 11  époufela  fille 
du  roi  de  Sicile  pour  le  roi  d’An- 
gleterre , 4 jo 

Suijfes.  Ils  font  battus  par  les  Fran- 
çois , 4*7.  Alliance  que  la  Fran- 
ce fait  avec  eux,  418.  & 588. 
Leur  antipathie  contre  la  maifon 
d’Autriche,  J98 

Sunenne  ( François  de  ) furprend 
la  ville  de  Fougères  fur  le  duc  de 
Bretagne , 497 

Syriens  envoyent  un  député  à Rome, 
pour  fc  foûmcttrc  a l’églife Ro- 
maine, 41  z.  Décret  pour  leur 
union , 

T 

T. Aborites.  Dcfcription  qu’en 
fait  Æncas  Sylvius,  jz8 
Tailleb'urg.  Le  roi  de  France  Charles 
VII.  y arrive,  541 

Talbot  général  de  l’armée  A ngloife , 
eft  laide  pour  otage  à la  capitu- 
lation de  Rouen,  504  11  recou- 
vre fa  liberté  a la  prife  de  Falaifc  , 
j zi.  11  eft  tué  dans  une  bataille 
avec  les  François,  j8j 

Trente  [ Jean  de  ] légat  du  pape 
Eugène  à Bade , 77 

Trias.  Les  Anglois  fe  retirent  de 
devant  cette  ville  , 391 

Thomas  à Kempis , auteur  du  livre 
de  l’Imitation.  Voyez  Kempis. 
Tolede.  Une  taxe  conlidc  rablc  fait 
révolter  les  habitans  de  cette  vil- 
le, 49s.  Us  Veulent  qu’on  chafTe 
Alvarez  de  Lune,  la  même.  Ils 
font  un  édit  pour  exclure  des 
charges  tous  ceux  qui  defeen- 
doient  de  familles  Juives , 497. 
Le  pape  condamne  cet  édit  par 
une  bulle,  la  même. 

T»lent:n.  Canonifation  du  Saint  de 
ee  nom.  Voyez  Nicolas. 


IER  ES. 

To/lat.  ( Alphonfc  ) Proportions 
u’il  foutient  devant  le  pape  à 
icnne,  40a,  Sa  mort  & fes  ou- 
vrages, £oj.& 60^. 

Touraine.  Concile  de  cette  province 
tenu  à Angers,  485 

Tours.  A d'emblée  des  grands  fei- 
gnturs  de  France  dans  cette  ville  , 
y Z4,On  y prend  des  mcfurcs  poux 
la  guerre  oc  Guienne  , la  meme. 

Tu  de/y  ue,  archevêque  de  Païenne  j 
le  même  que  Panonnc.fr«y«..  Pa- 
norme. 

Turcs.  Ils  envoyent  des  ambada- 
deurs  à l’empereur  Sigifmond  , 
71.  Ils  font  battus  en  Hongrie  , 
1x4.  Autre  guerre  en  Hongrie, 
contre  eux,  403.  Huniade  rem- 
porte fur  eux  une  grande  vic- 
toire, 404.  Préparatifs  de  guer- 
re contre  eux,  411.  Ils  deman- 
dent la  paix,  & on  la  leur  ac- 
corde avec  ferment , 411.  Le 
cardinal  Julien  la  fait  rompre, 
41 3.  & fuiv.  Son  difcours  a ce 
fujrt,  la  même.  11  eft  caufe  qu’on 
continue  la  guerre,  414.  Bulle 
du  pape  Nicolas  V.  pour  cette 
guerre,  jto.  Les  Turcs  trans- 
portent des  navires  par  terre 
pour  adieger  Conftanrinople  , 
j 57 . Leur  fureur  dans  l’attaque 
de  cette  ville,  5 59.  Us  s’en 
rendent  les  maîtres,  547.  Ex- 
hortation d’Æneas  Sylvius  pour 
engager  les  princes  à la  guerre 
contre  les  T urcs , 577 

V 

VAlachie  ( prince  de  ) veut  dif- 
fuader  le  roi  de  Pologne  de 
rompre  la  trêve  avec  les  T urcs,4i7 
Valogne , prife  par  les  Anglois,  517 
Kalentinois  Si  Diois,  comtez  unis 
au  Dauphiné , 440 

Maimmii) 


*4*  TABLE  DES 

Ville  ( Lmcns  ) condamné  comme 
hérétique , 470 

Vante  [bataille  de  ] entre  les  Chré- 
tiens & les  Turcs  j où  ceux-ci 
remportent  la  viéloire  entière , 
418  .&fuiv. 

Venife.  L’empereur  des  Grecs  y ar- 
rive , & y tait  fon  entrée  184 

Venife  [ cardinal  de  ] envoyé  par  le 
pape  Eugène  à Conftantinople  , 
330 

Vénitiens.  Décret  du  concile  de  Baf- 
le  contre  eux,  122.  Leur  allian- 
ce avec  les  Turcs  , 594 

Veftphalie.  Jugement  de  Veflphalie , 
dont  il  eft  parlé  dans  le  concile  de 
Balle  ; ce  qu'on  entend  par  ce  ter- 
me, a«8 

Vezelay  [ Alexandre  de  ] abbé  Bé- 
nédictin , arrive  des  premiers  à 
Balle,  2 

Vin^bourg.  Différend  à Bafleàl’oc* 
calion  de  la  prévôté  de  cette  égli- 
fe  > 3 66 

V f talion  de  la  faintc  Vierge.  Dé- 
cret du  concile  de  Balle  pour  cette 

fête,  1 — 44* 

Vttelefqui  chalTelcroi  Alphonfc  d’I- 
talie, 134.  Les  Romains  en  re- 
connoilfance  lui  érigent  une  fta- 
tueéqucftrcdans  le  Capitole,  & 
le  pape  le  fait  cardinal , la  meme. 
Il  feint  une  trêve  avec  Alphonfc 
pour  le  furprendre  , 118.  Le  pape 
le  dégrade  du  cardinalat,  331.  Il 
cil  fait  prifonnicr,&  meurt,  332 
Vladtjlas  J agcllon , roi  de  Pologne , 
fa  mort,  94 

'Union  des  Grecs  avec  les  Latins,  Dif- 
cours  fur  ce  fujet  au  concile  de 
Florence,  240.  On  s’afTcinble 
chez  le  patriarche  d s Grecs  à Flo- 
rence, pour  terminer  l’affaire 


MATIERES. 

de  l’union,  241.  Les  Grecs  font 
partagez  fur  cette  union,  244. 
Elle  ne  laiffe  pas  de  fe  faire  pref- 
que  d’un  commun  confente- 
nicnt,  248.  Il  fc  trouve  dcsdiffi- 
cultezpouren  former  le  décret-; 
23  3.  Décret  de  l'union  des  deux 
églifes  Grecque  & Latine,  2j 6. 
Les  Grecs  de  Conftantinople  s’é- 
lèvent ic.  déclament  fort  contTe 
ce  décret,  327.  Grande  divilion 
des  Grecs  à cette  occalîon  , 329 
Vniverfitè  dp  Paris.  Arrivée  de  (es 
deputez  à Bafle , a.  Le  cardinal 
d’Eftoutevillc  réforme  cette  uni- 
verfité,  . 54  j 

Vniverfitez.  Le  concile  de  Balle  or- 
donne qu’il  y aura  dans  chaque 
Univerfité  deux  profeffeurs  des 
langues  hébraïque,  arabe,  chal- 
déenne  & grecque  , 87 

Vrfîns  [ cardinal  des  J légat  en  An- 
gleterre, 5 3* 

W ijfembourr , gentilhomme  de  Bo-, 
heme , choin  par  Maynard , pour 
avoir  feulement  le  titre  degéné- 
-»«1  de  l’armée  Bohémienne,  88 
W <«/irraffi(Tine  le  roi  d’Ecoffc , 140. 
Il  eft  puni  de  fon  crime,  141 

X 

XAincoins , receveur,  puni  pour 
fes  majverfations , 525 

Z 

ZArahJacob  , roi  d’Ethiopie; 
envoyé  fes  ambaffâdcurs  à 
Florence , & y font  reçus  du  pa- 
Pc>  370 

Zechel  , neveu  d’Huniade,  périt 
dans  une  bataille,  484 

Zuain , ville  de  M>  ravie , où  meurt 
l'empereur  Sigilmond,  172 


Fin  de  U Table  des  Matières  du  Tome  XXII, 
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APPROBATION. 


J’AY  lû  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  un  Manufcrit 
intitulé:  Hiftoirc  Ecclefiaftique  depuis  l'an  1401.  jufqu’dr.tn  1455.  inclufi- 
vtment.  J’ai  cru  que  l’imprcilion  de  ce  Manufcrit  feroit  également  utile  Si 
agréable , l’Hiftoire  y étanr  racontée  avec  ordre , & donnant  une  connoillance 
des  principaux  évenemens , aufli  étendue  que  doivent,  ce  me  fcmblc,  la  donner 
des  Hiftoriens  exacts  Si  fincercs.  A Paris  le  la.  Juillet  1715. 

DE  VlLlIERS. 


APPROBATION. 

J’AYlûpar  l’ordre  de  Monfcigneur  le  Garde  des  Sceaux  ,1a  nouvelle  Edi- 
tion des  deux  premiers  Volumes  de  la  Continuation  de  l’Hiftoire  Ecclefiafti- 
ejiie  depuis  1401  .jufquen  14  J 5.  A Paris  le  16,  d’Odobre  172.6. 

DE  VlLlIERS. 


PRIVILEGE  DV  ROY. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ti  de  Navarre:  A nosAmez& 
féaux  Confcilicrs , les  Gens  tenans  nos  cours  de  Parlement,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel,  Grand-Confcil , Prévôt  de  Paris , Baillifs, 
Sénéchaux,  leurs  Licutcnans  Civils  & autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra. 
Salut  ; notre  bien  amc  Picrrc-Fran.ois  Emery , ancien  Ajoint  des  Libraires  Si 
Imprimeurs  de  Paris,  Nous  ayant  très-humblement  fait  remontrer,  que  nous 
avions  accorde  à fon  Perc  nos  lettres  de  Privilège  pour  l’imprcffîon  de  plu* 
fleurs  ouvrages , Si  entr’autres  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  du  feu  fieur  Abbé  Fl  jury 
notre  confelfeur,  fans  avoir  achevé  ledit  Ouvrage , Si  qu’on  lui  avoir  remis  un 
manufcrit  intitulé:  Hiftoirc  Ecclefiaftique  des  trois  derniers  ficelés , Quinze , Sein 
& Dix  fepticme  fticles  avec  le  commencement  du  Dix-huitième  : ce  qu’il  ne  peut 
faire  fans  que  Nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège,  qu’il  Nous 
à fait  fupplier  de  lui  vouloir  accorder,  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  impri- 
mer en  bon  papier  & en  beaux  caraffcrcs , fuivant  la  feuille  imprimée  Si  atta- 
chée pour  modèle  fous  le  Contrc-lccl  des  Prcfentcs;  A ces  Causes,  Voulant  fa- 
vorablement traiter  ledit  Emery  Si  l’engager  à Nous  donner  la  fuite  de  ladite 
jjliftoire  Ecclefiaftique  avec  la  même  attention  Si  la  même  cxaélitudc  qu’il  Non* 
a donné  ci-devant  les  vingt  premiers  Volumes  dudit  feu  fieur  Abbc  Fleury  no- 
tre Confelfeur  , Nous  lui  avons  permis  & accordé,  permettons  Si  accordons  par 
ces  Prefcntcs,d’imprimer  ou  faire  imprimer  la  fuite  de  l’Hiftoirc  Ecclefiaftique, 
à commencer  au  quinziéme  ficelé  julqu’à  prcfcnt,  qui  cft  compoféc  par  le  Sicuc 
* * * , en  tels  Volumes , forme , marge  ,.  caractères , conjointement  ou  fcpare- 
ment,&  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblcra,  fur  papier  & caraffcrcs  conformes 
à ladite  feiiillc  imprimée  & attachée  pour  modèle  fous  le  Contre -feel  dcfdites 
préfentes.  Si  de  les  vendre,  faire  vendre  Si  débiter  par  tout  notre  Royaume  , 
Pendant  le  tems  de  quinze  années  conffcutivcs , à compter  du  jour  de  la  datte 
dcfüites  Prcfcntcs.  F allons  définies  à toutes  fortes  de  perfonnes  d:  quelque 


qualité  6c  condition  qu'elles  foient, d’en  introduire  d’impreflion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéïflance  : Comme  auflî  à tous  Libraires, 8c  aurrcs,d’impri- 
mrr,  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ou  contrefaire  ladite  Hiftoire 
Ecclcliaftiquc  ci-deftus  fpccifiée , en  tout  ni  en  partie  ,ni  d’en  faire  aucuns  ex- 
traits, fousquclque  prétexte  que  ce  foit,  d’augmentation,  corrcdion,  change- 
ment de  titre  , mêrrje  de  traduction  étrangère  ou  autrement , fans  la  permimon 
exprefte  8e  par  écrit  dudit  Expofant , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  fui , à peine 
de  confifcarion  des  Exemplaires  contrefaits , deur  mille  livres  d’amende  contre 
chacun  des  contrevenans  , dont  un  tiers  à Nous,  uh  tiers  à l’H'"tel  - Dieu  de 
Paris,  l’autre  tiers  audit  Expofant  , 8c  de  tous  dépens,  dommages  , 8c  in- 
térêts ; à la  charge  que  ces  Prefentes  feront  cnrcgiftrées  tout  au  long  fur  le 
l£:b,  Regiftrede  la  communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  8c  ce  dans 
trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que  l’imprellïon  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans 
notre  Royaume  8e  non  ailleurs , 8c  que  l’Impcrrant  fc  conformera  en  tout 
, aux  Reglemcns  de  la  Librairie,  8c  notamment  à celui  du  dixiéme  Avrilder- 

nicr;8cqu’avantqucdcl’expofcrcnvcntc,lcManufcrit  ou  Imprimé  qui  aura 
fervi  de  copie  à l’imprc'lion  cfc  ladite  Hiftoire,  fera  remis  dans  le  même  état  oà 
l’approbation  y aura  été  don  née  ,és  mains  de  notre  très-cher 8cfcal  ChevalicrGar- 
d;  des  Sceaux  de  Francc,le  fieur  Flcuriaud’Armcnonville,Commandcur  de  nos 
Ordres; 8c  qu’il  en  fera  enfuitc  remis  deux  Exemplaires  dans  n'  tre  Bibliothèque 
publique,un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,8c  un  dans  celle  de  notredit 
«cs-cncr8e  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,lc  Sieur  Fl  uriau  d’ Arme- 
non ville,  Commandeur  de  nos  ordres,  le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes. 
Du  contenu  dcfquclles.vous  ma  ndonr&cn  joignons  de  Elire  joiiir  Irdi  t Expofant 
ou  fes  ayans  caulè , pleinement  8c  paifiblcmcnr,fans  louffrir  qu’il  leur  foit  Elit  au- 
cun trouble  puempcchemcnt.  Voulons  que  la  copie  defdites  Prefentes , qui  fera 
imprimée  tout  au  long,  au  commencement  cm_à  la  fin  dudit  Ouvrage, foit  te- 
nue pour  duement  (îgninéc.Sc  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez8c 
féaux  Confcillcrs , foi  foit  ajoutée , comme  à l’Original.  Commandons  au  pre- 
mier notre  Huiftier  ou  Sergent  de  faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  actes  re- 
quis 8c  ncccftàircs  fans  demander  autre  pcrmiiïien , nonobftane  Clameur  de  Ha- 
ro, Charte  Normande,  8c  Lettres  à ce  contraires  : C a r tcleft  notre  plaiür. 
D o n n s’  â Paris  le  vingtième  jour  du  mois  de  Décembre , l’an  de  grâce  mil 
fepr  cens  vingt-  cinq , 8c  de  notre  Régné  le  onzième.  Signé  par  le  Roi  en  fon 
Confiai,  SAM  SON. 


Rcgiflré  fur  II  Regifirt  VL  de  la  Chambre  voyait  dit  Libraires  CT  Imprimeurs  de  Taris 
K».  <?44 .fol  178.  conformément  aux  a/teitns  Reglement  confirmes,  par  celui  du  vingt  huit 
février  1713.  A Taris  le  14.  Décembre  171J. 

BRUNET,  Syndic.  ‘ 


\ 


J’ay  cédé  à Madame  la  Veuve  Guuix,  Si  Monfieur  Hiteotvn-Loins  Guimn, 
fou  lîfs,  Libraires  à Paris,  un  tiers  dans  le  prefent  Privilège  j un  autre  tiers  à Moniteur 
Jean  Mariette  auffi  Libraire  à Paris;  8c  reconnois  que  l’autre  tiers  appartient  aux 
Sieurs SauoRain  8c  Martin  mes  beaux-frercs  8c  moi  Kniflïgné,  A Paris  le  quatrième 


Janvier  171*. 


P.  F.  EMEU  T. 


Régi  tiré  fur  te  Régi  fi  re  VI.  de  la  Communauté  des  Libraires  ($•  Imprimeurs  de  Tarit, 
pag.  tg|.  conformément  aux  Reglement  ex  notamment  à l' Arrêt  du  Cenfell  du  ta.  Aobt 
1703.  A Tarit  le  Quatrième  Janvier  tilt, 

BRUNET,  Syndic. 
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